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RECHERCHES        v  X 

SUR 

LA  NUMISMATIQUE  A RS ACIDE. 


INTRODUCTION. 

Les  documents  historiques  concernant  les  rois  de  Perse 
de  la  dynastie  Arsacide,  ont  été  puisés  par  de  savants 
critiques  modernes  à  différentes  sources,  parmi  lesquelles 
les  auteurs  grecs  et  latins  sont  reconnus  à  juste  titre  comme 
les  plus  dignes  de  foi,  quoique  leurs  témoignages,  lorsqu'ils 
ne  se  rapportent  pas  à  des  époques  de  guerres  ou  de 
négociation  entre  les  Romains  et  les  Parthes,  soient  fort 
incomplets,  et  souvent  même  inexacts.  Ces  lacunes  portent 
principalement  sur  les  premiers  règnes,  jusqua  Arsace  XIV, 
le  vainqueur  de  Crassus. 

Il  est  fort  à  regretter  que  pour  éclaircir  cette  période 
de  l'histoire  des 'Parthes,  la  numismatique  ne  puisse  être 
que  d'un  bien  faible  secours,  car  les  dates  sur  la  monnaie 
arsacide  ne  commencent  à  paraitre  qu'après  le  XIVe  roi, 
et  précisément  lorsque  des  renseignements  historiques  plus 
positifs  rendent  moins  utiles  ces  indications.  On  cher- 
cherait vainement  à  combler  ces  lacunes  historiques  des 
premiers  temps  de  la  monarchie,   au  moyen  des  ren- 
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seignements  que  les  auteurs  orientaux  ont  transmis  ,  car 
leurs  histoires  très-nombreuses  ont  e'té  toutes  écrites  entre 
le  VIIe  et  le  XVP  siècles  de  J.  C.  par  conséquent  a 
des  époques  très-postérieures  à  celle  des  Arsacides.  Ces 
auteurs  ont  parle  de  cette  dynastie  avec  beaucoup  de 
concision,  en  se  bornant  à  énumérer  une  suite  de  rois 
de  Perse,  et  en  s  attachant  surtout  à  déterminer  la  lon- 
gueur des  règnes;  encore  est-il  juste  de  dire  que  dans 
ces  renseignements  chronologiques,  ils  se  contredisent 
mutuellement;  qu'ils  ne  sont  pas  d  accord  sur  le  nombre 
des  rois  auxquels  sont  attribués  par  eux  des  noms 
empruntés  à  la  dynastie  sassanide ,  ce  qui  les  rend 
presque  tous  méconnaissables.  Un  travail  spécial  et  assez 
complet  a  été  entrepris  à  ce  sujet,  en  1804,  par  Mr. 
Richter:  c'est  une  comparaison  critique  de  tous  les  ren- 
seignements de  ce  genre,  que  ce  savant  avait  sous  la 
main,  et  dont  il  a  cherché  à  tirer  des  conclusions  fondées 
sur  la  concordance  des  auteurs  orientaux  les  plus  dignes 
de  foi  avec  les  classiques  grecs  et  romains.  A  la  vérité, 
depuis  la  publication  de  cet  ouvrage,  beaucoup  de  manus- 
crits arabes  et  persans  ont  été  apportés  en  Europe ,  et 
si  on  publiait  encore  une  masse  considérable  de  nouvelles 
versions  et  'de  variantes  qui  se  trouvent  dans  les  ma- 
nuscrits concernant  les  rois  arsacides ,  ce  travail  pour- 
rait peut-être  satisfaire  la  curiosité,  servir  môme  à  rec- 
tifier des  fautes  de  copistes  dans  les  textes;  mais  nous 
pensons  qu'il  est  permis  de  douter  que  la  chronologie 
des  premiers  Arsacides  acquière  par  ce  moyen  plus  de 
certitude.  11  est  cependant  quelques  points  chronologiques 
sur  lesquels  lincertitude  a  été  dissipée  par  une  compa- 
raison judicieuse  des  renseignements  transmis  par  les 
auteurs  classiques.  Ces  points  sont  stables,  et  forment 
des  jalons  entre  lesquels  on  peut  échelonner  les  faits 
et  les  règnes.  Mr.  Lenormant,  dans  son  ouvrage  sur  le 
classement  des  médailles  des  premiers  Arsacides,  a  tout 
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cd  suivant  ce  système,  proposé  quelques  modifications 
concernant  les  règnes  des  premiers  rois,  et  toutefois  il 
s'est  écarte,  lorsqu'il  l'a  jugé  nécessaire,  des  données  qu'on 
avait  adoptées  avant  loi.  Ces  modifications  dans  les  dates 
nous  paraissant  tout  à  fait  rationnelles ,  nous  les  suivrons 
de  préférence  aux  autres  systèmes  chronologiques. 

Parmi  les  rois  antérieurs  à  Arsace  XVIII  (Onones) 
il  n'en  est  pas  un  seul  qui  ait  pris  sur  sa  monnaie 
d'autre  nom  que  celui  d'Arsace;  à  la  vérité  presque 
tous  y  ont  ajouté  quelques  épithètes,  mais  ces  épithètes 
môme  ne  peuvent  que  dans  bien  peu  de  cas  aider  à 
faire  reconnaître  un  roi,  de  préférence  à  un  autre,  et 
dans  ces  cas  encore ,  les  déterminations  manquent  de 
certitude,  si  celles  ne  sont  point  corroborées  par  une 
appréciation  rigoureuse  des  autres  éléments  de  recherche, 
qui  exigent  surtout  un  nombre  considérable  de  monu- 
ments numismatiques. 

Nous  avons  été  à  même  d'examiner  des  masses  pro- 
digieuses de  ces  monnaies  dont  nous  publions  quelques- 
unes  des  plus  remarquables,  et  cependant  nous  sommes 
loin  encore  de  pouvoir  nous  flatter  de  résoudre  défini- 
tivement une  question  aussi  épineuse.  Nos  déterminations 
seront  probablement  contestées  ;  mais  quoi  qu'il  en  soit , 
notre  travail  ne  peut  manquer  d'être  utile  aux  savants 
que  la  numismatique  arsacide  intéresse,  par  la  fidélité 
parfaite  des  dessins  de  médailles,  dont  beaucoup  sont 
inédites. 

Depuis  1725,  époque  où  l'ouvrage  de  Vaillant  fut. 
publié  (après  sa  mort)  le  classement  des  médailles  ar- 
sacide* a  occupé  plusieurs  savants  numismates  dont  la 
plupart  ont  signalé  des  erreurs  commises  par  leurs  de- 
vanciers ;  mais  à  leur  tour ,  on  leur  a  aussi  reproché 
quelques  inexactitudes. 

Le  classement  de  cette  suite  de  médailles  a  été  traité, 
en  1  8 1 1 ,  par  l'illustre  Visconti,  dans  son  Iconographie 


Digitize<K>y  Google 


—  4  — 

grecque,  et  ce  sujet  forme  une  partie  assez  importante 
de  ce  bel  ouvrage,  qu'il  ne  dépare  point.  L'auteur  était 
doué  au  plus  baut  degré  de  ce  tact  et  de  ce  sentiment 
de  l'art,  si  nécessaires  pour  déterminer  des  monuments  de 
l'antiquité,  ceux  surtout  dont  les  légendes  n'indiquent 
pas  les  époques.  Sous  ce  rapport,  Visconti  est  parvenu 
à  des  résultats  bien  plus  satisfaisants  qu'on  ne  paraît 
osé  de  nos  jours  à  en  convenir. 
L'ouvrage  le  plus  récent  sur  cette  partie  de  la  numis- 
matique grecque,  a  été  publié  par  Mr.  Lenormant;  il 
est  intitulé:  «Mémoire  sur  le  classement  des  médailles 
«qui  peuvent  appartenir  aux  treize  premiers  Arsacides.» 
Paris,  F.  Didot  1841,  in  8°  avec  2  pl. 

Mr.  Lenormant  est  connu  dans  le  monde  savant  par 
les  nombreux  services  qu'il  a  rendus  à  l'arcbéologie,  et 
l'auteur  a  cette  fois  encore  le  mérite  d'être  parvenu  à 
surmonter  une  partie  des  difficultés  que  présentait  le 
sujet  ardu  et  embrouillé  qu'il  abordait,  plus  de  vingt  ans 
après  Visconti,  aidé  en  outre  de  nouveaux  monuments 
numisma  tiques. 

Nous  considérais  comme  des  rectifications  judicieuses  et 
rationnelles,  les  données  suivantes  produites  par  l'auteur 
du  nouveau  classement,  si  différent  de  celui  de  Vis- 
conti. 

1°.  Cest  avec  raison  que  Mr.  Lenormant  attribue 
les  plus  anciens  télradracbmes  à  Arsace  VI,  Mitbridate  I, 
auquel  il  restitue  aussi  les  drachmes  données  jusqu'ici 
à  Arsace  V,  Pbraate  I. 

2°.  Il  a  rectifié  une  leçon  un  peu  arbitraire  qui 
avait,  en  produisant  le  nom»  de  Sinatroces,  fort  embrouillé 
les  systèmes  anciens;  c'est  un  point  fort  important  pour 
le  classement  des  dracbmes. 

3°.  Mr.  Lenormant  a  aussi  restitué  à  Arsace  XIX, 
Artaban  III,  un  médaillon  donné  à  tort  à  Arsace  VII, 
car  la  date  qu'il  présente  avait  été  mal  lue. 
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4°.  II  a  expliqué  l'effigie  imberbe  des  plus  anciennes 
drachmes  ainsi  que  le  type  qui  figure  au  revers  de  toutes 
les  drachmes  parthes;  ces  diverses  rectifications  nous  pa- 
raissent incontestables. 

Le  classement  des  monnaies  attribuées  par  Mr.  Le- 
normant à  des  rois  successeurs  d'Arsace  VII,  jusqu'au 
XIII*  Arsacide  inclusivement,  repose  sur  des  probabilités 
plus  ou  moins  convaincantes;  au  reste  l'auteur  n'a  pro-« 
posé  quelques-unes  de  ces  attributions  qu'avec  beaucoup 
de  réserve,  en  laissant  même  des  lacunes;  et  quant 
à  nous,  nous  pensons  qu'à  moins  de  nombreuses  décou- 
vertes, il  se  passera  encore  bien  du  temps  avant  qu'au- 
cun numismate  parvienne  à  des  résultats  plus  positifs , 
concernant  la  détermination  des  médailles  qui  peuvent 
appartenir  à  l'époque  comprise  entre  Phraate  II  et 
Orode. 

Nous  suivrons  donc  dans  cet  opuscule,  pour  le  VIII* 
IX%  XIe,  XIP  et  XIII*  rois,  les  données  fournies  par 
Mr.  Lenormant:  ce  sont  les  plus  admissibles  de  toutes 
celles  qu'on  possède  jusqu'à  présent. 

Mais  il  s'en  faut  que  tout  soit  là;  il  reste  encore  à 
examiner  le  résultat  le  plus  important  que  l'ouvrage  de 
Mr.  Lenormant  aurait  produit  pour  la  numismatique  des 
Arsacides  en  général,  résultat  que  l'auteur  donne  comme 
certain,  mais  qui  cependant  nous  paraît  basé  sur  des  déduc- 
tions un  peu  faibles.  Selon  Mr.  Lenormant,  les  attributions 
certaines  des  drachmes  parthes  ne  pourraient  commencer 
qu'à  partir  du  règne  d'Arsace  VI ,  et  à  ce  sujet,  voici 
comment  l'auteur  s'est  énoncé,  p.  6.  de  son  Mémoire. 

«L'Iconographie  grecque  (de  Visconti)  nous  montre 
«des  portraits  du  second,  du  quatrième  et  du  cinquième 
«Arsacide.  Si  ce  grand  archéologue  avait  pu  se  résoudre 
«à  laisser  quelques  lacunes  dans  les  séries  iconographiques 
«de  l'antiquité,  nous  n'aurions  pas  à  déplorer  quelques- 
«unes  des  plus  graves  erreurs   qui  déparent   son  beau 


Digitized  by  Google 


—   6  — 


«travail.  Cette  faiblesse,  dont  on  remarque  malheureuse- 
«  ment  trop  de  traces,  a  influe'  ici  plus  qu'ailleurs  peut-être 
«sur  la  rédaction  de  l'Iconographie  grecque;  et  quand, 
«lors  de  l'impression  du  supplément  de  cet  ouvrage,  une 
«pièce  alors  nouvelle  surgit  pour  offrir  la  preuve,  suivant 
«nous  convaincante,  que  la  série  non  interrompue  des 
«drachmes  arsacides  ne  devait  commencer  qu'au  sixième 
.«roi,  Mitbridate  I,  Visconti,  nous  le  croyons,  manqua 
«du  courage  nécessaire  pour  reformer  ses  premières  as- 
«sertions,  et  renoncer  au  moins  à  un  des  portraits  qu'il 
«avait  d'abord  admis:  au  lieu  d'en  venir  là,  il  aima 
«mieux,  à  force  de  subtilités,  contester  les  témoignages 
«de  l'art  et  de  la  chronologie.  Rétablir  les  droits  de  la 
«science  est  un  devoir  qui  nous  reste  après  lui,  puis- 
«qu'il  n'a  pas  voulu  l'accomplir:  en  agissant  ainsi,  nous 
«espc'rons  faire  un  meilleur  usage  des  armes  qu'il  a  lui- 
«même  fournies.» 

Nous  croyons  à  notre  tour,  en  citant  ces  expressions  de 
Mr.  Lenormant  et  en  attaquant  son  système  au  point  de 
vue  iconographique  ,  nous  acquitter  d'un  devoir  envers  la 
science,  en  même  temps  qu'envers  la  mémoire  de  1  illustre 
archéologue,  si  injustement  accuse  de  faiblesse,  là  où  il  avait 
fait  preuve  plus  que  jamais  peut-être  de  sa  perspicacité' 
et  de  son  tact  admirables,  en  attribuant  une  drachme,  alors 
unique,  'à  Arsape  IV. 

Mr.  Lenormant  assigne  aux  Arsacides  des  premières 
époques  seulement  quatre  variétés  de  médailles,  cela  pour 
quatre  règnes  indistinctement,  et  pour  un  laps  de  plus 
de  quatre-vingts  ans. 

Nous  objecterons  à  cet  égard  que  deux  de  ces  va- 
riétés, notamment  les  pièces  en  bronze,  sont  peut-être 
uniques,  et  qu'en  outre  leur  attribution  à  des  rois  par- 
thes  n'est  pas  même  certaine,  à  cause  du  mauvais  état 
de  conservation  des  légendes ,  car  ces  pièces  n'offrent 
pas  assez  clairement  le  nom  d'Arsace  pour  interdire  leur 
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attribution  à  quelque  Seleucide.  Resteraient  donc  défini- 
tivement •  pour  représenter  toute  la  monnaie  émise  sous  les 
règnes  de  quatre  rois ,  pendant  le  laps  de  quatre-vingt-six 
ans,  les  deux  variétés  de  drachmes,  qui  même  ne  sont  guère 
communes.  En  admettant  que  l'empire  des  Arsacides, 
avant  l'époque  de  Mi  th  ri  date  Pr,  ne  fut  ni  vaste  ni  bien 
riche ,  on  sait  pourtant  que  les  premiers  rois  parlhes 
ont  construit  des  villes  fortifiées,  qu'ils  ont  fait  la  guerre 
et  même  avec  quelque  succès  à  leurs  agresseurs,  les  puis- 
sants rois  de  Syrie;  cela  devrait  faire  supposer  une 
émission  plus  abondante  d'espèces  monnayées. 

Les  Grecs  établis  dans  le  pays  n'auront  pas  manqué 
d'enseigner  de  bonne  heure  l'art  du  monnayage  aux  ha- 
bitants. Si  l'on  met  en  parallèle  le  peu  de  monuments 
numismatiques  que  Mr  Lenormant  accorde  aux  premiers 
Arsacides  et  la  suite  brillante  des  monnaies  contempo- 
raines frappées  en  Bactriane,  avant  le  règne  d'Eucratide, 
on  est  porté  à  douter  de  la  justesse  de  cette  restriction , 
car-  les  rois  parthes,  bien  qu'ils  fussent  moins  civilisés 
que  les  rois  grecs  de  la  Bactriane,  ne  leur  étaient  ce- 
pendant pas  tellement  inférieurs  en  richesses  matérielles. 

Mr.  Lenormant  attribue  à  Arsacc  VI-,  Mithridate  Pr, 
douze  variétés  de  médailles  dont  plusieurs  sont  moins  rares 
que  celles  qu'il  a  attribuées  aux  quatre  premiers  règnes  ;  il 
résulterait  -  de  là  que  pendant  les  trente  années  du  règne 
de  Mithridate,  l'on  aurait  frappé  dix  fois  plus  de  mon- 
naie que  pendant  les  quatre-vingt-six  ans  occupés  par  les 
règnes  de  ses  prédécesseurs.  —  Ces  objections  n'ét;int  au 
reste  basées  que  sur  des  probabilités,  nous  passons  à  l'e- 
xamen des  attributions  mêmes,  pour  tâcher  de  tirer  au 
clair  des  données  nouvelles  de  Mr  Lenormant,  qui  nous 
paraissent  peu  satisfaisantes. 

Parmi  les  douze  variétés  de  médailles  attribuées  à  Ar- 
sacc VI.  la  première  est  une  drachme  à  légende  fort  simple 
BAEIAE^S  METAAOY  APEAKOY;  la  seconde  est 
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aussi  une  drachme,  mais  avec  la  légende  plus  étendue: 
BA£IAB&£'  MRTAAoY  APSAKoY  +IAAAHA*oY. 

Ces  deux  monnaies  devraient,  selon  Mr.  Lenormant,  ap- 
partenir aux  premières  années  du  règne  de  Mithridate, 
Tune  à  cause  de  la  simplicité  de  sa  légende,  l'autre  à 
cause  de  lcpitbète  de  Philadelphe,  que*Mithridate  aurait 
prise  par  reconnaissance  pour  son  frère,  et  qu'il  aurait 
produite  sur  sa  monnaie,  probablement  bientôt  après  la 
mort  de  ce  dernier,  et  par  conséquent  au  commencement 
de  son  règne. 

Il  se  présente  tout  d'abord  une  difficulté,  en  admet- 
tant l'attribution  de  ces  deux  pièces  au  môme  règne:  ces 
deux  drachmes  diffèrent  essentiellement  cntr'elles,  tant 
par  le  caractère  de  la  fabrique  que  par  la  coiffure  des 
tôles;  les  vêtements  sont  différents  et  de  plus,  celle  des 
deux  drachmes  qui,  par  la  simplicité  de  sa  légende, 
demande  à  être  classsée  avant  l'autre,  présente  cepen- 
dant les  traits  d'un  homme  plus  âgé  avec  une  barbe 
plus  longue,  comme  on  y  trouve  aussi  moins  de  pré- 
tention dans  la  mise;  enfin  la  tête  placée  sur  les  drachmes 
à  légende  BAEIAEilS  MRTAAOY  APSAKoY  <*>!- 
AAÂEA^OY  est  d'un  jeune  homme,  ayant  une  petite 
barbe  soigneusement  peignée  et  une  chevelure  arrangée 
avec  beaucoup  d'art  et  de  prétention;  les  oreilles  sont 
ornées  de  boucles;  on  voit  aussi  le  collier  en  spirale, 
ainsi  qu'un  candys  brodé  et  orné  de  perles.  Cet  air  de 
jeunesse  et  ces  détails  de  toilette  orientale  contraster 
singulièrement  avec  la  simplicité  encore  toute  hellcnia 
de  la  première  drachme. 

Nous  aurons  plus  tard  l'occasion  de  parler  des  meda 
que  Mr  Lenormant  produit,  N°  7,  8,  9  et  10 
classement  ;  mais  ces  pièces,  n'ayant  pas  été  frapp'' 
le  pays  môme  des  Parthes,  nous  passons  aux 
qu'il  classe  après  les  deux  variétés  dont  n' 
de  parler. 
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Ces  drachmes ,  qui  avaient  ctc'  attribuées  par  Visconti 
à  Arsace  V,  offrent  la  légende  BAEIAEilK  MEPAÂOY 
iàPEAKOY  fini+AN0YS  ci  le  type  (f  Arsace  assis  sur 
ïomphalos.  Le  buste  royal  montre  encore  ici  des  traits 
plus  jeunes  que  tous  les  exemplaires  connus  de  la  pre- 
mière variété,  et  différents  aussi  de  1  effigie  des  drachmes 
à  épithète  #IAAAEÀ*OY. 

Nous  croyons  devoir  inférer  de  toutes  ces  circonstances, 
selon  nous  fort  graves,  que.  les  pièces  à  légende  BA- 
SIABXUS  MErAAOY  APSAKOY  accompagnant  le  type 
d' Arsace  assis  sur  Fomphalos,  ne  sauraient  en  aucune 
manière  trouver  place  parmi  les  monnaies  attribuées  par 
Mr  Lenormant  à  Arsace  VI,  Mitridate  I",  sans  in- 
tervertir Tordre  progressif  des  titres,  durant  le  même 
règne  et  dans  le  même  pays,  ou  bien  la  loi  naturelle 
qui  imprime  aux  hommes  les  signes  extérieurs  de  la 
maturité  et  de  la  vieillesse,  à  mesure  qu'ils  avancent 
en  âge. 

Dans  les  attributions  que  Mr  Lenormant  a  laites 
au  rt'gne  d  Arsace  VII ,  Phraate  H ,  nous  ne  pouvons 
partager  sa  manière  de  voir,  concernant  les  médailles 
à  légende  BASIAEAE  METAAoY  APSAKOY  GHO- 
nATOpOS  accompagnant  le  type  d  Arsace,  assis  sur 
Ïomphalos. 

Mr  Lenormant  ayant  avec  raison  attribué  à  Phraate  II 
des  médailles  à  légendes  toutes  pareilles,  mais  avec  le 
surcroît  de  lepithète  de  EYEPrEToY,  ajoute  p.  29: 
«Il  suit  de  là  naturellement  que  la  pièce  publiée  par 
«Visconti  (Icon.  Gr.  supl.  pl.  A.  n.  1  I)  et  qui  porte 
«la  légende  BASIA&OS  METAAOY  AP2AKOY  dHO- 
«IIATOPOS  n  appartient  pas  à  Sinatrocès ,  mais  à 
«Phraate  II. 

«Cette  pièce  porte  au  droit,  derrière  la  tete,  les  ini- 
tiales TAMB,  lesquelles  désignent  la  ville  de  Tarn- 
«hrax,  capitale  de  l'Hyrcanie;  une  autre  médaille  près- 
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«que  analogue  existe  dans  la  collection  de  la  banque 
«d'Angleterre.  Au  lieu  des  initiales  TAMB,  elle  offre 
«à  la  même  place,  le  monogramme  PA,  dans  lequel 
«nous  avons  déjà  (p.  23,  n.  I)  reconnu  l'indication  de 
«Rhagœ,  ville  de  la  Médie.» 

Mr  Lenormant,  en  parlant  des  médailles  qu'il  a  cru 
devoir  attribuer  à  Pbraate  II,  s'exprime  encore  plus  po- 
sitivement, p.  30  de  son  Mémoire,  car  voici  les  termes 
dont  il  se  sert  avec  quelques  observations  que  nous  nous 
sommes  permis  d'y  intercaler. 

«Nous  n'hésitons  donc  pas  à  donner  à  Pbraate  II, 
«non  seulement  la  médaille  qui  porte  le  surnom  de 
«Nicator,  mais  encore  celle  qui  le  décore  de  celui 
«d'Evergcte.  Si  nous  éprouvions  à  ce  sujet  quelque  in- 
«  certitude,  elle  serait  fixée  par  une  pièce  que  Visconti 
«n'a  pas  connue,  et  que  Sestini  n'a  pas  hésité  à  attri- 
buer à  Pbraate  II.»  L'auteur  se  trompe  positivement 
en  disant,  que  Sestini  ri  a  pas  hésité.  Au  contraire 
l'hésitation  de  Sestini  «et  son  indécision  étaient  si  mani- 
festes qu'il  avait  placé  cette  pièce  avant  les  monnaies 
d'Arsace  V,  tout  en  l'attribuant  à  deux  rois:  à  Priapatius 
ou  à  Pbraate  II.  (p.  133,  T.  XXXII  n.  .7)  «C'est  une 
«  drachme  de  la  collection  d'Hédervar,  elle  ne  présente, 
«avec  les  pièces  données  précédemment  à  Sinatroccs, 
«aucune  différence  sensible,  ni  pour  les  traits,  ni  pour 
«la  longueur  de  la  barbe,  ni  pour  l'âge,  ni  pour  le 
costume,  ni  pour  la  coiffure.»  Cette  drachme  de  la  col- 
lection d'Hédervar,  copiée  d'après  le  dessin  que  Sestini 
en  a  donné ,  Pl.  XXII  n.  7  (voir  notre  Pl.  I.  n.  7.) 
ainsi  que  la  pièce  analogue  publiée,  par  Visconti,  dans 
son  Supplément,  présente  au  contraire  avec  les  autres 
pièces  données  précédemment  à  Sinatroccs ,  une  diffé- 
rence très-sensible,  tant  pour  les  traits  que  pour  le 
costume  et  la  coiffure. 

Mr  Lenormant  continue  en  disant,  p.  31:  «En  tout 
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«cas,  la  simplicité  de  la  légende  sur  la  pièce  publiée 
«par  Seslini ,  range  le  prince  auquel  elle  se  rapporte 
«dans  les  premiers  temps  de  la  monarchie  arsacide;  et 
«comme  la  ressemblance  de  ce  prince  avec  le  prétendu 
«Sinatrocès  est  incontestable,  comme  ses  titres  ne  dif- 
«  feront  de  ceux  de  Sinatrocès  que  par  l'absence  du 
«surnom  d'Évergète  et  c.»  Nous  ferons  observer  encore 
que  non  seulement  la  ressemblance  de  ce  prince  avec  le 
prétendu  Sinatrocès  n'est  pas  incontestable,  mais  que  même 
dans  toute  la  suite  des  trente  Àrsacides,  il  n'existe  peut- 
être  pas  deux  effigies  plus  complètement  dissemblables: 
qu'on  en  juge  du  reste  t  soit  par  le  dessin  de  Visconti, 
en  le  comparant  à  ceux  que  Mr  Lenormant  donne,  pl. 
A.  n.  10  et  pl.  B.  n.  11  et  12,  soit  en  comparant 
nos  Nos  4,  5,  6,  7,  8  et  9  avec  les  Nos  33,  34,  35, 
36  et  37  des  pl.  I  et  III  qui  accompagnent  ce  Mé- 
moire. —  «L'attribution  de  ces  deux  médailles,  et  de 
«celle  qui  porte  le  surnom  de  Nicator,  à  un  seul  et 
«même  prince,  qui  est  Phraate  II,  me  semble  dcsor- 
«mais  bors  de  toute  contestation.» 

«Une  pièce  du  cabinet  de  France,  semblable  à  celle 
«que  Sestini  a  décrite,  nous  inspire  quelques  scrupules 
•sur  la  lecture  de  ce  numismatiste  et  sur  les  consc- 
•quences  que  nous  en  avons  tirées.  La  légende  s'arrête 
«bien  au  mot  GSOIXATOPOS;  mais,  en  examinant  la 
•médaille  avec  plus  d'attention,  on  aperçoit  les  traces 
-presque  complètement  effacées  du  mot  EYEPrETOY; 
•Sestini  aurait -il  négligé  de  faire  cette  dernière  obser- 
«vation  sur  l'exemplaire  qu'il  avait  sous  les  yeux?  On 
«serait  tenté  de  le  croire.» 

Les  scrupules  que  Mr  Lenormant  manifeste  sur  la 
lecture  de  Sestini,  sont,  nous  osons  le  dire,  gratuits,  car 
la  disposition  de  la  légende  de  la  pièce  publiée  par  ce 
numismate,  n'admet  pas  la  présence  du  mot  EYEPrETOY. 
et  la  pièce  du  cabinet  de  France  qui  a  inspiré  à  Mr  Le- 
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normant  ces  scrupules,  parce  qu'elle  présente  les  vestiges  du 
cinquième  mot,  (comme  celle  figurée  dans  son  Mémoire* 
pl.  B.  n°.  12.)  n'a  certes  pas  Xomp  halos ,  mais  bien  un 
trône  au  revers.  Nous  croyons  devoir  ajouter  encore  que 
la  pièce  avec  la  légende  complète  de  Phraate  II,  décrite 
par  Mr  Lènormant,  p.  44,  n°.  17,  d'après  Mionnet,  na 
pas  l'omphalos  au  revers.  Mionnet  a  dit  dans  sa  de* 
scription,  un  siégt.  (v.  L  c.  T.  V.  p. 653,  n°  20.) 

Les  graves  erreurs  tque  nous  venons  de  signaler  pa- 
raissent avoir  considérablement  influencé  le  système  de 
classement  adopte'  par  Mr  Lènormant.  Si  ce  savant  a 
pris  comme  base  de  son  système  les  épithètes,  pour  at- 
tribuer les  médailles  qui  les  produisent  conformément 
aux  données  fournies  par  l'histoire,  on  conviendra  que 
c'était  un  moyen  sur  d'aboutir  à  des  résultats  positifc. 
Mais  ce  système,  suivi  dune  manière  trop  absolue,  peut 
jeter  dans  des  erreurs,  car  il  est  évident,  qu'on  ne 
doit  %  pas  perdre  entièrement  de  vue  le  caractère  icono- 
graphique et  surtout  les  modifications  toujours  graduelles 
du  style  et  de  la  fabrique.  Ainsi  par  exemple,  il  n'y  a, 
selon  nous,  aucune  raison  qui  puisse  faire  admettre  un 
classement,  où  des  pièces  offrant  on  buste  de  style 
vraiment  grec,  sont  placées  après  d'autres  monnaies  à 
effigies  raides,  sèchement  dessinées,  montrant  tous  les 
accessoires  de  mauvais  goût  et  qui  accusent  déjà  un  com- 
mencement de  décadence.  Encore  une  mis,  un  tel  classe- 
ment est  inadmissible,  lorsque  toutes  ces  monnaies  appar- 
tiennent au  même  pays,  ont  été  frappées  dans  les  mêmes 
hôtels  monétaires,  et  ne  peuvent  avoir  subi  ces  modifi- 
cations que  par  suite  d'une  réaction  lente,  mais  inévi- 
table, des  éléments  nationaux  contre  une  civilisation 
étrangère,  importée  par  les  conquérants  grecs  et  qui 
n'avait  pas  eu  le  temps  de  pousser  des  racines  bien 
profondes  sur  ce  sol  incuke, 

Le  type  des  revers  ne  nous  paraît  pas   avoir  été 
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classé  avec  plus  d'ordre  et  de  système,  car  on  trouve 
1  ancien  revers  représentant  Arsace  Ier,  assis  sur  l'ompha- 
los,  après  que  le  trône  à  dossier  a  été  substitué  à  cet 
emblème  d'Apollon.  Si,  comme  Mr  Lenormant  Ta  fort 
judicieusement  observé,  Mitridate  Ier  a  pu  avoir  de  justes 
raisons  pour  adopter  cette  substitution  de  type,  comment 
admettre  que  Phraate  II,  son  fils,  ait  pu  reprendre 
un  emblème  abandonné,  et  qui  n'avait  aucune  opportu- 
nité. Nous  croyons  avoir  suffisamment  prouvé  que  le 
système  de  Mr  Lenormant  ne  pouvait  pas  être  admis 
sans  restriction,  pour  classer  les  plus  anciennes  drachmes 
partbes;  dés  lors  ce  classement  reste  encore  à  faire  et 
c'est  1  œuvre  que  nous  entreprenons. 

Grâce  à  un  assez  grand  nombre  de  médailles  rares 
ou  inédites  de  notre  collection,  grâce  à  quelques  exem- 
plaires d'une  grande  rareté,  qui  se  trouvent  au  Musée 
Impérial  de  l'Ermitage,  ainsi  que  dans  le  cabinet  de 
l'Institut  Oriental  à  St  Pétersbourg,  nous  avons  pu 
aborder  ce  travail,  où  nous  nous  sommes  attaché  prin- 
cipalement à  ranger  avec  *  ordre  et  système  les  pièces 
qui  peuvent  appartenir  aux  sept  premiers  rois  arsacides. 
Si  cette  partie  de  notre  opuscule  diffère  beaucoup  de  la 
publication  récente  concernant  la  numismatique  parthe, 
cela  tient  à  ce  que  nous  nous  sommes  guidé  de  pré- 
férence d'après  les  données  produites  par  l'illustre  Vis- 
conti,  en  adoptant  son  attribution  d  une  drachme  à  Ar- 
sace IV,  et  en  rangeant  les  autres  médailles  sans  perdre 
de  vue  le  caractère  iconographique,  tout  en  suivant  rigou- 
reusement les  deux  procédés  d'investigation  adoptes  par 
Mr  Le  normant  lui-  même,  et  en  tenant  compte  comme  lui 
du  développement  progressif  des  titres,  ainsi  que  de  £i 
transition  dans  l'art,  du  goût  grec  au  goût  oriental. 
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CLASSEMENT  DES  MÉDAILLES  A  RN  ACIDES. 

•» 


L'apparition  des  Parthes  sur  la  scène  de  l'histoire, 
où  ils  étaient  destinés  à  jouer  plus  tard  un  rôle  très- 
important,  étant  différemment  rapportée  par  les  auteurs, 
ce  n'est  qu'en  tachant  de  concilier  les  témoignages  de 
plusieurs  historiens,  que  nous  avons  cru  pouvoir  adop- 
ter comme  probables  les  faits  suivants. 

Arsace,  ainsi  que  son  frère  Tiridate,  était  fils  d'Ar- 
sace,  petit -fils  de  Phraapate  (Priapate.)  Arsace  était  chef 
héréditaire  d  une  tribu  scythique  de  Dahes  (Montagnards) 
nommes  Parthes,  Cette  horde  nomade  habitait  les  mon- 
tagnes de  l'Hyrcanie  et  faisait  de  fréquentes  incursions 
dans  les  plaines  voisines,  vivant  de  butin*  et  de  pillage 
moyennant  un  tribut  quelle*  payait  aux  satrapes,  gou- 
vernant ces  contrées  au  nom  des  Seleucides. 

ARSACE  I? 

(  256  -  254  Vf.  S.  C  ) 

Vers  Tan  256  av.  J.  C,  Arsace  ayant  reçu  un  af- 
front de  Phercclcs  (désigné  aussi  sous  le  nom  d'Agathoclès) 
éparque  de  la  Perse,  il  le  tua,  et  poussa  la  nation 
parthe  ainsi  que  quelques  peuplades  voisines  à  s'insur- 
ger .  contre  la  domination  des  Seleucides,  affaiblie  déjà 
par  les  guerres  désastreuses  avec  Ptolemée  Philadelphe, 
et  par  la  défection  récente  de  la  Bactriane. 

Arsace,  pendant  les  deux  années  qu'il  survécut  à  sa 
rébellion,  fut  constamment  en  guerre,  soit  avec  les  habi- 
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tants  des  contrées  voisines,  qu'il  voulait  soumettre  pour 
agrandir  les  limites  encore  trop  étroites  de  la  Parthie, 
soit  avec  les  troupes  commandées  par  des  chefs  grecs, 
<jui  cherchaient  à  maintenir  le  pouvoir  des  Seleucides 
contre  ces  tentatives  d'émancipation,  entreprises  par  des 
barbares.  Au  milieu  de  ces  guerres,  Arsace  Pr  fut  tué, 
vers  254  av.  J.  C,  et  sa  mémoire  resta  honorée  dune 
espèce  de  culte  dans  sa  nation,  qui  révérait  en  lui  le 
jeune  héros  mort  pour  l'indépendance  du  pays,  a  légal 
de*  demi-dieux  de  l'antiquité. 

ARSACE  II,  TIRIDATE. 


f,' 


(254  -  210  av.   J.  C.  ) 


Arsace  H,  Tiridate,  succéda  à  son  frère,  et  continua 
avec  plus  de  réussite,  l'agrandissement  de  cette  monar- 
chie, bien  faible  dans  ses  commencements.  Tiridate  fit 
des  invasions  dans  l'Hyrcanie,  pendant  les  guerres  de 
Seleucus  Cullinicus  contre  Ptolémée  Evergète,  mais  ces 
deux  souverains  ayant  fait  la  paix,  Seleucus  entra  dans 
le  pays  des  Parthes  pour  le  soumettre;  il  n'obtint  que 
quelques  succès  passagers  dans  cette  entreprise,  car  les 
desordres  suscités  par  son  frère  Antiochus  Hiérax ,  le 
rappelèrent  bientôt  de  ces  provinces  éloignées.  Tiridate 
profita  habilement  de  ces  guerres  civiles  pour  agrandir 
ses  états. 

Vers  237  av.  J.  C,  Seleucus  Call  înicus  tenta,  pour 
la  seconde  fois  de  soumettre  les  Parthes,  mais  vers  cette 
époque,  Diodote  de  Bactriane  étant  mort,  et  son  fils  ayant 
fait  un  traité  d'alliance  avec  Tiridate,  celui-ci  combattit 
les  rois  de  Syrie  avec  des  avantages  si  décisifs  qu'ils 
eurent  pour  résultat  de  consolider  la  monarchie  arsacide. 
Depuis  lors,  Tiridate  paraît  avoir  règne  paisiblement, 
vers  210  av.  J.  C.,  époque  probable  de  sa  mort. 
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Ce  prince  avait  pris  le  titre  de  roi,  vers  248  av.  J.  C, 
ce  <jui  explique  la  durée  de  son  règne,  fixée  à  trente- 
sept  ans  par  plusieurs  auteurs.  Nous  croyons  que  ce 
fut  seulement  vers  la  fin  de  sa  vie*  qu'il  reçut  le  titre 
de  Grand  roi,  fait  attesté  par  Amen  dans  Syncelle,  et 
qui  s'accorde  aussi  avec  Lob-attavarikh ,  où  le  second 
Arsacide  est  intitulé:  PddschdhUbouzourg. 

L'émission  de  la  monnaie  dans  la  monarchie  des  Ar- 
sacides  a  dû  commencer  bientôt  après  leur  défection  des 
Scleucides,  (256  av.  J.  C.)  car  on  sait  que  les  villes 
de  la  Partbie  et  de  FHyrcanie  comptaient  des  Grecs 
parmi  leurs  habitants.  Cependant  il  n'est  guère  probable 
que  sous  Arsace  Ier,  dont  les  deux  années  de  règne  fu- 
rent troublées  par  des  guerres  continuelles,  on  ait  songé 
à  frapper  monnaie;  d'ailleurs  ce  personnage  ne  paraît 
même  pas  avoir  porté  le  titre  de  roi.  Sous  Tiridate,  son 
frère,  et  quelques  années  après  son  avènement,  vers  248 
ou  246  av.  J.  C.  durent  paraître  les  premières  drachmes 
avec  l'effigie  imberbe  d'Arsace  divinisé,  ayant  au  re- 
vers le  type  imité  de  celui  de  plusieurs  Seleucides: 
pour  toute  différence,  au  lieu  d'Apollon,  Arsace  I*  est 
assis  sur  l'ompbalos,  avec  un  arc  à  la  main.  La  lé- 
gende BAEIABHK  APEAKOY,  qui  accompagne  ce  type, 
paraît  avoir  été  employée  pendant  la  plus  grande  partie 
du  règne  de  Tiridate,  car  les  pièces  de  ce  roi  avec  le 
même  type,  mais  avec  la  légende  BASIAEX1E  MEPA- 
AoY  APKAKoY,  sont  plus  rares.  Toute  la  monnaie 
d'argent,  frappée  sous  Arsace  II,  offre  constamment  l'ef- 
figie imberbe  de  son  frère:  ces  pièces  sont  d'une  fa- 
brique rude  et  assez  grossière;  les  légendes  mal  tracées, 
les  caractères  presque  toujours  grêles  et  de  formes  irré- 
gulières; mais  toute  cette  barbarie  d'éxecution  décèle  l'im- 
péritie  des  graveurs  et  non  la  corruption  du  goût,  car 
sur  ces  médailles,  le  buste  royal  n'est  pas  surchargé  d'or- 
nements orientaux,  tels  que  boucles  d'oreilles,  collier  en 
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spirale,  eandys  brode  etc.  Peut-être  bien  qu'aux  premières 
époques  et  notamment  sous  Tiridate ,  les  coins  furent 
graves  par  des  indigènes,  mais  sous  la  direction  d'ar- 
tistes grecs? 

Les  légendes  surtout  paraissent  trahir  l'ignorance  de 
la  langue;  les  lettres  sont  penchées  et  de  formes  inusitées. 

Toutes  les  drachmes  de  Tiridate  offrent,  quant  au 
type,  une  telle  similitude  de  style  de  fabrique  et  de 
détails ,  qu'il  serait  tout  a  fait  contraire  aux  principes 
généraux  en  numismatique  d'assigner,  pour  la  durée  de  leur 
émission,  un  laps  de  plus  de  quarante  ou  de  cinquante  ans. 

Des  monnaies  en  cuivre,  offrant  d'un  côté ,  la  tête 
casquée  de  Minerve,  et  au  revers  la  légende  BAEI 
ABUS  APKAKoY,  pourront  avec  assez  de  certitude  ôlre 
attribuées  à  Tiridate.  lorsque  la  légende  en  sera  con- 
firmée par  des  exemplaires  mieux  conservés  que  ceux 
qui  ont  été  publiés  jusqu'à  présent.  Nous  croyons  pou- 
voir donner  à  ce  roi  un  chalcous  de  notre  suite  arsa- 
cide.  Pl.  I.  n°.  2;  cette  médaille  est  unique,  mais  mal 
conservée,  et  la  légende  qui  produit  avec  certitude  le 
nom  APKAKOY.  plus  quelques  vestiges  du  titre  BA- 
SIAEX1K.  n'admet  point  par  sa  disposition  qu'une  ëpi- 
tliete  quelconque  ait  été  inscrite,  puis  effacée  par  le 
temps.  La  simplicité  de  cette  légende,  aussi  bien  qu'une 
certaine  différence  iconographique,  nous  interdisent  de 
reconnaître  dans  cet  Arsacide  le  môme  roi,  que  celui 
auquel  nous  donnons  les  médailles  n**.  10,  11,  12,  13  et 
14,  de  la  pl.  I.  Notre  chalcous  produirait  donc  l'effigie 
de  Tiridate,  qui  n'a  pas  encore  paru  sur  la  monnaie 
de  ce  roi,  et  nous  n  hésitons  pas  à  attribuer  cette  pièce 
à  la  seconde  moitié  de  son  règne,  avant  cependant  qu'il 
eût  pris  le  titre  de  Grand  roi. 

A  l'article  d'Arsacc  IV,  sera  mentionnée  encore  une 
drachme  de  Tiridate,  avec  l'effigie  ordinaire  qui  décore  ces 
monnaies,  mais  avec  une  légende  particulière  à  cette  seule 
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pièce,  gravée  dans  le  Trésor  de  Numismatique  et  de 
Glyptique,  sans  avoir  été  décrite. 

ARSACE  III,  ARTABAN  If 

(îio  -  i»$  *».  j.  a) 


la  mort  de  Tiridate,  Artaban,  son  fils,  lui 
céda  et  reçut  la  monarchie,  augmentée  de  toutes  les 
conquêtes  de  son  père;  cependant  bientôt  après  l'avéne- 
ment  de  cet  Arsacide,  Antiochus  III,  le  Grand,  ayant 
entrepris  un  expédition  formidable  contre  les  Parthes, 
reprit  une  grande  partie  du  territoire  que  Tiridate  avait 
envahi.  Les  détails  de  cette  expédition,  produits  dans  Po- 
lybe,  sont  curieux  et  intéressants ,  mais  comme  nous  ne 
nous  sommes  pas  proposé  décrire  une  histoire  des Arsacides, 
nous  devons  les  omettre,  en  nous  bornant  à  rappeler 
qu'Artaban  I'r  avait  une  armée  de  cent  mille  hommes 
d'infanterie  et  de  vingt  mille  cavaliers,  ce  qui  suppose  des 
frais  considérables,  nécessitant  sans  doute  l'émission  de  la 
monnaie.  Artaban  régna  sur  les  Parthes  quelques  années 
encore  après  cette  guerre,  sans  qu'aucun  autre  événement 
ni  même  Tannée  de  sa  mort  nous  aient  été  transmis  par 
l'histoire;  ce  n'est  que  conjecturalement  que  sa  mort  peut 
être  fixée  à  l'an  195  av.  J.  C. 

Les  médailles  que  nous  produisons  ici  pour  la  première 
fois,  pl.  I.  n°.  4,  5,  6,  8  et  9,  sont  des  spécimen 
choisis  parmi  des  drachmes  à  effigies  identiques,  mais  de 
fabrique  assez  différente,  quoique  toujours  ancienne.  Le 
n°.  4 ,  peut  être  considéré  à  juste  titre  comme  le  plus 
bel  échantillon  de  l'art  grec,  connu  jusqu'à  présent 
dans  toute  la  numismatique  parthe.  Les  nM.  5  et  6  ne 
lui  sont  pas  bien  inférieurs  par  leur  fabrique ,  mais  le 
n°.  8  est  comparativement  presque  barbare;  c'est  entre 
ces  deux  dernières  variétés  que  nous  avons  placé  la  pièce 
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publiée  par  Sestini,  copiée  d'après  le  dessin  qu'il  en  a 
donnée  (Pl.  XXXII.  n°.  7.)  du  Musée  Hédervar.  Quant 
à  la  drachme  publiée  et  figurée  dans  le  Supplément  à 
l'Iconographie  grecque  de  Visconti,  cette  pièce  est  tout 
à  fait  identique  à  notre  n°.  8.  La  barbarie  de  la  fa- 
brique de  cette  monnaie  a  sans  doute  déterminé  l'illustre 
iconographe  à  l'attribuer  a  Arsace  XI  (Sinatrocès)  mais 
nous  pensons  que  des  exemplaires  tels  que  nos  n°*.  4, 
5  et  6,  doivent  définitivement  faire  reporter  leurs  ana- 
logues, même  barbares,  vers  les  premiers  temps  delà 
monarchie,  à  une  époque  où  l'art  monétaire  pouvait 
atteindre  à  son  apogée,  lorsque  enfin  des  artistes  grecs 
contemporains  gravèrent  les  coins  pour  la  monnaie  parthe. 

Il  nous  paraît  que  pour  déterminer  une  série  de  monu- 
ments anciens  ainsi  que  les  siècles-  auxquels  ils  doivent 
appartenir,  il  faut  toujours  se  guider  d'après  les  plus 
beaux  échantillons  connus  de  cette  série,  sans  tenir 
aucun  compte  des  analogues  qui  sont  dune  exécution 
plus  grossière:  car  si  à  de  belles  époques  de  l'art, 
on  voit  quelquefois  paraître  des  productions  bien  infé- 
rieures, il  en  est  de  même  aux  temps  de  décadence  où 
l'on  trouve  également  des  objets  d'art  comparativement 
au-dessous  du  style  général  qui  a  prédominé  dans  la 
localité  et  aux  mêmes  époques,  Ces  exceptions  provien- 
nent sans  doute  de  l'inhabileté  individuelle  de  quelques 
artistes;  mais  par  contre,  on  trouvera  difficilement  dans  une 
période  de  dégénération,  quelque  spécimen  de  produits 
artistiques  qui  puisse  être  comparé  aux  belles  œuvres 
anciennes,  à  moins  que  la  renaissance  de  l'art  ne  se  soit 
manifestée  dans  tout  un  pays,  lorsque  des  révolutions 
religieuses  ou  politiques  ont  amené  des  réformes  presque 
générales.  Des  faits  aussi  graves  n'ont  jamais  été  pas- 
sés .  sous  silence  par  l'histoire.  C'est  une  digression 
que  nous  avons  cru  pouvoir  nous  permettre  avant  da- 
border  la  détermination  des  médailles  qui  ont  donné  heu 
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à  beaucoup  de  conjecture*  différentes  de  la  part  des  sa- 
vante numismates,  toutes  les  fois  qu'ils  ont  cherche  à 
leur  assigner  upe  place  dans  la  suite  arsacide. 

Ces  médailles  semblent  avoir  joué  de  malheur  plus 
i|u  aucune  autre  monnaie  parthe  peut-être ,  car  Visconti 
les  donne  à  Arsace  XI,  Mionnet  à  Arsace  VI  ou  VII, 
Sestini  à  Arsace  IV  ou  VII*  et  enfin  Mr.  Lenormant 
à  Arsace  VII.  Aucune  de  ces  attributions  ne  saurait  être 
suffisamment  motivée;  ces  drachmes  sont  évidemment  plus 
anciennes  que  toutes  celles  du  sixième  Arsacide.  Il  serait 
inutile  de  s'arrêter  au  cinquième  roi,  Phraate  I ,  car  s'il  eût 
pris  l'épitbète  de  Thcopator,  son  frère  Mithridate  n'aurait 
pas  manqué  de  la  produire  aussi  sur  sa  monnaie.  On 
ne  pourrait  non  plus  songer  aux  deux  premiers  Arsacides, 
par  la  raison  que  leur  père  n'était  pas  roi:  restent  dont  le 
troisième  roi  (Artaban  I)  et  le  quatrième  (Phraapate)  entre 
lesquels  la  détermination  jSourait  rester  indécise.  Nous 
avons  cependant  fixé  notre  choix  sans  la  moindre  hésitation, 
en  nous  fondant  sur  l'épitbète  de  Théopator,  qui  nous 
paraît  mieux  convenir  à  Arsace  III,  Artaban  I,  caries 
honneurs  divins  peuvent  bien  avoir  été  décernés  à  son 
père  Tiridate;  et  si  les  historiens  ne  mentionnent  pas 
positivement  ce  fait,  on  peut  néanmoins  le  soupçonner 
par  la  manière  dont  Justin  s'est  exprimé.  Labréviateur 
de  Trogue-Pompée,  en  réunissant  les  règnes  des  deux 
premiers  Arsacides,  n'a  fait  par  conséquent  qu'un  seul- et 
môme  personnage  d'Arsace  I  et  de  son  frère  Tiridate. 
Voici  comment  il  s'exprime  à  ce  sujet,  L.  XVI.  c.  v. 
«Sic  Arsaces  quaesito  simul  constitutoque  regno,  non 
«minus  memorabilis  Partbis  quam  Persis  Cyrus,  Mace- 
«donibus  Alexander,  Romanis  Romulus,  matura  senec- 
«tute  decedit.»  Or  il  ne  peut  être  ici  question  exclu- 
sivement d  Arsace  I ,  car  celui-ci  étant  mort  au  bout  de 
deux  années  de  règne  et  à  peine  âgé  de  vingt-cinq  ans, 
les  mots  ma! ura  senectute  ne  sauraient  lui  être  auulicables 
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Mais  Tiridate,  qui  gouverna  la  monarchie  pendant  près 
d'un  demi-siècle ,  qui  consolida  son  indépendance  en  la 
défendant  contre  les  agressions  étrangères,  qui  donna  des 
institutions  stables  à  ses  états,  Tiridate  dut  être  associé 
par  les  Parthes  à  l'espèce  de  culte  qu'ils  vouèrent  à  la 
mémoire  de  son  frère  aîné,  Arsace  I;  et  en  admettant  ce 
culte,  on  peut  admettre  aussi  qu  Arsace  III ,  Artaban  I, 
son  fils,  a  pris  le  titre  de  Théopator,  pour  se  glorifier 
des  actions  héroïques  de  son  père  et  pour  faire  valoir 
en  même  temps  ses  droits  à  la  couronne. 

ARSACE  IV,  PHRAAPATE. 

(  195  -  180  av.  J.  C.) 

hM  ;.  ...... 

Tout  ce  qu'on  sait  de  ce  roi  se  borne  à  son  nom, 
(Priapatius)  dans  les  prolégomènes  de  l'histoire  de  Trogue- 
Pompée;  Justin  ajoute  encore:  «Hic  actis  in  regno 
«quindecim  anni»  decessit  relictis  tribus  filiis,  Phra- 
«ate,  Mithridato  et  Artabano,  qui  omnes  Parthis  impe- 
«rarunt.»  La  drachme  figurée,  Pl.  I.  n°.  10,  a  dé  copiée 
d'après  le  dessin  donné  par  Visconti  dans  son  Supplément 
à  l'Iconographie  grecque  (Pl.  A,  n0.*  9.)  et  nous  ne 
pouvons  méconnaître  la  justesse  de  l'attribution  qu'il  a 
assignée  à  cette  pièce. 

Nous  avons  déjà  exposé  les  motifs  qui  nous  ont  porté 
à  ne  pas  adopter  la  nouvelle  détermination  que  Mr. 
Lenormant  a  proposée  pour  cette  drachme,  dont  nous 
publions  encore  plusieurs  exemplaires.  Les  n°".  11,  12, 
13  et  14,  offrent  tous  des  effigies  semblables,  sauf 
a  quelques  légères  différences,  provenant  peut-être  de  lage 
du  roi,  à  différentes  époques  de  son  règne,  ou  bien  de  la 
fabrique  des  pièces  frappées  dans  des  ateliers  monétaires 
différents,  p.  ex.  le  n°.  14  est  presque  barbare ,  tandis 
que  les  autres  sont  d'assez  bonne  fabrique  et  présentent 
tous  les  caractères  de  l'antiquité. 
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Tontes  ces  drachmes  ont  la  même  légende  :  BAS!- 
AB.&S  MBrAAoY  APSAKoY,  et  si  cette  légende  est 
plus  simple  que  celle  des  monnaies  attribuées  par  nous 
à  Arsace  III,  père  et  prédécesseur  de  Phraapate,  lépi- 
thcle  de  Théopator  ne  pouvant  être  considérée  comme 
héréditaire,  cette  épitbète  n'a  pas  été  adoptée  par  Ar- 
sace IV. 

Nous  ne  croyons  donc  pas,  cette  fois  du  moins,  avoir 
interverti  sans  des  raisons  valables,  l'ordre  toujours  progressif 
des  titres  honorifiques,  dont  les  rois  se  sont  parés  sur 
leurs  monnaies. 

Les  effigies  de  ces  pièces  présentent  bien  une  barbe 
plus  longue  que  celle  du  portrait  d  Artaban  I  ;  mais 
cependant  le  caractère  physionomique  ne  nous  semble  pas 
indiquer  toojours  un  âge  bien  avancé  :  il  paraît  être  d'un 
homme  de  quarante  à  cinquante  ans,  ce  qui  s'accorderait 
assez  avec  l'âge  probable  de  Praapate,  à  l'époque  de  son 
avènement,  et  avec  celui  de  sa  mort,  mais  non  avec  l'âge 
que  devait  avoir  Phraatc  I,  pendant  son  règne  de 
courte  durée,  pas  plus  qu'avec  l'âge  de  Mithridate  1, 
lors  de  son  avènement.  Il  est  à  remarquer  que  la  fabrique 
de  ces  drachmes  n'offre  pas  des  différences  aussi  sensibles 
que  sous  le  règne  précédent,  car  on  ne  trouve  pas  de 
beaux  spécimen  comme  le  n°.  4;  mais  aussi,  on  ne 
connaît  pas  de  pièces  d'une  exécution  tout  à  fait  barbare. 
Parmi  un  assez  grand  nombre  de  monnaies  analogues  que 
nous  avons  pu  examiner,  le  seul  exemplaire  un  peu  barbare 
que  nous  ayons  trouvé,  est  celui  figuré,  pl.  I,  n°.  14. 
L'art  monétaire  paraît  donc  avoir  acquis  une  certaine 
fixité,  qu'on  pourra  aussi  observer  sous  quelques  règnes, 
postérieurs. 

Toutes  les  monnaies  qui  nous  ont  occupé  jusqu'ici 
ont  plusieurs  traits  distinctik,  qui  doivent  leur  faire 
assigner  une  époque  assez  ancienne:  elles  ont  en  gé- 
néral le  buste  coupé  à  l'antique;  les  broderies,  les 
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perles,  les  colliers  en  spirale,  etc.  n'ont  pas  encore  paru. 
Maintenant  nous  arrivons  à  des  pièces  qui  montrent  un 
empiétement  bien  prononcé  du  goût  oriental  sur  le  goût 
hellénique,  quoique  au  reste,  le  revers  de  ces  drachmes 
conserve  encore  l'omphalos  pour  siège  d'Arsace;  nous 
croyons  que  parmi  ces  drachmes,  il  en  est  quelques-unes 
qui  doivent  être  classées  au  règne  d'Arsace  V. 

ARSACE  V,  PHRAATE  I? 

.  f  a  > .  ■ 

(UO  —  170  »v.  J.  C.) 

On  ne  connaît  pas  d'autres  particularités  sur  ce  règne 
que  les  victoires  que  Phraate  remporta  sur  les  Mardes, 
peuple  belliqueux  habitant  le  nord  de  la  Médie  ;  on 
sait  aussi  que  ce  roi  désigna  son  frère  Mithridate  pour 
son  héritier,  au  préjudice  de  ses  propres  enfants.  La 
durée  du  règne  d'Arsace  V  nest  pas  indiquée'  par  l'his- 
toire, mais  on  a  de  fortes  raisons  pour  croire  que  cet  Arsace 
régna  peu  d'années. 

Avant  d'aborder  l'attribution  des  médailles  qui  peu- 
vent être  partagées  entre  les  règnes  de  Phraate  I  et 
de  Mithridate  son  frère ,  nous  regardons  comme  un 
devoir  d'avouer  ici  publiquement  que  lors  de  la  onzième 
séance  de  la  société  d'Archéologie  et  de  Numismatique, 
nous  nous  sommes  trop  hâté  d'exprimer  verbalement  d'abord, 
pois  par  écrit,  notre  opinion  concernant  des  médailles 
qui  nous  paraissaient  devoir  être  attribuées  à  Phraate  I, 
conformément  à  l'opinion  de  Visconti.  Cette  conviction, 
nous  lavions  acquise  uniquement  parce  que  le  caractère 
iconographique  des  effigies  de  ces  pièces  ne  nous  pa- 
raissait pas  assez  identique  avec  les  têtes  représentées 
sur  les  monnaies  que  Mithridate  I  fit  frapper  à  Séléucie, 
ressemblance  que  Mr  Lcnormant  a  été  le  premier  à 
signaler.  Depuis  lors,  en  examinant  des  drachmes  analogues, 
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nous  avons  été  amené  à  ne  plus  douter  «e  la  justesse 
de  cette  observation  du  savant  numismate  de  Paris ,  et 
nous  avons  dû  accepter  l'attribution  à  Arsace  VI,  Mithri- 
date  I,  des  drachmes  à  légende  BAKIABilE"  MBt*A- 
AOY  APEAKOY  BtlttANoYE  ainsi  que  de  toutes 
les  médailles  de  Séléucie  avec  les  légendes  BAElABilE 
MBrAAoY  APEAKOY  ou  BASIABAS  MBPAAoY 
APEAKOY  4>IABAAHN0£. 

À  ce  propos,  nous  avons  éprouvé  nous-méme  la  dif- 
ficulté qu'on  a  ordinairement  à  se  défaire  des  opinions 
enracinées  ;  cependant  il  a  bien  fallu  céder  à  l'évidence, 
et  cette  fois  Mr  Lcnorraant  a  eu  raison  contre  Visconti. 
Toutefois  en  réformant  ainsi  notre  opinion,  nous  ne 
croyons  ps  que  le  règne  de  Phraate  V  doive  être  ab- 
solument privé  de  médailles;  il  nous  paraît  même  que 
quelques  rares  monnaies  peuvent  lui  être  attribuées  avec 
assez  de  probabilité. 

En  numismatique  parthe ,  l'étude  délicate  des  carac- 
tères iconographiques  ne  peut  aboutir  à  des  conclusions 
bien  fondées  que  lorsqu'on  possède  le  même  portrait  sur 
plusieurs  exemplaires  de  coins  différents:  ce  n'est  qu'alors 
que  l'identité  d'un  personnage,  connu  déjà  par  d'autres 
médailles ,  peut  être  constatée  ou  définitivement  désap- 
prouvée. Nous  produisons  Pl.  II.  n°.  16.  d'après  le  dessin 
qu'en  a  donné  Mr  Lenormant,  Pl.  A.  n°.  I.  de  son 
Mémoire ,  une  drachme  avec  la  légende  BAKIAEXIS 
MBrAAOY  APEAKOY  4>IAAÀEA+OY.  Cette  médaille 
qui  jusqu'ici  était  unique,  a  reçu  une  attribution  que 
nous  ne  pouvons  admettre,  par  les  motifs  suivants:  1° 
Mr  Lenormant  trouve  que  «le  caractère  iconographique 
«de  la  pièce  ne  s'oppose  pas  à  son  attribution  à  Mi- 
thridate  ln. >»  Nous  ferons  observer,  eu  produisant  deux 
nouvelles  médailles  analogues,  que  les  portraits  du  roi 
Philadelphe  diffèrent  essentiellement  de  tous  ceux  d'Ar- 
sace  VI  ,  et  que  cette  dissemblance  ne  saurait  être  mo- 
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tivée  par  une  différence  d'âge,  car  jamais  le  profil  droit 
et  régulier,  le  front  bombe'  et  le  nez  bien  fermé,  qui 
caractérisent  cette  effigie,  n'auraient  pu  dégénérer  au  point 
de  produire  le  profil  crochu  et  déprimé  par  le  haut,  que 
les  nombreuses  médailles  de  Mithridate  Ier  nous  montrent 
à  différentes  époques  de  son  règne.  2°.  Mr.  Lenormant  a 
prétendu  que   «la  disposition  insolite  de  la  légende  in- 
•dique  un  autre  atelier  monétaire  que  l'atelier  royal». 
Nous  objecterons  que  la  disposition  de  la  légende  n'est 
pas  insolite,  puisqu'on  a  déjà  vu  d'autres  drachmes  plus 
anciennes,  avec  une  légende  disposée  d  une  manière  ana- 
logue, frappées  pendant  toute  la  durée  d'un  règne,  dans 
différents  ateliers  monétaires,  et  sans  doute  aussi  dans 
l'atelier  royal  dont  le  siège  était  à  Hccatompylos  (Pl.  I. 
n°\  4,  5,  6,  7,  8  et  9.)  3°.  Mr  Lenormant  dit  que 
«le  surnom  de  Philadelphe,  parmi  les  rois  parthes  de  la 
«première  époque,  peut  avoir  été  porté  par  trois  princes: 
ite,  Mithridate  Ier.  et  Artaban  II.  »  ;  mais  nous  cro- 
serait  urgent  d'ajouter  à  ce  nombre  un  qua- 
i,  celui  de  Phraate  Ier;  car  bien  que  ce  prince 
n'ait  pas  hérite  la  couronne  d'un  frère,  bien  qu'il  n'ait 
pas  eu  ce  motif  pour  prendre  l'épithète  de  Philadelphe% 
cette    épithète  lui  convenait  pourtant   mieux   qu'à  tout 
autre  roi,  puisque  l'histoire  nous  apprend  positivement 
qu  il  légua  la  couronne  à  son  frère,  au  préjudice  de  ses 
propres   enfants.    C'était  donc  bien  le  roi  Philadelphe 
par  excellence  ;  dès  lors  rien  ne  s'oppose  à  admettre  qu'il 
ait  pris  cette  épithète,  uniquement  par  affection  pour  son 
frère,  qu'il  avait  désigne  comme  son  héritier.  Un  exemple 
se  rapportant ,  il  est  vrai ,  à  une  époque  postérieure  de 
trente-quatre  ans  à  l'avènement  de  Phraate,  peut  cependant 
ôtre  de  quelque  valeur  pour  faire  admettre  notre  conjec- 
ture. Démétrius  II  ne  prit-il  pas  sur  ses  monnaies  l'épi- 
thète de  Philadelphe,  déjà  au  commencement  de  son  règne, 
et  lorsque  «m  frère  Antiochus  ne  régnait  pas  encore? 
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La  possibilité  du  fait  analogue  pour  Phraate  I"  une 
fois  admise,  si  on  prend  en  considération  la  différence  des 
effigies  en  question  de  celles  bien  connues  de  Mithndate 
Ier.  et  la  grande  dissemblance  des  revers  de  ces  pièces,  qui 
paraissent  aussi  indiquer  deux  règnes  différents,  nous  pui- 
serons dans  ces  considérations  des  raisons  suffisantes  pour 
faire  admettre  notre  nouvelle  attribution.  Les  deux  drachmes 
produites  ici,  Pl.  II.  n°\  1 5  et  1 7,  ainsi  que  la  pièce  publiée 
par  Mr  Lenormant,  reproduite  n°.  16,  sont  les  seuls 
exemplaires  connus  de  ces  médailles,  qui  doivent  être 
rangées  au  nombre  des  plus  rares  monuments  numisma- 
tiques  de  la  dynastie  arsacide.  Le  n°.  1 5  fait  partie  du 
Musée  Impérial  de  l'Ermitage;  il  est  d'une  parfaite  con- 
servation et  montre  la  même  singularité  de  fabrique  que 
la  pièce  publiée  par  Mr  Lenormant,  sans  que  le  mo- 
nogramme formé  des  lettres  PA  y  paraisse.  Notre  exem- 
plaire n°.  17  n'est  pas  aussi  bien  conservé;  il  a 
de  dureté  dans  l'exécution,  la  barbe  a  plus  de 
et  bien  que  l'effigie  diffère  légèrement  des  deux  autres 
pièces,  cette  différence  ne  nous  parait  pas  assez  sensible 
pour  l'admettre  comme  un  point  de  transition,  suffisant 
pour  prouver  1  identité  de  ce  personnage  avec  Mithndate  Ier. 
dont  les  médailles  n°\  18  —  32  se  distinguent  essentiel- 
lement des  pièces  que  nous  attribuons  à  Phraate  Ier. 

ARSACE  VI,  MITHRIDATE  I". 

(170-140  *r.  J.  C.) 

L'histoire  a  conservé  sur  ce  prince  beaucoup  plus  de 
renseignements  que  sur  ses  prédécesseurs:  voici  les  prin- 
cipaux événements  de  son  règne,  que  nous  nous  borne- 
rons à  esquisser. 

Quelques  années  après  son  avènement,  et  bientôt  après 
la  mort  d'Antiochus  IV,  Epiphane  (164  av.  J.  C.)  Mi- 
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thridate  I".  commença  contre  les  Mèdes  une  guerre  qu  il 
réussit  à  terminer  avec  quelques  avantages,  vers  162 
av.  J.  C.  Il  envahit  ensuite  le  pays  des  Hyrcaniens, 
puis  l  Klymaïs?  (Test  vers  cette  époque  que  Timarque, 
satrape  de  la  Babylonie,  se  rendit  indépendant  des  Se- 
leucides,  en  se  déclarant  roi  de  la  Babylonie  ainsi  que 
d'une  partie  de  la  Médie.  Démétrius  Soter,  ayant  recon- 
quis ces  pays  sur  Timarque  et  non  point  sur  Mithridate, 
il  s'ensuit  naturellement  que  ce  dernier,  lors  de  sa  pre- 
mière invasion,  ne  s  était  '  emparé  que  d'une  partie  de  la 
Médie  peut-être,  et  n'avait  pas  occupe  la  Babylonie. 

Les  conquêtes  momentanées  du  roi  parthe,  faites  pen- 
dant les  dissensions  qui  désolèrent  la  monarchie  des  Seleu- 
cides  après  la  mort  d'Antiochus  IV,  lui  furent  en  partie  re- 
prises par  Démétrius  Ier.  Soter  (vers  l'année  1  60  av.  J.  C.) 
lorsque  celui-ci,  revenu  de  Rome,  ceignit  le  diadème  et 
fit  rentrer  dans  1  obéissance  les  chefs  de  factions ,  mo- 
teurs de  ces  désordres. 

Vers  l'année  153,  av.  J.  C,  lors  des  démêles  sanglants 
que  Démétrius  Soter  eut  à  soutenir  contre  Alexandre  Bala, 
Mithridate  Irr  envahit  de  rechef  les  provinces  orientales 
de  la  monarchie  seleucide  et  s'empara  de  Bahylone. 

Quelques  années  plus  tard ,  il  tourna  ses  armes  d'un 
autre  côté;  ainsi  les  conquêtes  de  ce  roi  dans  l'Arie  et 
la  Drangiane,  effectuées  probablement  vers  145  av.  J.  G. 
et  attestées  par  les  auteurs  anciens,  sont  vraisemblables. 
Quant  à  l'envahissement  de  régions  plus  éloignées ,  telles 
que  la  Bactriane,  la  Sogdiane  et  surtout  llnde,  ce  sont 
la  des  faits  qui  nous  paraissent  dénués  de  fondement,  ou 
du  moins  fort  exagérés. 

Lorsque  dans  l'espoir  de  trouver  de  l'appui  contre 
l'usurpateur  Trypbon,  Démétrius  II,  Nicator  s'aventura 
imprudemment  au-delà  de  l'Euphrate,  dans  les  provinces 
dépendantes  alors  de  Mithridate  I"r,  le  roi  parthe  fit 
prisonnier  le  roi  de  Syrie ,  mais  il  le  traita  royalement, 
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dans  son  exil  en  Hyrcanie;  il  lui  donna  môme  en  ma- 
riage sa  fille  nommée  Rodogune  Ces  évé- 
nements précédèrent  de  bien  près  la  mort  de  Mithri- 
date,  arrivée  vers  l'an  140  av.  J.  C.  (l'an.  173  de 
l'ère  des  Seleucides).  Justin  s'énonce  ainsi,  L.  XLI.  c.  vi. 
»  Atque  ita  adversa  valetudine  correptus,  non  minor  Arsace 
proavo,  gloriosa  senectute  decessit.  » 

Mitbridate  fut  à  la  fois  législateur  et  guerrier;  il 
transporta  dans  ses  états  les  institutions  que  lui  parurent 
les  plus  utiles  chez  les  peuples"  conquis  pr  ses  armes, 
et  l'agrandissement  de  la  monarchie  parthe,  sous  son 
règne,  est  remarquable:  les  plus  fameuses  villes  de  l'o- 
rient, telles  que  £cbatane,  Seleucie  et  Babylone  furent 
conquises  ainsi  que  de  vastes  pays;  la  Perse,  la  Méso- 
potamie, lHyrcanie,  la  Médie  et  une  partie  de  l'Ariane 
se  soumirent  à  ce  grand  monarque. 

Les  historiens  ont  vanté  les  belles  qualités  de  son  âme, 
sa  justice  et  sa  modération.  Mr  Lenormant  a  même  ma- 
nifesté quelques  doutes  à  l'égard  du  titre  fastueux  de 
Roi  de  Rois,  que  Mithridate  se  serait,  d'après  lui,  vrai- 
semblablement abstenu  de  prendre;  mais  les  médailles 
prouvent  le  contraire  d'une  manière  incontestable ,  et  la 
modestie  de  Mitbridate  n'alla  pas  jusqu'à  s'interdire  cette 
épitbète,  justifiée  d'ailleurs  par  les  faits,  car  quelques  pro- 
vinces de  ses  états  furent  réellement  gouvernées  par  des 
rois,  dont  il  était  le  màitre  suprême.  Quant  au  titre  de 
Theos ,  mentionné  par  Trogue-Pompée ,  il  fut  proba- 
blement décerné  à  Mithridate  après  sa  mort,  comme  le 
prouvent  les  médailles  de  son  fils,  Phraate  II,  avec  lcpi- 
thète  de  Théopaior. 

Toutes  les  médailles  d'Arsace  VI,  Mithridate  I*r, 
excepté  celles  frappées  à  Seleucie,  produisent  constamment 
r épitbète  de  Efll+ANOYS;  quant  aux  prédécesseurs 
d'Arsace  VI,  ils  n'ont  pas  pris  cette  épitbète,  ce  que 
Mr  Lenormant  a  judicieusement  démontre,  et  nous  cro- 
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yons  encore  pouvoir  fournir  une  nouvelle  preuve  à  1  appui 
de  la  restitution  à  Arsace  VI,  des  drachmes  au 'on  avait 
longtemps  considérées  comme  devant  appartenir  à  Arsace  V. 

Les  drachmes  que  nous  produisons,  Pl.  It.  n°*.  22  et  23, 
étaient  inconnues  à  Mr  Lenormant,  et  elles  présentent 
des  effigies  oui  peuvent  établir  une  transition  entre  les 
portraits  pris  par  Viscouti  pour  ceux  de  Phraate  Ier,  et 
le  profil  bien  caractéristique  que  l'illustre  archéologue 
avait  reconnu  être  de  Mithridate  I'r.  Les  légendes  de 
ces  drachmes  étant  identiques  à  celles  du  prétendu  Phraate, 
et  le  type  du  revers  étant  le  même  que  celui  employé 
sous  Mithridate,  il  s'ensuit  naturellement  que  les  mé- 
dailles avec  la  légende  METAAOY  AP- 
EAKOY  BTII^AKOYS  et  celles  avec  BAEIA&OX 
BAEIAEilN  MErAAOY  APEAKOY  EIU+ANoYS 
doivent  désormais  être  attribuées  au  même  règne  et  être 
mises  à  l'abri  de  toute  contestation.  C'est  aussi  sous  ce 
règne  que  le  type  de  ïomphalos  a  été  remplacé  par  le 
trône  à  dossier,  et  avant  que  Mithridate  n'ait  pris  le 
titre  de  Roi  des  Rois,  titre  dont  il  ne  dut  se  parer  que 
vers  la  tin  de  son  règne. 

Une  drachme  dont  la  légende  et  le  type  du  revers 
sont  pareils  aux  revers  des  n°*.  22  et  23  de  notre  suite, 
montre  l'effigie  de  Mithridate  I'r,  bien  caractérisée  et  avec 
tous  les  signes  d'une  grande  vieillesse;  cette  drachme  doit 
être  une  des  dernières  pièces  avant  l'emploi  du  titre  de  Roi 
des  Rois;  nous  en  connaissons  deux  exemplaires:  l'un  dans 
le  cabinet  de  l'Institut  oriental ,  l'autre  dans  celui  du  P" 
Théophile  Gagarine.  Les  types  de  la  monnaie  de  cuivre 
de  Mithridate  sont  assez  variés,  nous  en  produisons  d'iné- 
dits, par  ex.  les  ^.  20,  21,  26,  28  et  31.  Ces  diffé- 
rents types  étaient  empruntes  tantôt  à  la  mythologie  des 
Grecs,  et  quelquefois  ils  se  rapportaient  aux  mœurs  de 
la  nation  parthe  ,  mélange  d'idées  différentes  fort  expli- 
qua Lie,  justement  sous  un  règne  qui  avait  mis  en  contact 
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immédiat  les  Ptrthes  avec  les  Grecs  des  provinces  sy- 
riennes subjuguées ,  de  même  qu'avec  les  Hellènes  fixes 
dans  quelques  régions  de  l'Ariane,  dont  Mithridatc  réussît 
à  s'emparer,  lors  de  1  invasion  des  Scythes  dans  la  Bac- 
triane,  après  la  mort  d  Ëucratides. 

Une  émission  très-coasidcrable  de  monnaies  différentes, 
sous  le  règne  ue 

durée  de  son  règne,  et  par  l'agrandissement  de  la  mo- 
narchie dû  à  ses  conquêtes. 

Nous  croyons  devoir  nous  abstenir  de  reproduire  ici  deux 
drachmes  fort  extraordinaires,  qu'il  sera  pourtant  nécessaire 
de  mentionner  à  ce  règne.  Je  veux  parler  des  pièces  repré- 
sentées dans  le  Trésor  de  Numismatique  et  de  Glyptique, 
Pl.LXVlî.  u°* .  4  et  5 .  A  ce  propos,  j'exprimerai  mon  regret 
de  ce  que  le  texte  de  cette  belle  publication  soit  en  retard: 
ces  deux  monuments  numismatiques  nous  ont  tellement 
étonné  par  leur  singularité,  que  lors  de  la  publication  du 
classement  des  médailles  arsacides,  paru  en  1841  et 
publié  par  le  même  auteur,  nous  nous  sommes  empressé 
de  les  y  chercher.  Mais  nous  n'avons  pu  les  y  trouver, 
et  il  faut  encore  attendre  la  solution  de  ce  problème 
numismatique.  On  connaît  bien  des  drachmes  avec  la  tète 
du  n°.  4.  du  Trésor  de  Num.  et  de  Gl.  mais  le  revers 
de  ces  pièces  n'offre  jamais,  que  nous  sachions,  lépithète 
de  Bni4>ANoY£,  comme  on  la  voit  sur  cette  médaille; 
le  n°  5  (même  planche)  n'est  pas  moins  remarquable 
par  l'absence  de  lépithète.  A  notre  avis,  si  on  échan- 
geait entr  eux  les  revers  de  nos  médailles.  Pl.  I.  n°.  3 
et  PL  II.  n°.  18,  on  obtiendrait  par  cette  substitution, 
les  drachmes  figurées  dans  le  Trésor  de  Num.  et  de 
GL  PL  LXV1I.  n"\  4  et  5. 

Les  monogrammes  sont  assez  fréquents  sur  des  drachmes 
ainsi  que  sur  des  monnaies  de  cuivre  de  Mithridate  1er, 
principalement  sur  celles  qui  n'offrent  pas  le  titre  de 
Roi  des  Rois.  On  connaît  quelques-unes  de  ces  monnaies 


Digitized  by  Google 


—  31  — 

jusqu'à  trou,  et  tons  trois,  différent*; 
d'autres  médailles  n'en  ont  ope  deux,  ou  bien  un  seulement. 
Nous  ne  croyons  pas  que  l'explication  de  ces  monogrammes 
puisse  jamais  aboutir  à  des  résultats  bien  positifs,  et  à 
cet  égard,  une  tentative  d'explication  ne  saurait  être  pré- 
sentée que  sous  la  forme  de  conjecture. 

Ainsi  lorqu  il  y  a  trois  monogrammes  différents  sur  la 
même  monnaie,  il  est  permis  de  supposer  qu'un  d'eux  peut 
contenir  l'abréviation  du  nom  de  la  ville  où  la  pièce  a 
été  frappée,  et  un  autre  le  nom  du  graveur;  quant  au 
troisième,  il  resterait  tout-à  fait  cmgmatique. 

Sur  beaucoup  de  drachmes  de  Mitbridate  Ier,  nous 
avons  cru  voir  un  monogramme  formé  des  lettres  +PAA 
et  placé  derrière  la  tète  du  roi;  quelquefois  ce  mono- 
gramme est  encore  reproduit  au  revers  des  mômes  drach- 
mes. Dès  lors,  si  c'est  une  indication  locale,  on  pourrait 
supposer  qu'il  s'agit  de  la  ville  de  Phraata,  dans  la  Médie; 
cette  ville  est  mentionnée  à  propos  de  la  guerre  que  fit 
Marc-Antoine  à  Arsace  XV,  et  rien  ne  s'oppose  à  attribuer 
la  fondation  de  cette  ville  à  l'époque  de  Phraate  I".  Au 
reste  le  même  monogramme  peut  être  lu  PA+A,  et  puis- 
que sous  ce  monogramme  on  en  voit  souvent  un  autre 
(qui  se  rencontre  aussi  quelquefois  représenté  isolément) 
et  compose,  ce  nous  semble,  des  lettres  ÀIÎAMJ,  ces 
deux  monogrammes  nous  paraissent  désigner  les  noms  de 
Rapbaneia  Apamia,  ville  de  la  Médie,  construite  par  les 
Grecs.  Un  monogramme  plus  remarquable  encore  est 
celui  de  la  médaille.  Pl.  II.  n°.  26;  il  est  placé  derrière 
la  tète  du  roi  Mitbridate  et  présente  distinctement  les 
lettres  MI,  au-dessous  desquelles  les  lettres  9PI  sont  liées 
en  monogramme,  ce  qui  fermerait  dès  lors  le  mot 
MI0PI?  Pour  expliquer  ce  mot,  nous  ne  croyons  pas 
qu'on  puisse  songer  au  nom  de  Mitbridate,  mais  plutôt 
peut-être  à  quelque  ville  dont  le  nom  aurait  été  forme 
de  celui  de  ce  roi,  ou  bien  de  celui  du   dieu  Mitbra. 
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Au  reste  nous  ne  nous  appesantirons  pas  «avantage  sur 
ce  -sujet,  où  toute  opinion  ne  peut  être  que  conjecturale. 

Parmi  les  rois  parthes  de  la  première  époque,  le  seul 
qui  ait  fait  frapper  des  tétradrachmes  est  bien  certaine- 
ment Mithridate  I".  ;  c'est  à  lui  aussi  que  doivent  être 
rapportées  de  rares  médailles  du  module  de  la  drachme, 
et  qui  se  distinguent  par  un  type  de  revers,  différent 
de  celui  des  drachmes  parthes  du  même  règne.  Toutes 
ces  monnaies  insolites  ont  été  émises  à  Seleucie  ou  dans 
quelque  autre  Ville  grecque,  située  aux  bords  du  Tigre, 
après  les  conquêtes  de  Mithridate  dans  ces  contrées.  Mr. 
Lenormant,  en  signalant  ce  fait,  et  en  constatant  la  res- 
semblance des  effigies  de  ces  monnaies  avec  celles  qu'on 
prenait  sur  des  drachmes  assez  communes,  pour  le  por- 
trait de  Phraate  Pr,  est  parvenu  à  résoudre  un  problème 
fort  embarrassant,  et  qui  avait  même  été  fort  longtemps 
un  obstacle  pour  la  détermination  des  monnaies  des 
premiers  Arsacides.  Ce  savant  a  aussi  donné  l'explication 
des  types  de  ces  monnaies  d'une  manière  tout  à  fait 
satisfaisante. 

Il  n'entre  point  dans  notre  plan  de  produire  de  mé- 
dailles frappées  hors  des  limites  de  la  Parthie  proprement 
dite;  c'est  pourquoi  nous  devons  nous  borner  à  en  dire 
seulement  quelques  mots  en  passant.  Mithridate  était  intitule 
sur  la  monnaie  parthe  BAEIA&ftX  MHTAAOY  AP- 
EAKOY  Eni4>AN0Y2;  la  dernière  épithète  a  été  pro- 
bablement prise  par  ce  roi,  à  l'imitation  d'Àntiochus  IV, 
roi  de  Syrie,  qui  était  monté  sur  le  trône,  plusieurs 
années  -avant  Mithridate,  en  173  av.  J.  C.  Mais 
lorsque  le  roi  pajthe  réussit  à  s'emparer  de  quelques 
provinces  du  royaume  des  Seleucides,  Antiochus  Epiphane 
avait  cessé  de  vivre  et  sa  mémoire  n'était  guère  honorée 
parmi  ses  sujets,  qu'il  avait  ruines  par  ses  vices  et  ses 
folles  dépenses  :  il  est  donc  naturel  de  penser  que  le 
nouveau   conquérant   étranger,   en   faisant  frapper  des 
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monnaies  dans  les  provinces  syriennes,  se  sera  abstenu 
d'alwrd  de  reproduire  l'épithète  iïEpiphane,  qui  ne  pou- 
vait reveiller  que  des  souvenirs  fort  peu  honorables  dans 
ces  contrées.  C'est  à  ce  motif  que  nous  attribuons  l'émis- 
sion de  la  drachme  à  légende  BASJÀH&E  MEF  AAOY 
APKAiCoY,  légende  plus  simple  que  celle  des  médailles 
du  même  roi,  frappées  dans  son  pays  natal,  où  il  conti- 
nuait du  reste  à  porter  l'éplthcte  d'Épipbane.  Dans  les 
villes  grecques  même,  le  titre  tout  politique  de  Phi- 
Ihettène  lui  ayant  été  bientôt  décerné,  le  protocole  de 
ses  titres  devint  alors  tout  aussi  étendu  sur  sa  monnaie 
grecque  que  sur  sa  monnaie  parthe.  Le  buste  du  roi 
partbe,  à  l'instar  de  ceux  des  rois  de  Syrie,  est  constam- 
ment tourné  à  droite  et  les  plis  du  vêtement  drape  et 
sans  broderies,  décèlent  le  burin  des  artistes  grecs,  qui 
ont  cherche  à  s'éloigner  aussi  peu  que  possible  des  types 
•  monétaires  de  leur  pays,  tout  en  reproduisant  l'effigie 
du  roi  barbare  qui  avait  conquis  ces  contrées. 

Quelques-unes  de  ces  médailles  portent  dans  le  champ 
les  lettres  Top,  que  Visconti  a  expliquées  par  la  date 
173,  de  l'ère  des  Seleucides,  140  av.  J.  C.  dernière 
année  du  règne  de  Mitbridate.  Mr  Lenor niant  émet 
encore  la  conjecture  que  ces  lettres  peuvent  être  prises 
pour  les  initiales  du  mois  Gorpiœus  (le  onzième  de  1  année.) 
L'une  ou  l'autre  de  ces  conjectures  peut  être  admise  à 
volonté  et  sans  grand  inconvénient;  toutefois  nous  ferons 
observer  que  pour  la  dernière  année  du  règne  de  Mitbridate, 
l'effigie  de  ce  roi  n'a  pas  le  caractère  de  vieillesse  qu'on 
peut  remarquer  sur  ses  monnaies  parthes,  et  la  barbe 
même  est  beaucoup  plus  courte  que  sur  ces  dernières. 
Quant  au  nom  d'un  mois,  il  n'est  pas  bien  probable  qu  on 
l'ait  inscrit  sans  marquer  l'année.  Nous  ne  saurions  pro- 
poser aucune  nouvelle  hypothèse  à  cet  égard,  mais  nous 
signalerons  à  1  attention  des  numismates  que  les  lettres  t°OP 
rappellent  le  commencement  de  la  légende  TOpOY  KATA- 
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CTPAT6IA,  figurée  au  revers  de  quelques  rares  médailles 
de  Phraate  iT,  fils  de  Mithridate.  Ne  pourrait-on  pas 
supposer  que  la  même  légende  ou  formule  mystérieuse  et 
encore  inexpliquée,  a  été  ainsi  abrégée  sur  des  médailles 
grecqaes  de  Mithridate  Itr? 

ARSACE  Vn,  PHRAATE  II. 

1140-126  »t.  j.  a) 

De  toutes  les  belles  qualités  que  Mithridate  Ier  possé- 
dait, Phraate,  son  fils,  n'hérita  que  de  ses  talents  mili- 
taires :  le  caractère  de  ce  prince  était  dur  et  cruel,  sa 
politique  astucieuse  et  sans  dignité.  H  retenait  en  capti- 
vité Démétrius,  son  beau-frère  qui  chercha  plusieurs  ibis 
à  s'échapper,  mais  il  fut  repris  et  ramené  dans  son  exil, 
où  on  le  surveilla  de  plus  près. 

Pendant  la  première  moitié  de  son  règne,  Phraate 
eut  à  soutenir  des  guerres  désastreuses  contre  Antiochus 
Évergète,  que  les  peuples,  récemment  soumis  au  pouvoir 
des  Parthes,  avaient  invité  à  venir  les  délivrer  d'un 
joug  odieux  et  insupportable.  Antiochus,  profitant  de 
cette  circonstance  et  prétextant  aussi  le  désir  de  déli- 
vrer son  frère ,  conduisit  une  armée  nombreuse  au- 
delà  de  l'Euphrate  et  remporta  plusieurs  avantages  sig- 
nalés sur  son  ennemi.  Phraate,  dans  l'espoir  de  semer 
la  discorde  entre  les  deux  frères,  donna  la  liberté  à  Dé- 
métrius, mais  les  deux  rois  se  partagèrent  paisiblement 
la  monarchie,  et  Antiochus  rendit  môme  à  son  frère  sa 
femme  qu'il  avait  épousée  pendant  sa  longue  captivité 
Cependant  la  guerre  entre  Phraate  et  Antiochus,  pour 
la  possession  des  provinces  situées  à  l'orient  de  l  Kuphrate, 
continuait  avec  acharnement.  Le  roi  parthe  réussit  à  sou- 
lever les  peuples  contre  les  troupes  syriennes;  pendant 
qu'elles  étaient  disséminées  pour  leur  cantonnement  d'hi- 
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ver,  elles  furent  en  grande  partie  massacrées  on  réduites 
en  captivité;  ce  n'est  qu  avec  peine  qu'An tioch us  put 
s'échapper,  et  sa  nièce,  qui  l'accompagnait  même  à  la 
guerre,  fut  prise  par  les  Parthes.  Phraate  l'épousa,  dans 
l'espoir  peut-être  que  cette  nouvelle  alliance  lui  facilite- 
rait l'accès  du  trône  des  Seleucides. 

L  épuisement  où  étaient  tombées  les  deux  monarchies 
mit  une  trêve  aux  hostilités,  mais  Phraate  qui  avait  pris 
pour  soutenir  ces  guerres  un  gros  corps  de  troupes 
auxiliaires  scythes,  ne  voulut  pas  remplir  ses  engage- 
ments envers  ces  mercenaires,  et  ceux-ci,  pour  se  dédom- 
mager ,  commencèrent  à  ravager  le  pays  des  Parthes. 
Le  roi  arsaâde  voulant  mettre  un  terme  à  leurs  brigan- 
dages ,  les  attaqua ,  mais  il  avait  renforcé  ses  propres 
troupes  de  tous  les  prisonniers  grecs,  qui  jusque-là 
avaient  été  fort  maltraités  et  qui  ne  pouvant  oublier 
leurs  souffrances,  profitèrent  du  premier  combat  pour 
massacrer  leur  oppresseur.  Ainsi  finit,  en  126  av. 
J.  G,  ce  règne  fécond  en  événements,  malgré  sa  durée 
assez  courte. 

Parmi  plusieurs  variétés  de  médailles  attribuées  par 
Mr  Lenormant  à  Arsace  VII,  Phraate  II,  nous  ne  pou- 
vons considérer  comme  certaines  et  indubitables,  que  les 
attributions  de  deux  de  ces  variétés:  ce  sont  justement 
les  drachmes  qu'on  avait  données  à  tort  au  XIme  Arsacide. 
Ces  pièces  portent,  au  droit,  une  effigie  légèrement  barbue, 
diadémée,  avec  une  chevelure  tombant  droit  sur  les  tempes 
et  coupée  horizontalement  vers  le  bas  de  l'oreille,  sem- 
blable en  un  mot  à  la  manière  dont  le  peuple  russe 
arrange  aujourd'hui  ses  cheveux.  La  légende  ordinaire 
de  ces  drachmes,  qui  du  reste  sont  assez  communes,  est 

BAKIA&ftE  MSTAAOY  APEAKoY  OBotlATopoS 
EYEPrETOY:  (Pl.  III,  n°\  33  et  34.)  La  seconde 
variété  est  d'une  rareté  extrême  et  diffère  de  la  précé- 
dente par  l'addition  à  la  même  légende  des  mots  énig- 
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matiques  i  TOPOY  KATACTPAT€IA.  (Classement  des 
Méd.  etc.  Pl.  At  n'\  10  et  Pl.  B,  n°.  11.  La  fabrique 
de  toutes  ces  pièces  se  rapproche  tellement  des  drachmes  de 
Mithridate  Ier,  tant  pour  le  Volume  des  tètes  que  pour 
leur  relief,  qu'on  ne  saurait  leur  assigner  dans  toute  la 
suite  arsacide  une  place  plus  convenable  qu'en  les  ran- 
geant immédiatement  après  les  monnaies  d'Arsace  VI. 

Quoique  nous  ayons  suivi  dans  notre  classement  l'opi- 
nion de  Mr  Lenormant,  concernant  les  drachmes  à  lé- 
gende BAEIABilS  MSrAAoY  APSAKoY  9EOI1A- 
TOPOE  NUCATOpOE  et  ayant  au  droit  une  tôte  à 
longue  barbe  couverte  d'une  tiare ,  leur  attribution  à  Ar- 
sace  Vil  nous  paraissant  moins  certaine,  nous  aurons  Toc* 
casion  d'expliquer  nos  scrupules  à  ce  sujet  dans  l'article 
qui  traitera  des  médailles  d'Arsace  IX. 

ARSACE  Vffl,  ARTABAN  IL 

(126  -  120?  av.  J.  C) 

Artaban  II,  troisième  fils  de  Phraapate,  hérita  la  cou- 
ronne de  son  neveu  Phraate  II,  à  une  époque  où  la  mo- 
narchie parthe  était  agitée  par  des  guerres  civiles,  et 
affaiblie  par  la  défection  de  quelques  provinces  que  le 
satrape  Hymérus  avait  déclarées  indépendantes.  En  outre 
les  hordes  scythiques  dévastaient  le  nord  et  l'orient  de 
la  Parthie.  Artaban,  malgré  son  âge  avance,  combattit  ert 
personne  ces  ennemis  redoutables;  mais  ayant  été  atteint 
d'une  flèche  au  bras,  il  mourut  des  suites  de  cette  blessure. 

L'époque  de  sa  mort  ne  saurait  être  précisée  avec  cer- 
titude, mais  on  a  tout  lieu  de  croire  que  son  règne  fut 
court  et  qu'il  se  passa  en  guerres  continuelles. 

Une  seule  médaille  a  été  attribuée  par  Mr  Lenormant  à 
ce  prince,  tandis  que  d'après  Visconti,  cette  même  drachme 
serait  d'Arsace  VII,  auquel  du  reste  elle  ne  peut  aucune- 
ment convenir,  à  cause  de  l'âge  avancé  que  l'effigie  royale 
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semble  indiquer.  L'attribution  proposée  par  Mr  Lenor- 
mant  est  plus  vraisemblable;  aussi  nous  l'avons  adoptée, 
mais  cependant  avec  beaucoup  d'hésitation  encore,  car 
nous  ferons  observer  que  certains  exemplaires  de  cette 
drachme  présentent  des  traits  tellement  identiques  avec 
ceux  bien  connus  de  Mithridate  Ier,  qu'on  serait  amené 
par  cette  similitude,  à  reconnaître  un  dernier  monument 
numismatique  du  long  règne  d'Arsace  VI.  Le  protocole 
des  titres  est  beaucoup  plus  étendu,  il  est  vrai,  que  celui 
que  Pbraate  II  avait  adopte:  le  système  de  classement 
par  ordre  de  progression  dans  les  titres  et  les  épithetes 
serait  cette  fois  enfreint,  en  reportant  la  pièce  en  ques- 
tion à  une  époque  antérieure  au  YHmc  Arsacide.  Mais 
si  Ton  admettait  que  quelques  rois  peuvent  avoir  em- 
ployé dès  leur  avènement  une  formule  plus  simple  et 
plus  modeste  que  celle  de  leur  prédécesseur,  et  que  par 
la  suite  ils  y  ont  ajouté  des  épithetes  méritées  par  leurs 
actions  ou  bien  dictées  par  la  flatterie,  on  serait  moins 
étonne  de  cette  longue  série  de  titres  pour  Mithridate  IT 
que  pour  Artaban  II. 

La  formule  de  Roi  des  Rois  ayant  été  employée  par 
Arsace  VI,  cognomine  De  us ,  et  aucun  de  ses  succes- 
seurs jusqu'à  Arsace  XII  ou  XIII  n'ayant  pris  ce  même 
titre,  quelle  raison  eût  motivé  de  la  part  d 'Artaban  une 
telle  exaltation  de  vanité,  surtout  au  milieu  des  calami|cs 
de  son  règne?  Pourquoi  ferait -il  seul  exception  dans 
cette  suite  de  rois,  en  prenant  un  titre  plus  pompeux 
que  les  autres? 

La  pièce  que  nous  avons  (ait  graver,  Pl.  III.  n°.  35. 
présente  une  tiare  tout  à  fait  identique  à  celle  que  porte 
Mithridate  Tr,  et  le  fànon  qui  manque  sur  la  drachme 
analogue,  publiée  dans  l'ouvrage  de  Mr  Lenormant,  Pl.  B. 
n°.  14,  peut  bien  avoir  été  effacé  sur  l'exemplaire  qu'il 
a  produit:  dès  lors  cette  différence  de  forme  dans  la 
tiare  ne  serait  pas  réelle.  Quant  aux  épithetes,  il  y  en 
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a  trois  qui  n'ont  pas  encore  paru  sur  les  drachmes  d'Ar- 
sace  VI:  AIKAloY,  HYHPTSToY  et  4>lÀBAAHHo£. 
Toutefois  la  première  de  ces  épithètes  a  déjà  été  inscrite  sur 
la  monnaie  d'Agathoclès,  roi  de  la  Bactriane,  avant  le  règne 
de  Mithridate;  elle  a  donc  pu  être  imitée  de  cette  mon- 
naie. Le  titre  de  Philhellène  ayant  été  pris  par  ce  même 
Arsacide  sur  les  tétradrachmes  frappées  à  Seleucie,  il 
peut  fort  bien  lavoir  reproduit  sur  sa  monnaie  parthe; 
et  enfin  1  epithète  de  EYEPrEToY  convient  également 
à  ce  roi,  d'autant  plus  que  son  fils  Phraate  II,  l'ayant 
constamment  employée  pour  lui-même ,  l'aura  peut-être 
héritée  de  son  père  ?  En  tout  cas,  si  la  monnaie  en  ques- 
tion devait  être  rangée  parmi  les  monuments  numisma- 
tiques  d'Arsace  VI ,  Mithridate  Pr,  nous  croyons  qu'une 
autre  drachme  pourrait  convenir  au  règne  d'Artaban  H, 
et  voici  notre  conjecture. 

La  drachme  donnée  par  Mr  Lenormant  à  Arsace  XI 
présente  les  traits  d'un  homme  âgé,  et  diffère  essentiel- 
lement de  toutes  les  effigies  des  Arsacides  de  la  première 
époque;  le  style  et  la  fabrique  de  cette  pièce  a  cepen- 
dant beaucoup  d'analogie  avec  les  monnaies  de  Phraate  II, 
dont  Sinatrocès  est  séparé  par  un  laps  de  près  de  cin- 
quante ans.  Immédiatement  après  cette  drachme,  on  voit 
paraître  des  pièces  tout  a  fait  dégénérées  et  il  nous  semble 
que  des  médailles  de  Sinatrocès,  s'il  en  existait,  devraient 
établir  une  certaine  transition  du  style.  Mais  comme  de 
semblables  monnaies  ne  sont  pas  encore  connues,  nous 
croyons  que  les  règnes  de  Sinatrocès  et  de  Mnaslârès 
doivent  être  privés  de  monuments  numismatiques.  En 
outre,  il  nous  semble  aussi  que  l'épithètc  AYTOfCPA- 
ToPOH  pourrait  mieux  convenir  à  Artaban  II,  qui  com- 
mandait en  personne  ses  armées  contre  les  ennemis  de 
son  pays,  qu'à  Arsace  XI,  qui  n'a  fait  usage  des  armes 
que  dans  des  guerres  civiles,  contre  un  compétiteur,  en 
tachant  de  lui  arracher  le  sceptre. 
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ARSACE  IX,  MITHRIDATE  II. 

(120? -88  av.  J.  G.) 

Ce  roi  succéda  à  son  père  et  l'époque  de  son  avènement 
ne  peut  être  indiquée  que  conjecturalement.  La  monarchie 
arsacide  était  prête  à  se  dissoudre,  lorsque  Mithridate 
ceignit  le  diadème;  ses  deux  prédécesseurs  avaient  succom- 
bé à  leurs  efforts  pour  maintenir  cet  état  chancelant. 
Il  commença  par  attaquer  les  Scythes- Tochariens  qu'il 
défit  dans  plusieurs  batailles,  et  réussit  à  purger  ses 
frontières  des  invasions  de  ces  nomades.  Cette  victoire  lui 
mérita  le  surnom  que  l'histoire  lui  a  conservée,  «U//or 
injuriae  parent um.»  Mithridate  II  fit  aussi  rentrer  dans 
le  devoir  les  provinces  rebelles  et  tourna  ses  armes  vic- 
torieuses contre  Artavasde,  roi  d'Arménie,  qu'il  dépouilla 
d'une  partie  de  ses  conquêtes.  Pendant  que  Sy lia  était 
dans  la  Mésopotamie,  Mithridate  lui  envoya  un  de  ses 
ministres,  Orobaze,  pour  proposer  quelques  négociations. 
Au  milieu  des  guerres  intestines  qui  agitèrent  la  monar- 
chie des  Seleucides,  Antioclius  X,  Eusèbe,  chercha  un  re- 
fuge auprès  du  roi  parthe,  qui  l'aida  à  recouvrer  quelques 
débris  de  ses  états,  sur  lesquels  ce  prince  ne  régna  du 
reste  que  peu  de  temp,  car  il  en  fut  dépouillé  par 
Tigrane. 

Vers  la  fin  du  règne  de  Mithridate  II,  l'an  89  av. 
J.  C. ,  lorsque  Philippe  Philadelphe  était  assiégé  à  Berrhée 
par  Démétrius  Philopator,  son  frère,  les  Arabes  et  les 
Parthes  vinrent  au  secours  de  Philippe  et  ces  derniers 
s'étant  empares  de  la  personne  de  Démétrius,  l'envoyèrent 
à  leur  roi,  qui  le  garda  en  captivité.  Le  règne  de 
Mithridate  dut  être  long  autant  que  prospère,  car  ce 
prince  agrandit  considérablement  la  monarchie,  en  recou- 
vrant des  provinces  qui  s'étaient  détachées  sous  les  règnes 
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agites  de  «es  prédécesseurs.  Le  titre  de  Grand  lui  fut 
confère  par  ses  contemporains. 

Les  médailles  à  légende:  BÀSIAE&S  MEHAAOY 
APSAKOY  EYSPrBToY  EIH4»  ANo  Y£  4>IAEAAHNo£ 

ont  été  attribue'cs  par  Mr  Lenormant  au  lXm*  Ar^acide; 
il  nous  parait  que  cette  détermination  doit  ôtre  admise 
avec  toute  certitude,  tant  pour  les  pièces  dont  l'effigie  ne 
présente  qu'un  simple  diadème,  que  pour  celles  qui 
offrent  un  buste  coiffé  d'une  tiare:  l'identité  de  toutes 
ces  effigies  est  évidente. 

Nous  ferons  observer  encore,  par  rapport  à  quelques  drach- 
mes que  Mr  Lenormant  a  rangeés  au  règne  de  Phraate  II, 
et  qui  contiennent  dans  leur  légende  le  mot  NIKATOPOS 
que  les  effigies  de  ces  monnaies  ont  beaucoup  plus  d'a- 
nalogie avec  le  portrait  de  Mithridate  II,  qu'avec  celui 
de  Phraate.  Dès  lors  si  cette  ressemblance  était  un  motif 
suffisant  pour  faire  admettre  l'identité  d'un  personnage,  * 
il  nous  eût  paru  préférable  de  réunir  ces  monnaies  au 
règne  de  Mithridate  II  au  lieu  de  faire  remonter  leurs 
analogues  à  l'époque  de  Phraate.  Mais  ici  on  verrait 
surgir  la  môme  difficulté  que  nous  avons  déjà  mentionnée 
à  propos  des  monnaies  des  VI  et  VII""  Àrsacides;  car 
le  protocole  des  titres,  sur  certaines  pièces,  données  à 
Arsace  IX,  serait  moins  étendu  que  celui  de  ses  pré- 
décesseurs; et  de  plus  Tépithète  de  Théopator  demanderait 
à  être  motivée.  Quant  à  cette  dernière  circonstance,  nous 
pensons  qu'il  n'est  pas  impossible  que  Mithridate  II, 
ayant  succédé  à  son  père,  après  que  celui-ci  fut  tue  dans 
une  bataille  contre  les  ennemis  de  son  pays,  ait  fait 
décerner  les  honneurs  divins  à  ce  vieux  roi,  guerrier 
intrépide  ,  et  qu'il  ait  voulu  constater  ce  fait  sur  quelques* 
unes  de  ses  monnaies.  En  ce  qui  concerne  la  difficulté 
signalée  plus  haut,  nous  ferons  observer  que  la  numisma- 
tique des  rois  de  Syrie  ne  montre  pas  toujours  une  pro- 
gression régulière  dans  les  titres  ou  les  épithetes,  par  ex.: 
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les  premiers  Seleuôdes  n'en  ont  point  employé'  sur  leurs 
monnaies;  Seleucus  IV  en  a  adopté  une  seule.  Antio- 
chus  IV.  son  successeur,  s'est  quelquefois  pare'  de  trois 
tilres  ou  epithctes,  tandis  que  Dcmétrius  Ier,  qui  régna 
après  lui,  n'en  a  jamais  pris  qu'une;  plus  tard  seulement, 
sous  Démétrius  II,  reparaît  un  protocole  composé  du  même 
nombre  de  titres  ou  épithètes  que  le  protocole  étendu  d'An- 
tiochus  IV.  Rien  ne  saurait  dès  lors  s'opposer  à  admettre 
une  irrégularité  semblable  dans  la  numismatique  parthe, 
surtout  pour  une  époque  presque  contemporaine. 

Le  classement  des  médailles  de  cette  époque  de  la 
dynastie  arsaàde  soulève,  à  chaque  nouvelle  détermina- 
tion, des  difficultés  sérieuses,  que  nous  nous  bornerons  à 
signaler,  tout  en  avouant  que  nous  ne  sommes  pas  à  même 
de  les  surmonter.  Il  ne  nous  paraît  pas  juste  de  mettre 
tout  à  fait  de  coté  les  données  de  l'iconographie,  et  de 
prendre  pour  base  des  déterminations  seulement  et  uniquement 
l'identité  ou  la  différence  des  légendes:  nous  croyons  que 
plusieurs  Arsacides  de  cette  époque  ont  employé  le  même 
protocole  d  épithètes  que  leurs  prédécesseurs,  comme  on  a 
vu  aussi  plus  d'un  roi  changer  pendant  son  règne  la 
série  de  ses  titres.  Lorsqu'on  trouve  sur  des  pièces  à 
légendes  différentes,  des  effigies  en  tout  point  identiques 
et  que  tous  les  accessoires  se  ressemblent  parfaitement, 
il  nous  semble  qu'on  ne  saurait  avec  raison  classer 
ces  médailles  à  deux  différents  personnages,  car  une  pa- 
reille similitude  des  portraits  ne  peut  être  considérée  comme 
un  effet  du  hasard,  pas  plus  que  comme  une  méprise  des 
graveurs  de  coins. 

Parmi  les  médailles  d'Arsace  IX,  Mitbridate  II,  que 
nous  produisons,  la  plus  remarquable  est  la  drachme 
n°  39;  l'ancre  des  Seleucides  y  est  représentée  derrière 
l'effigie  du  roi.  Une  drachme  à  peu  près  pareille  se  trouve 
dans  la  collection  de  l'Institut  Oriental;  elle  ne  diffère 
de  la  notre  que  par  la  tiare,  semblable  à  celle  du  n°  4 1 . 
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Le  symbolè  de  la  dynastie  de  Seleucus  Nicator  se  voit 
aussi  au  revers  de  quelques  drachmes  d'Arsace  XTV,  ainsi 
que  sur  quelques  autres  du  XV*  Arsacide;  il  est  à  remarquer 
que  toutes  ces  pièces  présentent  dans  leurs  légendes  l'c- 
pithète  de  PhilheUène:  dès  lors  ce  symbole  des  Seleucidcs 
n'indiquerait-il  point  des  prétentions  de  parente  avec  la 
dynastie  des  rois  de  Syrie,  motivées  d'ailleurs  par  plu- 
sieurs mariages ,  prétentions ,  du  reste,  que  les  Arsacides 
auraient  fait  valoir  à  différentes  époques,  et  probablement 
par  des  raisons  politiques? 

ARSACE  X,  MNASKIRES. 

(88?  -  77  av.  J.  C.) 

Lucien,  dans  Macrobe,  dit  que  ce  monarque  régna  sur  les 
Partbes  et  vécut  quatre-vingt-seize  ans.  Vaillant  a  émis  une 
conjecture  assez  problable,  en  supposant  que  Mnaskires 
était  fds  de  Phraate  I",  de  môme  que  S  inatroces  peut 
être  considéré  comme  le  fils  de  Mithridate  Ve.  Cette 
descendance  étant  admise,  on  s'expliquerait  facilement  les 
motifs  de  la  guerre  acbarnée ,  que  se  firent  ces  deux 
vieillards  pour  la  succession  du  trône  resté  vacant  à  la 
mort  de  Mithridate  II,  qui  ne  laissa  point  d'héritiers  directs. 
Sinatroccs  vaincu  fut  réduit  à  se  réfugier  chez  les  Scythes, 
et  Mnaskires  régna  plusieurs  années;  mais  Tigrane, 
profitant  de  l'épuisement  que  la  guerre  civile  avait  produit, 
subjugua  quelques  provinces  de  la  monarchie  des  Partbes. 
Mnaskires  mourut  vers  l'an  77  avant  J.  C.  En  compa- 
rant cette  date  avec  l'âge  de  ce  roi,  attesté  par  Lucien, 
ainsi  qu'avec  la  date  probable  de  la  mort  de  Phraate  Ier 
(170  av.  J.  C).  il  s'ensuivrait  que  lors  de  l'avènement 
de  Mithridate  I",  Mnaskires  n'avait  que  trois  ans. 

Vaillant  avait  attribué  une  drachme,  de  la  collection 
Morelli,  à  ce  roi,  mais  cette  pièce  est  évidemment  de 
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Mithridate  I".  Le  règne  de  Mnaskires  présente 
une  des  lacunes  assez  nombreuses  dans  la  numismatique  ar- 
sacide; il  est  même  fort  douteux  que  de  nouvelles  dé- 
couvertes puissent  servir  à  combler  celle-ci. 

ARSACE  XI,  SLVATROCÈS. 

(77  —  70  av.  J.  C.) 

L'époque  de  l'avènement  de  ce  roi  est  précise  et  l'âge 
qu'il  avait  alors  (80  ans)  peut  faire  admettre  la  con- 
jecture de  Longuerue ,  que  Sinatroccs  était  le  second 
fils  de  Mitbridate  I".  Le  nom  de  cet  Arsacide  est 
écrit  différemment  par  les  auteurs  anciens:  Siaatrohes^ 
Sinalruces ,  Sintrices  ;  mais  depuis  que  les  médailles 
sur  lesquelles  on  croyait  lire  le  nom:  KANATPOJK 
ont  été  restituées  à  Pbraate  II,  depuis  que  cette  légende 
est  lue  autrement,  l'orthographe  du  nom  ne  saurait  être 
déterminée  avec  certitude,  d'autant  plus  qu'il  serait  diffi- 
cile d'établir  un  rapprochement  avec  quelque  ancien  nom 
persan;  la  même  observation  peut  être  rapportée  au  nom 
de  Mnaskires.  On  n'a  aucun  renseignement  sur  les  faits 
accomplis  pendant  le  règne  d'Arsace  XI,  mais  il  est 
probable  que  vu  son  âge  avancé,  il  associa  son  fils  au 
gouvernement,  reconnaissant  peut-être  aussi  dans  Phraate 
111,  les  qualités  dont  il  donna  tant  de  preuves   par  la 


Nous  avons  eu  déjà  l'occasion  de  parler  des  monnaies 
attribuées  à  ce  roi,  monnaies  que  Mr  Lenormant  a  restituées 
à  Arsace  VII.  Il  ne  peut  donc  plus  en  être  question  ici. 
Mr  Lienormant  a  cru  aussi  pouvoir  attribuer,  quoique  avec 
beaucoup  de  réserve  et  d'hésitation,  une  variété  de  drachmes 
au  XI"'  Arsacide.  Ces  médailles  offrent  la  légende:  BA- 
HAEIXS  MErAÀOY  APEAKoY  AYTOKPATopoE 
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♦lAonATOpoS  EHI^ANOYE  4>IABAAHNo£:  dans  cet 
opuscule,  nous  avons,  il  est  vrai,  assigne  la  même  déter- 
mination pour  des  médailles  analogues,  mais  sans  nous  dissi- 
muler quelques  difficultés  présentées  par  cette  attribution.  La 
fabrique  de  ces  pièces  semble  appartenir  plutôt  à  une  époque 
plus  ancienne,  car  des  médailles  même  de  Mithridate  II  leur 
sont  souvent  inférieures  en  style,  et  il  y  aurait  peu  de  vraisem- 
blance à  admettre  que  l'art  monétaire  se  soit  relevé  sous  le  Xlm' 
Arsacide,  pour  retomber  ensuite  tout  à  coup  aussi  bas  que 
les  monnaies  à  peu  près  certaines  de  Phraate  III  nous 
le  montrent.  Il  est  vrai  que  vers  cette  époque,  l'influence 
du  goût  oriental  a  dû  se  faire  sentir  d'une  manière  plus 
prononcée,  lorsque  Tigrane  acheva  de  détruire  par  la 
conquête  de  la  Syrie  le  prestige  de  la  puissance  des 
Grecs,  mais  en  vérité  ce  serait  aller  trop  loin  que  de 
vouloir  déduire  de  ce  fait  historique  une  influence  subite 
et  immédiate  sur  la  fabrique  des  monnaies.  Les  types  ont 
bien  pu  changer  à  l'époque  de  l'avènement  d'un  nouveau 
roi  et  prendre  le  caractère  de  l'idéalisme  oriental,  mais 
le  burin  de  l'artiste  devait  conserver  cependant  la  même 
manière  ou  à  peu  près  le  même  style  d'exécution  que 
sous  le  règne  précédent.  Ici,  tout  au  contraire,  on  peut 
observer  que  le  type  des  effigies  ayant  changé,  la  facture 
de  la  face  ainsi  que  celle  du  revers  des  monnaies  est  en 
harmonie  avec  la  barbarie  des  types  (pl.  IV,  n"  46,  47 
et  48)  ce  qui  contraste  singulièrement  avec  les  monnaies, 
(même  pl.  ^44  et  45)  dont  le  style  est  encore  exempt 
de  toute  barbarie.  Il  nous  a  paru  nécessaire  de  signaler 
ces  difficultés  à  l'attention  des  numismates  qui  s  occupe- 
ront de  la  solution  de  ce  problême,  que  nous  ne  saurions 
résoudre  dehnitivement. 

Les  épithètes  «HAOIIATOPOE  et  AYToKPATopoE 
ne  plaident  pas  non  plus  en  faveur  de  l'attribution  de 
ces  pièces  à  Arsace  XI;  ce  roi  était  probablement  fils  de 
Mithridate  Ier,  et  comme  tel,  il  se  serait  paré  de  l'é- 
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pâthète  ©BOtXAToPOE,  ainsi  que  l'a  fait  Phraate  II. 
Quant  au  titre  d Autocraior ,  imite  des  médailles  de 
Tryphon,  roi  de  Syrie,  si  ce  titre  doit  £tre  pris  dans 
un  sens  équivalant  à  f  Imper  al  or  de  la  république  ro- 
maine, il  convient  bien  mieux  encore  à  Artaban  II  qu'à 
l'octogénaire 


ARSACE  XII,  PHRAATE  ni. 

(70  —  60  ar.  J.  G) 

Ce  prince  se  distingua  par  ses  talents  politiques  et  sut 
maintenir  la  neutralité  toutes  le  fois  que  les  intérêts  de 
son  pays  l'exigèrent,  lors  surtout  des  guerres  que  Lu- 
cullus  et  Pompée  firent  à  Mithridate  et  à  Tigrane. 
Phraate  III  profita  de  circonstances  favorables  pour 
étendre  sa  domination  sur  des  contrées  vols  mes;  il  agran- 
dit ainsi  ses  états,  sans  avoir  recours  à  des  guerres 
chanceuses;  aussi  ses  sujets  lui  décernèrent  l'épithète  de 
Théos. 

Une  lettre  que  Mithridate  écrivit  à  Phraate  pour 
l'engager  à  embrasser  la  cause  des  rois  contre  la  répu- 
blique de  Rome,  a  été  conservée  par  Salluste:  nous  y 
voyons  que  l'opulente  Seleucie  était  au  nombre  des 
villes  soumises  à  l'empire  des  Parthes.  Phraate  III, 
après  dix  années  de  règne,  périt  victime  d'un  complot 
trame  par  ses  deux  fils,  Mithridate  et  Orode. 

L'attribution  qu'a  faite  Mr  Lenormant  au  HP  Arsacide, 
de  plusieurs  drachmes  à  effigies,  tantôt  de  face  et  tantôt 
de  profil,  nous  paraît  tout  à  fait  rationnelle,  ces  effigies  étant 
identiques  entre  elles,  maigre  la  différence  de  position.  Bien 
plus,  le  style  ainsi  que  la  fabrique  de  ces  médailles  se 
rapproche  beaucoup  des  drachmes  certaines  d'Arsace  XIV: 
on  a  par  conséquent  toute  raison  de  reconnaître  la  monnaie 
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de  wn  père,  Phraate  m.  Les  légendes  même  de  ces  pièces 
ne  diffèrent  entre  elles  que  par  leur  disposition. 

Nous  croyons  cependant  que  d'autres  médailles  encore, 
et  notamment  quelques-unes  de  celles  que  nous  avons 
placées  conformément  au  système  de  Mr  Lenormant,  au 
règne  du  XIII"*  arsacide,  doivent  être  attribuées  à  Ar- 
sace  m  (Pl.  IV,  n-  50,  51,  52  et  53.)  Le  savant 
numismate,  dont  nous  examinons  le  travail,  a  émis  cette 
même  conjecture,  mais  il  n'a  pas  juge  à  propos  d'en 
faire  l'application  à  son  classement;  nous  agirons  de  môme, 
en  faisant  observer  toutefois  nue  lépithète  de  Tioi  des  Rois 
n'a  été  prise  par  le  VI* *  Arsacide,  que  vers  la  fin  de  son 
règne,  et  il  pourrait  aussi  en  être  de  même  pour  Ar- 
sace  XII.  De  plus,  le  titre  de  Thé os  convient  à  Pbraate  III, 
conformément  au  témoignage  de  Phlégon  de  Tralles,  tandis* 
que  rien  absolument  ne  lait  conjecturer  que  Mithridate 
III  ait  pris  une  épithète  aussi  significative.  Les  titres 
*IAoriATOpO£  et  BYTIATOPOE  peuvent  être  considères 
comme  équivalents  entre  eux;  quant  aux  effigies,  elles  sont 
presque  identiques,  et  la  forme  particulière  du  collier, 
fermé  sur  le  devant  par  une  agrafe,  est  à  très-peu  près 
la  même  sur  plusieurs  de  ces  monnaies  à  légendes 
différentes.  On  remarque  un  peu  plus  de  dureté  dans 
l'exécution  des  pièces  qui  offrent  la  plus  longue  série 
d'épithètes,  ce  qui  s'expliquerait  du  reste  en  admettant 
que  ces  monnaies  ont  été  frappées  pendant  les  dernières 
années  du  règne  de  Phraate  III. 

Le  chalcous  n°  45  est  remarquable  à  cause  de  la  petite 
victoire  qui  couronne  le  roi;  ce  type  n'a  été  observe 
que  sur  les  monnaies  de  Pbraate  IV.  Le  n°  51  présente 
un  astre  derrière  l'effigie  royale,  type  assez  usité,  mais 
seulement  sous  des  rois  postérieurs:  le  revers  de  cette 
médaille  porte  une  tête  d'éléphant  et  c'est  la  seule  fois 
que  ce  type  parait  sur  la  monnaie  arsacide. 


Digitized  by  Google 


—  47  — 

ARSACE  XHI,  MITHRIDATE  HT. 

(60  —  54?  ar.  J.  C.) 

Bientôt  après  son  avènement,  Mithridate  III  s'engagea 
dans  une  guerre  contre  Artavasde,  fils  de  Tigrane  et  roi 
d'Arménie.  Pendant  cette  expédition,  Orode,  frère  de  Mithri- 
date, réussit  à  s  emparer  de  la  couronne;  mais  le  roi  revint 
promptementavec  son  armée,  détrôna  l'usurpateur  et  commit 
tant  d atrocités  contre  les  partisans  de  celui-ci,  qu'il  se 
fit  presque  aussitôt  détrôner  lui-même, Jpar  décret  du  Sénat 
des  Parthes  (comme  le  dit  Justin.) 

Orode  fut  rappelé;  il  accorda  à  Mithridate  le  gouver- 
nement de  la  Mcdîe;  mais  celui-ci  ayant  encore  fait  quelques 
tentatives  pour  s'emparer  du  diadème  ,  fut  chassé  de  la 
province  confiée  à  son  administration.  Ce  prince  trouva 
un  refuge  auprès  de  Gabiénus  préfet  de  Syrie,  dont 
il  ne  put  au  reste  obtenir  que  de  vaines  promesses  de 
secours.  Toutefois  il  parvint,  avec  l'aide  des  Arabes,  à 
s'emparer  de  Seleucie  et  de  Babylone,  mais  ce  succès  de 
Mithridate  ne  fut  que  momentané,  car  son  frère  Orode 
ayant  repris  cette  dernière  ville ,  le  fit  mettre  à  mort. 
Ces  derniers  événements  eurent  lieu  à  l'époque  où  Crassus 
venait  de  commencer  son  expédition  contre  les  Parthes, 
d'où  il  résulte  que  la  mort  de  Mithridate  III  peut  titre 
fixée  à  l'an  54  av.  J.  C.  De  tout  ce  qui  précède,  on 
voit  que  six  années  s'écoulèrent  depuis  l'avènement  de 
ce  roi  jusqu'à  sa  mort,  mais  il  est  certain  qu'il  n'a  pu 
régner  que  très-peu  de  temps  —  une  ou  deux  années,  tout 
au  plus. 

La  brièveté  du  règne  de  Mithridate  III,  ainsi  que  les 
dissensions  qui  agitèrent  la  monarchie  arsacide,  pourraient 
faire  supposer  une  lacune  numismatique  à  cette  époque. 

Nous  avons  déjà  exposé  plus  haut  les  motifs  qui  nous 
paraissent  devoir  interdire  l'attribution  à  ce  roi  de  quel- 
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ques  médailles  classées  par  Mr  Lenormant  à  son  règne, 
et  que  nous  produisons,  pl.  IX,  n"  50,  51,  52  et  53. 
A  notre  avis,  une  seule  drachme,  le  n°  49,  pourrait  con- 
venir plos  que  les  autres  à  ce  prince,  mais  encore  l'ef- 
figie de  cette  pièce  ne  diffère-t-elle  presque  pas  de  celle 
bien  connue  d'Orode,  frère  de  ce  Mithridate  et  son  suc- 
cesseur. Cette  monnaie  pourrait  bien  être  du  commence- 
ment du  règne  d'Arsace  XIV,  époque  où  lcpithète  4>I- 
ÀOI1ATOPOS  a  pu  fort  bien  être  prise  par  Orode,  afin 
deviter  le  reproche  de  complicité  dans  l'attentat  commis 
par  Mithridate  III,  contre  leur  père,  Phraate  III.  La 
conjecture  émise  à  ce  sujet  par  Mr  Lenormant  nous  pa- 
rait fort  probable,  et  il  résulterait  de  là  que  les  mé- 
dailles supposées  du  XUI0"  Arsacide  devraient  être  parta- 
gées entre  le  XIIm*  et  le  XlVm0  roi  de  cette  dynastie. 

ARSACE  XIV,  ORODE  K 

(54-37  ar.  J.  C.) 

Depuis  l'an  54  av.  J.  C.  Orode  sctant  débarrassé  de 
son  compétiteur  Mithridate ,  par  un  fratricide ,  il  resta 
seul  possesseur  du  trône.  C'est  vers  cette  époque  que 
commença ,  contre  les  Parthes ,  la  malheureuse  guerre 
où  Crassus  périt  par  trahison  ou  par  imprudence;  l'armée 
romaine  fut  détruite  presque  entièrement,  et  cette  victoire 
assura  à  Orode  la  possession  de  la  Mésopotamie  ainsi 
que  la  Babylonie.  On  sait  que  le  roi,  jaloux  de  la  gloire 
de  son  Surenna  qui  avait  accompli  ce  fait  d'armes,  le 
fit  mettre  à  mort.  La  ■  guerre  avec  les  Romains  recom- 
mença bientôt  et  ce  fut  alors  le  fils  aîné  d'Orode,  nommé 
Pacore,  qu'il  chargea  du  commandement  des  armées. 
Pacore  remporta  en  Syrie  quelques  avantages  signales, 
mais  rappelé  bientôt  près  du  roi,  ses  troupes  furent  tail- 
lées en  pièces  par  Cassius.  A  l'époque  des  guerres  civiles  de 
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César  et  de  Pompée,  les  Parthes  embrassèrent  le  parti  de  ce 
dernier,  et  lors  des  guerres  qui  suivirent  le  second  triumvirat, 
ils  se  montrèrent  hostiles  à  Auguste  aussi  bien  qu'à  Marc- 
Antoine,  s'allièrent  avec  Labiénus,  général  romain ,  et 
envahirent,  sous  la  conduite  de  Pacore,  les  pays  situés 
au-delà  de  l'Euphrate.  Yentidius,  qui  commandait  l 'armée 
romaine,  mit  fin  à  ces  succès  par  une  victoire  signalée,  où 
il  défit  les  Partîtes  et  où  Pacore  fut  tué,  l'an  39  av. 
J.  C.  A  cette  nouvelle,  Orode  éprouva  une  douleur  profonde 
et  le  reste  de  ses  jours  fut  empoisonné  par  les  intrigues 
de  ses  nombreux  enfants,  dont  chacun  aspirait  à  régner. 
Enfin,  en  37  av.  J.  C,  l'aîné  de  ses  fils,  Phraate, 
ayant  fait  périr  tous  ses  frères ,  hâta  par  un  parri- 
cide la  mort  du  vieux  roi,  attaqué  déjà  d'une  hydropisie, 
et  s'empara  ainsi  de  la  couronne.  Orode  avait  régné  seul  dix- 
sept  ans,  ou  bien  vingt-deux,  si  on  compte  le  temps  qu'il  avait 
usurpe  la  couronne,  du  vivant  de  son  frère  aîné,  Mithridate  III. 

Plusieurs  drachmes  ainsi  que  des  chalcous  d'Orode 
sont  d'une  attribution  certaine,  par  la  ressemblance  de 
leurs  effigies  avec  celle  de  ce  roi,  produite  sur  ses  té- 
tradrachmes.  Il  existe  pourtant  dans  presque  toutes  les 
collections,  des  monnaies  fort  embarrassantes  à  déterminer, 
car  les  portraits  que  ces  pièces  présentent,  ont  quelque 
ressemblance  avec  celui  d'Orode ,  tout  en  ne  différant  pas 
beaucoup  de  l'effigie  de  son  fils,  Phraate  IV.  A  l'appui  de 
cette  opinion  et  comme  exemple  de  cette  double  similitude, 
nous  produisons  la  drachme  n°  55,  ainsi  que  1  obole  d'ar- 
gent n°  56  (pièce  unique  et  inédite.)  Ces  monnaies 
peuvent  être  du  XV"*  aussi  bien  que  du  XIY""  Arsacides. 
Le  chakous  n°  57  est  remarquable  par  le  type  du 
revers,  qui  paraît  faire  allusion  aux  villes  conquises  par 
Orode  dans  la  Mésopotamie  et  la  Babylonie,  après  la 
défaite  de  Crassus.  Le  type  de  la  médaille  n°  59  semble 
aussi  se  rapporter  à  ces  conquêtes.  Le  n°  62  présente, 
comme  type  du  revers,  l'astre  dans  un  croissant  qui 
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figure  «mirent  à  côté  de  l'effigie,  sur  les  drachmes  de  ce 
roi  ainsi  que  sur  celles  de  son  fils,  Phraate.  Enfin  le  mono- 
gramme M  est  également  place  au  revers  du  chalcous,  à 
droite,  tel  Qu'on  le  voit  sur  presque  toutes  les  drachmes 
d'Orode  et  des  rois  postérieurs  à  son  règne. 

ARSACE  XV,  PHRAATE  IV. 

(37—1  *t.,  J.  C.) 

Phraate,  non  content  d'avoir  commis  un  parricide  et  i 
fait  périr  ses  dix-neuf  frères,  fit  aussi  mettre  à  mort  son 
fils  aine,  afin  de  pouvoir  régner  avec  plus  de  sécurité; 
en  outre  des  son  avènement,  il  persécuta  et  condamna 
aux  supplices  les  plus  cruels  plusieurs  des  grands  du 
royaume,  dont  le  dévouement  lui  paraissait  suspect. 
Quelques-uns  de  ses  satrapes  se  réfugièrent  alors  auprès 
des  généraux  romains. 

Les  guerres  prolongées  ainsi  que  les  négociations  de 
Phraate,  d'abord  avec  Marc-Antoine,  et  ensuite  avec  Au- 
guste, étant  décrites  d'une  manière  assez  détaillée  par 
plusieurs  historiens,  nous  ne  mentionnerons  ici  que  quelques- 
uns  des  faits  accomplis  sous  ce  long  règne,  et  nous  choisirons 
de  préférence  ceux  qui  peuvent  avoir  quelque  rapport  à  la  nu- 
mismatique. Vers  l'an  27  av.  J.  C  ,  Phraate  fut  détrôné  pour 
ses  cruautés,  et  un  roi  nommé  Tiridate  (probablement  du  sang 
des  Arsacides)  occupa  momentanément  le  trône;  mais  ce 
prince  fut  bientôt  vaincu  par  son  compétiteur,  qui  recon- 
quit la  couronne  avec  le  secours  des  Scythes.  Tiridate 
avait  fui  chez  les  Romains,  emmenant  avec  lui  un  fils 
de  Phraate  qu'il  présenta  à  Auguste;  celui-ci  rendit  l'enfant 
à  Phraate,  l'an  24  av.  J.  C.  En  même  temps,  il  lui 
envoya  une  esclave  italienne,  nommée  Mousa,  dont  le  roi 
devint  épris:  il  en  eut  un  fils  et  plus  tard  il  1  épousa . 
Cette  femme  est  appelée  Thesmuse  par  les  historiens, 
mais  les  médailles  montrent  son  nom  véritable,  qui  est  Mousa. 
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Lan  18  av.  J.G.,  le  roi  Phraate  renvoya  à  Auguste 
les  enseignes  militaires  qui  avaient  été  prises  par  les  Par- 
tîtes, lors  de  la  défaite  de  Crassus:  cette  restitution  des 
enseignes  a  fait  le  sujet  du  type  de  plusieurs  médailles 
romaines.  Mousa  avait  acquis  beaucoup  d  empire  sur  son 
époux  et  elle  le  détermina  à  envoyer  en  étages  aux  Ro- 
mains les  quatre  fils  qu'il  avait  eus  de  ses  autres  femmes, 
voulant  ainsi  assurer  l'héritage  du  trône  à  son  propre 
fils,  nomme  Pbraatacès.  Celui-ci,  environ  seize  ans  plus 
tard,  fit  périr  son  père  pour  régner  à  sa  place;  l'époque 
où  ce  lait  .s'accomplit  se  rapproche  du  commencement  de 
notre  ère.  Phraate  avait  régné  près  de  quarante  ans  au  milieu 
de  nombreuses  vicissitudes  et  de  revers  dans  sa  fortune. 

Les  médailles  n"'  63 — 67,  sont  évidemment  de  Phraate 
IV  et  paraissent  appartenir  à  une  époque  de  son  règne 
antérieure  à  celle  de  l'émission  des  nM  68— —74,  car  ces 
dernières  pièces  offrent  toutes  pour  type  de  la  fàce,  des 
victoires  couronnant  le  buste  royal.  Ce  même  type  se 
trouve  sur  la  tétradrachme  avec  la  date  AIT  (1  an  311) 
deuxième  année  avant  J.  C.  et  une  des  dernières  du 
règne  de  Phraate;  il  est  représente  aussi  avec  les  mêmes 
attributs  sur  les  médailles  ayant  au  revers  l'effigie  de  la  reine. 
Nous  avons  fait  graver  le  revers  de  la  tetradrachme  n°  74, 
afin  de  faire  observer  que  le  roi  assis  sur  un  trône  et 
tenant  un  arc  à  la  main,  n'est  pas,  comme  la  cru  l'il- 
lustre Visconti,  p.  92.  «  Phraate  représenté  sur  ce  mc- 
«daillon  tel  qu'il  est  décrit  par  Dion  (Liv.  XLLX,  §  27) 
«lorsqu'il  donnait  audience  aux  ambassadeurs  romains.» 
11  est  facile  de  voir  que  le  personnage  royal  est  imberbe, 
qu'il  a  une  tiare  pareille  à  celle  qu'Arsace  Pr  porte  sur 
toutes  les  drachmes  arsacides,  et  que  par  conséquent  c'est 
bien  Arsace,  fondateur  de  la  monarchie,  qui  est  représenté 
sur  cette  rare  variété  des  tetradrachmes,  à  l'instar  du  type 
ordinaire  de  la  monnaie  courante  de  la  Parthie  proprement 
dite.  Les  types  des  médailles  n"  65  et  68  rappellent  quel- 
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ques  monnaies  des  rois  indo-scythes.  Quant  aux  D°*  72 
et  73,  on  y  voit  devant  l'effigie  de  la  reine,  des  mono- 
grammes qui  n'ont  pas  encore  e'te'  observés  sur  ces  rares 
monnaies,  dont  les  nouveaux  spécimen  que  nous  publions 
ici,  pour  la  première  ibis,  o firent  aussi  quelques  particula- 
rités de  fabrique ,  quoique  les  légendes  soient  du  reste 
constamment  les  mêmes:  MOYEKC  BAHIA...  6EAC 
Î3YPAMI ...  ;  quelquefois  les  lettres  de  ces  légendes  sont 
carrées,  et  d'autres  fois  arrondies.  La  médaille  n°  66 
porte  un  type  tout  à  fait  insolite:  c'est  un  poisson  sur- 
monté du  monogramme  M;  cette  jolie  pièce  &it  partie  dn 
Musée  de  l'institut  Oriental. 

AHSACE  XVI,  PHRAATACES. 

(l'an  1   ou  2  de  J.  C) 

On  accusait  ce  jeune  prince  d'une  liaison  incestueuse 
avec  Mousa,  sa  mère  et  sa  complice  du  meurtre  de 
Phraate  IV.  Ces  rumeurs  firent  éclater  une  émeute,  dans 
laquelle  la  mère  et  le  fils  furent  tués.  La  durée  de 
ce  règne  éphémère  ne  fut  que  de  quelques  mois.  Le 
nom  de  cet  Arsacide  nous  paraît  être  une  altération  de 
celui  de  Phraate  et  nous  croyons  qu'il  serait  plus  correct 
de  désigner  ce  roi  par  le  nom  de  Phraate  V. 

On  ne  connaît  point  de  monnaies  qui  puissent,  avec 
quelque  probabilité,  être  attribuées  à  ce  règne.  Vaillant 
a  donné  le  dessin  d'un  médaille  (p.  177)  sans  en  pro- 
duire du  reste  le  revers;  mais  cette  -pièce  paraîfc  appar- 
tenir plutôt  à  une  époque  bien  postérieure  au  XVImc  Ar- 
sacide: nous  la  croyons  d'Arsacc  XXIV,  Artaban  IV. 

ARSACE  XVTI,  ORODE  II. 

(l'an  2  om  3  de  J.  C.) 

Orode,  fils  ou  neveu  de  Phraate   IV.   Ce  nouveau  roi 
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se  rendit  odieux  à  la  nation  par  ses  cruautés  et  par  son 
avarice;  il  fut  tué  bientôt  après  son  avènement. 

Aucune  tctradrachme  ne  peut  lui  être  attribuée,  et 
dans  cette  suite,  il  se  trouve  justement  une  lacune  pour 
les  dates,  où  les  règnes  du  XVIm*  ainsi  que  du  XVH"-  Ar- 
sacides  doivent  être  compris.  Cette  lacune  est  d'autant 
plus  à  regretter  que  ce  n'est  qu a  laide  des  tétradrachmes, 
aurait  la  chance  de  retrouver  les  effigies  figurées 
des  drachmes  qui  conviendraient  à  ces  rois  et  qui 
sont  confondues  peut-être  actuellement  parmi  les  monnaies 
incertaines  de  ce  module. 

ARSACE  XVIII,  VONONES  l 

»»  (V™  5  -  14?  de  J.  C.) 

Après  s'être  délivres  de  la  tyrannie  d'Orode,  les 
Parthes  envoyèrent  une  dcputation  à  Auguste  pour  lui 
redemander  un  des  fils  de  Phraate  IV,  l'un  des  ces 
princes  Arsacides  restes  en  ôtage  à  Rome.  L'empereur 
leur  envoya  Vononès,  car  les  deux  frères  aînés,  Seras- 
padane  et  Rodaspe,  étaient  morts.  Tacite  ainsi  que  Fla- 
vius Josèphe  ont  transmis  des  renseignements  curieux  sur 
Vononès,  mais  la  durée  de  son  règne  ne  saurait  être 
précisée,  à  cause  des  luttes  réitérées  que  ce  prince  eut 
à  soutenir  contre  son  rival  Artaban.  Probablement  Vo- 
nonès régna  huit  ou  dix  ans,  depuis  sa  première  victoire 
jusqu'à  son  expulsion  en  Arménie.  Lors  de  son  arrivée 
de  Rome,  ce  roi  avait  déjà  déplu  aux  Parthes  par 
ses  manières  affables  et  son  accessibilité  «promti  aditus, 
m  obvia  comitas,  ignotœ  Parthis  çirtutes,  nova  vitia» 
(Tacite  Ann:  L.  11.)  Lorsque,  après  plusieurs  années 
de  règne,  Vononès  fut  vaincu  par  Artaban,  il  s'empara 
de  l'Arménie,  mais  poursuivi  encore  par  cet  implacable 
ennemi,  il  se  réfugia  en  Syrie  et  y  fut  tué  par  Mem- 
mius,  officier  romain.   Suétone  impute  à  Tibère  d'avoir 


Digitized  by  Google 


—  54  — 

autorisé  ce  meurtre.  nVononem,  regem  Parthorum, 
«qui  pulsus  a  suis,  quasi  in  fidem  Populi  Romani 
«cum  ingenti  gaza  Antiochiam  se  reciperat,  spoliation 
mperfidia  et  occisum.»  (Tiber.  c.  49.) 

Les  médailles  de  Vononcs  I"  sont  d'une  attribution 
certaine ,  et  c  est  Visconti  qui  les  a  fait  connaître  le 
premier;  depuis  on  a  beaucoup  trouve  de  ces  drachmes 
oui  des  lors  ont  cesse  d'être  rares;  la  légende  en  est  tou- 
jours la  même.  Nous  produisons  (PL  V,  N°  76)  une 
pièce  qui ,  de  première  vue ,  semblerait  différer  des 
autres  par  le  titre  de  Roi  des  Rois,  qu'on  ne  trouve 
jamais  inscrit  sur  les  drachmes  de  Vononès;  mais  cette 
légende  insolite  est  due  à  un  accident  de  monnayage, 
car  le  coin  ayant  glissé  sur  le  flân  pendant  la  frappe, 
le  mot  DACIA6VC  a  été  reproduit  une  seconde  fois, 
de  même  que  (omicron  du  nom  royal  OOKLJNHC  (sic.) 
Une  tétradrachme  de  ce  roi  a  été  représentée  dans  le 
Trésor  de  num:  et  de  gl.  Pl.  LXX  n°  5:  il  est  à 
regretter  que  la  description  de  cette  précieuse  médaille 
se  fasse  encore  attendre.  D'après  le  dessin,  on  voit 
cependant  que  le  revers  a  pour  type  la  victoire  mar- 
chant à  gauche  et  tenant  une  couronne  ;  des  quatre  cotés, 
on  peut  distinguer  quelques  vestiges  de  la  légende: 
BACIÀ€nC  BACJA6BN  APCAKoV  €VHPr€TnV 
AIKAIOV  Bni*ANnVC  4>IA€AAHKDC. 

ARSACE  XIX,  ARTABAN  III. 

(14?  -  41  av.  J.  C.) 

On  trouve  dans  Tacite,  dans  Flavius  Josephe  et  dans 
Suétone,  des  renseignements  assez  détaillés  sur  quelques- 
uns  des  faits  accomplis  sous  ce  règne.  Artaban  1H  était 
un  prince  scythe,  Arsacide  par  sa  mère,  et  on  peut  le 
considérer  comme  le  fondateur  d  une  nouvelle  race  des 
rois  prthes.  Quelques-uns  des  auteurs  orientaux  établissent 
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même  une  distinction  dans  les  noms  de  ces  dynasties; 
suivant  eux,  les  Aschganiens  ont  succédé  aux  Asch- 
kaniens ,  à  partir  d'Artaban  III  ù^y^J^  mais  une  pa- 
reille distinction  ne  peut  être  admise,  car  les  rois  des 
deux  races  étaient  des  Arsacidcs.  Artaban  III  fut  plu- 
sieurs fois  chasse  de  ses  états,  pour  sa  cruauté.  Les  Ro- 
mains envoyèrent  à  plusieurs  reprises  des  princes,  descen- 
dants de  Phraate  IV,  pour  les  installer  sur  le  trône 
devenu  vacant;  mais  Artaban  parvint  chaque  fois  à  tri- 
ompher de  ses  ennemis,  tantôt  par  la  force  et  tantôt 
par  la  ruse.  Il  est  difficile  de  préciser  la  durée  du  règne 
de  cet  Arsacide ,  et  de  fixer  au  juste  les  années  qu'il 
passa  en  exil;  mais  on  peut  espérer  que  des  découvertes 
numismatiques  aideront  un  jour  à  compléter  l'histoire  de 
ce  roi,  si  on  parvient  à  posséder  une  série  de  mé- 
daillons avec  des  dates,  dont  beaucoup  manquent  encore 
pour  ce  règne  long  et  agité. 

Les  médaillons  tétradrachmes  des  derniers  Arsacides 
ont  été  classés  facilement  à  l'aide  des  dates,  gravées  au 
revers  de  ces  pièces.  Visconti  a  de  plus  déterminé  deux 
variétés  de  drachmes  anonymes:  l'une,  celle  de  Gotarzès, 
par  la  comparaison  de  l'effigie  avec  le  portrait  de  ce  roi, 
représenté  sur  une  drachme  où  son  nom  est  inscrit  en 
toutes  lettres;  l'autre,  celle  de  Méherdate,  a  été  recon- 
nue comme  telle,  à  l'aide  d'un  rapprochement  analogue 
des  revers.  Il  doit  paraître  étrange  que  depuis  la  publi- 
cation de  l'Iconographie  de  Visconti,  il  se  soit  écoulé 
bien  des  années  sans  qu'aucun  numismate  ait  tenté  de 
Êiire  un  classement  des  drachmes  des  derniers  Arsacides, 
en  suivant  la  voie  tracée  déjà  par  l'illustre  Iconographe. 
Mr  Lenormant  s'est  même  énoncé  à  ce  propos  de  la 
manière  suivante ,  page  3  ,  dans  son  ouvrage  cité  plus 
haut  :  «  La  suite  la  plus  nombreuse  des  drachmes  semble 
m  répondre  à  ?  époque  qui  ne  fournit  pas  encore  de 
•tétradrachmes,  cest  à  dire  aux  treize  premiers  règnes. 


«Les  drachmes  frappées  postérieurement  sont  en  gêne- 
ur al  trop  barbares  pour  quon  puisse  leur  donner  des 
^attributions  certaines.* 

Le  même  auteur  ajoute,  p.  27  de  l'ouvrage  cite: 

•  Les  drachme s \  dans  lesquelles  nous  reconnaissons  un 

•  travail  passable ',  ne  vont  guère  au-delà  du  règne  de 
mPhraate  IV ',  fils  et  successeur  d  Orode;  celles  de 

•  V ononès  Ier  et  de  Gotarzès  sont  des  exceptions  qui 
•tranchent  sur  [ensemble;  et  les  pièces  quon  a  don- 
•nées  aux  derniers  Arsaces^  uniquement  parce  que  la 
•fabrique  en  était  barbare \  ne  me  paraissent  être  sou- 

•  vent  que  des  imitations  grossières  du  travail  grec% 
•exécutées  à  de  bonnes  époques,  mais  dans  les  villes 
•ou  la  culture  des  arts  importés  de  la  Grèce  n  avait 
« qu imparfaitement  pénétré.» 

Qu'il  nous  soit  permis  de  faire  ici  quelques  observations. 

1°  Les  drachmes  parthes  de  fabrique  barbare  ne  sau- 
raient être  considérées  comme  des  monnaies  appartenant 
à  des  époques  antérieures  au  règne  du  XV"-  Arsacide 
(bonnes  époques)  la  forme  particulière  de  quelques 
lettres,  p.  ex.  B  ou  B  pour  B,  C  ou  E  pour  £,  t 
ponr  4»,  E  pour  O,  p  ou  6  pour  B  enfin  Y  pour  Y, 
qu'on  trouve  sur  presque  toutes  ces  drachmes,  décèle  une 
époque  postérieure  au  règne  d'Orode. 

2°  On  chercherait  en  vain  dans  toute  la  suite  des  mé- 
dailles des  treize  premiers  Arsacides ,  les  prototypes  des 
effigies  que  les  drachmes  de  fabrique  barbare  représentent. 

3°  Les  drachmes  barbares  ne  pourraient  être  attri- 
buées non  plus  exclusivement  à  l'époque  d'Orode  ou 
de  Pbraate,  son  fils,  à  cause  de  la  grande  variété  des 
effigies  de  ces  monnaies,  d'où  il  résulte  qu'elles  appar- 
tiennent à  toute  une  suite  de  rois  différents. 

A0  Si  l'on  compare  ces  drachmes  de  fabrique  rude  et 
grossière  aux  tétradrachmes  certaines  des  rois  de  la  se- 
conde moitié  de  la  dynastie  Arsacide,  on  retrouvera  des 
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analogies  indubitables  entre  les  effigies  des  deux  suites 
contemporaines,  sauf  quelques  différences  de  fabrique,  plus 
barbare  encore  dans  les  drachmes  que  dans  les  médail- 
lons, différences  qu'il  est  facile  de  s'expliquer  par  les 
localités  où  étaient  situés  les  ateliers  monétaires  dont  ces 
deux  suites  de  médailles  sont  émanées. 

Depuis  quelques  années ,  un  savant  numismate ,  dont 
les  travaux  décèlent  constamment  un  tact  et  un  goât  ex- 
quis, Mr  Adrien  de  Longpérier,  a  trouvé  la  possibilité 
d'assigner  une  détermination  logique  et  rationnelle,  pour 
la  plupart  de  ces  monuments  numismatiques,  sur  le  clas- 
sement, desquels  Mr  Lenormant  venait  de  prononcer  un 
arrêt  trop  sévère.  Le  travail  de  Mr  de  Longpérier  a 
paru  dans  la  Revue  numismatique  française,  1841,  sous 
le  titre  d'Examen  des  médailles  dArtaban  IV \  et 
coufhdœil  sur  la  numismatique  des  onze  derniers  rois 
parthes  Ar  sac  ides,  p.  245 — 255.  Il  est  juste  de  con- 
venir que  l'auteur  est  parvenu  à  résoudre  en  grande  partie 
un  problème  que  ses  devanciers  avaient  à  peine  abordé. 
Grâce  à  cette  publication,  les  drachmes  des  XXÏII"*, 
XXIV",  XXVH~,  XXVIII",  XXIX™  et  du  XXX" 
Àrsacides  sont  actuellement  déterminées  dune  manière 
tout-a-fait  satisfaisante,  et  il  ne  reste  plus  qu'à  suivre  la 
route  tracée  par  Mr  de  Longpérier,  pour  tâcher  de  com- 
bler autant  que  possible  des  lacunes  qui  restent  encore 
dans  la  numismatique  des  derniers  rois  parthes. 

Tout  ce  qu'on  connaissait  jusqu'à  présent,  en  fait  de 
monuments  numismatiques  du  règne  d'Arsace  XIX,  Ar- 
taban  ID,  consistait  en  tétradrachmes,  dont  la  première  a 
été  publiée  par  Visconti,  Iconogr.  Gr.  T.  III,  p.  101, 
Pl.  L.  if  2. 

En  comparant  notre  drachme,  Pl.  V  n°  77,  avec  ce 
médaillon,  on  trouve  la  même  effigie,  reconnaissante  mal- 
gré la  différence  de  position:  même  chevelure  longue  et 
onuoyante,  même  oaroe  pointue,  cnun  le  revers  oc  celte 
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drachme,  quoique  passablement  barbare,  Test  cependant 
encore  moins  que  celui  des  drachmes  de  Gotarsès,  et 
ne  dément  pas  l'attribution  assignée  par  nous  à  cette 
drachme,  une  des  moins  rares  peut-être  de  la  suite  Ar- 
sacide.  La  légende  porte  DAEIAEil .  .  .  DÂHAEX1 . . . 

APCANtlV  .  AIKAIX2V  EYEPrSTnY  BmtANnvn 

.  .  .AIAAENnn  (sic.)  L'effigie  de  la  drachme  n°  78 
rappelle  davantage  les  médaillons  d'Artaban  01,  graves 
dans  l'ouvrage  de  Mr  Lenormant,  Pl.  B.  n~  19  et  20. 
Notre  drachme  présente  une  particularité  peu  commune 
dans  la  numismatique  de  ce  règne:  c'est  un  croissant 
grave  en  lace  de  l'effigie;  le  revers  de  la  pièce  est 
presque  effacé,  mais  le  monogramme  en  est  d'une  forme 
particulière.  Les  petits  bronzes  n°*  79,  80  et  8 1,  ont  des 
effigies  pareilles  à  celles  des  n°*  77  et  78,  et  paraissent 
être  du  même  roi.  Le  type  du  revers  de  n°  8 1 ,  a  trait 
aux  cérémonies  religieuses  des  Parthes:  le  roi  est  repré- 
sente sacrifiant  sur  un  autel  et  devant  lui ,  une  étoile 
dans  un  croissant.  Ce  type,  qui  paraît  pour  la  première 
fois  dans  la  numismatique  des  Arsacides ,  rappelle  une 
expression  de  Tacite,  Annales  L.  VI,  c.  XXXII.  «Sa- 
crificantibus  cum  hic,  more  Romano,  Suovetaurilia 
darct  ille  (Tiridates)  eqmm  placando  amni  adornas- 
set,  etc.»  Ce  Tiridate  dont  il  est  ici  question,  est  un 
des  compétiteurs  d'Artaban  III,  dont  ce  prince  réussit  à 
triompher. 

ARSACE  XX,  BARDANE. 

de  J.  C.) 

Fils  et  successeur  d'Artaban  III,  ce  prince,  tout 
aussi  courageux ,  lut  également  enclin  à  la  cruauté  comme 
son  père.  Son  règne  fut  troublé  par  des  guerres  et  des 
émeutes  continuelles;  Gotarzès  son  neveu,  et  fils  adoptif 
d'Artaban  DI,  succéda  àBardane,  qui  avait  regué  quatre 
ans;  il  perdit  la  vie  dans  une  partie  de  chasse. 
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On  connaît  des  tétradrachmes  de  ce  roi  avec  des 
dates  depuis  rMT  (353),  41  de  J.  C.  jusqu'à  ZNT 
(357),  45,  de  J.  C.  Dans  notre  suite,  il  s'en  trouve 
deux:  l'une  portant  la  date  ANT  (354)  l'an  42,  l'autre 
*  NT  (356)  correspondant  à  l'an  44  de  notre  ère. 
L'effigie  de  Bardane  est  facile  à  distinguer  de  celles  de 
tous  les  autres  rois  des  époques  approchantes;  mais  on 
n'a  pas  encore  trouve'  de-  drachmes,  dont  le  portrait  ait 
assez  de  ressemblance  avec  cette  effigie,  pour  pouvoir 
les  attribuer  à  son  règne.  Cette  lacune  dans  la  suite 
des  drachmes  est  d'autant  plus  remarquable  que  les 
monnaies  de  Gotarzès  sont  très-communes,  et  que  ce 
prînce  a  régné  une  seule  année  de  plus  que  son  pré- 
décesseur, Bardane.  Il  est  possible  que  lors  de  la 
première  insurrection  de  Gotarzès,  lorsque  ces  deux 
Arsacides  partagèrent  entre  eux  la  monarchie,  Gotarzès 
ayant  reçu  l'Hyrcanie  et  les  provinces  septentrionales  de 
la  Parthie,  faisait  frapper  dans  ces  contrées  des  drachmes 
à  son  effigie,  tandis  qu'à  la  même  époque  on  frappait, 
dans  les  provinces  occidentales,  des  tctradracbmes  avec 
l'effigie  de  Bardane.  Nous  produisons,  Pl.  VI  n°  82. 
une  petite  monnaie  d'argent,  remarquable  par  son  mo- 
dale autant  que  par  son  type:  d'un  coté,  on  voit  l'effigie 
d'Arsace  XX,  Bardane,  et  au  revers,  un  autre  buste 
royal,  qu'on  peut  attribuer  à  Gotarzès?  ce  dernier  por- 
trait ne  ressemble  pas,  il  est  vrai,  à  l'effigie  des 
drachmes  de  ce  roi,  mais  il  rappelle  davantage  la  téte 
qui  orne  ses  tétradrachmes  ;  il  est  à  regretter  que  cette 
rare  médaille  n'ait  pas  conservé  de  légende. 

ARSACE  XXI,  GOTARZÈS. 

ittttaum  (*5  —  50  de  J.  G.) 

Ce  roi,  ayant  succédé  à  Bardane  son   oncle   et  son 
frère  par  adoption,  se  fit  détester  par  les  cruautés  qu'il 
jusqu'au  sein  de  sa  propre  famille,   car  il  fit 
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périr  son  frère,  ArUbaii  ,  ainsi  que  tous  ses  enfants. 
Les  Parthes  envoyèrent  une  députa  lion  à  l'empereur 
Claude,  pour  lui  demander  un  des  rejetons  de  l'antique 
race  des  Arsacides,  afin  de  l'élever  au  trône;  Méherdate, 
fils  de  Vononès  I",  et  petit-fils  de  Phraate  IV,  leur  fut 
expédie  de  Rome;  mais  après  avoir  eu  d'abord  quelques 
succès,  ce  jeune  prince  fut  ensuite  vaincu  par  Gotarzcs, 
tiui  lui  fit  couper  les  oreilles.  .  Ces  événements  eurent 
lieu  peu  de  temps  avant  la  mort  de  Gotarzcs,  arrivée 
l'an  50  de  J.  C. 

Les  tetradrachmes  de  Gotarzcs  'présentent  les  dates 
depuis  ZNT  (357)  Tan  45  de  J.  C.  jusqu'à  BHT 
(3C2),  50  de  notre  ère.  Nous  possédons  deux  médaillons 
avec  ces  deux  dates  extrêmes.  Une  drachme  très-remar- 
quable de  Gotarzcs  a  été  découverte  dans  le  courant  du 
siècle  dernier,  et  a  fait  le  sujet  de  savantes  dissertations; 
cette  pièce  qui  était  unique  jusquaprésent,  a  été  décrite 
et  réprésentée  dans  plusieurs  ouvrages;  la  légende  dune 
drachme  analogue,  dont  nous  produisons  le  dessin,  Pl. 
VI,  n°  83,  ne  diffère  pas  beaucoup  de  celle  de  la  pièce 
en  question,  mais  elle  peut  servir  à  en  rectifier  une 
partie:  on  lit  distinctement  sur  l'exemplaire  qui  se  trouve 
au  Musée  Impérial  de  l'Ermitage:  riJT€PZHC  I1A- 
CAI€ .  .  .  HACAI6UJN  APCANOV  Yoc  KQCAAVACNnc 
APTABANOV  {sic)  le  titre  de  Roi  des  Rois  manquait 
sur  l'exemplaire  du  Cabinet  de  France,  et  cela  proba- 
blement, parce  que  le  coin  n'avait  pas  porté  en  entier 
sur  la  partie  supérieure  du  flan.  Quant  au  mot:  KEKAA 
OYMCNnc,  rendu  cette  fois  par:  KOJiA Y ACNflC , 
ce  nouveau  spécimen  de  barbarie  n'est  qu'un  exemple 
de  plus  de  l'ignorance  des  graveurs  de  coins;  le  sens  du 
mot  doit  être  équivalent  à  jwkXtjpvoç  ou  xaXxwfuvoç,  nommé. 
Ces  drachmes  sont  d'autant  plus  précieuses  que  la  pre- 
mière a  déterminé  l'attribution  au  règne  de  Gotarzès 
d'une  quantité  prodigieuse  de  drachmes  anonyme*,  mais 
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dont  l'effigie  est  identique  avec  celle  des  pièces  offrant 
le  nom  de  ce  roi. 

Les  légendes  ordinaires  des  drachmes  de  Gotarzcs 
ainsi  que  celles  de  tous  les  rois  postérieurs  à  ce  prince 
sont  remplies  de  fautes,  mais  elles  commencent  le  plus 
souvent  par  les  mots  BAGAK2C  BAGAhAN  APIANDV 
qui  rappellent  le  commencement  de  l'inscription  de  Nak- 
schi  Roustam,  figurée  dans  l'ouvrage  de  Sylvestre  de 
Sacy,  Pl.  I,  B.  N#  3.  BACIA6UC  BACÎAOJN  API- 
AN  UîM  etc.  U  serait  vraiment  étrange  que  sous  les  der- 
niers Àrsacides,  on  eût  fàit  par  ignorance  un  rappro- 
chement entre  le  nom  de  la  dynastie  régnante  avec  celui 
du  pays  soumis  à  leur  empire,  mais  le  nom,  APIANDV 
est  identique  par  sa  forme  avec  celui  d'APIANUN: 
(liiliu  en  pehlevi  et  ù[>i'  en  persan  moderne).  Dans 
ces  légendes  barbares,  la  transformation  du  K  en  N  a 
lieu  seulement  pour  le  nom  d'Àrsacc,  car  dans  le  mot 
ÂIKAIOV  la  môme  lettre  est  presque  toujours  remplacée 
par  un  X ,  qui  à  son  tour  est  substitue  à  la  lettre 
H  dans  le  mot  phiUiellène.  Les  drachmes  des  trois  der- 
niers Arsaces  sont  trop  barbares  pour  que  leur  légende 
puisse  être  déterminée;  l'usage  de  la  langue  grecque 
s'était  évidemment  perdu  dans  la  Parthie  proprement 
dite,  à  l'époque  des  derniers  rois  àrsacides. 

Parmi  les  petits  bronzes  de  Gotarzcs  que  nous  produi- 
sons n~  85  —  96,  les  n°*  85,  88  et  89,  sont  carres; 
cette  innovation  dans  la  forme  de  quelques  monnaies 
parthes  a  été  sans  doute  empruntée  aux  Indo-scythes:  les 
types  sont  varies  et  presque  tous  inédits;  celui  du  n°  90 
représente  le  roi  sacrifiant  sur  un  autel,  comme  nous 
avons  déjà  vu  plus  haut  pour  Artaban  III.  Le  n°  92  n'est 
pas  moins  remarquable  :  on  aperçoit  le  buste  de  Diane 
vue  à  mi-corps,  tenant  de  la  main  gauche  un  arc  et 
tirant  une  flèche  de  son  carquois;  c'est  peut-être  une 
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réminiscence  du  colle  de  la  Diane  persique?  Les  n"  85, 
89  et  95  représentent  des  guerriers  parthes  et  enfin 
sur  le  n°  91,  le  roi  est  figuré  assis,  posant  une  main 
sur  son  bouclier  et  tenant  de  l'autre  une  branche  de 
laurier. 

MÉHERDATE. 

» 

(48  ou  40  do  J.  C.) 

On  sait  que  l'empereur  Gaude  avait  fait  quelques 
tentatives  pour  placer  cet  Arsacide  élevé  à  Rome  sur 
la  trône  des  Parthes;  il  est  même  probable  que  lors  de 
la  guerre  suscitée  à  cette  occasion,  quelques  provinces 
de  la  Parthie  proprement  dite  furent  soumises  par 
Méherdate  et  lui  restèrent  fidèles  pendant  quelque  temps; 
mais  Gotarzès,  ayant  remporté  la  victoire,  s'empara  de  la 
personne  de  Mébcrdate  et  le  garda  en  captivité. 

La  médaille  n°  98 ,  est  un  spécimen  des  drachmes 
ordinaires  de  Méherdate,  avec  l'effigie  de  ce  roi  vue  de 
face.  Une  pièce  pareille  à  la  nôtre  n°  99,  a  été  pu-^ 
Lliée  dans  la  Revue  Numismatique  1841,  p.  255, 
Pl.  XII  n°  10,  mais  sans  avoir  reçu  aucune  attribution. 
Nous  croyons  cependant  reconnaître  sur  notre  drachme 
n°  99  l'effigie  de  Méherdate  représentée  de  profil;  si 
l'on  compare  en  effet  les  bustes,  les  tiares,  ainsi  que 
tous  les  ornements,  on  ne  trouvera  pas  de  différence  bien 
sensible;  le  revers  se  rapporte  aussi  par  son  degré  de 
barbarie  à  l'époque  de  Méherdate;  il  nous  paraît  enfin 
que  cette  nouvelle  attribution  est  la  seule  qui  puisse 
convenir  à  la  drachme  dont  il  s'agit  et  dont  nous  con- 
naissons plusieurs  exemplaires.  Les  deux  petites  bronzes, 
vT  100  et  101,  sont  par  leur  effigie  de  face  tout  à 
fait  identiques  avec  les  drachmes  ordinaires  de  Méherdate; 
les  revers  de  ces  pièces  représentent  une  figure  nue  et 
debout,  avec  une  oiseau  posé  sur  la  main  gauche,  type 
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qui  n'a  pas  été  emprunt!-'  à  la  mythologie  des  Grecs. 
(  )n  ne  saurait  non  pins  y  voir  un  sujet  de  chasse:  celle 
figure  doit  représenter  quelque  divinité  nationale  flflp 
Partîtes  cependant  nous  avouons  n'avoir  rien  trouve'  dans 
le  Zend-Avcsta,  qui  puisse  confirmer  notre  conjecture, 
proposée  comme  en  désespoir  de  cause. 


ARSACE  XXII,  VOXOXKS  II. 

(JO  -  51  io  J.  C.) 

Concernant  l'origine  de  ce  roi,  Visconti  p.  111,  a 
émis  la  supposition  qu'il  était  fils  de  Bardane;  mais  une 
pareille  filiation  ne  nous  paraît  pas  admissible,  car  si 
l'on  compare  l'âge  que  devaient  avoir  Bardane,  Vononès 
II  et  Vologèse  son  fils,  ainsi  que  les  époques  des  avè- 
nements de  ces  rois,  resserrées  dans  un  laps  de  dix  années 
seulement ,  il  doit  résulter  de  cette  computation  que 
Vononcs  II,  père  de  Vologèse,  ne  pouvait  pas  être  le 
fils  de  Bardane;  mais  on  peut  le  supposer  avec  plus  de 
fondement  un  frère  ou  un  cousin  .de  Gotarzès.  On  sait 
que  sous  les  règnes  de  ses  deux  prédécesseurs  ,  Vononcs 
avait  gouverné  la  Médie  ;  qu'il  succéda  à  Gotarzès.  sur  le 
trône  des  Parthes,  et  qu'il  mourut  peu  de  temps  après, 
laissant  la  couronne  à  son  fils  Vologèse. 

On  ne  connaît  point  de  tétradrachmes  qui  puissent 
être  attribuées  à  Vononès  II.  A  la  vérité,  Vaillant  (p.  246) 
avait  donné  une  drachme  à  ce  roi;  mais  depuis  long- 
temps, d'autres  numismates  ont  prouvé  clairement  qûe 
cette  attribution  n'était»  pas  fondée  et  que  l'épithète  même 
sur  laquelle  Vaillant  avait  basé  ses  déductions,  avait  été 
mal  lue.  Nous  attribuons  au  règne  de  Vononès  Q  notre 
dracbme  n°  102:  voici  nos  raisons. 

L'effigie  de  cette  pièce  diffère  de  toutes  celles  des 
rois  parthes,  connus  déjà,  et  à  l'époque  desquels  la 
fabrique  de  cette  pièce  se  rapporte;  l'âge  que  cette  efli- 
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gie  semble  indiquer  peut  convenir  à  Vononès  II,  car  ce 
roi,  après  un  règne  fort  court,  a  laisse  un  fils  d'Age  k 
lui  succéder  sur  le  trône;  enfin  le  degré  de  barbarie  du 
type  ainsi  que  de  la  légende  nous  paraît  être  bien  de 
l'époque  du  XXIP"  Arsacide.  Les  deux  petites  bronzes, 
nM  97  et  104,  ont  été  gravés  sur  notre  Pl.  VI,  parmi 
les  monnaies  de  Gotarzcs  et  de  Vologèse  Ier,  mais  les 
effigies  de  ces  pièces  ressemblent  beaucoup  à  celle  de  la 
drachme  n°  102  et  nous  n'hésitons  pas  à  les  attribuer 
au  même  roi,  Arsace  XXII,  Vononès  II. 

ARSACE  XXIII  VOLOGÈSE  l« 

(32-60?  de  J.  C.) 

On  trouve  dans  Fl.  Josepbe,  Tacite,  Dion,  Pline  et 
Suétone,  des  détails  se  rapportant  au  règne  de  Volo- 
gèse I",  mais  aucun  de  ces  auteurs  n'a  fait  connaître  la 
durée  du  règne  de  cet  Arsacide.  Des  écrivains  modernes 
ont  même  adopté  l'opinion  que  Pacore  était  le  succes- 
seur immédiat  de  Vologèse,  dont  le  règne  se  serait  pro- 
longé jusque  vers  l'an  402  des  Séleucides  —  90  de  J.  C. 
Dans  un  ouvrage  que  nous  avons  mentionné  plus  haut, 
p.  57,  Mr  Adrien  de  Longpérier  a  prouvé  que  le  suc- 
cesseur de  Vologèse  était  un  autre  Arsacide  que  Pacore, 
et  que  le  règne  du  XX 111""  Arsace  doit  être  considéra- 
blement réduit;  les  données  numisniatiques  sur  lesquelles 
Mr  de  Longpérier  a  fondé  son  opinion  sont  si  claires 
et  si  évidentes  qu'on  ne  saurait  raisonnablement  les  ré- 
voquer en  doute.  *  * 

Les  tétradracbmes  de  Vologèse  I0r  portent  les  dates 
depuis  AHT,  364  —  l'an  52  de  notre  ère,  jusqu'à 
GRT,  369  —  57  de  J.  C;  dans  notre  suite,  se  trouvent 
un  médaillon  tétradrachme  avec  la  date  H3T,  368—56 
de  J.  Ç.  et  un  autre  exemplaire  qui  entre  dans  la  classe 
des  médailles  fourrées.   Sur  cette  pièce,  la  date  corres- 
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pond  à  l'an  57  de  J.  C,  309  des  Scleucides,  la  dernière 
connue  du  règne  de  Vologèse.  Dans  la  Revue  Numismatique 
de  Paris,  1841  ,  on  trouve  une  drachme,  gravée  Pl.  Xll 
n°  4  et  décrite  p.  254:  cette  pièce,  qui  avait  été'  confon- 

avec  beaucoup  d'autres  parmi  les  drachme» 
des  derniers  Arsacidcs,  a  été  attribuée  par 
Mr.  de  Longpérier  a  Arsace  XXIII,  Vologe.se  I".  Nous 
partageons  pleinement  l'opinion  du  savant  numismate  fran- 
çais, et  nous  publions  aussi  un  spécimen  de  cette  drachme 
assez  rare,  Pl.  VI,  n°  103.  Notre  chalcous  n°  105 
sans  aucun  doute  est  également  de  Vologèse  I*r,  dont 
l'effigie  connue  par  les  tctradrachmes,  se  reproduit  avec 
quelques  légères  modifications  sur  les  médailles  du  mo- 
dule inférieur.  Le  n°  105  a  pour  revers  un  aigle  cployé, 
tenant  une  palme  dans  la  serre  :  ce  type  paraît  faire  al- 
lusion aux  premières  victoires  de  Vologèse  en  Arménie, 
lorsqu'il  chercha  à  y  placer  Tiridate ,  son  frère,  sur  le 
trône  par  la  force  des  armes.  Cette  tentative  échoua, 
mais  plus  tard  le  roi  parthe  atteignit  son  but  en  en- 
voyant son  frère  à  Rome ,  où  l'empereur  Néron  posa 
lui-même  la  couronne  d'Arménie  sur  sa  tète. 


3  XXIV,  ARTABAN  IV. 

(60?  -  76?  de  J.  C.) 


S 


Artaban  était  un  frère  puîné  de  Vologèse  et  lui 
céda  sur  le  trône.  C'est  auprès  de  ce  roi 
réfugié  le  pseudo-Néron  et  ce  dernier  fait  est 
dans  les  Annales  de  Zonare,  L.  XI,  87.  Vaillant,  p. 
291,  a  pourtant  cherché  à  prouver  que  le  règne  de 
Vologèse  s'était  prolongé  jusquà  l'année  90  de  J.  C. 
et  que  par  conséquent  Zonare  avait  commis  une  erreur, 
en  nommant  Artaban  comme  contemporain  de  Titus  et 
de  Donntien.  C.  F.  Richter,  p.  1 22,  et  T.  Chr.  Tych- 
sen  ont  partagé  l'opinion  erronée  de  Vaillant.  Visconti, 
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T.  DI.  p.  112,  a  désigne  Artanan  comme  1*  successeur 
de  Vologèse,  et  celte  opinion  a  été  définitivement  adoptée 
par  Mr.  de  Longpérier ,  qui  1  a  corroborée  par  des 
preuves  irréfragables,  en  distinguant  les  tétradrachnies 
d'Artaban  IV  de  celles  de  Vologèse  Ier,  son  prédécesseur. 
C'est  donc  un  fait  acquis  désormais  à  la  science  ,  mais 
afin  de  pouvoir  fixer  avec  certitude  la  durée  des  règnes, 
il  faudra  encore  attendre  de  nombreuses  découvertes  de 
médaillons  avec  des  dates,  car  ces  lacunes  sont  Irès- 
grandes  pour  l'époque  comprise  entre  les  règnes  des 
deux  premiers  Vologcses,  tandis  qu'il  n'y  en  a  presque 
plus  pour  les  quatre  derniers  Arsacides  dont  les  avène- 
ments sont  indiqués  par  les  tétra drachmes  d'une  manière 
à  peu  près  certaine. 

Les  tétradrachnies  actuellement  connues  d'Artaban  IV 
produisent  les  dates  depuis  AOT,  374  —  62  de  J.  C. 
jusqu'à  ©OT,  379  —  67  de  notre  ère:  la  dernière  date 
qu'on  voit  sur  les  monnaies  de  Vologèse  Ier  étant  6HT, 
369  —  57  de  J.  C.  et  la  plus  ancienne  pièce  connue 
de  Pacore  GIIT,  389  —  77  de  notre  ère,  il  en  résulte 
que  pour  le  commencement  du  règne  d'Artaban,  l'incer- 
titude porte  sur  quatre  années,  et  pour  la  fin  de  son 
règne,  sur  dix  années.  Une  drachme  a  été  attribuée  par 
Mr.  de  Longpérier  à  Arsace  XXIV,  Artaban  IV,  et  cette 
pièce  est  décrite  p.  254  et  gravée  Pl.  XII  n°  5 ,  de 
l'ouvrage  précité.  Les  motifs  qui  ont  engagé  ce  savant  numis- 
mate à  assigner  cette  détermination  à  sa  drachme,  nous  sem- 
blent fort  justes:  les  drachmes  d'Artaban  IV  sont  des  plus 
communes  dam  la  suite  arsacide;  l'effigie  qu'elles  présentent 
presque  toutes,  est  pareille  à  celles  qu'on  voit  sur  nos 
deux  petits  bronzes  n°  107  et  108.  Nous  attribuons 
encore  au  m£me  roi  notre  drachme  n°  106,  dont  1  effigie 
très-grossièrement  gravée  s'éloigne  assez  des  autres  por- 
traits de  ce  roi;  mais  c'est  à  laide  de  la  comparaison 
d'un  grand  nombre  de  drachmes,   servant  à  établir  la 
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connexion  qui  existe  réellement  entre  ces  différentes  mé- 
dailles ,  que  nous  avons  cru  pouvoir  déterminer  ainsi 
cette  pièce;  le  revers  en  est  remarquable  aussi  par  un 
si^ne  ou  symbole  ressemblant  à  une  clé  placée  derrière 
le  siège,  en  guise  de  dossier,  ce  que  nous  n'avons  jamais 
i  sur  les  drachmes  partîtes.  Le  n°  107  est  en 
me:  il  a  la  forme,  le  module  et  exactement  le 
type  que  les  drachmes;  on  peut  des  lors  le  con- 
comme  une  drachme  fourrée,  dont  la  feuille  d'ar- 
gent a  été  enlevée  ou  corrodée  par  l'oxide.  Notre  n°  108 
«  pour  revers  un  bœuf  bossu  des  Indes,  couche,  regar- 
dant de  face  et  le  pied  gauche  de  devant  relevé.  Cet 
animal  ayant  été  souvent  employé  comme  type  de  la  mon- 
naie des  rois  Indo-scythes,  il  pourrait  bien  cette  fois  faire 
allusion  à  quelques  conquêtes  effectuées  par  A  r  ta  ban  dans 
l'Ariane,  peut-être  l'Arachosie  ou  la  Drangiane?  D'un  autre 
côté,  si  l'on  songe  que  Pacorc,  le  successeur  immédiat 
d'Artaban,  fit  usage  de  la  langue  arianienne  sur  des  mon- 

en  cuivre,  publiées  dans  le  Numism: 
1843,  p.  104,  le  fait  acquiert  encore  plus  de 
probabilité  d  une  pareille  coïncidence. 

ÎT,"  ARSACE  XXV,  PACORE  I. 

(77?  —  107?  de  J.  C.) 

commencement  ainsi  que  la  fin  du  règne  de  Pacore 
être  précisés;  cependant  les  médailles  qui  offrent 
des  dates  semblent  appartenir  aux  premières  années  de 
ce  règne,  et  quelques  renseignements  indirects,  transmis 
par  Pline  et  par  Dion,  peuvent  servir  à  indiquer  appro- 
ximativement l'époque  où  dut  finir  le  règne  de  cet  Ar- 
sacide.  Successeur  dArtaban,  son  oncle,  Pacore  forma  le 
projet  de  soutenir  les  prétentions  du  pseudo-Néron  contre 
les  empereurs  de  la  famille  Fia  vienne  ;  les  préparatifs 
de  guerre  qu  il  entreprit  alarmèrent  beaucoup  Domitien, 
ils  restèrent  sans  résultat.  On  sait  que  Pacorc  for- 
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ufia  la  ville  de  Ctesiphon,  résidence  d'hiver  des  rois 
arsacides.  Pline*  dans  une  lettre  adressée  à  l'empereur 
Trajan,  a  transmis  quelques  particularités  sur  un  boulanger, 
qui  avait  passe  plusieurs  années  au  service  de  Pacore,  et 
qu'il  vit  à  Nicomédie.  Dion  a  mentionné  des  désordres  et 
des  guerres  civiles  dont  la  monarchie  parthc  fut  agitée  à 
1  époque  de  Trajan,  vers  la  fin  du  règne  d'Arsace  XXV. 
Ce  roi  eut  pour  successeur  Khosroës,  son  frère,  qui  ceignit 
le  diadème  probablement  vers  l'année  103  de  J.  C 

Les  tetradrachmes  de  Pacore  portent  lés  dates  com- 
prises entre  les  années  SlIT,  389  —  77  de  J,  C.  et 
AqT,  394  —  82  de  notre  ère.  Toutes  ces  monnaies  se 
rapportent  aux  premières  années  du  long  règne  de  cet 
Àrsacide;  lefligie  du  roi  est  constamment  imberbe  et 
Ton  voit ,  derrière  la  tête ,  différentes  lettres  numérales  : 
A,  B,  r  ou  A,  qui  sont  probablement  des  indications 
d'ateliers  monétaires.  Deux  exemplaires  de  ces  tetra- 
drachmes font  partie  de  notre  suite  et  sont  toutes  deux 
de  l'année  6I2T:  sur  lune,  on  voit  la  lettre  A  et  sur 
l'autre  la  lettre  B,  derrière  l'effigie  royale.  Les  médaillons 
de  Pacore  sont  en  général  d'une  fabrique  un  peu  moins 
barbare  que  ceux  de  ses  prédécesseurs,  et  dans  la  légende 
de  ces  pièces,  est  inscrit  le  nom  propre  de  ce  roi 
riAKUPIlV.  Cet  exemple  a  été  suivi  par  les  quatre 
derniers  rois  appelés  tous  du  nom  de  Vologèse  OAA- 
TAIinV,  qu'on  lit  sur  leurs  tetradrachmes. 

Mr.  de  Rauch,  capitaine  de  cavalerie  au  service  de 
Prusse,  a  le  premier  public  une  drachme  de  Pacore  dans 
les  MitiheUungen  der  numisrnathchen  Geseîlschaft  in 
Berlin,  ersies  Heft  1846,  p.  27,  Tab.  //,  W  23,  et 
c'est  de  cet  ouvrage  que  nous  avons  copié  le  n°  1 1 0  de  notre 
Pl.  VII.  Nous  partageons  pleinement  l'opinion  de  Mr.  de 
llauch,  concernant  1  attribution  qu  il  a  assignée  à  sa  drachme, 
mais  nous  croyons  en  même  temps  pouvoir  manifester  quelques 
doutes  sur  la  leçon  proposée  par  ce  numismate  distingué,  qui 
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a  rendu.]»  légende  par  BACIAB .  .  BACIASX1 .  APCA- 
KO.  .riAXIIP.  .  .  EPI+ANBY .  .  .AAHN.  .  .  La  légende 
de  cette  drachme  a  été  reproduite  scrupuleusement  sur 
notre  dessin,  d'après  celui  de  l'auteur,  et  pourtant  le 
nom  de  Pacore  (HAXEIP.  .  .)  ne  nous  paraît  pas  ici 
assez  clair,  car  ce  nom  est  précédé  de  deux  lettres  in* 
distinctes  qui  seraient  tout-à-fait  déplacées  devant  le  nom 
du  roi.  Nous  sommes  plus  disposes  à  reconnaître  le  mot 
ÀÎKAIIIY  ou  ÀIXAinV,  tourne  à  rebours,  ce  qui  com- 
pléterait la  légende  ordinaire  des  Arsacides  sur  les 
drachmes  de  cette  époque.  (Comparez  arec  notre  pièce 
analogue,  même  Pl.  n°  109.)  N'ayant  du  reste  pas  vu 
l'exemplaire  en  tmestion,  nous  soumettons  nos  doutes  à 
Mr.  de  Rauch  lui-même.  Notre  drachme  n°  109  est 
également  de  Pacore,  mais  elle  n'offre  pas  son  nom;  l'ef- 
figie imberbe  du  roi  est  identique  avec  celle  de  ses 
tétradrachmes  et  la  fabrique  se  rapporte  à  l'époque  où 
il  a  régné.  Le  petit  bronze  n°  111  fait  partie  du  riche 
cabinet  du  Prince  Barataïeiï;  cette  jolie  pièce  ressemble  en 
tout  point ,  quant  à  l'effigie ,  aux  deux  drachmes  de  Pacore, 
et  a  pour  type  du  revers  un  vase  à  deux  anses,  d'une  forme 
gracieuse  et  orné  de  cannelures.  Un  autre  exemplaire  de 
cette  monnaie  se  trouve  aussi  au  cabinet  royal  de  Berlin. 

Une  médaille  bilingue  de  Pacore ,  du  module  des 
moyens  bronzes,  existe  dans  notre  collection,  et  l'effigie 
imberbe  du  roi  se  distingue  de  ses  autres  portraits,  seu- 
lement par  la  chevelure,  qui  est  arrangée  en  une  grosse 
touffe  derrière  la  téte  ;  le  buste  est  représenté  jusqu'à 
mi -poitrine  et  figuré  presque  de  face,  en  sorte  qu'on 
voit  les  deux  épaules.  La  légende  grecque  a  beaucoup 
souffert;  il  n'y  a  de  conservé  que  le  mot  BACIAEYC; 
mais  au  revers  on  lit  assez  distinctement,  en  caractères 
arianiens,  Mali  ara  jasa ,  Raj ad  ira  jasa ,  M  ah  at  osa  Pa* 
k  or  osa.  Cette  légende  est  disposée  autour  dune  victoire 
debout,  tournée  à  droite,  tenant  une  couronne  et  une  palme. 


Digitized  by  Google 


—  70  — 

ARSACE  XXVI,  KHOSROËS. 

(108?-  120?  deJ.  C) 


succéda  à  Pacore ,  son  frère  aîné ,  quoique 
celui-ci  eût  laisse  un  fils ,  nomme'  Parthamasiris ,  d'âge  à 
régner.  Le  nouveau  roi,  pour  dédommager  son  neveu  de 
ce  passedroit  et  pour  éviter  une  guerre  civile,  lui  donna 
la  couronne  d'Arménie ,  après  avoir  détrône  Exédarès, 
allie  de  Rome  et  qui  régnait  dans  ce  pays.  Trajan 
saisit  ce  prétexte  pour  satisfaire  son  ambition:  il  dé- 
clara la  guerre  aux  Parthcs.  Kbosroës  ,  des  le  commen- 
cement de  son  règne,  avait  déjà  envahi  une  partie  de 
la  Mésopotamie  et  vaincu  Abdissare,  roi  de  la  petite  Armé- 
nie. En  l'an  112  de  J.  C. ,  Trajan  se  mit  en  marche 
contre  Khosroës ,  et  celui-ci ,  intimidé  de  ces  préparatifs  de 
guerre,  envoya  à  Athènes,  où  se  trouvait  alors  l'Empe- 
reur, des  ambassadeurs  chargés  de  lui  remettre  de  riches 
présents,  en  sollicitant  la  paix  et  la  confirmation  de 
Parthamasiris  comme  roi  d'Arménie.  Trajan  refusa  les 
dons,  continua  sa  marche  et  s'empara  de  la  Mésopotamie 
ainsi  que  de  l'Arménie ,  qu'il  déclara  provinces  romaines. 
Après  avoir  vaincu  les  rois  de  la  petite  Arménie  et  de 
l'Adiabcne,  l'empereur  entra  sur  le  territoire  des  Parthes, 
et  prit  Ctésiphon,  la  capitale,  d'où  il  fit  transporter  à 
Rome  le  trône  d'or  des  Arsacides.  La  fille  du  roi  tom- 
ba aussi  au  pouvoir  du  vainqueur.  Le  malheureux  Kho- 
sroës, dépouillé  de  presque  tous  ses  états ,  dut  chercher 
son  salut  dans  la  fuite ,  et  Trajan  confiera  la  couronne 
des  rois  des  rois  à  Parthamaspate ,  jeune  prince  de  la 
famille  de  Pacore,  après  quoi  les  armées  romaines  se 
dirigèrent  vers  l'Inde;  mais  les  conquêtes  rapides  faites 
dans  la  Parthie  n'étaient  pas  bien  consolidées,  car  dans 
plusieurs  villes  les  habitants  se  révoltèrent.  Les  brillants 
succès  des  armes  romaines  finirent  à  la  mort  de  Trajan, 
arrivée  sur  ces  entrefaites ,   en  Cilicie  (117  de  J.  C.) 


Digitized  by  Google 


7i 


Le  roi  imposé  aux  Parthes  par  les  Romains,  trouva  peu 
de  partisans  et  son  règne  finit  presque  aussitôt.  Hadrien 
conclut  la  paix  avec  Khosroës,  qui  avait  repris  la  couronne, 
et  lui  restitua  les  provinces  conquises  par  Trajan.  Il  lui 
rendit  aussi  sa  fille,  mais  il  ne  voulut  point  consentir  à 
renvoyer  à  Ctésiphon  le  trône  des  Arsacides.  Ce  change- 
ment heureux  dans  la  fortune  de  Khosroës  eut  lieu  peu 
de  temps  avant  sa  mort,  car  on  sait  par  les  médailles 
qu  en  121  de  J.  G,  Vologèse,  son  successeur,  régnait  déjà 
sur  les  Parthes. 

En  fait  de  monuments  numismatiques  du  règne  de 
Khosroës,  on  ne  connaît  que  des  pièces  en  bronze  d'un 
module  médiocre,  sans  légendes,  et  offrant  très-peu  de 
variété  dans  les  types;  mais  toutes  portent  des  dates.  A 
l'époque  où  l'Iconographie  de  Visconti  a  paru,  ces  mé- 
dailles étaient  encore  fort  rares;  depuis  on  en  a  découvert 
un  assez  grand  nombre,  et  toutes  celles  qui  ont  été  pu- 
bliées jusqu'ici  se  rapportent  aux  années  comprises  entre 
AKY,  421  des  Scleucides  —  109  de  J.  G  jusqu'à  HKY, 
428——  116  de  notre  ère.  Nous  avons  eu  l'occasion  d'e- 
xaminer aussi  plusieurs  de  ces  pièces  dans  différents 
cabinets,  mais  sans  jamais  trouver  de  dates  en  dehors  de 
celles  qui  viennent  d'être  mentionnées.  Parmi  les  chal- 
cous  de  Khosroës  figurés  Pl.  VII,  le  n°  113  paraît  faire 
exception,  car  la  lettre  numérale  Y  —  400  semble  être 
suivie  d'un  À  —  30  dont  on  ne  voit  du  reste  qu'un  seul 
jambage;  c'est  pourquoi  on  ne  peut  pas  en  inférer  avec 
certitude  une  nouvelle  date  (430)  qui  aurait  pour  ré- 
sultat de  prolonger  encore  de  deux  années  la  série  des 
dates  de  ce  règne.  L'effigie  de  notre  exemplaire  n°  114, 
diffère  des  autres  par  une  coiffure  di  fférem  ment  arrangée  r 
on  voit,  derrière  la  tète ,  une  touffe  ronde  semblable  à 
une  rosace  et  pareille  à  l'ornement  de  tète  particulier  à 
Arsace  XXIX,  Vologèsc  IV.  Nous  avons  cependant  trouvé 
la  même  effigie  sur  une  autre  médaille  qui  est  indubi- 
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lablement  d'Arsace  XXVI,  Khosroës;  cette  pièce  fait  partie 
du  Musée  Impérial  de  l'Ermitage  et  elle  mérite  une  no- 
tioo  détaillée:  le  type  du  côte  de  la  t<Ue  est  pareil  à  la 
notre  n°  114,  on  y  voit  seulement  la  majuscule  B  à  sa 
place  ordinaire;  le  revers  ressemble  à  celui  de  notre 
n°  113,  sauf  la  date  t*KY  qui  est  fort  visible.  Cette 
pièce  est  d'un  module  supérieur  à  toutes  celles  connues 
de  Khosroës  et  équivalant  presque  aux  tétradrachmes  ; 
elle  est  en  billon  et  recouverte  d  une  légère  feuille  d'ar- 
gent appliquée  sur  le  flan ,  à  l'époque  même  de  la  frappe; 
c'est  donc  une  véritable  imitation  contemporaine  des  té- 
^1  r*i^l  i  m  53  u.f  le  j^^î  cjui  tï^t  ce  lui  ^\  es  m^^i^n^n  es  ^iïï 
Kbosroës.  11  est  probable  que  les  révolutions,  ainsi  que 
les  guerres  désastreuses  soutenues  contre  Kome ,  avaient 
épuisé  les  ressources  pécuniaires  de  la  Partbic  au  point 
de  forcer  l'état  à  recourir  à  ce  système  de  monnayage, 
adapté  à  la  pénurie  générale  qui  dut  se  prolonger  jusqu'à 
la  fin  du  règne  de  Kbosroës.  Une  pareille  hypothèse 
pourrait  seule  expliquer  la  lacune  de  trente-huit  ans  qui 
existe  dans  la  série  des  tétradraclimes.  et  peut-être  même 
dans  toute  la  monnaie  d'argent.  ^nn    *mt»f  * 

ARSACE  XXVII,  VOLOGÈSE  II. 

;  )  (IS1  -  US  de  J.  C.^(  (J  ^  ^ 

Vologèsc,  fils  de  Kbosroës,  lui  succéda  dans  des  cir- 
constances  sinon  heureuses,  du  moins  asses  favorables 
pour  rétablir  l'ordre  dans  la  monarchie  parthe,  qui  avait 
beaucoup  souffert  des  dissensions  et  des  guerres  conti- 
nuelles dont  les  règnes  précédents  furent  agites.  Les 
dispositions  pacifiques  d'Hadrien  favorisèrent  des  arran- 
gements, pour  lesquels  une  entrevue  eut  même  lieu 
entre  les  deux  souverains,  en  123  de  J.  C.  Cependant 
bientôt  après  ce  traite  de  paix,  la  Médie  fat  menacée, 
dune  invasion  des  Alains  ou  Massagètes,  auxquels  Pha- 
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rasmane,  roi  d'Ibérie  et  allie  des  Romains,  avait  livre' 


A  force  de  présents,  Vologèse  sut  éviter  une  guerre 
désastreuse  et  éloigna  ainsi  de  ses  frontières  des  ennemis 
dangereux  ;  il  envoya  des  ambassadeurs  à  Rome  pour  se 
de  Pharasmane,  mais  il  ne  put  obtenir  justice, 
que  le  roi  d'Ibérie  lavait  prévenu  en  se  ren- 
dant en  personne  auprès  d'Hadrien,  dont  il  avait  su  se 
concilier  les  bonnes  grâces.  Hadrien  mourut  quelques 
années  après,  en  1 38  de  J.  C.  A  l'avénemcnt  d'Anton  in, 
\  ologe.se  lui  envoya  une  couronne  d'or,  et  ce  fait  est  constaté 
par  une  médaille  de  grand  bronze  ayant  pour  type  du 
revers  un  guerrier-  parthe  debout,  présentant  d  une  main 
une  couronne  radiée  et  tenant  de  l'autre  les  armes  par- 
ticulières  à  sa  nation.   A  l'entour  on  lit  la  légende: 

PARTHIA.COS.II.SC  (Eckhel,  D.  PS.  T.  VII p.  4  

J.  Sabatier,  Iconographie,  Introd.  p.  LXXXVI,  474, 
16.)  La  bonne  intelligence  entre  Antonin  et  Vologèse 
faill.t  pourtant  être  rompue  par  le  refus  que  fit  lem- 
pereur  de  restituer  le  trône  d'or ,  nonobstant  la  pro- 
messe qu'Hadrien  avait  faile  au  roi  Khosroès.  A  ce 
grief  vint  se  joindre  encore,  après  la  mort  de  Partha- 
maspate,  la  nomination  d'un  nouveau  roi  d'Arménie, 
et  cet  empiétement  sur  les  droits  des  Arsacides  irrita 
Vologèse  qui  voulut  envahir  ce  royaume  ;  mais  une 
lettre  d' Antonin,  dans  laquelle  il  manifestait  sa  ferme 
résolution  de  protéger  par  les  armes  le  roi  qui!  avait 
donné  aux  Arméniens,  calma  les  dispositions  belliqueuses 
du  roi  parthe.  Vologèse  II  gouverna  paisiblement  jusqu'à 
l'année  460  des  Séleucides,  148  de  J.  C. 

A  partir  de  Vologèse  II,  on  remarque  une  altération 
sensible  dans  la  monnaie  d'argent:  les  médaillons  de  ce  roi 
sont  aussi  beaucoup  inférieurs  de  fabrique  et  de  style  à  ceux 
de  Pacore.  En  fait  de  dates,  on  en  connaît  depuis  l'an  TAY 
433  des  Séleucides  (121  de  J.  C.)  jusqu'à  HT  (460— 
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148  de  notre  ère.)  L  effigie  de  Vologèse  sur  ses  te- 
tradrachmes  d'argent,  se   lait   remarquer   par   un  nez 
légèrement  aquilin,  une  barbe  assez  courte,  et  une  tiare 
de  forme  ovoïde,  surmontée  d'une  aigrette   et  presque 
dépourvue  de  fanons,  ce  qui  laisse  à  découvert  la  che- 
velure boudée  derrière  les  oreilles,  qui  sont  ornc'es  de 
pendants.  Dans  notre   suite  arsacide ,   se   trouvent  deux 
médaillons  de  Vologèse,  tous  deux  avec   Tannée  HÀY, 
435  des  Séleucides — 123  de  J.  C;  ils  diffèrent  entre 
eux  seulement  par  les  majuscules  gravées  derrière  lefiîgie 
royale:  l'une  est  un  A  et  l'autre,  un  €.    Les  drachmes 
de  ce  roi  sont  fort  rares;    Mr.  de  Longpérier  a  le 
premier  fait  connaître   un  exemplaire,    qu'il   a  déter- 
mine comme  appartenant  à  Vologèse  II,  et   cette  attri- 
bution ne  saurait  être  contestée,  car  malgré  la  différence 
de  fabrique,  différence  toute  locale,  on  trouve  tant  d'af- 
finité entre  l'efligic  de  la  drachme  avec  celle   des  mé- 
daillons qu'il  est   impossible   de   méconnaître   le  môme 
personnage.  Notre  drachme,  gravée  Pl.  VII,   n°  115, 
est  toute  pareille  à  celle  de  Mr.  de  Longpérier;  on  y 
remarque  cependant  une  barbe  plus  épaisse  et  plus  longue 
que  sur  les  tetradrachmes  de  Vologèse  II,  et  la  même 
particularité  peut  être  observée  à   légard  des  monnaies 
de  tous  les  arsacides  dont  on  possède  des  spécimens  dans 
les  deux  suites.  Cette  particularité  s'explique  par  l'estime 
que  de  tout  temps  les  peuples  de  l'Orient  ont  eue  pour 
la  barbe  longue  et  majestueuse,  et  comme  les  drachmes 
étaient  destinées  à  avoir  cours  dans  le  pays  où  la  civili- 
sation grecque  n'avait  qu'imparfaitement  pénétré,    il  est 
naturel  qu'on  ait  exagéré  la  longueur  des  barbes  royales 
sur  cette  espèce  de  monnaie;  tandis  que  sur  les  médaillons 
tétradracbmes  frappés  dans  les  villes  grecques,  on  s  attachait 
peut-être  davantage  à  reproduire  les  portraits  aussi  fidè- 
lement que  le  comportait  la  décadence  de  l'art,  à  cette 
époque  de  dégénération. 


Digitized  by  Google 


— ■  75  — 

arsace  xxvni,  vologése  iii. 

(U8  —  100  de  J.  C.) 

Vologèse  III  était  probablement  fils  de  Vologèse  II  et 
il  lui  succéda  au  commencement  de  l'année  460  de  1ère 
des  Séleucides.   Les  premiers  dix  ans  du  règne  de  cet 
Arsacide  ne  lurent  troubles  par  aucune  guerre:  ainsi 
plus  de  quarante  ans  de  paix  durent  cicatriser  les  bles- 
sures proiundes  que  Trajaii  avait  portées  à  la  monarchie 
parthe  sous  le  règne  de  Khosrocs.  A  la  mort  d'Anlonin, 
en  161  de  J.  C,  les  anciens  griefs  concernant  l'Armé- 
nie donnèrent  lieu  à  une  nouvelle  guerre  entre  les  Ro- 
mains et  les  Parthes.  Vologèse  voulait  placer  sur  le  trône 
un  prince  du  nom  de  Khosrocs,  et  il  y  réussit  après  avoir 
expulsé  Soaemus  qui  était  sous  la  protection  de  Rome. 
En  même  temps,  le  roi  parthe  envahit  la  Syrie  où  il 
défit  L.  Attilius  Cornelianus,  et  ces  premiers  succès  qui 
exaltèrent  son  orgueil  ne  furent  pas  de  longue  durée, 
car  L.  Vérus,  chargé  du  commandement  des  armées  ro- 
maines contre  les  Parthes,  envoya  en  Arménie  L.  Sta- 
tuts Prisais.  Ce  général  remporta  une  victoire  signalée 
et  prit  la  ville  d'Artaxate.  Alors  L.  Vérus  replaça  sur 
le  trône  d'Arménie  Soaemus,  comme  le  prouvent  les  mé- 
dailles en  or  et  en  bronze  dont  le  type  fàit  allusion  à 
ce  sujet  et  est  entouré  de  la  légende:  RBX  ARMEMIS 
DATYS .  TR .  P .  IIIMMP .  H .  OS .  II. — Eckhel,  D.N.  V. 
T.  VII,  p.  91.  —  Sabatier,  Iconogr.  Introd.  p.  XLV, 
1 7— —20.— En  Syrie,  Vologèse  essuya  de  grands  revers; 
Avidius  Cassius ,  général  romain ,  le  défit  complètement, 
mit  1  armée  parthe  en  déroute ,  et  après  s'être  rendu 
maître  de  Séleucie  qu'il  livra  aux  flammes,  il  traversa 
l  Euphrate  et  prit  Ctcsiphon.  Les  légions  romaines  rem- 
portèrent aussi  des  avantages  signalés  dans  la  Médie,  ce 
qui  fit  décerner  aux  empereurs  M.  Aurèle  et  L.  Vérus 
les  titres  d'Arméniaque ,  de  Parthique  et  de  Médique, 
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qu'on  lit  sur  leurs  médailles.  Cependant  la  peste  s  ctanl 

déclarée  à  Babylone,  les  Romains  perdirent  beaucoup  de 
monde  et  furent  obliges  de  se  retirer  en  Syrie.  Enfin 
Vologèse,  dans  une  rencontre  qu'il  eut  avec  Venu,  en 
Mésopotamie ,  fut  encore  battu ,  et  cette  contrée  devint 
alors  province  de  l'empire  dont  le  Tigre  forma  la  fron- 
tière du  côte  des  Parthes.  Une  légion  resta  à  Carrhœ, 
et  L.  Vérus,  après  avoir  termine  cette  guerre  qui  dora 
quatre  ans,  revint  à  Rome  jouir  des  honneurs  du  triomphe, 
et  un  traité  de  paix  fut  alors  conclu  en  Syrie  où,  à  cet 
effet,  Vologèse  avait  envoyé  des  ministres.  Les  dernières 
années  du  règne  de  Vologèse  se  passèrent  sans  aucun 
événement  remarquable ,  et  l'époque  de  sa  mort  n'est  pas 
entièrement  certaine;  car  entre  la  dernière  médaille  con- 
nue de  ce  roi  et  la  première  de  son  successeur,  appelé 
comme  lui  Vologèse,  il  existe  un  intervalle  de  deux  années. 

On  connaissait  jusqu'ici  des  tétradrachmes  de  Volo- 
gèse III,  avec  des  dates  comprises  entre  les  années  AH  Y, 
461  des  Séleucides,  149  de  J.  C.  et  B*,  502—  189 
de  notre  ère.  Nous  produisons  Pl.  VII  n°  1  16,  un  mé- 
daillon sur  lequel  on  voit  très-distinctement  une  date  plus 
ancienne;  celte  télradrachme  est  de  Tannée  BY,  460  de 
1ère  des  Séleucides,  qui  correspond  à  l'an  148deJ.  C 
et  du  mois  Dius  (ÂJOY)  le  premier  de  l'année  macé- 
donienne. Ce  nouveau  monument  numismatique  du  règne 
de  Vologèse  III,  recule  nécessairement  d'une  année  l'é- 
poque présumée  de  l'avènement  de  ce  roi;  mais  comme 
au  règne  précédent,  nous  avons  cité  une  autre  télra- 
drachme avec  la  mcine  date,  sans  indication  de  mois, 
médaille  publiée  par.  Pellerin,  supl.  III  p.  10,  on  est 
amené  à  se  demander  si  deux  souverains  qui  se  sont 
succédé  sur  le  trône  ont  pu  tous  deux  frapper  monnaie 
dans  le  courant  d'un  seul  mois;  ou  bien,  si  la  date  HY 
se  trouve  réellement  sur  une  tétradrachme  de  Vologèse  II. 
Ce  problème  reste  à  résoudre.   Toutes  les  monnaies  de 
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Vologèse  III  sont  assez  communes,  ce  qui  s'explique  par 
la  longue  durée  de  son  règne;  cependant  la  plupart  de 
ses  médaillons  d'argent  portant  des  dates  des  dix  premières, 
ainsi  que  des  dix  dernières  années,  il  reste  par  conséquent 
une  lacune  de  vingt  ans  dans  la  suite  des  tétradrachmes 
de  ce  roi,  dont  un  seul  médaillon  d'argent  fait  exception 
et  porte  l'année  HOY,  478.  (Mionnet,  Suppl.  T.  VIII 
p.  453.)  Pendant  cette  même  période  de  vingt  ans,  où 
rémission  de  la  monnaie  d'argent  avait  presque  entière- 
ment cesse,  on  frappait  de  la  monnaie  de  cuivre  en  pro- 
fusion, témoin  les  dates  ÀOY,  474.  €OY,  475.  tlY, 
180,  etc.  qu'on  rencontre  fréquemment  sur  des  petits 
bronzes.  (Mionnet,  descr.  T.  V,  p.  685  et  686  )  Ces 
dates  correspondent  en  partie  à  1  époque  des  guerres  dé- 
sastreuses contre  les  Romains,  et  aux  années  qui  suivirent 
ces  guerres,  lorsque  la  monarchie  arsacide  ne  s'était  pas 
encore  relevée  de  l'état  d'épuisement  où  les  victoires  de 
l'empereur  Vérus  l'avaient  réduite. 

Outre  le  médaillon  avec  la  date  HY  que  nous  avons 
mentionné,  il  se  trouve  encore  dans  notre  suite  Arsacide 
des  tétradrachmes  avec  les  dates  €HY,  465  —  153  de 
J.  C,  frappées  pendant  le  mois  Dius,  *EY  466 — 154 
de  notre  ère,  du  même  mois  et  ©A Y,  499 —  187  du 
mois  Pcritus  (tlEPEIT.  .  .sic.)  quatrième  mois  de  l'an- 
née macédonienne.  Toutes  ces  médailles  sont  d'un  style, 
inférieur  au  premier  médaillon  et  d'un  métal  de  plus 
bas  titre. 

Les  drachmes  de  Vologcse  III  ont  été  déterminées  par 
Mr.  de  Longpérier,  et  sont  peut-être  les  plus  communes  de 
toute  la  série  des  monnaies  parthes.  La  fabrique  en  est  extrê- 
mement barbare  et  leurs  légendes  presque  indéchiffrables; 
toutes  les  lettres  sont  confondues  et  mal  tracées.  Notre  exem- 
plaire n°  1 8  est  en  cuivre  et  peut  être  considéré  soit  comme 
le  produit  des  fàux-monnayeurs,  soit  comme  une  pièce 
avant  eu  cours  légal  à  une  époque  de  détresse  financière. 
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ARSACE  XXIX,  VOLOGÈSE  IV. 

-208  de  J.  C.) 

L'époque  de  l'avènement  de  ce  roi  ne  saurait  être 
rapportée  qu'à  l'an  191  ou  1 92  de  J.  C.  ,  car  une 
lacune  d'une  seule  année  sépare  ses  médailles  de  celles 
de  son  prédécesseur.  Lors  des  dissensions  qui  déchirèrent 
l'empire  romain  après  la  mort  violente  de  Didius  Ju- 
lien, Vologèse  embrassa  chaleureusement  le  parti  de 
Pescennius  Niger,  et  il  eut  à  subir  tout  le  ressentiment  de 
Septime- Sévère.  Cet  empereur,  après  avoir  vaincu  et 
lait  périr  son  compétiteur ,  prit  la  ville  de  Nisibis 
(198  de  J.  G.)  mais  il  dut  renoncer  à  continuer  la 
guerre  contre  les  Parthes,  pour  se  débarrasser  en  premier 
lieu  d'un  autre  compétiteur  à  l'empire  du  monde.  Âpres 
s'être  défait  de  Cl.  Albin,  il  dirigea  de  nouveau  ses 
forces  contre  les  partisans  de  Pescennius,  remporta  sur 
Vologèse,  attaqué  inopinément,  plusieurs  victoires  signalées, 
et  celui-ci  se  vit  réduit  à  chercher  son  salut  dans  la 
fuite.  Alors  Septime-Sévère  se  rendit  maître  de  Ctésiphon 
(199  de  J.  C.)  et  livra  au  pillage  cette  ville  et  ses 
alentours.  Ces  victoires  valurent  à  l'empereur  le  surnom 
de  Parthicus  Maximus  et  par  là  son  ambition  et  sa  ven- 
geance se  trouvèrent  assouvies.  En  201  de  notre  ère, 
l'armée  romaine  quitta  le  territoire  parthe  et  on  ne  sait, 
sur  les  événements  postérieurs,  rien  qui  puisse  être  rap- 
porté au  règne  de  Vologèse  IV.  L'époque  de  sa  mort 
est  seule  précisée  par  les  médailles  de  son  successeur, 
médailles  dont  la  plus  ancienne  date  correspond  à  l'an 
521  —  209  de  J.  C. 

Les  médaillons  de  Vologèse  IV  sont  en  potin ,  leur 
fabrique  est  tout-à-fait  barbare  et  leurs  légendes  ne  con- 
sistent qu'en  quelques  fragments  de  mots  repartis  autour 
du  type;  ils  portent  des  dates,  depuis  A4»,  504  (192 
de  J.  C.)  jusqu'à  K#,  520  (208  de  notre  ère.)  L'ef- 
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figie  île  ces  |>ic(  es  étant  identifie,  on  a  reconnu  qu'elles 
appartiennent  au  même  personnage ,  mais  pour  ce  qui 
concerne  le  nom  particulier  à  cet  Arsacidc,  les  opinions 
des  savants  ont  été  longtemps  partagées  (Vaillant,  p.  369 
—  Hichter,  p.  143).  Enfin,  grâce  à  des  exemplaires 
publies  par  Mionnet  (Suppl.  T.  VIO  p.  454  n°*  70 
et  71).  on  a  pu  se  convaincre  que  le  roi,  dont  il  s  agit 
in.  s'appelait  Vologc.se  et  non  point  Artaban.  Une  tétra- 
<lrachme  de  ce  roi  lait  partie  de  notre  collection  et  ne 
laisse  aucun  doute.  quant  au  n<>m:  <>n  y  Kit  distinctement 
IlAtirA .  .  .  pour  'OAoyaaoo;  elle  est  de  l'année  A4\ 
50  ».  m  us  vins  indication  du  mois.  Notre  drachme  n°  120 
est  unique  et  inédite;  l'effigie  de  Vologèse  y  est,  comme 
sur  le»;  médaillons,  représentée  de  profil  et  peut  servir 
a  démontrer  la  justesse  de  l'attribution  à  ce  roi  de  la 
drachme  a  efligie  de  lace  n°  119,  proposée  par  Mr  de 
Longpcner  (p.  354,  pl.  XII  n°  8).  Ces  médailles  prouvent 
aussi  me  V  isconti  était  dans  1  erreur  eu  prenant  sur  les 
tetradrachmes  du  même  roi ,  la  touffe  de  cheveux  pour 
un  ornement  de  la  tiare  ou  des  boucles  d'oreilles.  Les 
drachmes  de  Vologèse  IV  sont  fort  rares,  et  Mionnet, 
en  décrivant  parmi  les  Arsacides  incertains,  une  de  ces 
pièces  (T.  V  p.  6S2)  ne  l'a  pas  estimée  à  sa  juste  va- 
leur. Le  petit  bronze  n°  121  est  évidemment  du  même 
Arsacidc  et  le  type  du  revers  peut  avoir  trait  à  la  pré- 
tention que  les  rois  partlies  affectaient  de  descendre  dis 
Achxménides. 

ARSACE  XXX,  VOLOGÈSE  V. 

(200—227  de  J.  C.) 

Après  la  mort  d  Arsace  XXIX,  ses  fils,  Vologèse  et 
Artaban,  se  disputèrent  la  couronne,  et  un  partage  ter- 
mina cette  lutte  sanglante.  La  monarchie/  affaiblie  défi 
par  les  guerres  civiles  et  par  une  division  totale ,  eut 
encore  à  souteuir  une  guerre  avec  les  Romains.  Cara 
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ealla  ayant  saisi  un  prétexte  pour  menacer  Vologèse  d'une 
rupture,  ce  roi  faible  s'empressa  <lc  satisfaire  à  ses  exi- 
gences; mais  alors  Caracalla  eut  recours  à  la  plus  noire 
perfidie  pour  ravager  quelques  provinces,  et  se  fit  à  celle 
occasion  décerner  par  le  sénat  le  surnom  de  Parthique 
(217  de  J.  C).  Quelques  années  après  ces  événements, 
une  révolution  dont  le  moteur  était  Artaxerce  fils  de 
Babec,  éd  ita  dans  la  Partlne:  les  derniers  Arsacides  ne 
purent  résister  longtemps  à  ce  restaurateur  de  l'ancien 
culte  et  des  institutions  nationales.  Artaban  et  Vologese 
succombèrent  et  ainsi  s'éteignit,  en  227  de  J.  C.  .  une 
dynastie  qui  avait  gouverné  la  Perse  près  de  cinq  siècles, 
La  série  des  téti  adr.ichmes  de  Vologèse  V  est  presque 
complète;  elle  comprend  les  dates  depuis  AK4» ,  52  1 
(209  de  J.  C.)  jusqu'à  0A*,  539  (227  de  notre  ère.) 
Dans  notre  suite  arsacide,  se  trouvent  cinq  médaillons 
avec  les  dates  suivantes:  HC+,  ">23.  AK*  52  '..  €K4>,  525. 

528  et  A4»,  530  des  Séleucides,  dates  qui  o>rres- 
pondent  aux  années,  211,  212,  213,  2  1  h  et  2  1  6  de 
J.  C;  aucune  de  ces  médailles  ne  présente  d  indication 
de  mois,  et  toutes  ont,  derrière  l'efligic  royale,  la  majus- 
cule B.  Les  drachmes  de  Vologèse  V  sont  assez  com- 
munes; elles  ont  été  confondues  longtemps  parmi  les 
médailles  incertaines  des  Arsacides,  et  c'est  Mr  A.  de 
Longpéricr  qui  les  a  restituées  au  roi  auquel  elles  ap- 
partiennent. En  effet,  si  l'on  compare  les  effigies  de  ces 
pièces  avec  les  portraits  des  tétradrachmes  de  Vologvse, 
il  est  impossible  de  méconaître  la  justesse  des  raisons 
qui  ont  motivé  cette  détermination.  Le  petit  bronze 
n°  1 24  appartient  au  môme  roi  et  le  type  du  revers 
semble  faire  allusion  à  quelque  victoire ,  ce  qui  néan- 
moins est  assez  extraordinaire  sous  un  règne  aussi  mal- 
heureux que  celui  du  dernier  Arsacide. 


Au  Jesct  iption  des  médailles  paraftta  dans  un  des  cah'ers  jn-oi  haims .) 
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LES  PHASES  DE  L'ART  MONÉTAIRE 

A  ROME  ET  A  BYZANCE. 


De  nos  jours ,  si  l'on  regarde  autour  de  soi ,  l'âme 
est  navrée  d'apercevoir  partout  des  bienséances  étroites  et 
affectées,  des  moeurs  dépourvues  de  naïveté,  des  formes 
superficielles  et  surtout  un  égoïsme  grossièrement  déguise. 
Ce  sont  là  de  tristes  vérités  à  proclamer,  car  alors  quelle 
place  peut-il  rester  pour  la  poésie,  pour  l'art,  lorsque 
chacun  court  après  des  intérêts  matériels  ou  de  vaines 
satisfactions  d'amour-propre.  Oui,  le  feu  sacré  ne  jette 
plus  qu'une  faible  lueur,  et  s'il  n'est  point  complètement 
éteint  encore ,  il  ne  brûle  qu'au  fond  de  quelques  cœurs 
privilégiés.  Cen  est  lait  de  la  poésie  et  de  l'art,  si  cette 
direction  des  esprits  conserve  longtemps  le  môme  cours, 
et  toute  inspiration  doit  cesser  du  moment  où  l'âme  se 
ferme  aux  élans  nobles  et  généreux  de  l'enthousiasme, 
pour  ne  donner  accès  qu'à  des  intérêts  cupides  et  mon- 
dains. Quoi  de  plus  antipathique  en  effet  à  l'enthousiasme 
et  à  l'inspiration  que  l'égoïsme  froid  et  calculateur  de 
notre  siècle?  En  présence  de  l'ennemi,  la  phalange  des 
élus  doit  se  serrer  et  résister  au  torrent  qui  menace  de 
tout  engloutir.  Voilà,  je  crois,  la  véritable  mission  des 
sociétés  savantes  dont  au  reste  le  goût  et  le  zèle  paraissent 
se  réchauffer  depuis  quelque  temps. 

11 
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Qui,  mieux  que  vous,  monsieur,  peut  apprécier  la 
vérité  de  ces  sévères  réflexions,  vous,  qui  dès  longtemps 
avez  consacre'  votre  vie  à  l'étude  ?  Aussi  lorsque  je  me  suis 
enhardi  au  point  de  vouloir  livrer  à  la  publicité  le  fruit 
de  mes  observations,  je  vous  ai  choisi  pour  guide  et  pour 
modèle:  à  la  lecture  de  vos  ouvrages,  on  reconnaît  l'homme 
voué  exclusivement  au  culte  de  la  science.  Permettez-moi 
donc  aujourd  nui  de  vous  exposer  mes  idées  sur  les  phases 
diverses  par  lesquelles  a  dû  passer  l'art  monétaire  à  Rome 
et  à  Byzance. 

Si,  dans  l'étude  de  l'art  en  général,  on  cherche  à  se 
rendre  compte  de  la  marche  qu'il  a  suivie,  l'histoire 
nous  apprend  que  sous  ce  rapport,  l'Egypte  revendique 
la  gloire  de  la  plus  haute  antiquité;  mais  il  faut  ajouter 
que  si  les  Egyptiens  ont  poussé  fort  loin  leurs  connais- 
sances dans  la  partie  mécanique,  ils  ne  se  sont  jamais 
élevés  jusqu'au  bel-art.  Vint  ensuite  le  tour  de  la  Grèce, 
où  le  goût  et  le  grand  style  atteignirent  leur  apogée 
sous  l'administration  de  Périclès,  après  laquelle  on  aperçoit 
les  vicissitudes  que  l'art  éprouva  sous  les  successeurs 
d'Alexandre,  sous  les  Ptolémées,  sous  les  Séleucides. 
L'art  fut  aussi  cultivé  très-anciennement  chez  les  Etrusques, 
qui  arrivèrent  au  beau  en  mêlant  dans  leurs  compositions 
les  idées  mythologiques  des  Grecs  à  celles  qui  leur  étaient 
particulières;  dès  avant  la  fondation  de  Rome,  c'était  un 
peuple  riche,  puissant,  éclairé.  A  leur  porte,  les  Romains 
sommeillèrent  longtemps  dans  la  barbarie  malgré  le  voi» 
sinage  de  la  Sicile,  où  1  art  fut  porté  à  un  si  haut  degré, 
surtout  à  Agrigente,  à  Panorme,  à  Sélinonte,  à  Mélibée, 
et  à  Syracuse.  Sans  doute ,  dans  ses  commencements, 
Rome  eut  trop  peu  d'importance;  elle  fut  d'ailleurs  trop 
occupée  de  soins  matériels  et  ambitieux  pour  pouvoir  donner 
quelque  attention  à  la  culture  des  arts.  Au  contraire,  nous 
voyons  les  Romains  apparaître  en  dévastateurs  dans  1  Étrurie 
et  en  Grèce,  mais  ils  sont  obliges  de  céder  bientôt  à  la  puissance 
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de  lartt  et  cette  révolution  doit  être  datée  de  la  prise 
de  Gorinthe  par  Mummius.  Maigre  son  ignorance  pro- 
verbiale, ce  consul ,  vainqueur  de  l'Achaïe,  eut  soin  d'en- 
voyer à  Rome  les  ouvrages  des  plus  anciens  et  des 
plus  illustres  artistes  de  la  Grèce.  Ces  cbefs-d'œuvres 
arrivèrent  heureusement:  leur  vue  développa  le  goût,  et 
en  peu  de  temps  le  feu  artistique  se  révéla  chez  les 
Romains.  Toutefois  la  profession  d  artiste  fut  généralement 
chez  eux,  considérée  comme  indigne  d'un  homme  libre, 
quoique  les  richesses  et  les  bienfaits  des  patriciens  atti- 
rassent à  Rome  une  foule  de  grands  artistes.  Sous  Auguste 
et  ses  premiers  successeurs,  Fart  atteignit  son  apogée;  il 
perdit  sa  noblesse  sous  Septirae-Sévère  et  s'éteignit  entiè- 
rement dans  le  Bas-Empire. 

En  regardant  une  suite  continue  de  médailles  romaines 
et  byzantines ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer  que 
l'art  monétaire  de  ces  temps  a  subi  de  nombreuses  modi- 
fications et  ces  différences,  perceptibles  pour  l'ceil  le  moins 
exercé,  sont  bien  plus  frappantes  encore  pour  ceux  qui  ont 
fait  de  la  numismatique  une  étude  particulière.  Je  vais 
essayer  de  constater  les  nuances  artistiques  qui  ont  le  plus 
excité  mon  attention,  en  comprenant  dans  cette  revue  l'as 
romain,  les  médailles  de  familles  et  les  consulaires  ainsi 
que  les  Impériales  romaines  et  byzantines. 

De  tous  les  auteurs,  Pline  l'Ancien  est  celui,  qui  fournit 
au  sujet  de  1  origine  de  la  monnaie  chez  les  Romains,  les 
renseignements  les  plus  explicites;  ils  se  trouvent  dans 
son  trente-troisième  livre.  Voici  la  traduction  que  Mr. 
Gueroult  a  faite  de  ce  passage,  dont  la  citation  m'est 
nécessaire  pour  Lien  faire  comprendre  ce  que  je  vais  avoir 
à  dire:  «Le  peuple  romain  n'eut  point  d'argent  monnayé 
«avant  la  défaite  de  Pyrrhus.  L'As  pesait  une  livre  et 
«se  donnait  au  poids;  de  là,  on  a  dit  l'amende  en  cuivre 
«de  poids.  De  là ,  dans  nos  livres  de  compte ,  les  mots 
«  ex  pensa,  impendia^  de  pende  re;  comme  aussi,  stipendia. 
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m  dispensai  ores,  libri  pendes  D'après  les  usages  anciens, 
«la  balance  intervient  encore  aujourd'hui  dans  les  contrats 
«de  vente.  Le  roi  Servius  mit  le  premier  une  empreinte 
«sur  le  cuivre.  Timée  nous  dit  que  jusqu'alors  les  Romains 
«s'étaient  servis  du  cuivre  uni  et  sans  aucune  marque. 
«L'empreinte  dune  brebis  ou  d'une  vache  fit  nommer  la 
«monnaie  pecunia  (a  pecudej.  Les  plus  grandes  fortunes, 
««sous  le  roi  Servius,  furent  de  cent  deux  mille  as:  il  en 
«forma  la  première  classe.  La  première  monnaie  d'argent 
«fut  frappée  l'an  485,  sous  le  consulat  de  Q.  Ogulnius 
«et  de  C.  Fabius,  cinq  ans  avant  la  première  guerre 
«punique.  Le  denier  représenta  dix  livres  de  cuivre;  le 
«quinaire,  cinq  livres  et  le  sesterce  deux  livres  et  demi. 
«Le  poids  de  l'as  lut  réduit  pendant  la  première  guerre 
«punique,  attendu  que  la  république  ne  suffisait  DîXS  cl, 
«ses  dépenses.  On  frappa  des  as  de  deux  onces.  Par  là 
«elle  gagna  cinq -sixièmes  et  la  dette  fut  liquidée.  Les 
«  pièces  de  cuivre  portaient  d'un  cote  un  Janus  au  double 
«front  et  sur  le  revers  un  éperon  de  galère.  Sur  le 
«ariens  et  le  quadrans,  on  figura  des  radeaux.  Aupara- 
vant on  avait  nommé  le  quadrans  teruncius,  parce  qu'il 
«oesait  trois  onces.  Knsuite  dans  le  temps  des  succès 
«d'Annibal  contre  Marcus  Minucius,  sous  la  dictature  de 
««Fabius  Maximus,  on  fit  des  as  d'une  once.  Le  denier 
««d'argent  valut  alors  seize  as,  le  quinaire  huit,  et  le 
«sesterce  quatre.  La  république  gagna  moitié.  Toutefois 
«dans  la  paye  des  soldats,  le  denier  fut  toujours  donné 
«pour  dix  as.  Les  deniers  avaient  pour  empreinte  un 
«char  à  deux  ou  à  quatre  chevaux,  ce  qui  les  fit  nommer 
nbigati  et  quadrigati.  Bientôt,  en  vertu  de  la  loi  Papiria, 
«on  frappa  des  as  de  demi-once.  Livius  Drusus,  dans 
«son  tribunat,  mêla  à  l'argent  un  huitième  de  cuivre. 
^-  

(*)  En  citant  ces  mots,  Pline  veut  faire  remarquer  la  syllabe 
pen,  qui  vient  de  pendere,  peser. 
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«Le  denier  qu'on  nomme  aujourd'hui  victorialus ,  fut 
«frappe  d'après  la  loi  Claudia;  avant  cette  époque,  cette 
apportée  d'Dlyrie,  était  regardée  comme  marchan- 
s;  elle  était  marquée  dune  Victoire:  de  là,  sou  nom. 
«La  monnaie  d'or  fut  frappée  soixante-deux  ans  après 
«celle  d'argent.  Le  scrupule  était  évalué  vingt  sesterces , 
«ce  qui  produisait  à  l'état,  par  livre  d'or,  un  gain  de 
«neuf  cents  sesterces,   comme  on  le  comptait  dans  ce 


Les  Romains  empruntèrent  à  leurs  voisins  le  peu  de 
qu'ils  acquirent  d'abord  dans  les  arts;  ils  durent 
par  imiter  les  Etrusques,  et  les  ouvrages  d  ar- 
des premiers  temps  de  Rome  furent  probable- 
ment exécutés  par  des  artistes  de  cette  nation.  Un  peu 
plus  tard,  il  dut  en  être  de  même  pour  la  monnaie,  car 
en tr  autres  points  d  analogie  avec  les  as  italiques  des  Etrus- 
ques, des  Latins  et  des  Ombriens,  on  peut  signaler,  pour 
1  as  romain  une  forme ,  un  travail  et  des  subdivisions  à 
très-peu  près  semblables.  Malgré  la  rudesse  apparente 
de  ces  pièces,  la  plupart  d'entr 'elles  portent  un  reflet  d'art 
grec  qui  perce  surtout  dans  le  dessin  assez  pur  de  quel- 
ques têtes  de  Pallas,  de  Jupiter  et  d'Apollon;  mais  eu 
général  elles  sont  fondues  assez  grossièrement. 

Pendant  environ  cent  cinquante  ans  après  l'émission 
du  denier,  la  fabrication  de  cette  première  monnaie  d'ar- 
gent n'eut  point  le  caractère  et  la  perfection  qu'elle 
atteignit  ensuite  aux  approches  du  règne  d  Auguste.  Cepen- 
dant Hume  a  déjà  dépouillé  la  barbarie  de  ses  premiers 
temps;  un  grand  progrès  se  manifeste  et  qui  plus  est ,  la 
gravure  de  quelques-uns  de  ces  coins  décèle  du  talent. 
Toutefois  dans  les  monnaies  de  familles  en  or  de  cette 
époque,  il  en  est  beaucoup  dont  le  travail  est 
notamment  pour  quelques  médailles  des  familles 
Cestia,  Fabia,  Hirtia,  Junia,  Munatia  et  quelques  autres. 
A  partir  de  l'an  650  de  Rome,  le  goût  s  épure ,  le 
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style  et  le  travail  «améliorent,  l'art  entre  définitivement 
dans  la  bonne  voie  qu'il  doit  conserver  jusqu'aux  Anto- 
nins,  et  dès  lors  on  trouve  dans  l'immense  quantité  des 
monnaies  de  familles  qui  nous  sont  parvenues,  de  nom- 
breux et  superbes  exemplaires  en  or  et  en  argent ,  qui 
laissent  très -peu  à  désirer  sous  le  rapport  artistique. 
Toutes  ces  monnaies,  que  je  considère  comme  appartenant 
à  la  belle  époque  de  l'art  romain,  ont  un  caractère  dis- 
tinctif,  qu»  leur  est  commun  avec  les  Impériales  jusqu'aux 
Antonins:  les  extrémités  des  jambages  et  les  brisures  de 
leurs  lettres  sont  en  forme  de  globule  et  affectent  ordi- 
nairement dans  ces  parties  un  relief  un  peu  plus  fortement 
accusé,  ce  qui  fait  présumer  que  les  graveurs  de  ces  mé- 
dailles ont  employé  la  vrille  et  l'archet. 

On  trouve  dans  les  belles  collections,  de  jolies  petites 
pièces  en  or,  portant  d'un  coté  la  tôte  barbue  de  Mars 
avec  le  chiffre  LX  (sesterces)  et  de  l'autre,  un  aigle 
tourné  à  droite,  posé  sur  un  foudre  et  au-dessous,  1  in- 
scription, ROM  A.  Le  poids  primitif  et  légal  de  ces  pièces, 
poids  que  la  plupart  dent  relies  ont  encore  conservé  dans 
son  intégrité,  est  de  trois  scrupules  ou  d'un  huitième 
d'once.  Il  existe  aussi  des  pièces  de  deux  scrupules  et 
marquées  XXXX  et  enfin  des  pièces  d'un  scrupule,  mar- 
quées XX.  En  outre,  le  docteur  Achille'  Gennarelli,  à 
Rome,  a  publié  pour  la  première  fois,  en  1841,  un 
Sextule  d'or,  pesant  un  scrupule  et  demi.  C'est  la  moitié 
de  la  pièce  de  LX  sesterces.  Cet  exemplaire,  unique  jus- 
qu'ici, porte  d'un  côté  la  téte  de  Janus  btfrons,  avec  le 
chiffre  XXX,  et  de  l'autre,  une  figure  à  genoux,  tenant 
une  truie.  De  chaque  côté,  on  voit  un  personnage  de- 
bout: chacun  des  deux  tient  une  patte  de  l'animal,  et  de 
la  main  gauche  une  lance.  Cet  emblème  exprime  une 
alliance.  Toutes  ces  pièces  sont  d'un  travail  exquis  et 
rappellent  la  plus  belle  époque  de  l'art  grec.  Aussi  pense- 
t-on  généralement  que  les  coins  en  ont  été  gravés  par 
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de  cette  nation.  Cependant,  malgré  l'inscrip- 
tion  de  ROMÀ  qu'elles  portent,  Eckhel  croit  qu  elles  n'ont 
été  frappées  ni  à  Rome,  ni  pour  Rome;  il  les  attribue 
à  la  Sicile,  où  l'art  grec  florin  ait.  Les  amateurs  les  pla- 
cent ordinairement  à  la  suite  des  monnaies  des  familles. 

Indépendamment  de  l'intérêt  oui  se  rattache  à  ces  mé- 
dailles à  cause  de  leur  beau  travail,  elles  ont  le  mérite 
de  nous  mettre  sur  la  voie  des  rapports  que  les  métaux 
avaient  entreux  à  cette  époque.  En  effet,  en  rapprochant 
les  indications  qu'elles  portent  des  documents  transmis 
par  Pline  l'ancien,  Festus  et  Varron,  on  peut  induire 
avec  assez  de  probabilité  qu'à  partir  de  la  première  émis- 
sion de  la  monnaie  romaine  d'or,  en  l'an  547  de  Rome 
(187.  av.  J.  C.)  jusqu'à  l'époque  des  empereurs,  chaque 
scrupule  d'or  valÉt  vingt  sesterces.  Or,  vingt  sesterces 
en  argent  représentaient  alors  un  denarius  ou  denier,  et 
pesaient  quinze  scrupules  ,  tandis  que  vingt  sesterces  en 
cuivre  pesaient  quatre-vingts  onces  ou  mille-neuf-cent- vingt 
scrupules.*  Il  résulte  de  là  que  1 920  en  cuivre,  1  5  en 
argent  on  1  en  or,  donnaient  des  valeurs  égales.  Par 
conséquent,  après  la  première  guerre  punique,  le  rapport 
de  l'or  à  l'argent  était  de  1 5  à  1 ,  et  celui  de  l'argent 
an  cuivre,  de  128  à  1. 

Si  l'on  connaît  les  rapport,  de  ces  métaux  entr'eux  à 
cette  époque,  il  s'en  faut  beaucoup  qu'on  soit  d'accord 
sur  leur  valeur  légale,  comparativement  à  la  monnaie 
actuelle,  car  on  n'a  pu  parvenir  encore  à  s'entendre  à 
ce  sujet,  quoique  des  gens  fort  instruits  se  soient  mêlés 
à  la  discussion.  D'après  l'opinion  la  plus  générale ,  la 
valeur  du  denier  d'argent  de  quatre  sesterces  ou  de  dix 
as  a  souvent  varié,  depuis  sa  création,  en  l'an  485  de 
Rome  (249  av.  J.  C.)  par  l'effet  d'opérations  violentes 
et  infidèles.  Mais  que  valait-il  à  cette  époque?  on  l'ignore; 
on  sait  seulement  que  trente-un  ans  plus  tard,  218  av. 
J.  C,  sa  valeur  était  déjà  diminuée;  et  on  a  tout  lieu 
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de  croire  que  depuis  cette  dernière  épotme  jusqu'à 
d'Auguste   le    denier   d'argent  a   Tarie   en  valeur  de 

à  20.^>  ^  **  84  à  82  certime.. 

A  partir  d'Auguste,  les  matériaux  abondent  davantage 
et  nous  arrivons  à  une  appréciation  moins  incertaine  :  ainsi 
on  s'accorde  assez  généralement  à  donner  au  denier 
d'argent  les  valeurs  suivantes: 

Un  peu  avant  l'a vénement  d'Auguste.  20|  soit  8%. 
Sous  le  règne  d'Auguste  >92     >.  79. 


Sous  les  règnes  de  Tibère  et  de  Claude  t9i     »  78. 

Sous  le  règne  de  Néron  18i     •  73. 

Après  Néron  171     »  70. 

Dès  lors  une  pièce  en  or  de  LX  sesterces  avait  dans 
son  temps  une  valeur  d'à  peu  près  3  r.  17~j  cop.  ou 
francs  12.68£  cent. 

La  monnaie  impériale  d'or,  appelée  aureus  valait  cent 
sesterces.  Dans  l'origine,  on  tira  40  de  ce  pièces  dune 
livre  d'or  de  douze  onces;  mais  l'alliage  toujours  crois- 
sant altéra  de  plus  en  plus  la  pureté  du  métal,  de  telle 
sorte  que  sous  Néron,  la  livre  d'or  fournissait  d'abord 
43,  puis  45  aurci ',  72  sous  Constantin  le  Grand  et 
môme  bientôt  après  84.  Sous  Valentinien  I,  on  revint 
à  la  taille  de  72  et  enfin  le  système  monétaire  impérial 
fut  complètement  renouvelé  sous  Anastasc  I ,  comme  il 
est  facile  de  s'en  convaincre ,  au  simple  aspect  d'une 
collection. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  que  four  eus  pesait: 

Sous  Auguste  ,  à  raison  de  40  pièces 

à  la  livre  7  scrupules. 

Sous  Néron   —     —  —  43  — 

à  la   ~ 

—  d°    -    —  45  - 

à  1»  Kvm  «  t&  _ 
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Sous  Constantin  le  Grand,  à  raison  de  72  pièces 

à  la  livre  4 

Plus  tard,  jusqu'à  Valtmtinien,  84  à  — 

£n  prenant  pour  hase  ces  données  ainsi  que  les  calculs 
précédemment  établis  pour  la  valeur  du  denier  d'argent, 
et  en  tenant  compte  des  variations  quil  a  subies,  nous 
obtiendrons  à  peu  près  la  valeur  réelle  de  taure  us, 
conformément  au  tableau  suivant. 


N>  'Min  n  r>ftH  ; 

t. 

Soos  Auguste.  . 
Sous  Tibère  et 
Claude.  . 
Néron  .  . 
Néron  .  . 
Soos  Constantin- 


à.(r:~,  ?  'i't 


Plus  ,ard,  jo,,o  a 
Yalentinien  Ier. 


ré,  d  am* 
lhrw  d'or. 

Court  du  d*- 
«J«r  d'argvat, 
«m  Cop.  d'ar- 

Valw  de  l'mm- 
rnu  •»  rail»]» 
d'argtat 

Vatar  « 
Iraact. 

Pièces. 

Cop. 

R..  Cop. 

Fr.  Cent. 

40 

7  40^2  5- 

29  62| 

40 
43 

1  Q  S00 
1  ^1000 
4  Q  1  5  0 

1  °1000 

J  wlooo 

7 

'  O1ioob 

v  1  1  iooo 
5  84 

29  25 
24  451 
23  36 

45 

72 

I  7  500 
1  '  !  000 

3  50 

14  — 

84 

i  7  soo 
1  louo 

q  t20 
°  looo 

12  -I 

■m 


,  les  impériales  romaines  d'or 
d'un  travail  plus,  soigne ,  les  têtes  qu  elles 
aussi  plus  de  relief,  proportion  gardée,  que  les 
impériales  d'argent  ou  de  bronze.  J'ai  cru  entrevoir  la 
cause  de  ces  différences,  soit  dans  la  pureté,  l'éclat  et 
les  autres  qualités  inhérentes  à  l'or,  soit  aussi  peut-être 
parce  que  lu .  gravure  des  coins  pour  ce  métal  aristocra- 
tique était  confiée  sans  doute  à  des  mains  plus  habiles 
ou  a  des  artistes  grecs.  Toutefois  quelques  grands  bronzes 
des  premiers  Césars  et  notamment  de  Caliguk  et  d'Hadrien 
d'une  très- belle  exécution. 
A    l'exception    de    Drusus    Senior,    d'Hadrien   et  de 
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Licinîus  le  fils,  presque  tons  les  empereurs  ont,  sur  leurs 
médailles  d  or,  la  tête  tournée  à  droite.  Drusus  et  Hadrien 
regardent  à  gauche,  tandis  que  I^anius  a  la  tete  de  fcce. 
Cette  observation  ne  s'applique  qu'aux  impériales  d  or. 

Sauf  quelques  nuances  peu  sensibles,  un  travail  mieux 
traité,  un  dessin  plus  correct  distinguent  les  médailles  des 
premiers  empereurs,  depuis  Auguste  jusqu'aux  Antomas 
et  même  jusqu'à  Alexandre-Sévère  inclusivement.  Toutes 
ces  médailles  présentent  au  premier  coup-d'œil  un  carac- 
tère assez  uniforme,  et  dont  les  différences  sont  presque 
insaisissables,  quand  on  observe  les  pièces  une  à  une,  et 
dans  leur  ordre  chronologique.   Mais  si  on  opère  une 
transposition  et  qu'on  rapproche,   par  exemple,  les  mé- 
dailles de  Claude  ou  de  Galba   de  celles  dUéliogabale 
ou  d'Alexandre-Sévère,  on  aperçoit  bientôt,  surtout  pour 
le  dessin,   des  différences  sensibles.    Après  Alexandre- 
Sévère,  la  dégradation  commence  et  elle  devient  plus 
frappante  sur  les  monnaies  de  bronze,  ainsi  que  sur  celles 
d'argent  de  bas  aloi  ou  de  billon.  Certes  il  n'est  pas 
besoin  d'être  grand  connaisseur  pour  en  faire  la  remarque 
et  cependant  l'art,   ou  plutôt  le  travail  n'a  pas  encore 
perdu  tous  ses  caractères  primitifs:   on  trouve  çà  et  là 
quelque  chose  de  vague  et  d'indécis   qui  rappelle  par 
fois    sur  un  netit  nombre  de  pièces,  le  souvenir  d'un 
meilleur  temps.   Cette  phase  de  transition  dure  jusqu'à 
Gallien,  sous  lequel  se  manifeste  une  nouvelle  facture  et 
un  genre  de  travail  tout-à-kit  différent,  surtout  pour  les 
têtes.    Les  reliefs   s'applatissent,   les   lignes  deviennent 
anguleuses  et  le  dessin  disparaît;  le  flAn  perd  de  son 
épaisseur,   comme   aussi  le  métal  de  sa  pureté,  et  la 
barbarie,  jusqWaux  règnes  de  Tétricus  et  de  Claude-le- 
Gothique  inclusivement,  est  encore  bien  plus  flagrante  sur 
le  cuivre  et  sur  le  billon. 

A  partir  de  Diodétien,  les  graveurs  adoptent  pour 
les  têtes  des  empereurs  et  surtout  pour  la  barbe  et  les 
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cheveux,  un  genre  mesquin,  sec  et  pointillé,  qui  donne 
•  à  toutes  les  figures  une  physionomie  presque  semblable. 
Cette  période  se  distingue  aussi  par  la  grosseur  dispro- 
portionnée du  cou  de  quelques  empereurs,  depuis  Con- 
stance-Chlore jusqu'à  Constantin-le-Grand.  Il  existe  des 
aurei  de  Licinius  le  fils,  dont  le  type  sort  tout  à  fait 
de  la  règle  ordinaire:  ces  médailles,  du  reste  assez  rares, 
portent  la  tête  de  l'empereur  vu  de  face  et  se  font  re- 
marquer par  leur  style  ridicule  et  original.  Apres  Con- 
stantin-le-Grand, le  travail  se  détériore  encore:  plus  de 
dessin,  plus  de  relief,  ressemblance  entre  presque  toutes 
les  têtes  de  profil,  dont  la  plupart  portent  un  œil  de  face, 
tels  sont  les  caractères  principaux  de  cette  période  de 
décadence,  et  le  mal  va  toujours  empirant  jusqu'aux  règnes 
de  Marcien,  de  Léon  et  d'Anastase  ï' ,  où  l'on  aperçoit 
.  la  première  irruption  du  goût  byzantin.  C'est  ici  l'époque 
la  plus  barbare  ;  elle  comprend  les  règnes  de  Justinien 
I",  de  Justin  ï'r  et  des  Héraclius,  auxquels,  à  la 
rigueur,  on  pourrait  même  adjoindre,  leurs  successeurs 
jusqu'à  Filépicus.  La  monnaie  d'or  de  cet  empereur 
parait  un  peu  mieux  traitée;  mais  ici,  je  dois  renouveler 
encore  l'observation  que  j'ai  faite  pour  la  monnaie  romaine 
de  bronze,  et  qui  s'applique  aussi  au  cuivre  byzantin: 
jusqu'à  la  fin  de  l'empire,  le  travail  en  est  fort  inférieur 
à  celui  de  l'argent  et  de  l'or. 

C'est  sous  le  règne  de  Constantin  XI  Porpbyrogéncte 
et  de  Basile  II  qu'apparaissent  pour  la  première  fois  les 
monnaies  concaves.  Tanini  cite  un  diplôme  de  Tannée 
1024,  où  cette  espèce  de  monnaie  est  mentionnée,  sans 
que  rien  explique  le  motif  qui  fit  adopter  une  forme  si 
peu  commode,  surtout  pour  de  forts  payements,  car  il 
est  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  former  des 
piles  un  peu  considérables  de  ce  genre  de  numéraire. 
C'est  aussi  de  ce  règne  qu'il  faut  dater  le  style  pu- 
rement  byzantin,   où    rien   ne   rappelle  flus  l'époque 
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romaine.  De  là  jusqu'à  la  chute  de  l'Empire  d'Orient, 
les  différences  dans  le  travail  monétaire  sont  à  peine 
sensibles,  ou  bien  elles  ne  se  rattachent  qu'à  des  variétés 
de  type  et  à  des  détails. 

Les  monnaies  des  princes  croises  forment  la  transition 
du  type  byzantin  au  type  qui  caractérise  généralement 
les  monnaies  du  moyen-âge. 

Telles  sont.  Monsieur,  autant  que  je  puis  en  juger, 
les  principales  transformations  qui  frappent  les  yeux  à 
l'aspect  d'une  collection  de  monnaies  romaines  et  byzantines. 
Je  serais  flatte  de  voir  corroborer  mon  jugement  par  votre 
approbation  éclairée. 

J.  Sabotier 

membre- fondateur  de  1a  société  d'archéologie 
et  de  numismatique  de  St.  Pétersbourg. 

St.  Pétersbourg, 
20  Janvier  1848. 
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Zwei  unedirteRômischeBronze-Medaillons. 

(Taf.  VIII.) 

Bei  der  iïberaus  grossen  Zahl  der  Rômiscben  Miïn- 
zcn  in  allen  Metallen,  welche  sowohl  in  altérer  als  in 
neuerer  Zeit  von  den  numismatischen  SchriftsteUern  be- 
kannt  gemacht  worden,  gehort  es  (vielmehr  noch  als  bei 
den  Griechischen  Miinzen)  zu  den  selteneren  Fallen,  auf 
unedirte  Stucke  zu  treffen. 

Nachfolgende  zwei  Médaillons  meiner  Sammlung  zeicb- 
nen  sich  sowohl  durch  Seltenheit,  als  auch  durch  Erbal- 
tung,  schône  Patina,  und  hinsichts  der  merkwiïrdigen 
Vorstellung  auf  der  Riïckseite  a  us ,  und  sind  moines 
Wissens  noch  nirgends  beschrieben.  Beide  slammen 
aus  der  in  meinen  Besitz  iïbergegangenen  Sammlung  des 
verstorbenen  Geh.  Légat.  Raths  Uhden,  der  eine  Reihe 
von  Jahren  Preussischer  Minister-Resident  in  Rom  war, 
and  seinen  Aufenthalt  in  den  classischen  Gegenden  be- 
nutzte,  um  seine  Miin^sammlung  mit  vorziiglich  interes- 
santen  Stiicken  zu  bereichern. 

I.  Marcus  Aurelius. 

Hf.  AVRELIVS.  CAESAR.  AVG.  PII.  FIL.  Brust- 
bild  Mark-Aurels  rechtshin,  in  blossem  Kopf,  mit 
schwachem  Barte,  im  Paludamentum. 

Rj.  (TR.P.)  VEn.  COS.  II.  Nackte,  nur  mit  einem 
Mantel  bekleidete  jugendlicbe  mânnliche  Figur,  links- 
lûn  stebend ,  mit  der  Rechten  ein  nebenstehendes 
Pferd  ain  Ziïgcl ,  in  der  Linken  einen  Spiess  bal- 
tend.  —  A.  M.  M.  (Taf.  VIII  N°  1.) 
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Die  Vorstellung  der  Riïckseite  ist  fàst  genau  dieselbe, 
welclie  wir  auf  ciner  Silbermiinze  des  Geta  finden  und 
wo  die  Umschrift  CASTOR  keinen  Zweifel  lasst,  dais 
auch  auf  unscrem  Medaillen  Castor  vorgestellt  sei.  - 
Eckhcl  bemerkt  bei  Geta's  Miinze  hinsichts  dièses  Typus, 
dass  sie  die  ers  te  Miinze  der  Kaiscrreihe  sei,  welcbe 
dett  Castor  darstelle,  eine  Vorstellung,  die  bei  den  Fa- 
milien-Miïnzen  der  âlteren  Zeit  durchaus  nicht  selten  ist. 
Hier  habe  sie  Bezug  auf  die  Wiirde  Geta  s  als  Prin- 
ceps Juventutis.  —  Dieser  Titcl  beginnt  unter  Augus- 
tus  mit  Cajus  und  Lucius  und  hôrt  mit  Constantius  dem 
Zwciten  auf.  Es  scheint  mir  sebr  wahrscheinlich ,  dass 
auch  unser  Médaillon  auf  M.  AurePs  Wiirde  eines 
Princeps  Juventutis  Bezug  babe,  da  die  in  der  Umschrift 
angegcbene  Tribunitia  Potestas  VIIII  in  das  Jabr  907 
der  Stadt  (154  n.  Ch.  G.)  fallt.  Damais  war  Marc- 
Aurel  noch  Caesar,  denn  erst  im  J.  914  u.  c.  (161 
n.  Ch.  G.)  wurde  er,  nach  dem  Tode  des  Anfbnius  Pius, 
Augustus.  —  Es  sind  keine  Miinzen  von  Aurehus  mit 
der  Légende  Princeps  Juventutis  bekannt,  wobl  aber  mit 
Juventas  und  der  Vorstellung  eines  bei  einem  Tropâum 
stehenden,  mit  Zweig  und  Spiess  versehenen  Jiïnglings, 
ein  Typus,  der  spater  hiiufig  mit  der  Inschrift  Prin- 
ceps Juventutis  vorkommt. — Eckhel  erwàhnt,  dass 
weder  Miinzen  noch  Marmordcnkmale  Marc-Aurel's  Wiirde 
als  Princeps  Juventutis  anfiihren,  obgleich  Dio  Cassius 
und  andere  ihn  mit  diescra  Titcl  benennen.  —  Um  so 
interessanter  ist  unser  Médaillon,  der  hinsichts  der  Vor- 
stellung des  Castor  eben  jene  Wiirde  andeutet,  wie 
Eckhel  bei  der  Silbermiinze  Getas  erlâutert ,  weil  Castor 
den  Reiterspielen ,  die  Troja  benannt  wurden ,  vor- 
stand,  welcbe  Reitcrspielc  mit  den  Aufziigen  der  Rômi- 
schen  Ritter  und  ihrem  Fuhrer,  dem  Princeps  juventutis 
in  Verbindung  standen. 
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II.  JULIA  MaMAEA. 

Hf.  IVLÏA.   MAMAEA.  AVGVSTA.  Brustbild  der 

Julia  M.im.i.i.  recbtsbin. 
Rf.  VESTA.  Die  Giittin  stebend,  linksbin,  in  der  rech- 
ten  Hand  ein  Palladium,  in  der  linken  ein  langes 
Scepter  haltend.  Dabei  ira  Felde:  S.  C.  —  A.  M.  M. 
Taf.  Vin.  N°  2.). 
Die  Médaillons  der  Mutter  des  Alexander  Severus, 
welche  gleicbzeitig  mit  ibrem  Sobne  im  J.  988  u.  c. 
235  (n.  Ch.  G.)  in  der  Gegend  von  Mainz  dure  h  die 
Soldner  des  Maximinus  ermordet  wurde,  geboren  zu  den 
grôssercn  Seltenbeiten.    Gewôbnlicb  ersebeint  auf  diesen 
Miïnzen  die  Fiirstin  mit  ibrem  Sobne  oder  aucb  mit  ibm 
und  der  Orbiana,  ihrer  Schwicgcrtocbter.  —  Ibr  Haupt 

nur  auf  einem  Bronze-Médaillon,  der  auf 
die  Umscbrift  Aequitas  publica  und  drei 
Figuren  mit  Waagscbale  und  Fùllborn  (très 
monetae)  zeigt.  Der  vorliegende  Médaillon  ist  etwas  klei- 
ner  als  sonst  gewôbnlicb  derartige  Stiickc;  jedoch  ist  er 
viel  grosser  als  die  Bronze-Miinzen  erster  Grosse  aus 
dieser  Zeit.  Er  ist  von  besonders  guter  Arbeit  und  mit 
berrheber  griincr  Patina  iiberzogen. 

Die  Vorstellung  der  Rûckseite,  die  Vesta,  ist  ein  bei 
den  Miinzen  der  Kaiserinnen  baufig  vorkommender  Ty- 
pus,  welcher  keiner  besonderen  Erklarung  bedarf. 

p.  Rauch. 

Cbarlottenburg  bei  Berlin. 
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Der  Mùiizfund  von  Stolpe. 

(T»f.  VIU.) 

Im  vorigen  Jahre  wurden,  angeblich  in  der  Nàhe  von 
Stolpe,  in  Hinterpommern,  etwa  acht  Pfund  Silbermùnzen, 
grôsstentheils  dem  zchnten  Jahrhundert  angehbrig,  ausge- 
gTaben.  Wahrscneinlicn  war  aber  dieser  Schatz  noch 
betràchtlicher ,  wurde  jedoch,  ehe  er  in  die  Hànde  von 
Liebhabern  gelangte,  gepliindert.  Wie  fàst  jeder  bedeu- 
tendere  Fund  von  Miinzen  dièses  Zeitalters,  welcbe  in 
den  Ostseeprovinzen  zu  Tage  gefordert  werden,  so  ent- 
hielt  auch  dieser  in  der  Hauptsache  Miinzen  von  vier 
verschiedenen  Klassen,  Arabische,  Byzantinische, 
Deutsche  und  Englische,  denen  sich  einzelne  andere, 
auch  sonst  nur  sporadisch  vorkommende,  anschliessen.  Es 
folgt  die  Beschreibung  dieser  Miinzen,  und  ist  dabei  zu 
bedauern,  dass  von  den  Arabischen  nur  einige  wenige 
einer  genaueren  Priifung  unterworfen  werden  konnten, 
und  dass  iïberhaupt  der  bei  Weitem  grôsste  Theil  der- 
selhen  ans  Bruchstiicken  bestand. 

ARABISCHE  MÙNZEN. 

Abbasiden. 

1)  Harun  al  Raschid,  Dirhem,  gepragt  im  Jahre 
189  d.  H.  (804,  5  Ch.) 

2)  Raszy  billah,  Dirhem  von  327.  (938,  9  Ch.) 

3)  Mo'hdy   billah,   Dirhem,    anscheinend  vom 
Jahre  363.  (974  a.) 

Samaniden. 

4)  Ismayl  hen  Ahmed,  293  (905,  6  Ch.)  in 
Schasch  gesctùagen. 

5)  Nasr  ben  Ahmed,  303  (915,  6  a.)  in 
Samarkand  gepragt. 
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BYZANTHflSCHE  MÙWZEN. 

1)  Konstantin  X  und  Romanus  II  (920  —  945), 
Bruchstiick. 

2)  Nicephorus  IlPhocas  (963—969),  Bruch- 

rfuck. 

3)  Johannes  I  Zimisces(969— 975),Bracbstuck. 

4)  BasiliusnundKonstantinXI(975— 1025). 

DEUTSCHE  MÛÏIZEN. 

I.  Franken. 

Mainz  Otto  I.  oder  JJ.  (962  —  973,  973  —  983.) 
Hs.  +OTTO  IMP  AVIG  IC.  Kreuz,  in  jedem  "Winkel 
ein  Punkt.  Rs.  MOCONCIA  CVIT  Kirchenportal,  worin 
ein  Kreuz. 

Hs.  9VA9IM0TT0  +  Kreuz  mit  vier  Punkt  en.  Rg. 
+  0M6CIACI. —  Mader  (Beitrage  IV  S.  42)  und  nach  ihm 
Gotz,  legen  dièse  Miïnze  nach  Grossumstadt  in  Katzen- 
ellenbogen ,  indem  âe  die  Umschrift  OM  M I A  CI  lesen,  doch 
zeigt  die  Abbildung,  dass  das  von  beiden  benutzte  Exemplar 
an  der  Stelle  des  zweiten  M  scbadhaft  war.  Fiir  den 
Mainzischen  Ursprung  dieser  Miinze  spricht  aber  nicht 
nur  die  grosse  Aebnlicbkeit  mit  der  vorhergehenden, 
sondern  aucb  die  Umschrift,  welche  durch  Versetzung  der 
beiden  ersten  Buchstaben  M06CIACI  (Mogontia  civitas) 
ergiebt.  Der  Grund,  weshalb  ich  Kaiser  Otto  III  nicht 
als  den  Miïnzfiirsten  beider  Denare  betrachte,  wird  aus 
dem  Schlussworte  erhellen. 

Worms.  Kaiser  Otto  /.  (962— 973)  oder  II  (973— 
983).  Hs.  OTTO  MIP  (A  VGî)  Kreuz  mit  vier  Punkten. 
Rs.  ...RMATIA  Kirchenportal. 

Scheint  dieselbe  Miinze  zu  sein,  \rie  Gotz  N°  167. 

Wûrzburg.  Otto  II  (973—983).  Hs.  IMPER  AT. 
T 

Im  Felde  0^0.  Rs.  +  S  .  Kl  LIA  N  Go.  Kirchenportal, 
worin  ein  Punkt. 

13 
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Dièse  Miïnze  ist  noch  nirgend*  beschrieben,  und 
merkwiïrdig  wegen  der  Art,  auf  welcbe  der  Kaisername 
dargestellt  ist  Ein  anderes  Beispiel  liefert  der  Denar 
des  Alemaimischen  Herzogs  Hermann  I  (Mader  Beitr. 
IV,  N°  26).  Um  misère,  durcb  saubercn  Stempelschnitt 
ausgezeichnete  Miïnze  dem  II  Otto  zuzueignen,  babe 
icb  freilicb  nur  den  Grund,  dass  die  wenigen  in  diesem 
Funde  vorkommenden  Exemplare  aile  sebr  gut  erbalten 
waren,  also  zu  den  jiingsten  gerecbnet  werden  mtissen. 
Konig  Otto  III  (983  —  996).  Hs.  +S  KILIANVS 
opf  des  Heiligen  rechtsbin.  Rs.  +  OTTO  REX.  Im  Felde 

Kreuz-  .u        Tr     l       ■   .  . 

Da  Otto  II  schon  bci  seines  Vaters  Leben  zum 

Kaiser  gekrônt  worden,  so  lasst  unsre  Miïnze  nur  zwischen 

dem  I  und  lEE  Otto  wâhlen.  Es  ist  aber  gewiss  wcnig 

glaublich,  dass  unter  Otto  I,  ehe  er  zur  Kaiserkrônung 

nach  Italien  rog  (962),  selon  Brustbilder  von  solcher 

Sauberkeit  ausgefûhrt  wurden;  man  denke  nur  an  die 

ersten  liepragc  seiner  unmitteibaren  V organger  JHeinrich  s 

I  und  Konrad's  I.  Uebrigens  zeicbnet  sich  die  in  Rede 

stebende  Miïnze  vor  den  sonst  bekannten  (Mader  Beitr 

TV,  #5,  Gotz  157)  aucb  noch  dadureb  aus,  dass  der  Kopf 

kleiner  ist,  und  die  Toasur  sebr  deutlich,  so  dass  Mader 

(a.  a.  O.  S.  57)  doch  wobl  im  Irrthum  ist,  wenn  er  in 

den  ahnlichen  Kôpfen  den  Kaiser  zu  erkennen  glaubt. 

II.  Sachsen. 

Kônig  Ottol.  (936  —  962)  und  Nachabmungen  seines 
Typus  bis  zur  Zeit  Otto's  III.  Hs.  +  DSI  LRsA  REX. 
In  den  Winkeln  eines  Kreuzes  OTTO.  Rs.  AMEN  Kir- 
cbenportal.  1    À  ;  !  1 

Hs.  X3fl  OTTO.  Kreuz  mit  vier  Punkten.  Rs. 
ED1LA.X  Kirchenportal.  Desglcichcn  aber  auf  der 
Rs.  .  .  .  JÀ9X.  o  .  j. y  j 

Hs.  4-dlLA+REX.  In  den  Wïnkeln  eines  Kreuzes 
ODDO.  Rs.  I  DI  LA  RT  Kirchenportal. 
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Ht.  1&M7Z  X3H  TZH-ffia  Kreuz  mit  OTTO.  Rs. 
+  7IHLALHET  Kirchenportal. 

Hs.  +DM  CRX2I  +  REX  T^N.  Kreuz  mit  OTTO. 
Rs.  +  71 T H 71 L H  ET  Kirchenportal. 

Hs.  +  DnI  CRvJI  4-  R€X  Kreuz  mit  ODDO.  Rs. 
7TT€7ÎHLHT  Kirchenportal. 

Dicse  Miinze  und  die  vorige,  in  rielen  Stempelver- 
schiedenbeiten,  hildeten  «lie  Hauptmasse  des  Fundes. 

Hs.  +  DIERAtREX  Kreuz  mit  ODDO.  Rs.KTCTîLH 
Kirchenportal  (Scherf). 

Magdcburg.  Kimig  Otto  I.  (936—962)?  +  DI0R2Ï 
R  EX  Krenz  mil  OTTO  Rs.  +  IIA\9ADA .  .  .  ^  Kir- 
chenportal. 

III.  Lothr  ingen. 

Kôin.  Karl  UL  (876  —  887)  KVDOLVCo  DE(x) 
Kreuz  mit  vier  Punkten.   Rs.  *  COLONI  A. 

Gôtz  {N°  59)  legt  dièse  Miinze  dem  Burgundischen 
Rudolf  bei,  der  doch  nie  in  Koln  Hoheitsrechte  aus- 
geiibt  bat.  Dass  aher  Ton  mehreren  Stadten,  welche  den 
Namen  G>lonia  fuhrten,  auf  unserer  Miinze  nur  Koln 
am  Rhein  gemeint  sein  kann,  heweist  das  Reiwort  sa  ne  ta, 
das  hier  wohl  zuerst  auf  einer  Kôlnischen  Miinze  vor- 
kommt. 

Ludwig  III.  (899 — 91  1).  Hs.  +  HI VDOV VICV3VS 
Kreuz.  Rs.  Von  der  Uinschrift  ist  nur  ein  "2-  im 
Anfange  lesbar.  Im  Felde  *  COLON  1  A. 

Zwei  Umstande  machen  es  sehr  wahrscheinlich ,  dass 
dieser  unedirte  Denar  dem  jùngsten  der  Ludwige,  unter 
denen  wir  die  Wahl  haben,  zogehôre  :  erstens  das  Gepragc, 
welches  àch  von  dem  der  friïheren  Karlinger  schon  be- 
deutend  entfernt,  und  dann  das  «  sancta  » .  Dies  Epitheton 
finden  wir  auch  auf  einem  Kôlnischen  Denare  Arnulfs, 
und  zwar  in  derselbcn  Form  SCA  (das  COLONI  A  in  zwei 
Zeilen,  wie  auf  den  hekannten  Denaren  Heinrichs  II. 
(S.  Welknheim,  KaUlog  IN3  SOI 6). 
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Otto  l  II  und  1IL  H*.  +  <XDDO  REX  Krcuc  mît 
vicr  Punkten.  Rs.  *  COLONI/V  A. 

Hs.  X3-H  +  OdQO  +  Kreuz  mit  vier  Punkten. 
Rs.  ^  COLONI  A.  "* 

Wegen  der  altérée  Form  des  P*  mochten  beide  Miïn- 
zen  mit  einigem  Grande  Otto  1(936 — 962)  zugcschne- 
ben  werden  kdnnen. 

Hs.  OTTO  1 M  PEU  AT  OR  Kreuz  mit  vier  Punkten. 
Hs.  *  COLONI1  A«*>. 

Mit  ODDO  ist  dièse  Miinze  schon  bei  Gotjt  (N°  120), 
der  sie  aus  dem  Groschenkabinet  aufèrcnoinmen  bat. 

Hs.  +  ODDQ  +  IMP-AVÇ  Kreuz  mit  vier  Punkten. 
Rs.  *  COLONIA  A. 

Desgleichen  mit  AVÇ  *  (d.  h.  AVGustuS). 

Hs.  OTTO  REX  Kreuz  mit.  vier  Punkten.  Rs. 
*  COLONI  A  O. 

Mae  si  rie  ht.  Kônig  Otto  III  (983— 996).  Hs.  OTTO 
(JRAD1REX  Kreuz  mit  vier  Punkten.  Rs.  fcSERTIVSU. 

St.  Servatius  vmrde  allerdings  aïs  Schutzheiliger 
auch  in  Quedlinburg  verehrt,  einer  Stadt,  welche  sich 
von  den  Oltonen  grosser  Gunst  erfreute;  aber  eine  Ver- 
glekbung  dieser  Miinze  mit  einem  Pfennige  von  Huy\ 
auf  welchem  die  Ruchstaben  genau  von  derselben  Ge- 
slalt  und  Kleinbeit  sind,  und  der  auf  der  Hs.  diesclbc 
aussergewohnliche  Umsebrift:  OTTOGRADIREX  fuhrt, 
•wird  der  getroffenen  Bcstimmung  die  grosstc  Wabrschein- 
licbkeit  verleiben.  Remerkenswerth  ist  die  Art,  wie  der 
Stempelschneider  den  Namen  des  Heiligen  dargestellt  bat. 
Die  al  teste  der  bis  jetzt  bekanntcn  in  Maestricht  ge- 
pragten  Konigsmunsen  ist  von  einem  Konigc  Heinrich, 
wabrscbeinlicb  dem  secbssten  (Revue  belge  Liv.  II  Tf.  IV 
N°  1).  Aucb  Giitz  giebt  unter  N°  137  und  138  zwei 
Servatius-  Mii nzen,  doeb  môchte  icb  niebt  glauben,  dass 
auch  dièse  bierber  gehoren.  sowobl  wegen  der  viel  gros- 
ser und  roher  gebildeten  Ruchstaben,  als   aucb  weil  âe 
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dasselbe  Kirchenportal  trngen ,  das  wir  auf  den  wahr- 
scheinlich  in  Magdeburg  gepriigtcn  Adelheids-Miinzen 
wiederfinden  ;  sic  haben  vielmehr  die  grosste  Aehnlichkeit 
mit  dén  sicher  im  naben  Magdeburg  geschlagenen  Otto- 
nenpfeiinigen.  Die  Zueignung  unserer  Miinze  an  den 
III  Otto  rechtfertigt  die  vollkommene  Gleichheit  der 
Buchstaben  und  der  Umschrift  mit  der  erwâhnten  Munze 
▼on  Huj%  seiche  wegen  ihres  ausserordentlich  schônen 
Brustbildes  schwerlich  von  einem  der  beiden  ersten  Ot- 
tonen  berriibren  diirfte. 

IV  Allemanien. 

H».  OTTO-P  INICEX.  Kreuz  mit  yier  Punkten. 


Rs.  Â-ro 


n1 


85  a 


Miinze  hat  viele  Erklarungsversuche  hervorge- 
rnfen,  und  nocb  neuerlich  bat  der  Baron  Pfaffenboffen 
auf  der  Rs.  den  Namen  der  Pragstatte  Brisacha  zu 
lesen  geglaubt. 

Kostnitz.  Hs  A3 <\ M I, im Felde:  oJoRs.  (A)ITH  AT  

Kirchenportal  mit  vier  Sâulen.  Eine  Munze  dieser  Stadt  a  us 
so  friiherZeit  ist  meines  Wisicns  nocb  nirgends  beschrieben. 
Eigenthumlich  ist  an  ibr  das  Monogramm  (OTTO). 

Strassburg.  Hs.  +OTTO  DI  G  A  R  EX.  Kreuz. 
Rs.  +  ARGENTINA.  Kirche,  deren  Giebel  eine  Lilie 
schmiickt 

Biscbof  Erchambold  mit  Kaiser  Otto  I  oder  // 
(965—983.)  Hs.  +  ER  CHAN  BOLD  EP.  Kirchenge- 
baude  mit  vier  Saulen,  im  Portai  ein  Kreuz,  auf  dem 
Giebel  die  Lilie,  zu  jeder  Seite  ein  Punkt.  Rs.  OTTO 
IM  PE  A VG.  Gekrôntes  Brùstbild  des  Kaisers,  recbtshin. 

Dièse  Miinze  dient  zur  Berichtigung  der  in  Kôhnes 
Zatschrift  Bd.  V  Th.  III  N°  3.  gegebenen  Abbildung, 
in  der  die  Krone  die  Forrn  einer  Miitze  angenommen 
hat,    wàhrend  sic    auf   dem    vorliegenden  Exemplare 
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deotlich  dkirch  zwei  Bogen  gebildet  encheînt,  wekhc 
von  zwei  Spitasen  eingeschlossen  und  durch  eine  Art 
Knopf  getrcnnt  werden.  Wegen  des  gut  gearbeiteten 
Brustbildes  môchte  man  sich  vielleicht  eher  fur  Otto  H, 
ils  fur  Otto  I  entscheiden. 
V.  Baiern 

Herzog  Heinrich  I  (948 — 955)  oder  Hcinrich  II 
(955 — 976).  Hs.  +  HEMRICV*»  DVX.  Kreuz  rail  vier 
Punkten.  Rs.  REONA  CIVl::TAco  (Regensburg.)  Kir- 
chengebaude mit  ECCN. 

Hs .  +HEMRCV»  IDV.  Kreuz  mit  zwei  Punkten  und 
und  einem  Ringel.  Rs.  REGINA  CI  VITAco.  Kirchen- 
gebaude mit:  ELLN. 

Aebnliche  mit  den  Miïnzmeisternamen  :  RAT,  WO, 
OZÎ,  PER  und  ENC.  Einige  dieser  Pfennige,  welcbe  niclit 
mehr  das  ci  n  fâche  Kreuz  mît  vier  Punkten,  sonderndas 
mit  je  drei  Punkten  in  drei  Winkeln  desselben  zeigen; 
sind  mit  Wabrscheinliclikeit  Heinrich  III  (9S2-985) 
oder  Heinrich  II,  nàch  seiner  "Wiedereinsetzung  (985. 
—  995)  zuzuscbreiben. 

Otto  (976  —  982)  Hs.  aOTO.  +  D.VvI-  X.  Kreuz 
mit  vier  Punkten.  Rs.  OXAAI  COVV.  Kirchengehaode 
mit.  LNI. 

Die  Umschrift  der  Rs.  ist  sebr  undeutlich.  Auffallend 
ist  die  Miinze  wegcn  der  Schreibart  des  Nameus  Otto. 

Hs.  +  0TT0  DVX.%  Kreuz  mit  vier  Punkten.  Rs. 
NAD3A  IAc*.  Kirchengebaude  mit:  VVI. 

Aebnliche  Miinze  mit:  NAFIIACITA»  und  ANA. 

Der  Pragort  sebeint  aof  beiden  Mùnzen  derselbe  zu 
sein,  aber  wo  hat  man  ihn  zu  suchen? 

Hs.  vX  •  V  •  CI  OT  '  TO  •  +  Kreuz  mit  vier  Punkten. 
Rs.  IE'0  IACI  VTA»»  Kirchengebaude  mit:  VV. 

Hs.  +  •  OT:TO  D  VX.  Kreuz  mit  vier  Punkten.  Rs. 
RENA  CIVITAS.  Kirchengebaude  mit:  ENC. 

Wievorhin,  ahermit.  AVIG  CIVITA»  (Augsburg). 
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VI.  Bôhroen. 

Hef«^  Bolesh*  I  (938—967)  oder  Bolêsla»  II 
^957  999) 

1.  Hs.  +  BOLEZLAV- Schwert  undjRs.PRAéA.c* 
Kirche  mit:  3  1  ' 

2.  Hs.  ..  VA  JZJ3J0«  + Schwert  und  jRs.  eben  so, 
aber  +3 

3.  Hs. +BLZLAV  +  Schwert  und  jRs.c*+  Ad  + 
Kirche. 

4.  Hs.  +  B0LEZLA  V.  Kreaz  mit  vier  Punkten.  Rs. 
PRA6  A+O.  Kirche  mit  vier  Ringeln  an  derStelle,  wel- 
che  sonst  der  Miïnzmeistername  einzunehmen  pflegt. 

5.  Hs. +B0CZf  VADAX.  Kreuz  mit  einem  Ringel, 
einem  Punkt,  einer  pfeilspitzenahnlichen  Figur  und  drei 
Punkten  in  den  Winkeln.  Rs.  +VO  +  OVTT.  Kirche 
mit:  ONO. 

6.  Àehnlich,  aber  TTVl+OVOO.  <  > 

e    7.  Hs.  X  1Z309  +  Kreuz  mit  einem  Punkte  ih 

drei,  und  der  pfeilspitzenartigen  Figur  im  vierten  Winkel. 
Rs.  PRÀ...CIV  l*TR.  Kirche  mit  9NO. 

8.  Hs.  B  OLEZLAV  DVX.  Kreuz,  in  drei  Winkeln 
desselben  je  drei  Punkte.  Rs  PRAGV  DIA1TV«>.  Kir- 
che mit  P«R. 

Dièse  Miinze  ist  den  Bairischen    Hemrichsmiinzen  in 


Hs.-rDVAlZ31O0  +  Kreuz  mit  drei  Ringeln 
und  einem  Punkte.  Rs.  PRAGA  C A V I  (von der Linken 
zur  Rechien.)  Kirche  mit  ONO. 

10.  Hs.  XVa  JZ3O0  +  Hand,  zwLschen  w  und  A.  Rs. 
PTfVnAfe  A9*.  Kirche  mit  ONO. 

11.  H*.BOrEZVAD>X.  Hand.  Rs.  ADA">A99  + 
Kirche  mit  WI. 

12.  Hs.  B0L6ZL .  .  .DVX.  Hand  zwi&chen  +  und  0. 
.  .XVaZCOa.  Hand  twischen  v  und  + 
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13.  Hs.  +BI011EZ. . .  .V3.  Hand,  daneben+Rs.  PR« 
A  LA  CIVIT  +  Kreuz,  in  den  Winkeln  ein  Punkt,  die 
gedachte  Pfeilspitze,  ein  Punkt  und  ein  Ringel. 

14.  Hs.Bor.E.Z:rAV.  Kreuz  mit  der  Pfeilspitze, 
drei  Punkten ,  einem  Ringel  und  einem  Punkte.  Rs. 
+  ITIVID..CTAflq.  Hand,  ncben  derselben  ein  Kreuz. 

15.  Hs.  BOLdZL  DVX.    Hand,  zwiscben  einem 

Kreuze  und  einem  Ringel  Rs  XVaZCOd.  Hand 

zwiscben  drei  Punkten  und  einem  Kreuze. 

16.  Hs. +PRAo>AClV!TA.  Kreuz,  in  drei  Winkcln 
desselben  je  drei  Punkle.  Rs.  PRA(T  ACI  VIT  A.  Kirche 
mit  10A. 

17.  Hs.  BrOLEZLAVAV.Kirchemit \OP.Rs.xBRA- 
(TA  C1V1TAZ,  Kreuz,  in  drei  Winkcln  desselben  je 
drei  Punkte. 

18.  Hs.  XVOVAVZ3JO(I:  Kreuz  mit  einem  Ringel, 
einem  Punkte ,  einem  Ringel  und  der  Pfeilspitze.  Rs. 
ATI VI rtA<*. . . .  Kreuz  mit  einem  Ringel  in  einem, 
und  einem  Punkte  in  den  iibrigen  Winkeln. 

19.  Hs.  -t-  VA AVZDJa  +  Hand,  rechtsneben derselben 
die  Pfeilspitze.  Rs.  +BVV3  +  VY.  Kopf  von  vorn,  mit 
Heiligenscbein. 

20.  Hs.  +BOCZ.  .  .0  VX.  Kreuz  mit  der  Pfeilspitze  in 
einem,  und  einem  Punkte  in  den  andern  Winkeln.  Rs. 
wie  vorhin,  docb  erscbeint  der  Kopf  ohne  Nimbus. 

21.  Hs.  +  DOEZTAVDVX.  Kreuz ,  mit  einem  Ringel, 
4rei  Punkten  und  ciner  Pfeilspitze,  der  vierle  Winkel 
ist  leer.  Rs.  XOATC  X0V...q.  Kopf  Ton  vorn. 

Die  Umschrift  der  Rs.  ist  nach  Ausweis  der  in  den 
Mittbeilungen  der  Rerlincr  numismat.  Gcsellschaft  Bd.  I 
T£  RI  N°  M  abgebildeten  Miinze  durch  «  Praga  civitas  » 
zu  erkiaren. 

Merkwiirdig  bleiLt  bci  diesen  Bobmiscben  Denaren 
^ie  grosse  Manuigfalugkeit  der  zur  Ausfullung  derWia- 
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kel  des  Kreuzes  gebrauchten  Zierratbe,  so  dass  nur  we- 
nige  Dublelten  im  strengen  Sinne  des  Wortes  vorkom* 
men.  Ob  un  ter  den  vorbeschriebenen  Miïnzen  sicb  aucb 
deren  von  Boleslaw  III  befinden,  môchte  mit  Grund 
su  bezweiieln  sein,  da  derselbe  erst  999  zur  Regierung 
gelangte,  und  unser  Fund  spaiestens  1002  vergraben  ist, 
yermuthlich  aber  scbon  fruber. 

VU.  Karntben  mit  der  Veroneser  Mark. 

Verona.  Hs.  OTTO  NIPERATOR.  Kreuz  Rs.  VE 
RO  N  A  in  Kreuzesform.  Im  Felde  Kreuz. 

Vin.  Unbestimmte,  grosste  ntbeils  Deutsche 
Munzen. 

Hs.  +0DD0  EX.  Kreuz  mit  vier  Punkten.  Rs.  * 
A3HVA4  A. 

Schon  ira  Groscbenkabinet  und  bei  Gôtz  ist  dièse 
Mûnze,  aber  nacb  einem  mangelbaften  Ezemplare  abge- 
bildet,  wibrend  auf  unserer  die  ratbselhafte  Umscbrift  der 
Rs.  vollkommen  zweifellos  ist;  nur  kônnte  man  schwan- 
ken,  ob  der  erste  Bucbstabe  rechts  ein  D  oder  P  sei; 
da  jedocb  der  Bogen  genau  an  die  Mitte  des  senkrecb- 
ten  Striches ,  nicht  an  sein  obères  Ende  angebiingt  ist, 
so  ist  eher  fur  ein  D  zu  entscheiden.  Dann  wâren  viel- 
leicht  in  dem  Da  vner,  Da  vanter,  Davantria,  oder,  wenn 
man  von  der  Linken  zur  Rechten  lesen  will,  Sanctus 
Renvad  oder  Sanctus  Renwaldus,  Sanctus  Reinoldus,  der 
Scbutzheilige  von  Dortmund  zu  sehen?  Aber  freilich  sind 
dies  nur  Mutbmassungen  welcbe  durch  keine  Analogie 
tinte rstiïtzl  werden. 

Hs  +  VCO10IM3H.  Kreuz  mit  vier  Punkten.  Rs. 
wATIVI  DIAOEI.  Kircbe  mit  Err. 

Gewiss  ist  dièse  Miinze  einem  Bairischen  Herzog 
Heinricb  zugebdng,  docb  zeichnet  sie  sicb  durcb  grosse 
Dicke  aus,  aucb  sind  die  Buchstaben  weniger  erbabeu, 
als  gewdbnlich. 

14 
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Hs.  OTT  +  VIVIAIDHOT1T.  Missgestalteter  gekrôn- 
ter  Kopf  linkshin.  Rs.  Die  Umschrift  ebenfalls  verstiïm- 
melt  und  schwer  wiederzugeben ,  im  Felde  ein  kieines 
Kreuz. 

Dièse  Miïnze  hat  grosse  Aehnlichkeit  mit  den  alteren 
Geprâgen  Ethelreds.  Giebt  es  ein  Urstùck  zu  dieser 
Nachakmung  ? 

Hs.  OTTO  PI  III  M...  Rs.  collACTwIAAA.  Kir- 
chenportal,  innerhalb  ein  Kreuz. 

Dem  Anschein  nach  einem  Speierschen  Denare  nach- 
geahmt.  Die  Umschrift  der  Hs.  mochte  wohl  «  Otto  plus 
imperator  »  bedeuteo. 

Dièse  Miinzen  waren  in  vielen,  aher  stets  mangelhaft 
erhaltenen  Ezemplaren  vorhanden. 

Verschiedene  Sorten  der  grusseren  Wendenpfennige,  von 
denen  folgende  Platz  finden  môgen: 

Hs.  Kirchenportal ,  darunter  OddO.  Umschrift:  III 
IIIOII  III.  Rs.  OIIIII  +  IIIIII  +  IMII.  Im  Felde  Kreuz 
mit  vier  Punkten. 

Hs.  1 1 1 1 1  +  1 1  0  I f .  Kirche  mit  vier  Sâulen.  Rs.  OUI 
+  III  +  III.  Im  Felde  Kreuz. 

Hs.  OUI +  111 III  Kreuz.  Die  andere  Seite  ist  ohne 
ailes  Geprage. 

Dièse  Miinze  ist  von  geringer  Grosse  (12  nach  dem 
Maderschen  Miinzmesser.)  Kleiner  noch  (  1 01)  ist  die  fol- 
gende, ein  Scherf: 

Hs.  Das  ctwas  undeutliche  Geprage  enthalt  anschei- 
nend  zwischen  zwei  Kreuzen  den  Namen  OGQO  und 
an  Stelle  der  Umschrift  zwôlf  Striche.  Rs.  +111111110 
1 1 1 1 1 1 1 1.  Kreuz  mit  vier  Punkten. 

Hs.  ODDO  unter  einem  Kirchengiehel  HHEIOIIHI. 
Rs.  Kreuz  in  einem  Kreise  von  Strichen  umgeben. 

Oh  auch  die  letzte  Miinze  den  "Wendenpfennigen  bei- 
zuzahlen,  muss  zweifelhafl  bleiben,  da  sie,  wenn  auch  eben 
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so  diinn,  docfa  nicht  den  hohen  Rand  hat,  welcherdiesc 
cliarakterisirt. 

Ferner  fand  âch  ein  Halbbrakteat ,  Nachahmung  der 
Dùrstadter  Denare  Karls  des  Grossen,  wie  ein  àhnlicher 
in  Kôhne'a  Zeitschr.  Bd.  II  Taf.  IX  N°  3  abgebildet, 
und  mit  guten  Griinden  nach  Polen  verwiesen  ist. 

Merkwiîrdig  ist  ein  kleiner  Denar ,  der  auf  beiden 
Seiten  dem  Anscbeine  nach  Mauerwerk  enthalt,  ohne  aUe 
Andeutung  von  Umschrift.  Sollte  man  nicbt  auch  in  die- 
sera  Stiicke,  dessen  Original  man  vergeblich  suchen 
môchte,  die  frûheste,  ohne  fremden  Einfluss  entstandene 
Munze  cines  der  nôrdlichen  Vôlker  sehen  konnen? 

Italien. 

Pavia.  Einer  der  bekannten  Denare  mit:  T^T.  Um- 
schrift: +  IMPER ATOR.  Rs.  PAPIA.  Umschrift  +  AV- 
GVSTVS. 

Kônigreich  Burgund. 

Heinrich  (963 — 1001)  H...NRREX.  Gekrônter 
Kopf  von  vorn,  auf  der  Krone  nochmals:  REX.  Rs. 
BASIL  ..  .C.  .  .AS.  Kirche. 

Ailes  vereinigt  sich,  diesen  Denar  zu  einem  der  in- 
teressantesten  zu  machen.  Seine  Grosse  (  1 6  nach  Mader), 
seine  Fabrik,  besonders  die  ein  uuvollkommenes  Viereck 
darstellenden  Einschnitte,  entsprechen  den  spateren  M  iïn- 
zen  dieser  Gegend,  na  menti ich  dem  im  vorigen  Jahr- 
gange  der  numismatischen  Zeitung  bekannt  gemachten 
Denare  des  Baseler  Bischofs  Thcodorich.  Auflallend  ist 
die  Form  des  Kirchengebaudes ,  welches  dem  in  Pfaf- 
fenhoffen's  «Alemanischen  Herzogsmiinzen»  Tf.  V 
N°  4  abgebildeten  sehr  àhnlich  ist;  auflallend  ferner  die 
Wiederholung  des  Titels  und  die  Darstellung  des  zwci- 
ten  REX  auf  der  Krone.  Auch  war  bisher  von  diesem 
Heinrich  noch  keine  zuverlâssige  Miinze  bekannt,  wie 


» 
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uberhaupt  die  Miïnzkuiide  des  Burgundiscben  Koirigreichs 
nocb  zu  den  dunkelsten  Parthien  unserer  Wissenschaft 
gehort. 

England. 

Eadgar  (959— 975).  +EADLAR  REX  ANCLOOV- 
Linksgekehrtes  diademirtes  Brustbild.  Rs.  +MANM- 
OLILAR.  (Man,  raonet.  Ton  Ligarceaster,  CLester.)  Im 
Felde  ein  kleines  Kreuz.  Hildebrand,  Anglosacbsiska 
mynt,  S.  7  IS°  10. 

Edward  II  (975-978) +EA01CARD  REX  ATCLO. 
Brustbild  wie  vorber.  Ils.  +  LE5LN  AN  H 0  XTANO. 
(Leslnan ,  monct.  Ton  Stanford ,  Slamford.)  Im  Felde 
kleincs  Kreuz. 

Einigc  Buckstaben  der  Riickseite  sind  zweifelhaft. 

Aethelred  II  (979-1016).  Hs.  +EDELRED  REX 
ANC.  Brustbild  wie  oben.  Rs.  N ANCRENTNAHO. 
Im  Felde  kleines  Kreuz.  Hier  schcint  blos  der  Miïnz- 
meister,  nicht  der  Prâgort  genannt. 

Hs.  iEBELRED.EX  ANCLO.  Bruslbild  wie  oben. 
Rs.  VI1IIEM-0  EFERPI.  (Wilbelm?  monet.  von 
Eoferwic ,  York.)  Im  Felde  kleines  Kreuz  (ein  Stiïck- 
cben  ist  ausgebrocben.) 

Hs.  JEBELRED  REX  A  Nil  L  OR.  Diademirtes  Brust- 
bild  nach  recbts  Rs.  +  SIDEPINEM  — O  ROF.  (Side- 
wine .  monet.  von  Rofeceaster,  Rochester.)  Hand  zwiscben 
A  und  w  .  Hildebrand,  S   95,  3N°  1684. 

Romiscbe  Kaiserdenare. 

von  Nero,  Domitian  und  Hadrian,  je  ein  Stiick,  sebr 
abgenutzt,  aber  docb  kenntlicb. 


Die  Frage,  wann  dieser  Schatz  vergraben  worden  sei, 
lâsst  sich  nicbt  genîigend  beantworten,  nur  kann  man  es 
als  ganz  gewiss  betracbten,  dass  dieser  Zeitpunkt  vor  das 
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Jahr  1002  fallt,  denn  iin  anderen  Falle  wiirde  sichcr 
unter  den  zahlreichen  Kaisermiinzen  sich  auch  cine  von 
Hein  ri  ch  II  vorfinden.  Dos  spateste  Datum  miissen  wir 
den  drei  Pennies  von  Aethelred  geben ,  welche  nicht 
tôt  979  gepragt  sein  kônnen,  jiinger  noch  kann  sein 
und  ist  wahrscheinlich  auch,  die  Milnze  von  Basil  i  us  II 
und  Constantin  XI  (975—1025).  Auf  dem  Dirhem 
▼on  Mo'hdy  Jbillah  ist  das  Jahr  leider  ungewiss.  Un- 
ter solchen  Umstanden  wird  man  nicht  viel  fehlgehen, 
wenn  man  annimmt,  dass  unser  Schatz  um  das  Jahr  990 
eingescbarrt  ist,  welche  Annahme  dadurch  unterstiitzt 
wird,  dass  keine  Miinze  darunter  befindlich  ist,  die  man 
mit  Wahrscheinlichkeit  Otto  III,  als  Kaiser,  (996  — 
1002)  zutheilen  konnte,  dagegen  nicht  wenige,  die  von 
ihm  vor  seiner  Kaiserkrônung  geschlagen  sind. 

-\  H.  Dannenberg. 

•  Berlin. 
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Danziger  Mùnzen 

aus  der  Zeit  des  Konigs  Johann  Casimir  von 
Polen,  von  1648  bis  1  668  *>. 

(Taf.  IX). 

Johann  Casimir,  der  Bruder  des  vorigen  Konigs,  wurde 
am  17  November  1648  zum  Konige  gewahlt,  am  17 
Januar  1649  zu  Krakau  gekrônt.  Er  fànd  das  Reich 
beim  Antritt  seiner  Regierung  in  verwirrtem  Zustande. 
Der  mit  wenig  Nachdruck  gefùhrte  Krieg  mit  den  Ta- 
taren,  Kosaken  und  Rnssen  hatte  iiberall  grosse  Verluste 
zur  Folge.  Zu  diesem  allen  gesellte  sich  der  erneuerte 
Anspruch  des  Konigs  auf  die  Schwedische  Krone,  welcher 
den  kriegslustigen  Cari  Gustav,  der  kaum  den  Schwedi- 
schen  Thron  bestiegen  hatte,  und  durch  den  Polnischen 
Kanzler  Radzejowski  vielfach  angeregt  wurde,  zu  einem 
Einfalle  in  Polen  veranlasste.  Ein  grosser  Theil  der 
irregefiihrten  Polen  unterwarf  sich  dem  Schwedeiikônige 
fàst  ohne  Gegengewehr,  ehen  so  wurden  die  hefcstigten 
Stadte  des  Polnischen  Preussens  gar  bald  zum  Ueber- 
gange  gezwungcn.  Nur  Danzig,  obgleich  von  der  Pol- 
nischen Krone  ganzlich  verlassen,  riistete  sich  aus  eigc- 
nen  Mitteln  zur  kraftigsten  Gegenwehr  und  schlug  die 
von  Schweden  ihm  angebotene  Neutralitat  aus.  Dies  hatte 
aber  die  ganzliche  Verwiistung  der  stadtischen  Landereien, 
eine  Erschopmng  der  Baarschaft,  sogar  cine  Schuldenlast 
von  dreissig  Tonnen  Goldes  zur  Folge.  Johann  Casimir, 
der  inzwischen  aus  seinem  Reiche  hatte  fluchten  miissen, 
belohnte  dicse  Opfer  durch  verschiedene  Privilegien  und 
ertheilte  der  Stadt  die  Oberstelle  unter  den  grôsseren 
Preussischen   Stadten.   Auch   erklarte  der  Grosskanzler 

l>  Fortsetzung  des  Bd.  I  S.  352  abgebrochenen  Artikcls. 
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riihmend,  dass  in  Danzig  das  Polnische  Reich  erhalten 
worden. 

Johann  Casimir  kehrte  von  Oesterreich  unterstiïtzt,  nach 
einigen  Monaten  nach  Polen  zuriïck;  seine  abtriïnnigen 
Unterthanen  anterwarfen  sich  ihm  hald  wieder.  Cari 
Gustav  in  seinem  eigenen  Lande  von  den  Dan  en  ange- 
griffen,  musste  Polen  verbissen.  Die  von  ihm  eroherten 
Plâtze  wurden  nach  und  nach  wieder  gewonnen,  his  end- 
lich  unter  Vermittelung  der  Ahgeordneten  Polens,  Schwe- 
dens,  Oesterreichs,  Brandenhurgs  und  Frankreichs  im  Ja- 
nuar  1660  die  schwierigen  Friedensunterhandlungen  ira 
Kloster  Oliva  ihren  Ànfàng  nahmen,  und  in  der  Nacht 
vom  2  bis  3  Mai  der  langjàhrige  Krieg  fiir  heendigt 
erklàrt  wurde.  In  demselben  waren  Strôme  von  Blut 
fast  nur  vergossen  worden,  um  einen  leeren  Titel  ferner 
behaupten  zu  konnen.  Im  Friedensvertrage  entsagte  Jo- 
hann Casimir  allen  Anspriichen  auf  die  Schwediscbe  Krone. 
Er  verlor  Lievland  und  Ëbstland  an  Schweden  und  musste 
den  grossen  Kurfursten  Friedrich  Wilhelm  als  sou- 
verainen  Herzog  in  Preussen  anerkennen.  Den  Preus- 
sischen  Seestadten  wurde  ihre  Handelsfireiheit  wieder  zu- 
erkannt.  Lange  Jahre  gehorten  jedoch  fiir  die  Stadt  Danzig 
dazu,  sich  von  den  ungeheuern  Kriegsopfern  zu  erholen 
und  ihr  gànzlich  verwiistetes  Landgebiet  wieder  herzustellen. 

In  Polen  blieben  die  Verhaltnisse  auch  nach  dem 
Friedenschlusse  triibe.  Der  Konig ,  geleitet  von  seiner 
Gemalin,  einer  Franzosischen  Prinzessin,  wollte  noch 
bei  seinem  Leben  einen  Reichsfolger  aus  Franzosischem 
Gebliit  gewahlt  sehen;  dièses  unkluge  Vorhaben  spaltete 
die  Stand e  in  verschiedene  Parteien  und  fiihrte  zu  blu- 
tigen  inneren  Hândeln,  die  bis  zur  Thronentsagung  des 
Kônigs  im  J.  1668  fortdauerten. 

Der  durch  den  Krieg  erzeugte  Geldmangel  fiihrte 
ausserdem  zur  Yerschlechterung  einer  beim  Regierungs- 
antritte  des  Kônigs  eingefuhrten  sehr  preiswurdigen  Munze. 
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Es  waren  die  AusLinder  Boratini  undTympfe,  wel- 
che  nach  und  nach  die  Silbermiïnze  um  die  Hàlfte  ihrcs 
bishcrigen  Werths  verringerten ,  mit  Millionen  nichts- 
wiïrdiger  Kupfermiïnzen  das  Land  ùberschwemmten,  und 
so  sich  schimpflich  nur  selhst  bereicherten.  Dièse  trauri- 
gen  Verhaltnisse  libten  naturlich  auch  ihren  Einfluss  auf 
die  Danziger  Miïnzen. 

Im  J.  1650  kam  unter  dem  Vorsitze  des  miïnzer- 
fàhrenen  Kronschatzmeisters  Leszczynski  mit  Zuziehung 
'  der  Preussischen  ALgeordneten  eine  sehr  lobenswerthe 
Munzordnung  zu  Sunde.  Nach  dieser  trat  an  die  Stelle 
der  bisherigen  Krakauiscben  Munz-Mark  die  6~  Rth. 
(=  129  Engels  10  Ass)  wog,  eine  neoe  Miinzmark 
von  7  Thalern  oder  131  Engels  8  Ass.  Der  Dukat  *) 
sollte  6  Gulden,  der  Thaler  3  Gulden  gelten  •*);  aile 
firemde  Miïnzen  sollten  eingezogen  und  hierauf  Thaler, 
Oerter,  Sechs-  und  Dreigroschen,  aile  Ton  14-lothigem 
Gehalte,  geschlagen  werden,  namlich  aus  der  ncuen  Miïnz- 
mark  vierzehnlothigen  Gehaits  7  Thaler  zu  2  Loth 
(Kôlnisch)  schwer  oder  14  halhe  Thaler  zu  1  Loth;  36 


*)  Die  Danziger  Dukaten-Mark,  worauf  54  Stttck  Dukateo 
gehen ,  betrug  1  23  Engels  8  A&s.  Das  Gewicht  eines 
Dukateo  war  vorschriftmiissig  reichlich  2  Engels  9  Ass 
oder  73  Ass.  Ausserdem  blieb  wie  bisher  die  Gold- 
schmiede-Werkraark  von  24  Schott  oder  124  Engels 
14  Ass,  jedes  Schott  also  5  Engels  6  Ass  wiegend,  im 
ferneren  Gebrauch. 

Beilaufig   wird  bemerkt,  dass  die  Miinzmark  in  16 
Loth  zu  16  Pfennigen  =256  Pfennigen  eingetbeilt  wurde, 

Schon  im  nachsten  Jabre  verletzte  der  Kônig  dièse 
Ordnung  dadurch,  dass  er  durch  ein  Universale  den 
Werth  des  Dukaten  auf  7  Gulden,  des  Thalers  auf 
viertehalb  Gulden  erhôhete  (Lengnich's  G  esc  h.  Danzig's 
1734  S.  72).  Die  zu  Bromberg  gepriigten  Kronsôrter 
waren  damais  schon  auf  iO-lôthtg«n  Gehalt  herabge- 
sunken. 
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Stuck  Oerter  zu  18  Groschen,  108  Stiick  Sechsgrô- 
scher  und  216  Stiick  Dreigroscher.  Fiir  die  Ausprâgung 
dcr  ganzen  und  halben  Tbaler  sollte  nichts  berechnet 
und  nur  von  den  kleineren  Arten  auf  jede  feine  Mark 
20j  Groscben  an  Miinzlohn  auskommen.  .  In  gleichcr 
Weise  sollten  ans  der  sicbenlothigcn  Mark  1 62  Stiick 
Zweigroscher  und  324  Stiick  einfache  Groschen,  letztere 
jedocb  nur  in  geringer  Anzahl  gepriigt  wcrden. 

In  Polen  wurde  dieser  lôblichen  Miinzordnung  nur 
kurze  Zeit  nachgelebt;  dass  sie  aber  in  Danzig  und  dem 
iïbrigen  Preussen  nach  Moglichkeit  in  £bren  gebalten 
wurde,  wird  die  nachfolgende  Miïnzenbeschreibung  darthun. 

Von  Da  nziger  Miinzbeamten  finden  wir  als  Miïnz- 
meister  den  Gerhard  Rogge  bis  zum  J.  1656;  im  Fe- 
bruar  1657  trat  an  seine  Stelle  der  Miinzmcister  Da- 
niel Lesse  *).  Als  Miinzwardein  findet  sich  von  1642 
bis  16Ç4  Christian  Schirmer  genannt.  Den  Namen 
des  beriihmten  Stempelschneiders  und  Medailleurs  Johann 
Hohn  treffen  wir  zuerst  auf  einer  Danziger  Denkmiinze 
vom  J.  1653  durch  I— H  angedeutet.  Im  Bruchstucke 
einer  Rechnung  iiber  die  Scbillingspràgung  vom  J.  1657 
geschieht  seiner  namendich  Erwàhnung;  es  werden  nam- 
lich  an  Hans  Hdhnen  gezahlt  558  Fl.  15  gr. 

Ueber  den  Betrieb  der  Danziger  Miinze  erfàhren  wir 
aus  einer  Nachweisung  der  dem  Miinzmeister  Gerhard 
Rogge  zum  Silberankauf  aus  der  Kammerei  verabfolg- 
ten  Gelder  folgendes:  Rogge  empfing  im  J.  1 649  den 
24  Màrz  244,422  Gulden  15  Gr. ,  den  24  Mârz 
1650  —  659,694  FL  1  9  Gr.  15Pf.;  im  Marz  1651  — 
291,350  Fl.  14  Gr.  6  Pf;  am  5  Marz  1652  — 
133,939  Fl.  13  Gr.  9  Pf.;  am  31  Marz  1653  nur 
63,621  Fl.  28  Gr.  6  Pf.;  am  19  Marz  1654  nur 

*)  Sein  Naine  erscbeint  zuletzt  auf  cinera  Danziger  Thaler 
vom  J.  t685.  • 

15 
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83,734  Fi.  19Gr.— Man  «cbt  hieraus,  dass  die  Mtinze 
im  J.  1650  besonders  thatig  war ,  in  welchem  viele 
Thaler —  wohl  auch  mit  dem  Stempcl  von  1649  ge- 
prâgt  wurden,  daher  dièse  auch  jetzt  noch  ôfter  zum 
Yorschein  konunen,  wahrend  andere  Jahrgange  seltener 
sich  zeigen. 

A.  SCHAC-  UND  DENKMVNZEN  IN  GOLD-  UND  SlLBER. 

a)  mit   gekrôntem   Bildnisse   des  Kônigs,  von 

1649  bis  1656. 

Die  Erwâhlung  und  Krônung  des  Kônigs,  seine  drei- 
malige  Anwesenheit  in  Danzig,  besonders  aber  der  Frie- 
densscbluss  zu  Oliva  im  J.  1660,  der  den  Norden 
Europas  fur  langere  Zeit  beruhigte,  gaben  den  Danziger 
Kiinstlern  Gelegenbeit  zur  Anfertigung  einer  grossen  An- 
zahl  Gelegenheitsmiïnzen. 

Ueber  die  grosseren  Goldstiicke  die  neben  den  Dukaten 
aïs  Mùnzen  umliefen,  erhalten  wir  aus  einer  dem  neuen 
Mùnznieister  Daniel  Lesse  im  Februar  1 6 5 7  ertlieilten 
Vorschrift  folgenden  Aufscbluss:  «Der  Mùnzmcister  oder 
wVerlegere  soll  auch  kein  golt  von  Schaupfennig  zu  ver- 
«fertigen  macht  haben  Es  babe  denn  der  Wardein  das 
«gegossene  golt  und  gemunzte  probirt,  auch  unser  War- 
«dein  ailes  golt  in  Vnser  rechnung  an  bringen.» 

16  4  9. 

No.  918.  Goldne  Schaumiinze  von  10  Dukaten 
(auch  in  Silber)  ohne  Jahr  (um  1649).  Grosse: 
2  Zoll  beinahe. 
Hf.  IOAISN  CASIM:  D:  G:  REX  POL.  ET 
SUEC:  M:  DUX  L:  RUS:  PRUS:  Gekrontes 
und  geharnischtes  Brustbild  von  der  rechten  Seite, 
im  Spitzenkragen,  Orden  und  umgeschlagenera  Ge- 
wande  Der  Arm  ist  nicht  sicbtbar  Von  der 
Mitte  der  Krone  geht  rings  um  das  Bildniss  ein 
feiner  Lorbeerkranz. 
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Rf.  REGIA  CTVITAS  GEDANENSIS  FEERI 
FECIT.  Innerhalb  eines  feinen  Lorbeerkranzes  die 
Ansicht  der  Stadt,  dariïber  ganz  oben  der  strahlende 
Name  T\\T\\  in  "Wolken,  aus  welchen  geharnischte 
Arme,  der  rechte  einen  Palm- und  einen  Olivenzweig, 
der  linke  Schwert  und  Wage  halten;  darunter,  aus 
einer  zweiten  Wolkenreihe,  zwei  nach  oben  gericbtete 
gegen  den  mittelsten  Strabl  gelehnte  Hânde.  Im  Ab- 
schnitt  der  von  Lowen  gebaltene  Wappenschild,  dar- 
iiber  ein  Blumenstengel  zwischen  einem  Palm-  und 
einem  Lorbeerzweige.  Daneben:  G  —  R. 

Im  Kai»«rl-  Mftnakah.  ««  Wi*a.  (lit  darrh  Hii»2«ifO*ting  der  Jakrrwibl 
1C— 50  aach  im  folgtaden  Jabr«  b*naUt  Sithc  Ko.  927  ) 

No.    919.    Goldne   Scbaumiinze   von  6   aucb  5 
Dukaten  Grosse:  20  Linien. 

Hf  IOAN  CASIM:D:G:REX  POL:  &  SUEC: 
M  :  D  :  L  :  RUS  :  PRUS  :  Innerbalb  eines  feinen 
nur  oben  (von  der  Krone)  durcbbrocbenen  Lorbeer- 
kranzes, des  Kônigs  gekrontcs  und  gebarniscbtes 
BrustLild,  mit  Orden  und  wenig  umgescblagenem 
Gewande. 

Rf.  «EX  AURO  SOLIDO  CIVITAS  GEDA- 
NENSIS F1ERI  FECIT.  Innerhalb  eines  feinen 
Lorbeerkreises  die  Ansicbt  der  Stadt  Danzig,  dariiber 
das  Auge  der  Vorsebung  von  strahlenden  Wolken 
umgeben.  Vor  der  Stadt  sehr  fein  geschnitten,  Reiter 
und  Fussganger.  Im  Abscbnitt  der  von  Lowen  gehal- 
tene  Wappenschild,  iiber  welchem  ein  Blumenstengel 
zwischen  zwei  Palmzweigen;  daneben:  16 — 49. 

g  —  R 

Abkildnag  ia  dca  M>«.  ea  Or  du  Cak.  Imp.  S.  tOi. 

No.  920.  Schaumiinze  ohne  Jahr,  mit  der  Werth- 
zahl  5  (Dukaten) 

Hf.  IOAN  CASIM  D  G  REX  POL  ET  SVEC 
M  D  L  RVS  PR-  Gekrontes  und  gebarniscbtes 
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Brustbild  wîe  vorber,  àoch  mît  eînem  Lowenkopf 
an  der  Acbsel. 
RJ  EX  AVRO  SOLIDO  CIVITAS  GtD  A  IN  EN- 
SIS  FIERI  FECIT  und  die  Wcrthzahl  5.  Die 
Ansicht  der  Stadt  vom  Namen  HTl*  bestrablt.  Im 
Abschnitt  das  Wappen  mit  den  Schildhaltern,  und 
Palmzweigen  dariiber.  Zu  beiden  Seiten:  G — R. 

Ltagaich  ZuiStx*  KM  S.  473  No  106. 

No.  921.  Goldene  Schaumiinze  ohne  Jahr  (um 
1649  gepragt)  mit  der  Wertbzahl  4  (Duka- 
ten)  Grosse:  17  Linien. 

Hf.  IOAN  CASIM  D  G  REX  POL  &  SUEC 
M  D  L  R  PR    Innerbalb  eines  feinen  Lorbeer- 
kreises,  begleitet  von  einer  feinen  Linie,  das  ge- 
krontc  und  gebarniscbte   Brustbild  wic  vorber  mit 
Liiwenkopf  auf  der  Achscl. 

RJ.  4  EX  AURO  SOLIDO  CIVITAS  GEDANEN- 
SIS  FIERI  FEC:  Ansicbt  der  Stadt,  dariiber  der 
strablende  Namc:  rïffV;  im  Alischnitt  das  Stadtwap- 
pen  mit  doppelschwânzigen  Scbildbaltern.  Ueber  dem 
Scbilde  zwei  Palmzweige;  daneben:  G — R. 

Daaaigw  Gymaatiam. 

No.  922.  Grossere  goldene  Schaumiinze  mit  der 
Werthzabl  4  (Dukaten)  Grosse:  11  Zoll. 

Hf.  IOAN  CAS  D. G. REX  POL  &  SUEC. M. 
D .  L .  RUS .  PU  US  :  Innerhalb  eines  Lorbeerkreises 
das  gekrônte  und  gebarniscbte  Brustbild  mit  Spitzen- 
kragen,  Ordenskette  und  umgescblagenem  Gewande  ; 
das  Lowenbaupt  an  der  Acbsel  feblt. 

Rf.  Ganz  wie  vorber,  nur  sind  die  Strahlen  iiber  der 
Stadt  abwccbselnd  gerade  und  scMangenformig. 

Hrn  M»thy'«  Sanmlong  m  Dansig. 

No.  923.  Goldene  Schaumiinze  obne  Jahr  mit 
der  Werthzabl  3  (Dukaten)  Grosse:  17 
Linien. 
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Hf.  IOANCAS.DrG.REXPOL.&SUEC.M.D. 
L .R  .  PRUS.  Gekrontes  und  geharnischtes  Brustbild 
wie  vorher,  jedoch  ohne  Lowenkopf  an  der  Achsel. 

Rf  3  EX  AURO  SOLIDO  CIVITAS  GEDANEN- 
SIS  FIERI  F.  Ansicht  der  von  Pflnf  bcstrahlten 
Stadt  wie  vorher  ncbst  Wappen  und  G  —  R1). 

No.  924.  Goldene  Schaumunze  ohne  Jahr  (um 
1649)  mit  der  Werthzahl  3  (Dukaten)  Grosse: 
16r  Linien 

Hf.  IOAN  CAS:D:G:REX  POL  &  SUEC  M 
DLRUS:PR:    Gekri  intes    und  geharnischtes 
Brustbild  wie  vorher,  ohne   Lôwenhaupt   auf  der 
Achsel. 

RJ :  5  EX  AURO  SOLroO  CTVTTAS  GEDANEN- 
SIS  FIERI  F:  Die  Ansicht  der  Stadt  vom  Namcn 
mn*  bestrahlt;  nebst  Wappen  u.  s.  w.  wie 
vorher. 

No.  025.  Goldene  Schaumunze  ohne  Jahr  mit 
der  Werthzahl  3  (Dukaten). 

Hf  IOAN  CAS.D.G.REX  POL.  &  SUEC. M. 
D.L.R.P.  Gekrontes  und  geharnischtes  Brustbild 
mit  Orden  und  umgeschlagenem  Gewande;  an  der 
Achsel  mit  angedeutetem  Lôwenhaupte. 

Rf  Die  klcine  Werthzahl  3  (Dukaten),  sodann: 
EX  AVRO  SOLIDO  CIVITAS  GEDAN  :  FIE- 
RI  FEC:  Die  vom  Namen  HTl?  bestrahlte  Stadt. 
Im  Abschnitt;  G  —  R. 

l  ^gnirh,  Bdckcrkund.,  I,  S.  36t. 

No.  926.  Goldene  Schaumunze  ohne  Jahr  (um 
1649)  mit  der  Werthzahl  2. 


*>  Schliesst  sich  ira  Steinpelschnitt  einem  Achtzchner  von 
i655  an. 


Digitized  by  Google 


—  118  — 

Hf  IOAN.CAS.DrG.REX  POL.&  SUEC.M. 
D.L.RUS.PRUS.  Innerhalb  eines  Perlenkreises 
das  gekronte  und  geharnischte  Brustbild,  wie 
vorher. 

Rf.  2  EX  AURO  SOLIDO  OVITAS  GEDA- 
NENSIS  FEERI  F:  Innerhalb  eines  Perlenkreises 
die  Ansicht  der  Sladt,  von  W1J  bestrahlt;  im  Ab- 
schnitt  Wappen  wie  vorher,  zwischen  G — R. 

Sammlung  d..  D»sig*r  GymaMiuau. 

1  6  5  0. 

No.  927.  Goldene  Schaumunze  von  lODukaten. 
Ist  auch  in  Silber  vorhandcn. 

Hierzu  ist  der  vorstehepd  No.  919  beschriebene  Stem- 
pel  ançewendet  und  nur  die  Jabreszahl  16  —  50 
neben  dem  Wappen  iiber  G — R  hinzugefiigt. 

Sannliing  d«s  Danaigvr  Gyniimm. 

No.    928.    Schaumunze    von   4   Dukaten  Gros- 
se :  16. 

Hf.  IOAN  CAS:D:G  REX  POL  &  SUEC  M: 
DL  RUS:PR:  Gekrôntes  Brustbild  ganz  wie 
vorher,  innerhalb  eines  feinen  von  der  Krone  durch- 
brochenen  Lorbeerkranzes. 

Rf  EX  AURO  SOLIDO  CIVITAS  GEDANEN- 
SIS  FIERI  F:  Innerhalb  eines  feinen  Lorbeer- 
kranzes die  Ansicht  der  Stadt;  dariiber  der  strah- 
lende  Name  niï"V.  Im  Abschnitt  das  von  Lowen 
gehaltene  Stadtwappen,  auf  welchem  zwei  Palmzweige 
ruhen;  daneben  16 — 50  und  G — R. 

.Snmmlnng  des  Daaaiger  Ojmuumm». 

165  1. 

No.  929.  Schaumunze  von  Ji  Dukaten  Gewicht, 
auch  in  Silber.  Grosse:  15. 
Hf  ÏOH  CAS  D  G  REX  POL  &  SUEC  M  1) 
L  R  P-  Innerhalb  eines  von  der  Krone  durch- 
brochen  Perlkreises,  neben  welchem  einwâris  eine 
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feine  Unie  lauft,  des  Kônigs  gekrontes  Brustbild 
wie  vorher;  unter  dem  Gewande,  findet  sich  jedoch 
eine  Andeutung  des  Armes. 
Rf.  EX  AURO  SOLIDO  CTVTTAS  GEDANEN- 
SIS  F  F.  Die  freistehende  vom  Naraen  PTWT  oben 
bestrahlte  Stadt.  Im  Abschnitt  zwischen  16  —  51 
und  G— -R,  der  Stadt  wappenschild  oline  Lowen. 

Simmlnng  dtt    Danxigcr   (■ymn.uinjni.    VcrcL  Leninirh  i  K.italojr  toi» 
1811  K».  3SS.  e  8 

No.  930.  Schaumiinze  von  11  Dukaten. 

Hf  Wie  vorher,  nur  befindet  sicb  das   erwas  ver- 

minderte  Brustbild  innerbalb  eines  Perlenkreises. 
Rf  Der  vorige  Stempel. 

No.  931.  Schaumiinze  von   l£  Dukaten. 

Hf.  IOAN  CAS  D  G  R  POL  &  SVEC  M  D 

L-R-P-  Sonst  wie  vorher. 
Rf.  Wie  vorher. 

la  «*r  Sammlung  d«g  Hcrrn  Ern*t  su  Danzig. 

1  6  5  3. 

No.  932.  Denkmûnze  auf  das  gutc  Einverstànd- 

niss  der  Stadt   mit    dem  Konige.  Grosse: 

2  Zoll  8  Linien. 

Hf  COR  REGIS  CORDI GEDANI CONCORDIA 

IUINGIT*  (Die  Eintracht  verbindet  das  Herz  des 

Kônigs  mit  dem  der  Stadt  Danzig.)  Die  Eintracht 

ûber  welcbe  auf  Wolken  zwei  Engel   mit  Palm- 

zweigen  eine  Krone  halten,  zwischen  Blumen  und 

blûhenden  Stràuchern  stehend,    hait  an  flatternden 

Rindern  in   der  Rechten  zwei  mit  eine  m  Lor- 

beerkranze  gekrônte   verbundene  Herzen,  mit  der 

Linken  aber  die  Wappenschilde   des  Kônigs  und 

der  Stadt  Danzig.  Im  Abschnitt  des  Medailleurs 

Name:  I  (ohann)  H  (ôhn  #). 


)Dic  Stadt  Danzig   verdankt  der  Kîinstlerfamilie  Hôhn 
eine  nicht  unbedeutende  Zahl  ihrer  .schiinsten  Denkmiin- 
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Rf.  NUMENIS  ATQUE  AQUDLA  GEDANUM 
MUNIiMUSE  TUTUM.  (Unter  der  Vorsebung 
und  des  Adlers  (von  Polen)  Schulze  ist  Danzig 
sicber).  Ansicbt  der  Stadt  Danzig  mit  ihren  Um- 
gebungen,  im  Hintergrunde  die  Weichsel  und  die 
mitScbiffenbedeckteSee;  im  Vordergrunde  Fussgàn- 
ger,  Reiter  und  Wagen,  nebst  dem  Scbiitzenplatze. 

Im  Absclinitt  das  Cbronogram:  DantIsCI  Coe- 

Lo  ConCorJDIà  teCta  Coronet  (1653). 

Abbildn»*  b*i  Racayn'tki  Ko.  13S.  Wiegt  in  Silber  T«/i  Sch°tt,  ud  ut 
w.hl  ..«,!,      G*li  rorhand™. 

zen,  daher  nachfolgcnde  mir  von  dem  Professor  Herro 
Hirsch  zu  Danzig  giitigst  mitgetheilte  geschicbtliche 
Notiz  uber  dieselbe  wohl  wiilkommen  sein  dtirlte. - Iohann 
Hôhn  der  altère  erscheint  auf  Danziger  Denkmunzcn 
von  1653  bis  zum  J.  1687,  vorausgesetzt  dass  er  seinen 
Namen  durch  I .  H.  andeutete.  Ausserdem  ist  nur  bekannt, 
dass  er  der  Vater  eines  gleicbnamigen  Sohnes  und  Kunst- 
genosscn  loh.  Hiïiin  gewesen  ist,  der  sich  auf  Danziger 
Denkmiinzen  seit  dem  J.  1659  durch  ]H  oder  Hôhn 
oder  h.,  itm.  bemerklich  macht.  Dieser  jiingere  Hôhn 
heirathete  1669  am  1  Octobcr,  Anna  Josina  Behr  (Toch- 
ter  George  Behr's  und  der  Florentina  von  Suchlen,  der 
letzten  dièses  Geschlechts).  Er  ward  ara  8  Mari  1678 
Kurfiirstlich  Brandenburgischer  Miinz-Eiscnschneider  in 
Preu&sen,  Pomraern  uud  in  der  Mark.  Seine  Frau  starb 
1679  am  24  Octobr;  er  heirathete  hierauf  am  28  April 
1682  Elisabeth,  Peter's  von  der  Renne  Tochter.  Sie 
starb  1685  am  19  Juni;  er  1693,  am  26  November, 
in  Langefuhr  bei  Danzig.  Von  den  Kindcrn  ist  folgendes 
zU  bemerken  «Johann  Hôhn,  gehoren  1670  den  27 
cDecember,  ward  a  us  einem  beriihmten  Medailleur,  wie 
«der  Vater  und  Grossvater  allhier  gewesen,  1697  im 
«Herbst  ein  Corporal  bei  der  Miliz;  seine  Schwester 
«Anna  Florentina  Hôhnin  geboren  1672  am  2  April, 
«ist  1690  Rômisch-katholisch  geworden ,  nach  etlichen 
«Monaten  wieder  reformirt,  ist  1697  nach  Polen  ge- 
«  zogen.  » 
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1  654. 

No.  933.  Denkmiïnze  auf  die  zweite  Jubelfcier. 
des  Abfalles  der  Stadt  Danzig   und  eines 
Theiles  von  Preussen  von  der  Ordensherr- 
schaft.    Wiegt  in  Gold  15  Dukaten,  in  Silber 
3\  Lotb.  Grosse:  27  Linien. 

Hf.  •  TEUTONICÔS  PEPULIT  VIRTUS  PRU- 
TENICA  :  PULCHRUM  NUMINIS  ET  REGIS 
CURA  TUETUR  OPUS.  (Durch  den  Mutb  der 
Preussen  ist  das  Deutsche  Jocb  abgescbiittelt. 
Gott  und  der  Konig  scbiitzen  die  scbone  That.) 
Innerbalb  eines  feinen  Lorbeerkreises,  unter  dem 
strahlenden  Namen  TfâV.  und  dem  iiber  Wolken 

• 

schwebenden,  eine  Krone  und  Scepter  tragenden 
Polnischen  Adler,  steht  auf  einem  Fussgestelle,  an 
welcbes  sicb  ein  Deutscber  Ordensschild  lehnt,  der 
Preussische  Landesadler  mit  geharnischtem  Arm 
einScbwert  schwingend,  eine  Krone  am  Halsc  und 
Kleestengel  auf  den  Fliigeln.  1m  Hintergrunde  ein 
Tbeil  der  Stadt  Danzig  nebst  der  mit  Stadten  und 
Dorfern  reich  geschmiickten  Weichselgegend  und 
der  See,  und  der  Ueberscbrift  :  PRUSSIA.  Am 
Fussgestelle  des  Medailleurs  i — h  Name. 

Rf.  In  13Reihen:  GEDANI  |  ANNQS  ANTE 
DUCENTOS  |  SUE  AUGUSTIS  (simis)D  (omi- 
ni)  CASIMIRI  |  AUSPICnS  UNIVERSA  •  PRO- 
PE  |  CUM  PRUSSIA  AB  INFANDA  |  CRU- 
QGEROR  (um)  TYRAISJNIDE  LIBE=  |  RA- 
TAE    TERTIUH  LEBERTATIS  |  SUAE  SE, 

CULUM  REGNANTE  |  IOAKNE  •  CASI- 

MIRO  |  FELICITER  ÏNCHOANTIS  |  ME- 

MOR1A  |  AN.ClDlDCIJV. 
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Zu  Deutsch:  Danzig,  welches  vor  200  Jahren 
unter  dera  Schutze  des  gnadigsten  Kônigs  Casimir 
gemeinschaftlich  mit  beinahe  ganz  Preussen  das 
unertragliche  Joch  der  Kreuzritter  abgeschiittelt  hat 
und  nun  gliicklich  das  dritte  Jahrhundcrt  unter  der 
Regierung  Johann  Casiinirs  beginnt.  Im  Jahre  1654. 

Abgvbildct  ia  d«a  Mon.  n  Or  S.  m  aock  b*i  Raciyn«ki  No.  130. 

No.  934.   Schaumûnze  Ton   5   Dukaten.  Grosse: 
20  Linien. 

Bf.  IOAN:CASIM:D:G.REX  POL  &  SUEC  : 
M:D:L-  RUS-  PRUS-  Innerhalb  eines  feinen 
Lorbeerkreises  das  gekronte  und  geharnischte  Brust- 
bild  mit  Spitzenkragen,  Orden  und  umgeschlagenem 
Gewande 

Rf.  EX  AURO  SOLroo  CIVITAS  GEDANEN- 
SIS  F1ERI  FECIT.  Innerhalh  eines  feinen  Lor- 
beerkreises die  vom  Auge  der  Vorsehung  a  us  Wolken 
bestrahlte  Stadt  Danzig;  im  Abscbmtt  der  von  Lo- 
wen  gehaltcne  VVappenschild  ,  oben  mit  einem 
Blatte  zwischen  2  Palmzweigen  geschmiïckt,  dariiber 
16  —  54. 

G    * 

AU>il4»«ff  MhRacyi.ki  Ko.  131 


1  0  5  6. 

No.  935.   Schaumûnze   mit    der  Werthzahl  5 
(Dukaten)  Grosse:  20  Linien. 

Hf.  Der  Stempel  der  vorigen  Schaumûnze. 

Rf.  5.  EX  AURO  SOLroO  CIVITAS  GEDA- 
NENSIS  FEERI  FECIT.  Wie  vorher,  nur  wird 
die  Stadt  vom  Auge  der  Vorsehung,  au*  sieben 
Wolken  bestrahlt;  oeben  dem  Stadtwappem  16—56. 
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b)  Denkmiinzen  auf  die  G efangennehmung  des 
Schwedischen  Feldmarschalls  Grafen  Ko- 
nigsmark, durch  die  Danziger,  in  Silber  1-  Loth, 

Grosse  :  1  Zoll  5  Linien.  *) 

.ti9Jiâan*j(i  m,  ■  «  i 

Der  Schwedische  Feldmarschall  und  Statthalter  von 
Bremen  und  Verden,  Graf  Konigsmark,  wurde,  dem 
Rufe  seines  Konigs  Cari  Gustav  auf  dem  Kriegszuge 
gegen  Polen  folgend ,  mit  seinem  Schifle  in  die  Nàhe 
der  Danziger  Kiiste  verschlagen,  und  hier  von  zwei  Dan- 
ziger Galliotten  «Lowe  und  Fortuna»  am  29  October 
1656  nach  kurzer  Gegcnwehr  gefangen  genommen;  er 
bheb  %in  Danzig  und  Weichsclmunde  bis  zum  Frieden 
von  Oliva  1660  in  Gewahrsam. 

Es  finden  sich  auf  dièse  Bcgebenheit  nachfolgende 
silberne  Dcnkmunzen ,  welche  jedoch  nicht  gepràgt,  son- 
dern  gegossen  und  gravirt  sind.  Die  Schrift  auf  ihnen 
erscheint  daher  vértieft. 

Ko.  936.  Hf.  HANS  CHRISTOF  GRAF  VON  KÔ- 
.      NIGSMARCK.    Das   geharnischte   BrustbUd  des 
:  Grafen  mit  umgescblagenem  Gewande. 

Rf.  Schrift  in  7  Zeilcn:  ANNO  1656  |  DEN  \% 
OCTOBER  J  VBERFELTT  |  DIE  FORTVN 
.Mr.  nt#W  6ALLI0T,  DIESEN  |  HELT.j 

la  d  r  K .  Mluummlaivg  jea  Bttlin. 


d  ganz  wie  vorher,  ohne 
8  Zeilen:  IANNO  1656  I  DEN  29 
"  OCTOBER  I  VBER  VELLT  DIE  I  FORTVN 





•)  Es  môgcn  ausstr  diesen  Stilcken  noch  andere  mit  noch 
*erderblerer  Inschrift  vorhanden  sein.  Eben  so  giebt  es 
eine  einseitige  ovale  BiJdnissmunze  (Lengnich  in  den 
Nacfarichten  Kir  Deutschland  1791  S.  1047.)  mit  Deut- 
acher  Umschrift,  die  wohl  auch  zu  Danzig  zwischen 
1656—1660  gefertigt  worden  sein  mag. 
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VND  DAS  LAVICHEN  GALLOTT  |  HERN 
GENERAL  |  KONGSMARCK  |  DEN  HELT  | 

AbbOAmmg  TaM  IX  N.  WJ 

1638. 

c)  Denkmiïnzcn  auf  verscbiedene  Begebenbeiten. 

No.  933.  Denkmiïnzc  auf  die  Jubelfeier  des 
Danziger  Gymnasiuras,  wiegt  inGold  3  Dukaten, 
in  Silber  1|  Loth,  Grosse:  21  Linien. 
Hf  FOECUNDAT  QUODCUNQUE  RIGAT. 
Springbrunnen  in  Forra  eincs  Taufcleins ,  welcher 
in  mehreren  Strahlen  ein  untcr  ihm  befindlicbes 
Blumenbect  bewassert;  auf  dem  oberen  Theile  des 
Brunncns  stebt  ein  aulgescblagcnes  Buch  zwiscben 
Wolkcn,  von  oben  vom  beiligen  Geiste  in  G  estait 
einer  befnieder  fliegenden  Taube  bestrablt. 

Rf  àkno  j  g yMnasIo  I  geD anensI  j  seC VL arI.  I 

|  POSTRIDIE    PEN  |   TECOSTES  |  XIII  |  IUMI  |. 

Aus  den  grôsseren  Bucbstaben,  ergiebt  âch  das 
Jabr  1658. 

Abbilda.g  in  àtn  Moa»ai*«  ea  Or,  g. Mi,  ittgl  M  R»cir***i  Ko.i58. 

No.  939.   Scbaumiinze    mit    der   Wertbzahl  5 
(Dukatcn).  Grosse:  17  Linien. 

Hf  IOAN  CASIMIR  •  D  G  POLON  •  &  SUEC 

REX  (im  Riicken  beginnend.)  Das  ungekrônte, 
belorbeerte  Brustbild  des  Konigs  im  Harnisch  mit 
K  rage  il,  Ordenskette  und  umgestiilagenem  Gewande, 
das  auf  der  Acbsel  dureb  ein  Juwel  zusam  m  enro- 
bai teii  wird;  damnter  ein  angedeutetes  Lowenhaupt 
mit  yortretendem  gebarnisebten  Armabscbnitt,  gnter 
welchem:  IH. 
Rf  5  EX  AURO  SOLIDO  CIVITAS  GEDA- 
NENSIS  FIERI .  F.  Innerbalb  eines  Perlenkreises 
die  von  mn*  bestrablte  Stadt;  im  Vordergrunde 
zur  linken ,  ganz  klcin,  die  Jabreszahl  1658.  lin 
Abscbnitt  das  Wappen  mit  Scbildbaltern. 
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No.  940.  Schaumiïnze   mit   der   Werthzahl:  5 
(Dukatcn).  Grosse:  17  Linien. 

Hf  "Wie  Torher. 

Rf  Ganz  wie  vorher;  jedoch  von  etwas  anderem 
Stempel,  mit  fehlender  Jahreszahl;  auch  fehlt  hinter 

FIERI  der  Ptmkt. 

iVi  ItH  Ui*uî;*L  "...       „  „  / 

Tm  K.  M>lnxkiJ.m*t  *u  Berlin.  . 

No.  941.  Schaumiïnze    ohne  Jahrzahl  und  ohne 
Werthzahl.  (von  3  Dukaten).  Grosse:  16^. 

Itf.  IOAN  CASIM  D  G  POLON  &  SUEC  REX. 
treistehendes  helorbeertes  Brustbild,  mit  breiterem 
Halskragen,  Orden  und  umgeschlagenem  Gewande, 
von  dem  jedoch  von  der  Achsel  zwei  stufenfbrmige 
mit  Franzen  besetzte  Enden  herabhangen;  unten:  I.H. 

Rf  ^EX  AURO  SOLIDO  CIVITAS  GEDA- 
NENSIS  F.  F:  Innerhalh  eines  Perlenkreises  die 
von  TVSV.  bestrahlte  Stadt,  wie  vorher. 

No.  942.  Goldene  Schaumiinre.  Grosse:  1 9  Linien. 

Hf  IOAN  : :  CAS  :  D  :  G  :  POL:  ET  SUEC  :  REX. 
Freistehendes  helorbeertes  und  geharnischtes  Brust- 
mit  breitem  Halskragen,  Orden  und  umge- 
schlagenem auf  der  Achsel  durch  ein  Juwel  fest- 
gehaltenen  Gewande.  Der  geharnischte  Arm  tritt 
hervor;  unten:  I.  H. 

Rf.  REGIA  CIVITAS  GEDANENSIS.  Innerhalb 
eines  Perlenkreises  die  vom  Auge  der  Vorsehung 
nJ-N,  ans  Wolken  bestrahlte  Stadt.  Im  Ahschnitt  fehlt 
das  Stadtwappen,  dagegen  sieht  man  hier  gekreuzt 
<w,hJS^&*beer-i^  darunter:  I.H. 

Das  Brustbild  ist  auftallend  nachlassig  gearbeitet. 

Die  drei  letzten  Stiïcke,  wenn  gleich  ohne  Jahreszahl , 
scheinen  doch  ihrem  Stile  nach,  in  das  J.  1658  zu  fallen. 
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i«S9. 

No.  943.  Denkmiïnze  auf  die  Wiedereinnahme 
der  Festung  Haupt  durch  die  Danziger. 

Wahrend  des  ersten  Schwedisch-Polnischen  Krieges 
zwischen  1626 —  1635,  batte  die  Stadt  Danzig  zum 
Schutze  des  Danziger  Werders  und  der  Schiflahrt  auf  der 
Weichsel,  an  der  Stelle,  wo  sich  letztere  in  zweiArme 
theilt  (die  Montauer  Spitze),  eine  Schanze  anlegen  lasse n, 
die  man  das  Haupt  nannte.  Sie  wurde  in  dem  neuen 
Kriege  Cari  Gustav's  mit  Polen,  von  der  Stadt  im 
J.  1656  erneuert  und  mit  200  Mann  besetzt ,  allein 
schon  im  Februar  1657  ward  sie  von  den  Scbweden 
belagert  und  eingenommen.  Durcb  Erweiterung  der  Fe- 
stungswerkc  gelangte  Haupt  zu  bober  Bcdeutung.  Es 
nabm  eine  Besatzung  von  2000  Schweden  auf,  die  von 
hieraus  die  Umgegend  brandschatzten  und  allen  Handel 
auf  der  Weichsel  sperrten.  Erst  im  J.  1659,  nachdem 
Cari  Gustav  sich  gegçn  die  Danen  batte  w  end  en  mùssen, 
riickten  die  Danziger  am  1  4  September  unter  dem  Ober- 
sten  Winter  mit  7000  Mann  vor  Haupt;  der  Polni- 
sebe  Feldberr  Lubomirski  sebickte  einige  Verstarkung  • 
und  so  konnte  die  Belagerung  beginnen.  In  dem  acht- 
stundigen  Gefecbte  am  4  October.  batten  die  Schweden 
einen  Verlust  von  1  56  Mann.  Die  Festung  wurde  nun- 
mebr  beschossen.  Am  1 6  Decemb.  eroberte  der  Major 
Tomson  das  letzte  Au&senwerk,  die  Schmerblockische 
Schanze.  Nachdem  aile  Hauser  in  der  Festung  zerstôrt, 
die  Schwediscbe  Besatzung  aber  mit  jedem  Tage  mehr 
scbmolz,  und  nunmehr  am  18  December  die  Danziger 
einen  Haùptsturm  unternebmen  wollten,  bielt  derSchwe- 
dische  Kommandant  um  freien  Abzug  an ,  der  ihm  auch 
zugestanden  wurde.  Am  Tage  der  Uebergabe  kam  Konig 
Johann  Casimir  mit  seine.r  Gemahlin  im  Lager  an 
und  bestebtigte  mit  Wohlgefallen  die  von  den  Danzigera 
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angelegten  Lau%r<iben  und  Redouten.  Am  22  Dccember 
zogen  die  Schweden  ah;  sie  waren  von  1500  Mann  auf 
400  Mann  zusammengeschmolzen.  Die  Danziger  besetz- 
ten  die  Festung  feicrauf  mit  1500  Mann  zu  Ross  und 
zu  Fuss  unter  Anfiihrung  des  Oberstlieutenants  Siewers. 

Nach  dem  Frieden  von  Oliva  wurde  in  dieser  Festung 
von  den  Danzigern  nur  eine  Besatzung  von  500  Mann 
unterhalten,  bis  der  Magistrat  beschloss,  sie  ganzlich  scblei- 
fen  zu  lassen. 

Auf  die  Erobenmg  ira  J.  1659  lies*  die  Stadt  fol- 
gende  schône  Denkmùnze  pràgen. 

Hf.  Schrift  in  17  Zeilen:  |  DEO.  |  OPT:MAX. 
AUSPICE.  |  REGE.  |  COINAT1BUS .  FIDELÏUM 
CIVIUM.  |  CORAM  ADSP1RAISTE  1 1M  US  EN- 
TE E  PROPIÎNQUO.  EXERCITV.  POL°  :  |  SUB 
FELICI .  DUCTU  .  LUBOMIRSCI .  HEROIS .  | 
IN  DEÇUS .  OPERIS .  PARITER  ET  TUTE- 

u  .{  LAM  |  hAUPTUM.  |  AD.  D1VERGIA.  VIS- 
TULAE  m  NERINGA .  SITUM  |  FAMA .  AC. 
MUNITV .  CELEBRE .  I  INGENS .  EN  UTRAM- 
QUE .  PARTEM .  MOMENTUM  |  ARMIS .  LA- 
BORE  .  CONSTANTIA.  |  GEDANENSIl  JM. 
1  PRESSUM  .  FATIGATUM  o  SUBACTUM 
JDEDITIONEM .  FECIT .  |  DIE .  XXU .  DE- 

CEM£RIS.A  CIOIOCLIX.  |    Darunter  der  von 
'Lôwen  gehaltene  Danziger  Wappenschild. 


RJ.  CAUSA .  DEO .  PLACUIT .  SED .  ET .  ARMA. 
ltfii<r  TUEMTA .  CAUSAM.  Ansicbt  der  Festung  Haupt 
und  der  Umgegend  nebst  den  Laufgraben  der  Be- 
lagerer;   unten   ein  Kompass,  neben  wekhem  des 
Medailleurs  hohn  Name. 

Kiiit  *chun«  AbbiIduHR  lind*t  tich  in  K'ihltr'j  Mftnzbr  lustigungrn  v.  17  14 
ilflOl*  S.  SU*)  ameh  bu  Racayâiki  V*.  143. 

— — :  :  


*)  Bel  dieser  ist  der  Name  des  Medailleurs  hohn  au&gelassen. 
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1  6  G  0. 

d)  Denkroiinzen  auf  den  Frieden  ru  Oliva. 

Dcr  lang  ersehnte  endlich  in  der  Nacht  vom  2  bis 
3  Mai  1660  erfolgtc  Abschluss  des«Friedens  zu  Oliva 
war  das  Zeichcn  zu  grossen  Freudenbezeugungcn.  Noch 
in  derselben  Nacht  stimmte  der  Abt.  unter  dem  Donner 
der  Kanonen  mit  vollstandiger  Musik  das  Tedeunl  an. 
Ein  Trompeter  eilte  nach  der  Stadt  und  die  Glocken 
verkundeten  den  noch  scnlummernden  Bewobnern  das  firohe 
Ereigniss.  Der  dritte  Mai  war  der  "allgemeinen  Freude 
und  dem  Jubel  gewidmct.  Der  Kbnig  eilte  froh  von 
Danzig  in  seine  Hauptstadt  zuriïck.  Die  Stadt  Danzig 
verewigte  dièse  Begebenbeit  durcb  folgende  zum  Theil 
sebr  schône  Denkmunzen.  *) 

No.  944.  Grosse  Denkmiinze  in  Silber  von  Job. 
Hobn  sen:  Wiegt  141  Schott,  aucb  U  Scbott. 
Grosse:  3  Zoll. 

fff  *  PECTORA  QUO  REGUM,  COEUNT  QUO 
VULNERA  SECLI,  EN  FELIX  OLEUM  PA- 
CIS  OLIVA  DEDIT.  (Deutscb:  Oliva  wo  sicb 
nicbt  nur  die  Herzen  der  Konige,  sondern  aucb  die 
Wunden  der  Zeit  zusammenfugen,  bat  das  begliik- 
kende  Friedensol  gegeben.)  Die  Stadt  Danzig  an 
der  mit  Scbiiïen  bedeckten  See;  in  der  liegenden 

 • 

*)  Man  wird  es  in  der  Ordnung  finden,  dass  die  in  Schwe- 
den  auf  den  Friedens&chlu&s  gescblagene  kleine  Denk- 
miinze ,  abgebildet  im  Groschenkabinet  No.  H6,  und 
die  von  Raczyriski  No.  150  mitgetheilte ,  hier  nicbt 
aufgenommen  sind ,  da  sie  weder  von  der  Stadt  Danzig 
ausgingen ,  noch  zu  derselben  in  irgend  einer  Bezie- 
hung  stehen.  Hiernachst  giebt  es  am  h  noch  eine  grosse 
Olivaer  Friedens-Gedachtnissmunze  mit  dem  Bildnisse 
des  grossen  Kurfurston  Friedrich  Wilhelm,  die  jedoeb 
von  einem  gewissen  Franck  erst  im  vorigen  Jahr- 
hundert  angefertigt  worden  ist. 
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■ 

Landscbaft  zwei  Pfluger.  ho  Vordergrunde  kniet 
betend,  vor  einem  fruchtbeladenen  Olivcnbauuie , 
eine  weibliche  Gestalt.  Ganz  oben  der  «trablende 
Name  nflTV,  ûber  der  ans  Wolken  strablenden 
Sonne  und  der  umwolkten  Mondsichel. 

An  dem  Hintertheile  eine*  der  Schiffe  der  Name 
des  Me<J  ailleurs  i — h. 

Rf.  •  PACIS  OLIVENSIS  ANNO  Ml  3CLX  III 
MAii  AD  GEDANUM  IN  PRUSSIA  CON- 
CLUSA  MON  UMENTUM  (Denkmal  des  am 
3  Mai  1660  zu  Oliva  bei  Danzig  geschlos- 
scnen  Friedens.)  Ansicht  des  Klosters  Oliva  mit 
umb'egender  Gegend,  im  Hintergrunde  hinter  An- 
boben,  die  Thiïrme  der  Stadt  Danzig.  Oben  in 
Wolken  balten  zwei  Engel  mit  Palm-  und  Lor- 
becrreis  verseben,  ein  Band  mit  vier  Herzen  (an- 
deutend  Polen,  Schweden,  Oesterreicb  und  Branden- 
burg).  Ganz  oben  eine  Taube  mit  dem  Friedens- 
zeichen:  einem  Palmzweige. 

AlLildang  b«i  Oelrichi  Ko.  XVI,  anch  b«i  Racsyîilci  No.  147. 

fo.  945.  Von  lob.  Hobn  sen.  Grosse:  3  Zoll. 

Hf.  IN  VERA  V1TAM  NOS  RELIGIONE  PER 
OMNEM  CEU  PUPILLAM  OCULI  PROTE- 
GE CHRISTE  TUI,  innere  Umscbrift  :  CUSTO- 
DI  MEUT  PUP— ILLAM  OCULI. ps.  n.Auf 
bluraigtem  Grunde  eine  Saule  auf  einem  Fussgestelle, 
an  dem  die  Bucbstaben  :  •  V  •  D  •  M  •  I .  iî*;  auf  der 
Saule  sellât  ein  Auge  mit  der  Bcischriit:  RELIGIO. 
Vor  der  Saule  k  ni  end  und  dieselbe  umarmend  ein 
Frauenzimmer,  mit  der  Rechten  einen  Kelch  baltend; 
im  Hintergrunde  Ansicht  der  Stadt  Danzig.  Oben,  in 
Wolken  das  strablende  Auge  der  Vorsehung,  mit  der 
Unterscbrift:  PER  VIGEU  |  UMDEI  .Des  Kiinst- 
lers  Name:  m  stebt  an  dem  Fussgestelle  der  Saule. 


17 
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Rf.  FFR  PATIENTER  OMIS  CONSTANTI 
PECTORE  SPERA  UN  GOELO  FIDEI  CER- 
TA  CORONA  DATUR  In  einem  zweiràdrigen 
Wagen,  gezogen  von  zwei  Frauenzimmern,  der  Reli- 
gion mit  einem  Kreuze  und  der  Geduld  (?)  mit  einer 
Taube  (?)  sitzt  die  Bestandigkeit,  mit  der  Rechten 
eine  Saule,  mit  der  Linken  einen  Palmzweig  haltend. 
Auf  dem  Vordergestelle  kniet  ein  auf  zwei  Trom- 
peten  blasender  Engel ,  iiber  ihm  eine  Hand  aus 
Wolken  eine  Krone  haltend.  Im  Abschnitt:  |  CON- 
STANTIA  |  TR1UMPHANS.  | 

Ht  eine  Imher  niebt  Li-kannt  geweicnc  Deakm&nxe. 

No.  946.  (Von  lob.  Hohn  sen:  und  S.  Dadler)  In 
Silber  3,455  Loth. 

Hf.  PAX  CUM  1USTITIA  FORA,  TEMPLA 
ET  RURA  CORONAT.  Der  Friede,  in  der  Lin- 
ken den  geflîigeltcn  Mercurstab ,  einen  Palmzweig, 
Blumen  und  Aehren  haltend,  umarint  die  gekronte 
Gerechtigkeit,  welchc  in  der  Rechten  ein  von  Ban- 
dera umflattertes  Schwerdt  tràgt  ;  vor  diesen  Figuren 
stehen  zwei  Tafcln  mit  der  Inschrift:  PROXÎD 
DEO,  unten  die  Namcn  der  Kûnstlcr:  i  n  (Iohann 
Hohn)  und  s  d  (Sébastian  Dadler). 

Rf  9  FELIX  TERRA  FIDES  PIETATI  UBI 
IUINCTA  TRIUMPHA T.  Auf  einer  blumigten 
Anhohe  reichen  sich  die  Treue  mit  einem  bliihendeix 
Zweige,  und  die  Gotlesfurcht,  welehe  das  strahlcnde 
Gottcs-Auge  auf  einem  Scepter  hiilt,  die  Hande; 
daruber  der  stralilende  Name  mïT.  Im  Hintcr- 
grundc  die  Ansieht  der  Stadt  Danzig. 

Abbildong  bei  Racsynxki  No.  HH. 

No.  947.  Von  loh.  Hohn  sen. 

•  Hf.  Wïe  vorher;  es  felilen  auf  dem  Fussgestelle  die 
Blumenzieratlien.  Der  Mercurstab  geht  hinter  Pax 
in  die   Schrift  hinein,   und   verschlingt  sich  der 
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Flûgel  mit:  C  im  Worte:  CUM.  Auf  der  Gesetzcs- 
tafel  steht  zwar  i  H ,  aber  es  fehlt  der  ÎName  des 
Medailleurs:  s  d. 
Rf.  Unterscliiede  sind:  in  der  aus  kleinen  Bogen 
mit  Kleeblattern  vcrzierten  Randumfàssung  feblen 
die  in  jedem  Bogen  vorkommenden  Rosetten  :  & , 
statt  dessen  erscbeint  hier  eine  Spitze  mit  Punkt; 
der  Blumenzierratb  zwiscben  den  Fiissen  der  beiden 
Figuren  weicht  gànzlich  ab.  Der  strablende  Name 
PfirV  steht  fast  zwischen  der  Schrift,  es  fehlt  dieser 
auch  die  Schlussrosette  hinter  dem  Worte  Triumphat. 


Bi«»t  n  hlO,  bcxK-ht  die**  OedâchtnuMnu>«  irrthimlich  ami  den  im  J. 
164*  zo  Mftaitfr  gnchluwvnca  Fn><lcn. 

No.  948.  Von  Ioh.  Hôhn  sen:  in  Gold  von  6 
Dukaten,  auch  in  Silber  1,22  Loth  schwer. 
Hf.  IOAN  CASIM  D  G  REX  POL  fc  SUEC 
M  D  L  R  PRUS  •  Des  Kiinigs  freistehendes  be- 
lorbeertes  Brustbild  im  Harnisch ,  mit  Halskragen, 
Orden  und  umgeschlagenem  Gewande,  welches  auf 
der  Aciisel  von  einem  Edelstein  viher  eincm  Lo- 
wenhaupte  festgehalten  wird;  am  Absclmitt  des  Ar- 
mes:  .  i .  u  . 

Rf.  JP  PAX  AETER1NA  AD  GEDAN:A°CD 
DCLX  1IÏ  MAII  CONDITA  Innerhalb  eines 
feinen  Lorbcerkranzes  Ansicht  der  Stadt  Danzig, 
uber  der  ein  gekronter  Adler  zwischen  Wolken, 
einen  Kranz  im  Schnabel  herniedertragt.  Im  Ab- 
itt  gekreuzt,  ein  Palm-  und  ein  Lorbeerzweig  ; 
darunter:  i  H. 

Abwb.  im  Cnt.  du  C.b  Imp.  S  5*),  bri  R  ac.y  li.ki  9*  143.  (Wird  ro» 
«ad»,  .No.  C2S1  «If  Tbalrr  b^hr.rW) 

No.  949.  Von  Ioh.  Hohn  jun:  In  Gold  zu  50 
Dukaten,  in  Silber  7  Loth.  Grosse  3  Zoll 
3  Linien. 

Hf.  Jt  POST  BELLUM  PLENA  SURGIT  PAX 
AUREA  MESSE  .  HINC  SPERAT  MER1TAM 
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GEDANI  CONSTANTIA  FRUGEM.  Innerhalb 
eines  feinen  Kranzes  die  Ansicht  der  Stadt  Danzig 
mit  ihren  Festungswerken,  iiber  welche  ein  Regen- 
bogen  sich  ausspannt;  dahinter  die  durch  Wolken 
strahlende  Sonne.  Vor  der  Stadt  die  Weiclisel,  auf 
welciier  derselben  SchiiTe  zufahren.  G  an*  im  Vor- 
dergrunde  ein  umzauntes  Aehrenfeld,  in  welchem 
verschiedene  Waffen  verborgen  hegen.  Im  Abschnitt 
die  verschlungene  Namenschiffer:  £fc  (Ioh.  Hëhn.) 
Rf.  Innerhalb  eines  feinen  Kranzes  folgende  Inschrift 
in  1  7  Zeilen  :  PACI  |  PERPETUA  |  POST 
ALTERNATAS  SECULO  |  INTER  |  POLO- 
ÏSLAM  SUECIAMQUE  |  INDUCIAS  ET  MOX 
BELLA  |  AUSPICIIS  |  DEI  TER:  OPT:  (imi) 
MAX .  (imi)  |  INVICTAQUE  VIRTUTE  |  IO- 
ANNIS  CASIMIRI  |  PII  FELICIS  PACDFICI  | 
ANNO  Q3I3CLX  |  DA1NTISQ  ET  CIRCA 
ILLAM  |  TRACTATA  |  FELICITERQ  (ue) 
III  MAII  CONCLUSAE  |  EADEM  CIVITAS 
LATA  LUBEISS  |  CONSECRAVIT.  |  Darunter 
der  von  Lôwen  gehaltene  Wappenschild  der  Stadt. 

AlibUdang  bri  Raciyntki  No.  144. 

o.  950.  Von  Ioh.  Hôhn  jun.;  in  Gold  von  6 
Dukaten,  auch  in  Silber.  Grosse  2  Zoll. 
Hf  IOAN:CAS.D  G:POL  &  SUEC:REX  M 
D  •  L  •  RUS  :  PR  US  :  Innerhalb  eines  feinen  Lor- 
beerkreises  des  Kônigs  gekrontes  belorbeertes  und 
geharnischtes  Brustbild,  mit  grossem  gestickten  Kra- 
gen,  und  umgesrlilagenem  Gewande;  auf  der  Achsel 
cin  Lôwenkopf,  unter  welchem  Andeutungen  eines 
Roraischen  Gewandes.  Unten:  h-iUN-  (I.  Hôhn 
junior.) 

Rf  PAX  ATERNA  AD  GEDAN  :  A  CDD 
CLX  III  MAII  CONDITA  •  Innerhalb  eines 
feinen  Kettenki  eises  Ansicht  der  Stadt,  mit  ihren 
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Umgebungen,  im  Hintergrunde  Weichselmiïnde ,  im 
Vordergronde  dcr  Schiessplatz  mit  der  Slange. 
Ueber  der  Stadt  schwebt  ein  Adier,  einen  Lorbeer- 
und  einen  Palmzweig ,  beide  iibers  Kreuz  gelegt , 
im  Scbnabel  tragend, —  Nachahmung  von  N°  948  ; 

vortreffliche  Arbeit. 

■ 

Abjçtb.  hn  Raci  jrâ»k  1  No.  146.  S.immlang  dn  Danxigcr  Gymnasium». 

No.  951.  Friedensdenkmiinze  von  lob.  Hôhn  jan. 
wiegt  in  Silber  0,84  Lotb. 
H/.  IOANNES  CASIMIR,  D  G  POL  &  SUEC 
REX;  unten  :  h .  iun.  Des  Kônigs  Brustbild  mit  Lor- 
beerkanz ,  m  langen  Haaren ,  mit  umgeschlagenem 
Gewand ,  unter  welcbem  vorn  der  Vliess-Orden 
sichtbar  wird. 

Rf.  PAX  CASIMIRIANA  Ansicht  des  Klosters 
OU  va,  zwischen  zwei  Olivenbàumen.  Im  Abscbnitt: 
ANNO  MDCLX  |  ffl  MAII  |  .  Die  Welterfabnen 
siebt  man  von  der  linken  Seite. 

No.  952.  Vorstchende  Denkmiinze  von  anderera,  etwas 
grosserem  Stempel;  auf  der  Hs.  verschieden  durch 
die  auch  die  Brust  herabhangende  lângere  Haarlockc; 
auf  der  Rs.  durch  die  links  gekebrten  Wetterfahnen 
der  Abtei,  und  durch  die  abweichende  Darstellung 
der  neben  der  Kircbe  stehenden  Olivenstraucher. 

AJ>bildi»ff  bci  R  a  es  y  n  •  k  i  Ko.  1*9l 

No.  953.  Von  Johann  Bensheim  in  Gold,  Silber 
und  Zinn#).  (Grosse  2  Zoll  4  L.) 

H/.  FULMINIBUS  PO-SITIS  URBS  LAURI — 
GERMEN  ADORat.  Ansicht  der  Stadt,  im  Hin- 
tergrunde  die  Weichsel  mit  der  von  SchifFen  bc- 
lebten  Sec  ;  im  Vordergrunde  Fahrende,  Reiter  und 
Fussgiinger  ;  in  der  rechten  Ecke  ganz  klein  :  i  b  . 

*)  Aile  Werke  dièses  Rûnstlers  zeichnen  sich  durch  vor- 
treriliche  Ausfiihrujig  aus. 
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(Joh.  Bensheim.)  Im  Abschnitt  eine  zierliche  Ein- 
fassung  zwischen  zweien  nach  auswarts  schreitenden 
Lôwen,  in  welcher:  GEDA3NUM.  Ueber  der  Sladt 
schwebt  zwischen  Wolken  der  Polnische  gekronte 
Adler,  in  der  linken  Klaue  eincu  Lorbeerkranz  in 
der  rechtcn  einen  Oli  venzweig  baltend ,  bestralilt 
von  dem  Namen  Jehova's. 

Rf.  IAM  VENU  POSUERE.  Innerhalb  eines  fei- 
nen  Lorbeerkreises ,  der  mit  grossen  und  kleinen 
Scbiffen  angefiillte  Hafen  der  Stadt  Danzig  mit  der 
Festung  Weicliselmiinde;  darubex  die  in  Wolken 
strablcndc  Sonne.  Mitten  im  Vordergrunde  des  Kun- 
stlers  Namc  I  B(cnsheim.) 

AM.ildong  bci  R  a ciy  lis  k  i ,  No  151. 

No.  954.  Hf  FULMINE  DEPOSITO.  Innerhalb  ei- 
nes feinen  Lorbeerkranzes,  Ansicht  der  Stadt  ohne 
Hintergrund;  im  Vordergrunde  lebhafter  Verkehr, 
im  Abschnitt  nur:  .  I .  B  .  Ueber  der  Stadt  schwebt 
ein  gckronter  grosscr  Adler  in  Wolken  mit  eincm 
Lorbeerkranze  und  einem  Olivenzweige ,  dariiber 
der  strahlende  Naine  PVH*.  Ailes  ist  weit  grijsser 
als  auf  der  vorigen  Dcnkmunze. 
Rf  Der  vorige  Stempel. 

e)  Denkiiiiinzen  aus  verschicdcnen  Veranlassungeu. 

1666. 

No.-  955.  Schaumiinze  von  Joh.  Hohn  dem  j u n- 
gercn,  von  3  Dukaten.  Grasse  \\  Zoll. 

llf  10AN .  CASIM .  DG POL ,  &  SUEC .  REX. 

Des  Kûnigs  freistehendes  belorbeertes  Brustbild  mit 
breitcm  gcstir.kten  Kragcn ,  einer  in  zwei  Lmgen 
Endcn  auf  die  Brust  herabhangenden  Halsbinde,  mit 
umgeschlagencm  Gewandc,  von  dem  ein  Ende  mit 
Franzen  von  der  Achsel  herabhangt;  unten:  11. 
(Job.  Hohn.) 
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Rf  REGIA  CIVITAS  GEDANENSK  FIERI FEC. 
Innerbalb  eines  Perlcncirkels ,  Ansicht  der  Stadt 
vom  Namen  PlirV  bestrablt;  im  Abschnitt  aufblu- 
migtem  Grunde,  der  von  Lôwen  gehaltenc  Wap- 
penscbild,  daneben  16 — 66  (sehr  fein.) 

Ohne  Jahrvszakl. 

No.  956.  Schaumiïnze  von  3  Dukaten,  von  dem- 
selben  Kiinstler.  Grosse  1|  Zoll. 

Hf  IOAN  CASIMIR  9  D  G  POL  POL  &  SUEC 
REX-  Freistebcndes  belorbeertes  Brustbild  wic  vor- 
ber,  ebenfalls  mit  einer  vorn  in  zwei  Endcn  lang 
berabbangendcn  gestickten  Halsbinde,  untcr  welcbcr 
das  goldene  Vliess  an  einer  diinnen  Kcttc  bervor- 
tritt;  mit  umgescblagenem  Gewandc,  und  angedeu- 
tetem  Arme;  unter  welchem  ^  (Job  Hobn). 

Rf.  REGIA  CIVITAS  GEDAÎNEINS  :  FIERI  FEC. 
Sonst  wie  vorher,  mit  feblender  JahreszabL. 

No.  957.  Scbaumùnze  von  3  Dukaten,  obne  Na- 
men des  Stempelscbneidcrs.  Grosse  17  Linicn. 

Hf  IOAN  CASIM  DG  —  POL  &  SUEC  REX 
(Im  Riicken  des  Brustbildes  bcginnend.)  Freiste- 
bendes  belorbeertes  Brustbild  wie  vorber;  von  der 
Acbsel  hângt  ein  befranztcs  Ende  berab,  vom  Arm- 
abschnitt  ist  daher  nicbts  sicblbar. 

Rf  *EX  AURO  SOLIDO  CIVITAS  GEDANENS 
FF.  Sonst  wic  vorhcr  mit  fehlender  Jabrcszahî. 

Wabrend  der  Regierung  des  Konigs  Jobann  Ca- 
simir durften  aucb  noch  folgende  allgemeinere  Gedacbt- 
nissmunzen  von  Jobann  Hobn  und  seincn  Zcitgenossen 
gefertigt  worden  sein,  die  um  so  mebr  cinen  Platz  bier 
verdienen,  da  sie  meist  mit  der  Ansicbt  der  Stadt  ver- 
sehen  sind. 
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No  958.  Danziger  silberne  Hochzeitgeschenk- 
Denkmiinze;  wiegt  5  Loth. 
Man  hat  dièse  Denkmiinze  bisher  obne  allen  Grand 
auf  die  im  Jabre  1646  stattgefundene  Verraàhlung  des 
Kônigs  Wladislaw  bezieben  wollen.  INacb  meiner  Ueber- 
zeugung  hat  sie  jedoch  wie  mehrere  ahnliche  spater  tin- 
ter Johann  Casimir  zu  Danzig  gepràgte  Schaumiïnzen, 
lediglich  zu  Hochzeitsgeschenken  gedient  und  fallt ,  von 
Johann  Hobn  dem  alteren  gefertigt,  in  die  Zeit  Johann 
Casimirs. 

Hf.  PALMA  VELUT  PALMAM  CEV  CASTA 

COLUMBACOLUMBU:  SIC  VERO  CONIUX 

COISIIKÎË  AMORE  COLS.  Ansicht  der  Stadt 
Danzig ,  im  Vordergrunde  zwei  Palmhaume ,  zwi- 
schen  welchcn  zwei  verschlungene  Hànde  eine  Blume 
halten.  Dariiber  schwebt  in  "Wolken  der  heilige 
Geist  in  Gestâlt  einer  Taube.  Im  Abschnitt  ein 
Ring,  in  welchem  sich  zwei  Tauben  schnabeln. 
Die  Einfassung  bildet  eine  Kette  verschlungener 
Hiinde,  zwischen  welchen  Blumen.  Die  aussere  Ein- 
fassung besteht  aus  fiinfblattrigen  Rosen. 
Rf.  CONIUGniM  FOECU3NDAT  AMOR  LABO- 
RATQ  SECUÎSDAT.  DITAT  IDEM  COELO 
GRATTA  LAPSA  DEI.  Auf  blumigtem  Grande 
stehen  in  lcichten  Gewândern,  ein  Mann  mit  dem 
Spaten  und  eine  Frau  mit  der  Spindcl,  und  halten 
zwischen  sich  ein  Kissen  empor,  auf  welchem  zwei 
brennende  Herzen  rahen ,  ùber  denen  eine  H  and 
den  schiitzenden  Bogen  hait..  Die  beiden  Hànde  des 
Paares  sind  durch  eine  mit  einem  Schloss  verse- 
hene  Kette  verbnnden.  Neben  ihnen  erscheint  ein 
sich  an  dem  Paare  haltendes  Kind,  das  wiederam 
auf  einer  Kette  steht,  welche  die  Fiis.sc  des  Paares 
rerbindet.  An  der  Spatenflàche  des  Kûnstlers  I H 
Name. 
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No.  959.  Ein  anderer  Stempel  befindet  sieb  bet  Ra- 
czynski,  Tom  Q  S.  70,  abgebildet  urid  ist  von  dem 
vorbergebenden  nur  dadurcb  unterscbieden,  dass  auf 
der  Rs.  an  dcr  Spatenuacbe  die  Namen  zweier 
Kunstler  S  D  und  I  K  (ricbtiger  I  H)  angedeutet 
sind. 

No.  960.  Danziger  Hocbzeitsmiïnze  Ton  Jobann 
Hohn,  wiegt  in  Sîlber  3  Lotb,  aucb  2  Lotb. 
Grosse:  2  Zoll. 

Hf.  V1RI  DELIGITE  UXORES  VESTRAS ,  SI- 
CUT  &  CHRIST©  DILEXIT  ECCLES:  Ein 
Brautpaar  in  der  um  1660  iïblicben  Tracht,  ver- 
einigt  seine  Hande  vor  einera  kleinen  Tiscbe  (Ai- 
tare)  iiber  welcbem  ein  Engel  das  heilige  Oel  aus- 
giesst;  zwei  andere  Engel  in  Wolken  schweben 
bernieder,  um  das  Paar  zu  krônen,  welcbes  von  oben 
durcb  den  beiligen  Geist  in  Gestalt  einer  Taube 
aus  Wolken  bestrablt  wird. 

Rf.  SICUT  ECCLESIA  SE  SUBYCIT  CHRISTO, 
ITA  &  UXORES  SUIS  VIRIS.  Ansicbt  der 
Stadt  Danzig,  iiber  welcber  zwei  zierlicb  bekleîdete 
Arme  aus  Wolken  ein  vor  zwei  gekreuzten  Myr- 
tbenzweigen  scbwebendes  Herz  bal t en.  Oben  in  ei- 
nem  strablenden  Kreise:  t()$. 

No.  961.  Silberne  Hocbzeitsmiinze  mit  dem  vorigen  Stem- 
pel und  binzugefiigtem  Namen  des  Stempelscbnei- 
ders  I  —  H  neben  dem  kleinen  Altare  auf  der  Hs. 

No.  962.  Kleinere  silberne  Danziger  Hocb- 
zeitsmiinze von  Jobann  Bensbeim.  Gewicht: 
1,18  Loth;  Grosse:  17  Linien. 

Hf.  LIEB  IST  DIE  BEST  VICTORIA.  Innerbalb 
eines  fcinen  Myrthen-  oder  Lorbeerkranzes  reicht 
noter  einem  Tbronbimmel ,  ein  Brautpaar ,  in  der 
Tracbt  genau  wie  auf  der  vorigen  Miïnze,  sicb  die 

18 
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Hânde.  Im  Abschmtt  schn.ibeln  âch  zwischen  Blu- 
men  ewei  Tauben. 

Rf.  AMOR  VI3NCIT  OMNIA.  Auf  blumigtem 
Grunde  Amor  mit  Pfeil  und  Kôcher  auf  einem 
Lovren  reitend.  Im  Abscbnitt  ein  Herz  auf  einem 
Palm-,  und  einem  Eicbenzweige  (?),  welche  ge- 
kreuzt  aind. 

(Fartsetxung  folgt.)   ^  "LfcL 

A.  V nssberg. 
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NOTICE 

SUR  UNE  INSCRIPTION  CUNÉIFORME  TROUVEE  À  NIHROUD. 

(La  à  le  séance  du  £  février  1848.) 

Une  découverte  importante  laite  aux  environs  des  ruines 
de  Ninive,  quatre  nouveaux  palais  assyriens  ajoutes  à  ceux 
de  Khorsabad,  un  album  de  dessins  et  d'inscriptions,  dont 
la  richesse  dépasse  les  espérances  qu'avaient  fait  naître 
les  articles  de  journaux  dont  cette  découverte  a  été  le 
sujet,  tout  cela  a  déjà  retenti  dans  l'Europe.  Le  nom  de 
Mr  Layard  vient  de  prendre  place  à  côte'  de  celui  de 
Botta,  parmi  les  archéologues -voyageurs  dont  le  zèle  in- 
fatigable enrichit  la  science  de  monuments  antiques  et 
peut-être  de  quelques  fragments  d'histoire  authentique  de 
l'Assyrie,  car  les  palais  de  Nimroud  sont  couverts  d'in- 
scriptions comme  ceux  de  Khorsabad,  ou  comme  les  ro- 
chers de  Bisutoun,  qui  nous  révélèrent  dernièrement  un 
pamphlet  historique  du  Roi  Darius. 

Mr  Layard,  attache  à  l'ambassade  anglaise  à  Constan- 
tinople ,  a  fait  un  long  séjour  dans  l'Asie  occideutale, 
mais  ce  n'est  qu'en  1846  et  1847  qtul  a  déblayé  les 
superbes  monuments  ériges  par  les  rois  d'Assyrie.  Le* 
matériaux  rassemblés  par  ce  voyageur  ne  sont  pas  encore 


Digitized  by  Google 


—  140  - 

publics  et  ce  n'est  que  d'après  quelques  lettres  de  Fau- 
teur et  sur  un  rapport  fait  à  l'Académie  des  Inscriptions 
de  Paris ,  par  Mr  Felk  Lajard ,  que  nous  connaissons 
l'importance  des  découvertes  à  Nimroud. 

Les  ruines  de  Nimroud,  selon  Mr  Lajard,  appar- 
tiennent à  une  période  qui  constaterait  les  six  ou  sept 
derniers  siècles  de  l'existence  de  l'empire  assyrien;  cette 
période  remonterait ,  par  conséquent ,  au  onzième  ou  au 
douzième  siècle  qui  précéda  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
c'est-à-dire,  à  une  époque  postérieure  de  cent  ou  de  deux 
cents  ans  environ,  à  la  guerre  de  Troie.  Lors  même 
que  cette  date  paraîtrait  trop  reculée,  toujours  faudrait- 
il  reconnaître  que  les  sculptures  des  quatre  palais  de 
Nimroud  sont  antérieures  à  la  conquête  de  l'empire  assy- 
rien par  Cyrus. 

Considérées  sous  le  rapport  du  style  et  de  l'histoire  de 
l'art ,  ces  ruines  n'offrent  pas  un  moindre  intérêt.  Les 
has- reliefs  du  plus  ancien  de  ces  palais,  dit  Mr  Félix 
Lajard,  sont,  jusqu'à  ce  moment,  ce  que  l'antiquité  as- 
syrienne nous  a  légué  de  plus  parfait;  ils  laissent  bien 
au-dessous  deux  les  sculptures  de  Khorsabad. 

Rien  n'ayant  été  publié  encore  en  fait  de  monuments 
de  Nimroud ,  et  cette  publication  devant  sans  doute  se 
faire  attendre  encore  quelque  temps,  je  m'applaudis  de 
pouvoir  présenter  à  la  Société  un  fragment  d  une  inscrip- 
tion cunéiforme,  la  première  connue,  de  Nimroud,  prise 
en  1845,  par  un  voyageur  russe,  et  qui  donna  lieu  à 
la  belle  découverte  de  Mr  Layard.  C'est  Mr  Dittel,  ac- 
tuellement professeur  des  langues  orientales  à  l'Université 
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de  St.  Pétersbourg,  qui  apporta  cette  inscription  de  ses 

voyages  en  Orient,  entrepris  pur  Tordre  de  Mr  le  Mi- 
nistre de  l'instruction  publique.  Pendant  un  court  séjour 
à  Nimroud,  Mr  Dittel  fît  déblayer  un  tumulus  et  y 
trouva  la  pierre  sur  laquelle  est  gravée  cette  inscription 
cunéiforme.  Le  temps  et  les  moyens  pour  continuer  ces 
recherches  ayant  manque'  à  notre  voyageur,  il  abandonna 
les  fouilles  qui  pouvaient  promettre  la  découverte  d'un 
nouveau  Khorsabad,  et  il  en  parla  à  Mr  Botta.  Ce  sa- 
vant fut  assez  heureux  pour  trouver  bientôt  un  autre 
voyageur  plein  de  zèle  et  de  courage,  qiû  se  mit  aussitôt 
à  l'œuvre  et  fit  surgir  du  sol  de  Nimroud  quatre  palais 
antiques. 

La  pierre  découverte  par  Mr  Dittel  a  deux  archincs 
et  demi  de  longueur  et  trois-quarts  darchine  de  largeur. 
L angle  droit  manque.  L'inscription  n  est  que  de  six  lignes; 
la  partie  inférieure  de  la  pierre  ne  porte  ni  inscriptions 


Les  inscriptions  cunéiformes  de  Babylonc  et  d'Assyrie 
ne  se  prêtent  pas  encore  au  déchiffrement,  et  ce  serait 
s'exposer  d'avance  à  une  défaite,  que  d'énoncer  un  résultat 
quelconque,  obtenu  à  l'aide  d'un  mince  fragment  composé 
dune  vingtaine  de  lettres.  Je  ne  puis  donc  faire  à  ce 
qu'une  seule  observation,  c'est  que  les  clous  de  cette 
de  Wimroud,  quoique  offrant  quelque  analogie 
avec  ceux  de  Khorsabad,  sont  néanmoins  combinés  autre- 
ment et  forment  peut-être  une  nouvelle  espèce  d'écriture 
cunéiforme. 

En  tout  cas,  la  publication  de  cette  inscription  ne  peut 
manquer  d'intéresser  les  cunéologues,  et  lors  même  que 
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Mr  Layard  en  publierait  une  autre  copie,  celle  de  Mr. 
Dittel  pourait  peut-être  lui  offrir  des  variantes  utiles. 

Paul  SavélUff. 
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bronze  au  revers  phallophore  de  Julia  Mammée.  Mé- 
moires de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Vol. 
VIII,  1847. 

124.  A.  De  ville:  Dissertation  sur  un  ornement  figuré 
sur  les  médailles  gauloises  de  lArmorique.  Caën,  Hardel, 
in  4°  1847,  S.  10  und  eine  Taf.  (aus  den  Mémoires  de 
la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  T.  IV,  2'  série.) 

125.  B.  Dorn:  das  Asiatische  Muséum  der  Kaiser- 
lieben  Akademie  der  Wissenschaften  zu  St.  Petersburg, 
St.  Petersburg,  1846.  8°.  S  776  und  eine  Taf.  Abbild. 

Unter  den  155  Beilagen  befinden  sich  viele  fur  die 
orientalische  Miinzkunde  hochst  intéressante  Berichte 
Fràhn's  iiber  Bereicherungen  dieser  Abtheilung  des  Mu- 
séums, welches  hereits  im  J.  1831,  6549  Muhameda- 
nische,  80  Geber-Munzen ,  78  Indische,  352  Chinesi- 
sche  und  Japanische,  so  wie  19  Hebràische,  Armenische 
und  Grusinische  Mùnzen  enthielt  und  seit  dieser  Zeit 
auf  etwa  10,000  Exemplare  sich  vermehrt  hat. 

126  G.  Dotto  de'  Dauli:  Sopra  une  moneta  di 
EuWa  di  SiciHa.  Palermo,  1846.  S.  7.  6°. 

127.  G   Fiorelli:  Annali  di  numismatica  per  l'anno 
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1846.  Fasc.  I.  Roma  presse  ITnstituto.  S.  80  u.  2 
Taf.  8°. 

128.  G.  Friedlaender.  Kunsdeniamen  auf  Munzen. 
In  Gerhards  archaologischer  Zeitung,  neue  Folge,  S. 
117—119.  (Abbild.  Tf.  Vni,  N°  3—6.) 

Munzen  von  Thuriam  mit  dem  Namen  NIKANAPO, 
von  Metapont  mit  APIZTH  und  ClOA  und  von  Rhe- 
gium  mit  innoKPATHZ. 

129.  E.  Gerhard:  Apollo  und  Aulon  (nach  den 
Munzen  von  K  a  u  1  o  n  i  a) ,  in  der  archaologischen  Zeitung, 
neue  Folge,  1847,  S.  120—  124. 

Hr.  G.  erkennt  in  der  kleincn,  an  den  Fiïssen  ge- 
flugelten  Figur,  welche  auf  der  Hand  des  Apollo  steht, 
den  Aulon,  den  Héros  der  Anfàngs  Aulonia  genannlen 
Stadt,  einen  leichtfùssigen,  an  Pan  erinnernden  Gebirgs- 
gott. 

130.  C.  F.  Hcrbst:  Berelnig  om  de  i  aarene  1845 
og  1846  i  Danmark  gjorte  Myntfund.  (Sœrskilt  Aft- 
ryk  af  Antimjarisk  Tidsskrift  for  1846.  S.  49  —  64.) 
8°.  S.  16,  mit  Holzschnitten. 

Die  merkwiïrdigsten  der  in  diesem  summariseben  Ver» 
zeichni&s  mitgetbeilten  Munzen  sind  ein  Harthekund 
mit  dem  DeuUcben  Typus  eines  Kirchengebiiudes,  ein 
Magnus  der  Gute  mit  einem  den  Munzen  Aethelreds 
Il  nacbgcabmten  Gepriige,  eine  Englische  Miïnze,  von 
Leofwine  in  Lincoln  gcschlagen,  mit  dem  Typus  der 
Gepriige  Devcnters  unter  Komg  Heiurich  II,  ein 
Sterling  von  Thomas  von  Bourlemont,  Biscbof  von  Toul 
(1330  —  1353),  in  Liverdun  geschlagen,  ein  Braun- 
schweigischer,  zu  Bodenwcrder  gcschlagener  Schilling 
der  Hcrzdge  Otto  und  Friedricb  (1373  —  1394) 
u.  s.  w.  Diesc  Munzen  bcwahren  aufc  neue  die  numis- 
matische  Frucbtbarkeit  des  Daniscben  Bodcns. 

131.  (L.  A.  Laessoe)  Fortegnelse  over  August  Cbris- 
tian   Mohr's   Samling    af  Skandinaviens    Mynter  og 
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Medailler,  soin  bortsaelges  ved  offentlig  Auction  den  4 
October  1847  i  Kjôbenhavn.  Kjôbenhavn  ,  1847,  8°. 
S.  329. 

Das  Verzeichniss  dieser  Sammlung  ist  mit  Fleiss  und 
Kenntnissen  abgefasst  und  von  interessanten  Anmerkungen 
begleitet.  Da  der  verstorbene  Sammler,  wclcher  sich  mit 
bcsonderera  Eifcr  seiner  Liebhaberei  hingab,  die  Miinzen 
seines  Vaterlandes  Norwegen  vorziïglich  bevorzugt  hatte, 
so  sind  auch  dièse,  wie  billig,  im  Kataloge  vorangestellt 
ond  ihnen  die  Danischen,  auf  Norwegen  Bezug  habenden 
Stiicke  zugesellt.  Eigenthîimlich  ist  die  Art  und  Weise 
der  Skandinavischen  Sammler,  die  Denkmiinzen  von  den 
currenten  zu  sondern.  ISicht  nur  lâsst  sicb  oft  die  Linie 
zwischen  beiden  Classen  nient  genau  ziehen,  sondern  wird 
auch  durch  ein  solches  Verfàhren  die  historische  Folge 
zerrissen,  welebe  eben  so  dureb  Denkmiinzen ,  wie  durch 
currente  gebildet  wird.  —  Die  vorstebende  Sammlung  ist 
sehr  bedeutend;  sie  entbalt  785  Skandinavische  Denk- 
miinzen, 961  Norwegische  Munzen,  wobei  iiber  100 
mittelalterliche,  zum  Tbeil  hôchst  seltene  Stiicke  von 
Erik  Priesterbasser,  Haakon  V  und  Iohann.  An  Da- 
nischen Munzen  sind  1834  verbanden  (etwa  250  mit- 
telalterliche), an  deren  Spitze  ein  Denar  von  S  vend 
Tvcskja>g  (991  —  1014),  mit  dem  Danischen  Titel 
(Z  JEN  REX  TÏDD(EN)ER)  steht;  hier  sind  etwa  70 
Englische  Munzen  Knuts  des  Grossen  eingèschaltet. 
An  Scbleswigschen  und  Holsteinscben  Stiicken 
sind  383  beisammen  ,  eine  verhàltnissmassig  weniger 
vollstandige  Reibe  darbietend.  Dann  kommen  1  1 26 
Scbwedische  Munzen,  wobei  6  Stiicke  von  Olof  Skot- 
konung  und  eins  von  Anund  Jakob.  Den  Beschluss 
machen  noch  einige  fremde  Stiicke,  so  dass  die  ganze 
Sammlung  aus  5303  Exemplaren  bestand.  Es  ist  sehr 
zu  bedauren,  dass  dièse  schone  Sammlung  nicht  vereinigt 
blcibcn  konnte. 


Digitized  by  (Sbogle 


—  148  — 

132.  I.Luczenbacher;  a  Szerb  z>upanok,  kirâlyok, 
es  czarok'  Penzec.  (Von  den  Serbiachen  HerzogUcheo,  Kô^ 
nighchen  und  Kaiserlichen  Miinzen)  XX  LU  rcznyomattal 
(Abbildungen.)  Budân,  a*  magy  kir.  Eg^'etein'  betùivel. 
1843.  8°  S.  72. 

Das  bis  jetzt  vollst.indigste  Werk  ûber  Serbiscbe  Miin- 
zen, an  dem  nur  zu  bedauern  ist,  dass  es  in  einer  nur 
wenigen  Mùnzfreunden  zugànglichen  Sprache  ahgelasst  ist. 

133.  Duc  de  Luynes:  Essai  sur  la  Numismatique 
des  Satrapies  et  de  la  Phc'nicie  sous  les  rois  Acheme- 
nides.  Paris,  Didot  frère,  1846,  4°,  avec  17  planches 
grav.  sur  cuivre. 

Recens,  von  A.  Judas,  revue  archéologique,  1847, 
I,  S.  439  —  448,  und  von  Koner,  Lâterarische  Zei- 
tung, 1847,  N°  41. 

134.  Mémoires  de  la  Société'  Eduenne.  1845.  8°, 
S.  216  et  16  pl.  Autin,  Dejussieu,  Paris,  Dumoulin. 

Eine  Anzeige  des  fast  nur  nuraismatischen  Inhalts 
dieser  Mcmoiren,  von  A.  Barthélémy,  s.  Revue  nu- 
mismatique, 1847.  S.  299  —  311. 

135.  F.  Osann:  Griechische  Miinzen,  zuTafeiXXlI, 
XXXII,  XLI  und  XLIII  der  Archaolog.  Zeitung.  In 
Gerhards  archaologischer  Zeitung.  Neue  Folge.  1847, 
IV  6,  S.  81  —  94. 

136.  Th.  Panofka:  Griechische  Miinzen.  Nym- 
phacum  und  Thyrreum.  In  Gerhards  archaeologischer 
Zeitung,  1847,  S.  139  —  142. 

Hr.  P.  vcrweist  die  Miinze  der  Rauchschen  Sammluug 
mit  NYN,  auf  welcher  wir  (s.  Bd.  I,  S.  226)  MYN  zu 
lesen  vermeinten,  nach  Nymphaeura,  Nymphaion  der 
Taurischen  Halbinsel.  Ohne  dieser  Deutung  zu  wider- 
sprechen,  berner  ken  wir  nur,  dass  m  an  bis  jetzt,  so  viel 
bekannt,  derartige  Miinzen  in  der  Krimm  noch  nicht 
gefunden  bat,  aucb  ibr  Typus  mit  dcr  Vorstcllung  in 
einem  vertieften  Quadratc,  in  den  sonst  zahlreicb  hekaun- 
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ten  Gepragen  der  Tauriscben  Halbinsel  kein  Beispiel 
findet. 

137.  Die  Reicbelscbe  Miinzsammlung.  Erster 
Tbeil.  St.  Petersburg.  1842,  8°  S.  424  et  9  Tafeln. 
(Gedruckt  im  J.  1847)  (Vergl.  Lit.  N°  49.) 

Haben  sel  ion  die  friiner  besebriebenen  Folgen  der 
Reichelscben  Sainmlung  wegen  ihrer  Reichhaltigkeit  das 
Lob  der  Kenncr  verdient ,  so  muss  dies  in  noch  weit 
hoherero  Grade  bei  der  Russiscben  Suite  der  Fall 
sein.  Niemand  batte  wobl,  wie  Hr.  v.  Reichel,  Gele- 
genbeit,  die  Geprâge  Russlands  zu  sammeln  und  Nieman- 
dem  diirfte  es  wobl,  bei  den  stets  wachsenden  Scbwie- 
rigkeiten,  welche  dem  Sa  m  m  1er  entgegentreten,  je  ge- 
lingen,  eine  abnlicbe  Sammiung  Russischer  Stiicke  zu- 
sammen  zu  bringen.  Die  Zabi  der  mittelalterlicben 
Miinzen  (d.  b-  solcbe,  welche  vor  dem  J.  1533  gescbla- 
gen  «nd)  belauft  âcb  auf  337  Geprage  der  Grossfiïrsten 
und  637  der  Theilfùrsten,  im  G  amen  also  auf  974 
Exemplare,  aile,  was  bei  Russiscben  Miinzen  dieser  Zeit 
wobl  zu  bcacbten,  gut  erbalten  und  obne  Doabletten. 
Viele  dieser  Stiicke  sind  bis  jetzt  noeb  in  keinem  zweiten 
Exempbre  bekannt  geworden  und  daber  von  um  so  gros- 
serer  Seltenbeit.  Hr.  y.  R.  bat  dièse  Abtheilung  seiner 
Saromlung  mit  besonderer  Umsicht  geordnet  und  bin  und 
wieder  dureb  kritisebe  Anmerkungen  erlautert.  Aucb  unter 
den  3662  spateren  Miinzen  dieser  Abtheilung  befinden  sicb 
grosse  Seltenbeiten,  wie  der  Dukaten  und  der  Altyn  von 
Feodor  Iwanowitscb,  der  pracbtvolle  Rubel  des 
falscben  De  me  tri  us,  mit  dessen  gekrôntem  Brustbilde, 
der  Dukaten  und  mebrere  kleinere  Goldstûcke  von  Wa  s- 
sili  Iwanowitscb,  der  balbe  Dukaten  von  Michael 
Feodorowitsch,  die  Goldmedaille  von  Alexei  Mi- 
cbailowitscb,  der  Rubel  desselben  Zaaren,  das  Gold- 
stiick  von  Feodor  Alcxiewitscb,  ferner  Probestiicke 
aller   ubriger    Regenten ,    namentlicb   der  Proberubel 
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Iwan's  ni,  Yon  welchem  nur  vier  Exemplare  bekannt 
sind.  Einc  Anzahl  der  unedirten  Stiicke  seine r  Sammlung 
hat  Hr.  v.  Reichel  bereits  im  ersten  Bande  dieser 
Memoiren  bekannt  gemacht.  —  Der  III  Band  des  Verzeich- 
nisses ,  den  Oesterreichischen  Staat  umfàssend ,  wird 
gegen  Ende  dièses  Jahres  ausgegeben  werden. 

138.  Revue  de  la  numismatique  belge,  publiée  sous 
les  auspices  de  la  société  numismatique  par  MM.  Cba Ion, 
Piot  et  Serrure.  Tome  ffl.  N0  1.  Janvier  1847. 
Avec  les  pl.  1  à  5.  Bruxelles,  Van  Dale.  8°  S.  112. 
Inhalt:  Asander,  roi  du  Bosphore  cimmérien  #),  par 
M.  Meynaerts. —  Médaillon  d'or  inédit  de  Dioclétien, 
par  M.  Meynaerts.  —  Monnaies  d  or  de  l'ancien  duché  de 
Gueldres,  par  M.  Serrure.  —  Notice  sur  les  monnaies  de 
Tournai,  par  M.  Hermand.  —  Recherches  sur  1  atelier 
monétaire  liégeois  de  Saint  Pierre,  par  M.  Perreau.  — 
Trois  jetons  du  XV  siècle,  par  M.  Chai  on.  —  Médaille 
de  l'abbesse  de  Thoren,  par  M.  Serrure.  —  Remarques 
sur  la  médaille  de  la  prise  de  Breda,  en  1590,  par 
M.  Cuypers.  —  Mélanges.  —  Correspondance.  —  Extraits 
des  procès-verbaux  de  la  société  numismatique  belge. 

Id.  N°  2.  Mai  1847.  Avec  les  pl.  6  et  7,  ihid. 
S.  1 13  —  208.  Inhalt:  Études  sur  les  types.  Cavalier  de 
Marguerite  de  Hainaut,  par  M.  Piot.  —  Recherches 
sur  l'histoire  monétaire  du  pays  de  Liège ,  par  M. 
Petit.  —  Note  sur  deux  médailles  indo-scythes,  par 
M.  Meynaerts. —  Monnaies  d'Eléonore  ,  duchesse  de 
Gueldre,  par  M.  Piot.  —  Recherches  sur  les  monnaies 
de  Wallincourt,  par  M.  Chalon.  —  Mélanges. 

139.  J.  Sabatier:  Iconographie  dune  collection 
choisie  de  cinq  mille  médailles  romaines,  byzantines  et 

*)  Das  hier  mitgetheilte  tioldstuck  dièses  Kiinigs  fuhrt  die 
Jahreszahl  6K  (29)  und  wirft  die  biiher  aufgcstellte 
Chronologie  Asanders  um.  Wir  werden  nàchstens  auf 
dièse  merkwiirdige  MUnze  ausfilhrlich  zurtickkommen. 
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celùbcnennes,  ouvrage  dédie  à  Son  Altesse  Impériale 
Monseigneur  le  Duc  de  Leuchtenberg.  Saint  Pcters- 
bourg,  Bellizard  et  C\  Paris,  Rollin,  Londres,  Barthcs 
et  Lowell.  1847  et  1848,  fol.  Livr.  1 — 4.  (DasGanze, 
gegen  20  Lieferungen  umfassend,  60  Rub.  S.=  240  fir.) 

Wenig  Wcrkc  siud  so  von  der  ISothwcndigkeit  be- 
dungen  und  von  so  bedeutendeui  Nutzen ,  wie  das  vor- 
liegende.  Eckbel's  Meisterwerk  entbebrt  ganzlich  der 
Abbildungen,  Mi  on  net  gicbt  deren  in  nur  geringer  An- 
zahl,  in  Patin's  Werken  sind  die  Miinzen  niebt  mit 
gehoriger  Treue  abgebildet  und  aucb  nicht  volLstandig; 
dasselbe  lasst  sicb  von  den  Geprâgen  der  zwôlf  ersten 
Imperatoren,  welche  der  Thésaurus  Morellianus  ent- 
halt,  sagen;  Riccio  s  Tafeln  lassen  viel  zu  wiinschen 
ûbrig  und  aucb  de  Saulcy  konnte  nicht  zu  seinem  vor- 
trefilichen  Essai  de  classification  des  suites  monétaires  by- 
zantines eine  grossere  Anzahl  Miinzen  dureb  den  Sticb 
erlautern.  Ueber  die  Spanischen  Miinzen  ist  aber  seit 
Florez  kein  Werk  mit  Abbildungen  erschienen,  da  zu 
de  S au le y* s  Werke  iiber  die  Celtiberiscben  Miinzen 
keine  Abbildungen  gehôrcn.  Die  Abbildungen  des  Trésor 
de  numismatique  endlich,  sind  zum  Theil  undeutlich  und 
umfassen  einzelne  Miinzreiben  aucb  nicht  in  gehoriger 
Vollstandigkeit. 

£m  Bilderwerk,  a  us  dem  der  Archaologc  seinen  Stoff 
schnpfen,  nach  welchem  der  Sammler  seine  Scbiitze  be- 
quem  ordnen  kann,  fehlte  also  ganzlich.  Freilich  wâre  es 
eine  Riesenarbeit,  eine  Ikonographie  der  gesammten  an- 
tiken  Miinzkunde  herauszugeben  :  die  Mùbe  wiirde  un- 
ermesslich,  die  Kosten  ungebeuer  sein.  Herr  S.  bat  sicb 
daber  auf  eine  Erlauterung  der  zur  Rômischen  Ge- 
sebichte  in  ihrer  weitesten  Ausdehnung  gehôrigen  Miinzen 
beschrankt  und  diesen  die  noch  viel  zu  wenig  beachteten 
Alt-Spanischen  angescblossen.  Aber  auch  bier  ist  das 
Material  noeb  viel  zu  gewaltig  und  zu  schwer  in  einiger 


Vollstandigkeit  za  vereinigen,  wesbalb  sich  Hr.  S.  ent- 
schloss,  mit  nicht  unbedeutenden  Opfern,  eine  Sammlong 
Rômischer  und  Spanischer  Gepriigc  anzulegen  und  nur 
die  Stucke  seiner  Sammlung  zu  verolîentlichen,  fur  deren 
Aechtheit  und  treue  Darstellung  einzustehen  cr  auch  im 
Standc  ist.  Nur  in  Bezug  auf  die  iiltesten  Asstûcke  ist 
hin  und  wieder  eine  Ausnahme  gemacht  und  sind  einige 
derselben  nach  dem  beriïhmtcn  Werkc  der  P.  P.  Marchi 
und  Tessieri  wiedergegcben.  Hr.  S.  beginnt  mit  einer 
interessanten  und  belehrcndcn  Einleitung,  welche  die  bei- 
den  ersten  Lieferungen  seines  Werkes  umfaist.  In  der- 
selben setzt  der  Hr.  Verfasser  zucrst  den  Umftng  des 
Rômischcn  Reicbes  in  den  verschiedenen  Pcrioden  aus- 
einander,  gebt  daim  auf  die  Munzen  und  ihre  Benennung 
iiber,  giebt  vollsfândige  Uebersichten  der  Romischen  Miinz- 
statten  und  ibre  Bezeichnungen,  der  geographischen  Bei- 
namen  cinzelner  Kaiser,  der  sogenannten  geographischen 
Munzen,  dercn  im  Ganzen  568  beschrieben  werden,  der 
Aegyptiscben  Nomen  und  endlich  der  Vôlker  und  Miïnz- 
statten  Spaniens.  Zum  Scbluss  tbeilt  er  einige  Notizen 
iiber  die  falscben  Munzen  mit  und  iiber  die  Regeln,  wie 
m  an  dicsclben  erkennen  kann. 

Zu  jedem  Blatte  der  von  R.  Gillis  mit  besonderer 
Treue  ausgefiihrten  Abbildungen,  gchbrt  ein  Blatt  Text, 
mit  eincr  kurzen,  aber  geniigenden  und  mit  Kenntniss 
abgefassten  Besebreibung  der  abgebildeten  Stucke ,  von 
denen  die  interessanteren ,  namentlich  die  unedirten,  oft 
noeb  dureb  besonderc  Notizen  erlàutert  werden.  Es  lie- 
gen  vor:  4  Tafeln  mit  Asstiicken,  2  Taf.  mit  Familien- 
miînzen,  bis  zur  Familic  Caninia  reiebend ,  9  Taf.  mit 
Kaisenniinzen ,  bis  auf  Nero  gehend.  Den  in  Rom  ge- 
schlagenen  Munzen  schliessen  sicb  stets  die  auswartigen 
mit  Kaiserlicbem  Bildniss  an  und  namentlich  befinden 
sicb  unter  diesen  vielc  noeb  nie  abgebildete  und  unedirte 
Stiicke,  wie  eine  in  Afrika  geschlagene  Bronzemunze  der 
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Julia,  mit  Puttûcher  Scbrift,  der  scbon  von  uns  bekannt 
geraacbte  Marcelin*,  Adoptivsobn  August s,  Miinzen  des 
Tiberius  von  Calagurris- Julia  und  Amisus,  zabl- 
reiche  Miinzcn  Bosporiscber  Konige  u.  s.  w.  Bei  der 
Erklarung  einigér  dieser  Miinzen  (  Pl.  IX ,  11,  12) 
spricbt  sich  Hr.  S.  gegen  die  Annabme  aus,  dass  die 
Buchstaben:  MH,  48,  KA,  24  und  IS,  12  die  Wertb- 
angabc  bedeuten ,  wâbrend  grade  seine  Miinzen  ein  kla- 
rcr  Beweis  fur  dièse  Annabme  sind,  denn  N°  12  mit 
Kà  ist  nur  etwa  balb  so  gros»  als  N°  1 1  mit  MH  und 
die  Mûnaen  mit  IK,  wie  Tf.  VIII  N°  10,  sind  bedeu- 
tend  kleiner  als  N°  12;  im  Allgemeinen  bat  aber  das 
Kupfergeld  mit  Bosporiscben ,  wie  spater  im  Byzantini- 
scben  Reicbe ,  mebr  die  Bedeutung  von  Assigna  te  n  als 
von  wirklichem  Gelde  gebabt  und  wurde  daber  auf  dus 
Gewicbtverbaltniss  der  einzelnen  Miïnzsorten  unter  einan- 
der  nicbt  zu  viel  Riicksicbt  genommen.  Die  Griinde  des 
Hr.  Sabatier  beweisen  nichts,  denn  der  scbon  von  Spass- 
ky  angefiïhrte  Ring  des  Hr.  Grafen  S.  Stroganof 
Erlaucbt,  bat  gar  keinen  Zusamraenbaug  mil  den  Miin- 
zen und  die  kleine  Miinze  Sauromat's  IV  in  der  Samm- 
lung  Sr.  Erlaucbt  des  Hrn.  Grafèn  A.  Uwarow  zeigt 
nur ,  wie  um  ein  Jahrbundert  spater  der  Mtinzniss  so 
herabgegangen  war,  dass  damais  scbon  ein  so  kleines  Stiïck 
den  Werth  von  48  Kinheiten  darstellcn  konnte,  die  grosse - 
ren  Miinzen  dièses  Konigs  also  einen  weit  hoberen  Werth 
reprasentiren  miissen. 

Otq  Kaisermiinzen  folgen  2  Taf,  mit  Byzantiniscbcn, 
Folge  iiberbaupt  eine  der  reicbsten  des  Hr.  S.  ist 
endlich  2  Taf.  mit  Celtiberischen  Gepragen,  unter 
denen  ebeniàils  viele  zum  erstenmale  bekannt  gemachte 
Stiicke. 

Aucb  die  àussere  Ausstattung  des  Werkes  ist  zu  loben; 
als  unangenebmen  Druckfehler  beben  wir  nur  hervor 
PU  V,  N°  8,  Baftutb,  statt  Beirut. 

20 
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Wir  werden  nicbt  verfehlen,  in  dcr  Folge  aucb  iiber 
die  Fortsetzung  dièses  vortrefïlichen  Werkes  zu  bericbten. 

140.  G.  P.  Secchi:  Appendice  alla  dissertatione  su 
la  zecca  de  antiche  monele  délie  isole  Plitanie.  Dis- 
corso letto  neir  adunaaza  dell'  Instituto  intitula  ta  al  natale 
di  Winckelmann,  1846.  Im  Bulletino  dell'  Instituto  di 
corrispondenza  arcbeologica,   1847,  N°  111,  S.  34 — 47. 

Der  gelehrte  Hr.  Verfasser  bemuht  sich  vergeblicb  in 
diesem  Artikel  darzutbun,  dass  die  von  ibm  publicirte 
Pantikapâische  Miinze  nicbt  der  Hauptstadt  der  Bos- 
porischen  Konige,  sondem  den  Plitanischen  Inseln  an- 
gebore.  Der  Bbck  auf  eins  der  zablreichen  Exemplare 
dieser  Miinze,  welchc  im  Muséum  der  Kaiserlicben  Ere- 
mitage  aufbewabrt  werden,  wiïrde  llerrn  Seccbi  gewiss 
selbst  von  der  einzigen  Erklarungsweise  dieser  Miinze  iiber- 
zeugen.  Herr  Cavedoni,  obne  das  Original  geseben  zu 
baben,  glaubt  dièses  Gepràge  nach  Smyrna  verweisen  zu 
diirfen  und  will  darauf  dcn  Magistratsnamen  KAEINIAZ 
KAEINTA  erkennen.  (Bulletino,  ibid.  N°  IV,  S.  80.) 
Wir  verweisen  auf  das,  was  wir  im  ersten  Bande  S.  242. 
gesagt  baben. 

141.  A.  Sencklcr:  Miinzen  der  alten  Trierer.  Bonn 
8°.  Mit  einer  Taf.  (Aus  den  Jabrbiïcbern  des  Vereins 
der  Freunde  des  Altertbums  fur  die  Rbeinlande.  XI  Bd.) 

142.  Dom.  lo  Faso  Pietrasanta  Duca  di  Serradi- 
falco:  le  anticbitâ  délia  S  ici  lia  esposte  cd  illustrate.  Vol. 
V,  Palcrmo,  reale  stamperia,  1840,  Vol.  V,  ibid,  1842. 

Darin  Abbildungen  verscbiedener  Miinzen  von  Syra- 
kus,  Akre,  Enna,  Talaria,  Kamarina,  Katana, 
Tanromenium,  Tyndaris  und  Solus. 

143.  C.  P.  Serrure:  Notice  sur  le  cabinet  monétaire 
de  S.  A.  le  Prince  de  Ligne.  Gand,  1847.  12°  S.  444, 
ncbst  Abbildungen. 

Ein  geschmackvolles,  mit  vielen  Kefintnissen  abgefass- 
tes  Miïnzverzeichniss.   Der  gelehrte  Hr.  Verfasser  giebt 
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in  der  Einleitung  einc  Geschichte  des  Miinzsammelns  in 
Belgien,  welche  zeigt,  wie  das  wissenschaftliche  Interesse 
fiir  dièse  historischen  Denkmaler,  im  Vergleich  mit  frii- 
heren  Zeiten ,  nur  in  Abnahme  gekomraen  ist.  Darauf 
geht  Hr.  S.  auf  das  Gtbinet  des  Fiirstcn  von  Ligne  iiber, 
welehes  erst  im  J.  1843  begonnen,  durch  den  Eifer  seines 
hohen  Besitzers  zu  einem  der  reichsteu  und  geschmack- 
vollsten  angewachsen  ist.  Es  zerfallt  in  zwei  Haupttheile, 
deren  erster  die  Miinzen  der  Herzoge  von  Brahant, 
Grafen  von  Flandern,  von  Namur,  Hennegau,  Her- 
ren  von  Tournai  und  der  Grafen  und  Herzoge  von  Lu- 
xemburg  umfasst.  Aile  dièse  Folgen  schliessen  mit  der 
Herrschaft  von  Albrecht  und  Elisabeth.  Dièse  Al>- 
thciluiig  ist  in  dein  vorliogendem  Bande  bescbrieben. 
Hr.  S.  bcbalt  sicb  vor,  die  iibrigen  Miinzen  der  Samm- 
lung:  die  historischen  Miinzen  Belgiens  und  die  des 
Lignescben  Hauses,  besonders  zu  bearbeiten. 

Die  Brabantscbe  Folge  besteht  aus  233  Stiïcken, 
wozu  nocb  eine  Miinzc  der  Abtei  Gembloux  kommt. 
Dièse  Reihc  beginnt  mit  den  unbestimmten  Miinzen  des 
XII  und  XIII  Jabrhunderts  und  ist  reicb  an  seltenen 
Exemplaren,  von  welchen  drei  goldene  in  Ahbildungen 
beigegeben  sind.  An  Flandrischen  Miinzen  >ind  106 
vorhanden,  wobei  eine  he.sondcrs  reiche  Folge  an  Gold- 
stiicken  von  Ludwig  II.  Hennegau  wird  durch  48, 
JNamur  durch  27  Stiicke  vprtreten ,  von  Luxemburg 
sind  nur  17,  von  Tournai  (Dornik)  nur  24  Miinzen,  zum 
Theil  freilich  sehr  seltenc,  vorhanden.  Dièse  ganze  Ab- 
tbeilung  der  Sammlung  belief  sich  daher  bei  AbschliKs 
des  K.ilaloges,  auf  "> 46  Exemplare,  bat  aber  gewiss  seit 
dieser  Zeit  ansehnlichen  Zuwarks  erbalten. 

Die  Best  brt  ihungen  selbst  sind  mit  musterh a  fier  Ge- 
nauigkeit  abgefasst.  jedem  Stiicke  ist  sein  Gewicbt  (in 
(irammen),  die  Grosse  (in  Millimctern)  und  Grad  der 
Scltcnheit  (deren  Hs.  S.,  Herrn  v.  Reichel  folgend,  sechs 
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Grade  angenommen  hat)  so  wic  die  vollstandige  Literator 
hinzugeiiigt. 

Unter  den  Anhàngen  ist  von  vorzûglichem  Interesse 
das  Verzeichniss  der  Liebhaber,  deren  Cabinete  Golt- 
zius  kannte.  Es  sind  allein  22  zu  Antwerpen,  eben  so  viel 
zu  Briissel,  wobei  Kaiser  Karl  V,  Philipp  II,  Eleo- 
nora  von  Oesterreich,  Christina  von  Danemark, 
Herzogin  von  Mantua,  Egmont  u.  s.  w.,  28  za  Augs- 
burg,  wobei  damais  Kaiser  Ferdinand  I  und  sein  Sohn 
Erzherzog  Ferdinand,  25  zu  Venedig,  wobei  der 
Doge  Lorenzo  Priuli,  der  Patriarcb  von  A  qui  le  j a 
Job.  Grimani  u.  s.  w. ,  72  zu  Rom,  wobei  Pabst 
Pius  IV,  aucb  Karl  Borromeo,  47  zu  Neapel, 
worunter  Hcrzog  Alba,  24  zu  Amboise,  wobei  Franz 
Il  von  Frankrcich,  Karl  von  Lothringen,  Coligni, 
u.  s.  w.;  im  Ganzen  in  den  Niederbmden,  dem  siïd- 
westlichen  Deutschland,  Frankreicb  und  Italien,  iiber  900 
Mi.nl/-sariimler  und  dabei  die  ausgezeicbnetsten  und  hôch- 
sten  Personen.  Welcher  Unterscbied  zwischen  sonst  und 
jctzt!  — 

144.  I.  I.  Smith:  Numismata  collegii  de  Gonville 
et  Cajus.  The  donors  catalogue.  Combridge  1846,  4°, 
(2  shil.) 

145.  G.  de  Soultrait:  Notice  sur  un  jeton  inédit 
de  Jean  d'Albret-Orval.  (Extrait  de  lAlmanach  gé- 
néral de  la  Nièvre  de  1847.)  Nevers,  P.  Bégat,  1847, 
18°,  avec  vign.  sur  bois. 

Recens,  von  A.  D.  Revue  numismatique,  1847.  S. 
226  —  229. 

146.  (Stronczynski)  Pieniqdze  Piastow,  odczasôwnaj- 
dawniejszych  do  roku  1 300.  Rozbiorem  irôdeï  spôTczesnych 
i  wykopalisk,  oraz  porôwnaniem  typow  mennicznych  objas- 
nione  (Miinzen  der  Piasten,  von  den  àltesten  Zeiten  bis 
zum  Jabre  1300.  Aus  gleichzeitigen  Urkunden ,  und 
Funden,  zugleich  aus  Vergleichung  der  Munzlypen  erlâu- 
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tert.)  W  Warszawie,  1847,  6°  S.  340  et  22,  nebst 
36  Tafcln  und  Karten  und  vielcn  in  den  Text  gedruck- 
ten  Abbildungen. 

Dcr  Herr  Verfàsser  hat  das  Verdienst,  das  erste  um- 
iasscnde  Werk,  iiber  die  Polnische  Miinzkunde  des  Mit- 
telaltcrs  hcrausgcgeben  zu  haben.  Mit  bcsondcrem  Fleisse 
lut  er  das  bisher  bekannte  Material  zusammengestellt  und 
maiu  lies  unbekannte  hinzugelîigt ,  so  dass  sein  Buch  in 
Bezug  auf  VolLstandigkcit  gewiss  albn  Anfordorungen  ent- 
spricht.  Von  vorziiglicher  Wichtigkeit  sind  die  miihsam 
gesammelten  Notizen  iiber  die  verschiedenen  Miinzfunde 
in  Polen  und  in  den  benacbbarten  Provinzcn.  Dièse  Funde, 
der  Zald  nach  32 ,  geben  zum  Tbeii  sicbere  Anhalts- 
punkte  iiber  die  Bestimmung  vieler  Gepriige.  So  beweisst 
der  Fund  von  DobiesLwic ,  dass  die  Krakauer  Miinzen, 
welche  man  bisber  gewohnlich  Wladislaw  dem  Kleinen 
zugewiesen  hat,  in  eine  altère  Zeit  gehoren  und  wahr- 
scheinlicb  schon  von  Wladislaw  dem  Ersten  (1080-1  102) 
ausgegangcn  sind.  Die  mit  ihnrn  in  der  ganzen  Form 
ubcroinstimmewlcn  Boleslaw-Miinzen,  auf  deren  einer  Seite 
ein  Ueitcr  erscheint ,  konnen  daher  nicbt  Boleslaw  V  (  1  227 
—  1  279)  sondern  miissen  Boleslav  II  (  I  058—  1  0S0)  zu- 
gehiiren.  Auch  die  Denare  mit  einem  gekronten  Brust- 
bilde  auf  der  Hs.  und  einem  mit  drei  Kuppeln  versebe- 
nen  Gehàude  auf  dcr  Hs.  (Taf.  II,  Typ.  10.)  miissen, 
wcgen  îhrer  Analogie  mit  obigen  Stiicken,  in  etwa  glciclie 
Zeit  fallen  und  gehoren  wahrscheinlicb  einem  der  beiden 
^.rhor^rnannten  Herzoge  oder  ibrem  unmittelbaren  Vor- 
gânger  Kasimir  I  an.  Schwerlich  diirfte  man  sie  wobl 
mit  Herrn  Stronczvriski  Boleslaw  dem  I  (992  bis  1025) 
zuschreiben.  Das  Gebaude  auf  der  Ils.  dieser  iibrigens 
stuinmeu  Miinzen  ist  ohne  Zweifel  d;i*selbc,  wclrhes  auf 
den  vorber  erwahntcn  Krakauer  Miinzen  erscheint ,  und 
diirften  daber  auch  dièse  Miinzen  wohl  in  Krakau  ge- 
schlagcn  sein. 
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Nacb  Ausweis  des  besonders  reicbbaltigen  Fondes  von 
Pelczyska  miissen  die  von  uns  (Zeitschrift  II  S.  333) 
Boleslaw  dem  I  zuertheilten  Miïnzen,  in  eine  spatere 
Zeit  lallen  und  etwa  Boleslaw  IV  angeboren.  Das  Got- 
teslamm  auf  eîner  diescr  Munzen  bezieht  Herr  St.,  viel- 
leicht  nicbt  mit  Unrecbt,  auf  die  Miïnzstatte  Breslau. 

Zur  Erklàrung  der  Typen  Polniscber  Gepràge,  theilt 
Herr  St.  einen  etwas  oberflàchlicben  Abriss  iiber  die 
Miinztypen  im  Allgemeinen  mit  und  zeigt  dann  auf  scharf- 
t  Weise,  wie  die  meisten  Polniscben  Typen,  Bob- 


gmg  sogar  se 

nig,  der  etwa  in  die  Zeit  Wladislaw's  III  (1202.  1224) 
fallt,  sogar  nicbt  einmal  der  Namc  des  Polniscben  Fiïr- 
sten,  odcr  des  beiligen  Adelbert,  sondera  auf  jeder  Seite 
der  des  Bobmiscben  Scbutzpatrons,  des  beiligen  Wenzel, 
angebracbt  sicb  findct.  r!  ii'»  ?* 

Wie  oft  dureb  Auflindung  neucr  Exemplare  altère, 
minder  gut  erbaltene  ergiinzt  und  anders  bestimmt  wer- 
den,  beweist  auch  ein  von  Hr.  St.  mitgetheiltes  Exem- 
plar  einer  Mùnze .  welebe  wir  (Zeitscbrift  II,  S.  338) 
dem  Gncsenscbcn  Erzbiscbof  Vicenz  IN  al  en  cz  beigelegt 
und  die  Bucbstaben  auf  diescr  Miinze  fiir  N.  S.  ange- 
sehen  batten.  Das  Ëxemplar  des  Hr.  St.  zeigt  aber  deut- 
licb,  dass  dièse  Bucbstaben,  S.  A.  lauten  und  die  da- 
neben  stebende  Figur  als  den  St.  Adelbert  bezeichnen. 
Herr  St.  ist  aber  sebr  im  Irrtbum,  wenn  er  dièse  Mun- 
zen Wladislaw  dem  II  zuerlbeilt,  denn  nacb  Ausweis 
versebiedener  Funde  miissen  sie  in  die  Zeit  Wladislaw 's  IH 
fallen,  dem  aucb  ohne  Zweifel  die  Pfennigc  mit  dem 
knienden  Fùrsten  und  dem  Brustbilde  des  beiligen  Adel- 
bert zuzuweLsen  siud ,  welebe  wir  friiber  irriger  Weise 
Wladislaw  II  beigelegt  hatten. 

Dièse  Bestiromungcn  werden  namentlicb  dureb  den  Fund 
von  Pelczyska  geboten. 
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Wâhrend  wir  einerseits  dem  Fl risse  des  Herm  St. 
unsere  Anerkennung  nicht  versagen  konnen,  diirfeo  wir 
auf  der  andern  Seite,  freilich  nicht  ohne  Bedauern,  auch 
nicht  verschweigen,  wie  ungliïcklicher  Weise  die  bei  ei- 
nem  aolchen  Werke  besonders  nothwendige  Kritik,  dem- 
selben  ganz  und  gar  entsteht.  Um  die  mittelalterlichen 
Miinzen  eines  Landes  zu  kennen,  muss  man  mit  denen 
der  Nachbarîiinder  vertraut  sein.  Herr  St.  hat  sich  aber 
mit  den  Nichtpolnischen  Miinzen  nicht  beschaftigt  und  isi 
daher  in  den  zum  Theil  unbegreiflichen  Fehler  gefallen, 
ganz  firemde  IVIutizen  nach  Polen  za  verpflanzen.  Aile  die 
alten  so  oft  geriigten  Irrthiïmer,  welche  Bohmische  Miin- 
zen des  zebnten  und  eilftcn  Jahrhunderts,  in  Form  und 
Stil  von  den  Polnischen  so  unendlich  verschieden,  nach 
Polen  verweisen,  werden  von  Neuem  aufgetischt.  Durch 
barbarische  Nachahmungen  wird  dièse  Mdnzklasse  noch 
vervollstàndigt  und  namcntlicb  noch  ein  Paar  missverstan- 
dene,  wahrscheinlich  Deutsche  Miinzen,  auf  welchen  Herr 
St.  Misico  lesen  will,  hinzugefiigt.  Ganz  wunderbar  ist 
es,  wenn  Hr  St.  die  bekannten  Brandenburgischen  Wen- 
denmiïnzen ,  welche  zum  Theil  von  geistlichen  Fiïrsten 
zum  Verkehr  mit  den  Wenden  geschlagen  waren,  nach 
Polen  ziehen  und  auf  ihnen  den  Namen  der  Polnischen 
Konigin  Riz  a  erkennen  will.  Zu  anderen  Beweisen  der 
Unwissenheit  ist  zu  rechnen,  dass  Seite  55  und  in  dem 
Anhange  Seite  20,  ganz  bckannte  Brakteaten  vonBran- 
denburg,  Mecklenburg,  Stendal  und  Lûneburg, 
(dem  funfzehnten  Jahrhundert  angehorig)  nach  Wolans- 
kischen  Ideen,  Leszek  dem  Schwarzen  zugewiesen  werden. 
Auch  zieht  der  Hr.  Verfasser  S.  132  eine  Ànzahl  Preus- 
sischer  und  sogar  einen  Luzerner  Brakteaten  in  den  Be- 
reich  der  Polnischen  Munzkunde,  mit  Griinden,  welche 
sich  leicht  von  selbst  wiederlegen. 

Aber  auch  die  sicher  Polnischen  Miinzen  sind  nicht 
aile  mit  gehoriger  Kritik  geordnet,  was  dem  Herrn  Ver- 
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fasser,  welcher  das  Material  in  $o  grosser  Vollstandigkeit 
▼or  Augen  batte,  leichter  sein  musste,  aLs  jedem  anderen. 
Die  altesten  wirklich  in  Polen  cursirt  habenden  Mfinzen 
sind  nur  in  dem  Anhange  S.  3 — 5  au%eiiïhrt,  aber 
keiner  weitern  Untersuchung  gewiirdigt.  —  Die  Miinzcn 
vora  27**"  3Attu  und  37tem  Typus  gehëren  ofTenbar  in 
die  Zeit  Boleslaw's  III.  Typus  29  kann  nach  Ausweis 
der  angefiïhrten  Funde  nicbt  zu  Wladislaw  II,  sondern 
nur  eu  Wladislaw  III  gehôren.  Unmôglicb  ist  es, 
dass  T.  66  mit  T.  67  bis  70  a  us  einer  Zeit  staro- 
men.  Sind  letztere  Munzen  von  Wladislaw  III,  so 
muss  erstere,  welche  einen  ganz  andern  Stil  bat,  und 
offenbar  zu  den  altesten  bekannten  Braktcaten  gehôrt,  wo 
nicht  Wladislaw  I  (1078  bis  1102),  doch  wenig- 
stens  Wladislaw  II  (1 139 —  1 1 48)  zugebôren. 

Aucb  batte  der  Herr  Verfa&ser  wohl  mit  grosserer  Auf- 
merksamkeit  das  Aechte  vom  Falschen  unterscheiden  sol- 
len.  Die  Munzen  auf  Tafel  19,  welche  er  Leszek  dem 
Schwarzen  und  Przemyslaw  II  zuschreibt  und  deren 
Originale  zu  sehen  wir  Gelegenheit  batten,  sind  offenbar 
Produkte  der  in  Polen  leider  so  thatigen  Miinzbetruger, 
welche  man,  um  die  Sammler  zu  tauschen,  sogar  einem 
Munzfunde  beigefugt  batte. 

Wir  sthliessen  hiermit  unsere  kurzen  Bemerkungen, 
weil  wir  der  Arbeit  des  Hr.  Zagôrski,  welche r  sicb 
schon  durch  Terschiedene  Werke  um  die  Polnische  Miinz- 
kunde  wohl  verdient  gemacht  bat,  nicbt  vorgreifen  wol- 
len.  Wie  wir  vernommen ,  steht  die  Herausgabe  dièses 
Werkes  bald  in  Aussicht. 

147.  Walz:  Miïnz-  und  Antiken  Cabinet  der  Uni- 
versitat  Tiibingen.  In  den  Jahrbiichern  des  Vereins  von 
Altertbumsfreunden  im  Rbeinlandc,  X,  1847.  S, 
69  —  79. 
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zur  Geschichte  und  ArchAologie  von 
Cherronesos  in  Taurien. 


I.  Griechische  Zeit. 

Die  machtigste  und  reichste  Stadt  des  Taurischen 
Cherronesos  war  Cherronesos  (Xtffôvrpot,)  épater,  etwa 
vora  EiiJc  des  zweiten  Jahrhunderts  unsercr  Zeitrechnung 
ah,  Cberson  (Xtpowv)  von  den  Slaven  Korsun,  von 
Italienern  Serson,  von  Musclmannern  Sary-Kij rman 
(gelbc  Festung)  gcnannt. 

Cherronesos  verdankt  seinen  Ursprung  dem  Ponti- 
schen  Heraklea,  einer  Colonie,  welche  Megareer  mit 
Bootiern,  namentlich  mit  Tanagraern,  zur  Zeit  des  Kyros 
gegriindet  hahen  Herakleer  vereinigten  sich  mit  De- 
lie  rn  zur  Anlcgung  einer  Colonie  auf  dem  Taurischen 
Cherronesos,  welche  nach  diescr  Halhinsel  :  Cherronesos 
(X*ppovt)&o«),  seltener  nach  der  Mutterstadt:  Heraklea, 
und  nach  der  urspriïnglichen  Mutterstadt  Megara,  Me- 
garike  genannt  wurde  2.  Dies  geschah  wahrscheinlich  zu 

>  Skyranos,  fragm.  230  Millier,  Dorier,  I,  122,  Orchome- 
nos,  29 1.  S.  die  abweichenden  Zeugnisse  anderer  aller  Schrift- 
steller  in  unserer  Zeitschrift  fur  Munz-,  Siegel-  und  Wappcn- 
kunde,  IV,  S  328.  —  Heraklea,  stolz  darauf,  Colonien  wie  Cher- 
ronesos, Kallatia  in  Môsien  u.  a.  gestiftet  zu  haben,  scbinuckte 
sich  auf  einigen  seiner  MUnzen  mit  dem  Titel:  MAT11P 
AIIOIKQN  1IOAIQN.  S.  ibid.  S.  330. 

*  Plioius,  IV,  26.  Raoul-Rochette  hait  Megarike  fur  eine 
andere  Stadt,  gestiitzt  darauf,  dans  Stephanos  ron  Byzanz  ein  , 
Pontisches  Megara  erwahnt  S.  histoire  de  l'établissement  des 
colonies  grecques,  III,  306  — cfr.   Skylax ,  p.  24,  Skymnos, 
p.  47,  Strabo,  VII,  474,  Péri  pl.  anonym.  6,  u.  s.  w. 
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der  Zeit,  als  Del  os,  mit  anderen  Inseln  des  Archipc- 
lagos,  sirh  der  Persischen  Herrschaft  cntzogen  hatte. 

Die  Alten  liebten  stets  die  Griindung  ihrer  Stadte  auf 
Gotter  oder  gepriesene  Helden  zuruckzufuhren.  Es  kann 
daher  nicht  wundern,  wenn  Pomponius  Mêla  die  Ar- 
temis  sclbst  als  Griinderin  der  Stadt  ncnnt  1 .  War  doch 
Artemis  die  Hauptgottheit  der  Stadt  (welche  auf  einer 
Inschrift  ïlap^vox).^  genannt  wird  2)  wie  der  Halbinsel, 
gefeiert  durch  die  Sage  von  des  Agamemnon  Tochter 
Iphigenia  und  mit  Kunst  gebildet  auf  den  meisten  Miîn- 
zen  von  Cherronesos.  INicht  weit  von  der  Stadt,  zwiscben 
ibr  und  dem  befestigten  Schlosse  Palakion,  auf  einem 
Vorgebirge,  stand  der  beriibmte  Tempcl  dieser  Gottbeit, 
welche  urspriinglich  einc  barbarische  genannt  war,  daher 
auch  von  Strabo  nur  als  7]  ITaç&avaç  bezeichnet  wird.  Wie 
aber  stets  die  Hellenen  liebten ,  auch  das  Fremde  ihrem 
Geiste  gemàss  umzuformen,  sahen.sie  dièse  einheimische 
Gottbeit,  welche  sie  vorgefunden  hatten,  ftir  ihre  Artemis 
an  und  gaben  ihr  diesen  Namcn.  Das  Vorgebirge,  auf 
welchem  der  Tempel  stand,  wurde  von  demselben  das 
Vorgebirge  der  Jungfrau:  parthenium  promontorium  be- 
nannt  3. 

Bei  Herodot  finden  wir  freilich  Cherronesos  nicht  er- 
w'àhnt:  jedoch  lasst  sich  hieraus  nicht  auf  eincn  jiïngcrcn 
Ursprung  der  Stadt  schliessen,  zumal  der  Vater  der  Ge- 
schichte  den  Taurischen  Cherronesos  nicht  bereist  hatte. 
Den  Dorischen  Ursprung  der  Stadt  beweisen  aber  klar 
manche  der  unten  erwahnten  Staatseinrichtungen,  so  wie  ' 
namentlicb  die  Inschrîften  auf  Miinzen  und  auf  anderen 
Denkmàlern. 


1  Mêla,  II,  1. 

2  Boeckh,  Corpus  inscr.  II,  1,  N°  2098. 

'  Mannert,  Géographie  der  Griecben  und  Rômer,  IV,  297. 
Dubois  de  Montpéreux,  voyage  autour  du  Caucase,  VI,  192. 
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Ohne  die  Localitât  selbst  an  Ort  und  Stelle  unter- 
sucht  su  haben,  wagen  wir  nicht  ùber  die  Lage  des 
ait  est  en  Qierronesos  ein  sicheres  Urtheil  zu  fallen.  "Wir 
fol^en  daher  um  so  mehr  in  den  meisten  Fàllen  den 
Angaben  des  Hrn  Dubois  de  M  ontpc'rcux ,  als  die- 
ser  verdi  enst  voile  Reisende  mit  besonderem  Fleiss  und 
Eifer  die  Topographie,  namentlich  des  spateren  Cberro- 
nesos  untersucbt  bat  1 . 

Strabo,  welcber  die  Triimnier  des  alten  Qierronesos 
nocb  kannte,  legt  sie  zwiscben  das  Partbeniscbe  Vorgebirge 
und  den  Symboliscben  Hafcn,  dessen  engen  £ingang  er 
besonders  hervorbebt  2.  Auf  dièse  Angabe  fussend ,  bat 
schon  der  ehrwiirdige  Pallas  die  ricbtige  Lage  der  alten 
Stadt  erkannt  und  sie  auf  einem  in  das  Meer  bineinra- 
genden  hoben  Felsen ,  gelegen  zwiscben  der  Kosaken- 
Bucht  (dem  rechten  Arme  der  dreifâclien  Bucbt  von  Fa- 
na ry)  und  dem  Meere  gefunden  3.  Zablreiche  Bcfestigungs- 
mauern  und  andere  Triïramer  bezeicbneten  sie  auf  das 
Genaueste. 

Die  Heraklecr  und  Délier,  welcbe  sicb  hier  nie- 
derliessen,  hatten  das  Interesse,  fiir  ibre  Ansiedelung 
eine  Stelle  2u  wàhlen,  auf  welcber  sie  einerseits  vom 
Meere  nicbt  abgescbnitten,  andererseiu  aber  vor  den  An- 
griffen  der  seeràuberiscben  benacbbarten  Barbaren  sicber 


1  Die  alteren  Gelehrten  hatten  iiber  die  Lage  der  alten 
Stadt  sehr  irrigc  Ansichten.  Millier  sucbte  sie  in  dem  heu- 
tigen  Kertsch,  Levesque,  Daville  u.  a.  zu  Theodosia.  Nur 
Clarke  stimmt  mit  Pallas,  der  Guthrie  und  Dubois 
tiberein.  Die  Angaben  von  Dubois  finden  auch  ihre  Bestati- 
gung  in  dem  Aufsatz:  4peBH0CT*  HpacaiicKaro  noayocTpoBa 
im  Hypuaai  wiHMCTepcTBa  BHyTpemuuc*  A***»  1847,  KXu., 
91-116. 

2  Strabo,  ed.  Casaub.  VIII,  213. 

3  Beraerkungcn  auf  einer  Reise  in  die  siidlichen  Statthal- 
terschaltcn  des  Russischen  Reichs,  II,  68. 
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wâren.  Diesen  Anforderungen  entspracii  vortrefflich  die 
crwabnte  S  telle,  auf  welcher,  wie  es  scheint,  gegen  fùnf 
Jahrbunderte  das  àlteste  Cherronesos  lag,  yon  dessen  Trum- 
niern  Dubois  keine  Spur  mehr  finden  konnte,  weil  sie 
der  Besitzer  dièses  Landstiickes  zur  Errichtung  von  Wirtli- 
schafisgebauden  benutzt  batte.  1 

Der  Hafen  der  alten  Stadt  muss  in  der  sogenanntcn 
dreifacben  Bucbt  gelegen  haben,  da  sicb  swiseben  Bala- 
klava  und  dem  Cap  Fanary,  auf  der  ganzen,  achtzehn 
Werst  langen  steilen  Kûste,  kein  einziger  Landungsplatz 
befindet.  Spater,  als  die  Stadt  reicb  und  macbbg  gewor- 
den  war,  konnten  es  die  Einwobner  wagen,  eine  Ton  der 
Natur  minder  geschiitzte,  aber  fur  den  Handel  und  Ver- 
kebr  vortbeilbaftere  Stelle  aufzusucbeh ,  um  auf  dieser  eine 
neue  Stadt  zu  griinden.  Solcbe  durfte  vom  alten  Gher- 
ronesos niebt  weit  entfernt  sein,  weil  eine  Uebersicdelung 
niebt  mit  einem  maie,  sondera  nur  allmahlig  stattfinden 
konnte;  sie  musste  ferner  dicht  am  Meere  und  in  der 
IS  ahe  eines  guten  Ha  feus  liegen. 

Aile  dièse  "Yortheile  vereinigt  die  Lage  der  neueren 
Stadt,  iiber  welebe  Dubois  genaue  Untersuchungen  ari- 
gcstellt  hat.  Strabo  sagt,  dass  die  neue  Stadt  auf  der 
40  Stadien  breiten  Landzunge,  welebe  der  kleine  Cber- 
ronesos  biess  und  yon  den  Hàfen  von  K tenus  und  Sym- 
bol on  gebildet  wird,  gelegen  babe2.  Er  ftigt  spater  binzu, 
dass  der  Hafen  von  K  tenus  ebensoweit  von  Cherro- 
nesos,  wie  vom 


1  Voyage,  VI,  133. 

*  Strabo,  VII  Cp.  4,3.ed.  Casaub.  VIII,  213,  ed.  Cramer, 
II,  S.  35.  KoWt  o)  SujipoXwv  Xijxtjv. 
«XXov  Xijttva  KTtvoôvra  KaXoajuvov  Ttrrapaxovra  oraotwv  ia&(iw. 
©utoç  Vimiv  è  lo&pàc  o  xXstw  ttjv  p.txp«v  X«£pCVT|<»V  T|V  Sf*|JL*V 
tîjc  juy«Xt|«  Xsppov^ooo  ja^'oo;  ,  t^ouoav  àv  ctunjj  -njv  ©fu»vujt«c 
XiYO|avtjv  koXiv  XtppOVTjOOV. 
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seî;  1  eine  Angabe,  welcbe  die  neuesten  Messungen  nur 
bestiitigen. 

Mit  Strabo  stimmen  auch  die  iïbrigen  Goographen 
ûberein.  Arrian  setzt  «Xeêp£w)ao«  rrfi  TauctKÎjç  zwLschen 
den  Symbolischen  Hafen  und  Kerkinitis.  Darauf  lasst 
er  folgen  einen  anderen  Hafen  (den  yon  Sewastopol),  T«- 
pocaxt)  u.  s.  w.  2.  Der  Anonymus  B.  in  dem  von  Fortia 
Urbain  herausgegebenen  Recueil  des  Itinéraires  anciens 
tbeilt  iblgende  Entfernun^sbestimmungen  mit: 

'À*o  'A3i)vs«»o<  Xi|tsvo«  (bei  Tbeodosia)  ptyp  xoXoô  Xt- 
(uvo«  (von  Otus  bis  zum  Hafen  von  Karadschi)  2600 
Stadien,  oder  nach  Messung  Lapie's  2300  Stadien. 

'Aico  xu>(iifc  tîjç  lIopSfiiTiào*;  Xipowvoç  (vom  Cap  Fa- 
nary  bis  Cherson)  2260  Stadien,  oder  nach  Lapie,  2385. 

'Ajso  Bo<mopoo,  ^xot  n«vtocaiMtt'ou ,  $<aç  TtoXtwç  Xeecwvoc 
(▼on  Bosporos  oder  Pantikapaeum  bis  zur  Stadt  Cherson) 
2200  Stadien,  nach  Lapie  2300. 

(von  Cherson  bis  zum 
Dniester,  directer  Weg),  4110  Stadien,  nach  Lapie  3010. 

p'^et  Twpa  itoraptoû  oov  tû  xsputXc* 
toù  Kapxtvttou  xaXxoo,  xot  '  Aprt(itSo>pov  (yon  der  Stadt  Cher- 
son  bis  zum  Dniester,  nebst  dem  Ufer  des  Karkiniti- 
schen  Buscns,  nach  Arteroidor),  4420  oder  nach  Lapie 
4710  Stadien. 

Die  Untersuchungen  von  Pallas  und  namentlich  ron 
Dubois  haben  die  Lage  der  neuen  Stadt  Cherronesos 
iiber  allen  Zweifel  erhoben.  Nach  den  genauen  Planen 
des  letzteren  la  g  sie  ampiiittieatralisch  zwiseben  der  Stre- 
letzkaja  Bucht  im  Osten  und  der  Quarantanen  Bucht 
im  Westen,  etwa  7  Werst  vom  alten  Cherronesos  ent- 


1  Ibid.  214. 

'  Fortia  Urbain,  recueil  des  itinéraires  anciens  S.  393. 
*  L.  c.  S,  401,  402. 
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forât.  Zwei  Vorbauten  reichteo  ins  Meer  hinein.  An 
der  einen  bemerkte  M"  Marie  Guthrie  in  betrachtli- 
chcr  Holie  eiserne  Ringe,  welche  cinst  dazu  gedient  hat- 
ten,  die  Schiffe  zu  befestigen  und  jetzt  beweisen,  wie  das 
Meer  zuriïckgewichen  ist  !.  Das  heutige  Sewastopol 
schliesst  âcb  dicht  an  die  alte  Stadt  an  und  ist  aof  dem 
ehemaligen  Gebiete  derselben  und  zum  Thcil  ans  ibren 
Triimmern  erbaut.  Die  Hauptstrasse,  welche  von  der  Spitze 
der  Landzunge  an,  die  Stadt  in  ziemiich  grader  Linie  durch- 
schnitt,  bedeutende  Reste  der  Stadtmauern ,  die  in  der 
Geschichte  der  Gykia,  zur  Zeit  Konstantins  des  Gros- 
sen,  erwàhnte  Pforte  am  Hafen  der  Vorstadt  Susa  (Sosa), 
Reste  von  Kirchen  und  anderen  offentlichen  Gebauden, 
sogar  die  verscbiedenen  Wege  nacb  Palakion,  dem  Par- 
tbeniscben  Vorgebirgc  und  dem  alten  Cherronesos,  sind 
.  noch  erbalten  und  nicbt  zu  verkennen  2. 

Auch  Pal  las  batte  diesen  Boden  untersuçht  und  hier 
mebrere  Miinzen  geninden ,  welche  von  dem  ausgedehnten 
Verkebr  der  Stadt  Zeugniss  ablegen.  Es  sind  eine  Tha- 
sische  Tetradrachme,  mit  Bacchus-Haupt  und  Herakles 
Soter,  etwa  aus  dem  drltten  Jahrhundert  vor  Chr. ,  eine 
Kupfermunze  von  Pantikapaeum,  mit  Panskopf  und 
Bogen  ncbst  Pfeil,  etwa  um  ein  Jahrhundert  jiinger,  als 
die  vorige,  ein  kupferner  Vierundzwanziger  des  Bospori- 
scben  Kônigs  Kotys  des  II  (426  —  428  Bosp.  Zcitrech- 
nung,  etwa  130  — -  132  nach  Chr.),  mit  Tempel  auf  der 
einen  und  Namens-Ctiiiïer  auf  der  anderen  Seite,  eineBîllon- 
Miinze  von  Rheskuporis  VIII,  vom  Jahre  KKX,  nicht 

1  M.  Guthrie,  a  tour  through  the  Taurida  or  Crimea, 
S.  92. 

2  Sect.  I,  Titelblatt,  Sect.  II,  LIX:  Ansichten  von  Cherro- 
nesos, Mauern,  ThQrme  und  der  «schone  Hafen.  » — Kohi  fand 
nur  ein  kunstloses  Thor,  vicreckige  Maucrcinfassungen ,  Spu- 
ren  von  Strassen,  einen  Brunnen,  das  Souterrain  einer  Kirche 
u.  s.  w.  S.  Reisen  ira  Siïdlicben  Russland,  S.  267. 
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BHX ,  wie  auf  der  Abbildung  steht,  622  der  Bosporisehcn 
Aéra,  326  nach  Chr.,  mit  dem  Kopf  des  Kônigs  auf  «1er 
einen  und  dam  Konstantins  des  Grawn  auf  der  anderen 
Seite.  Kndlich  eine  sehr  mangelhaft  dargestellte  Serbi- 
srbe,  in  Cattaro  geschlagene  Silbermiiuzc  ,  des  Kaisers 
Stephan,  weleber  von  1336  bis  1356  regierte  *. 
Ausserdem  berichtet  P a  11  as,  dass  silborne  und  kup- 
feroe  Miinzen  der  Kaiser  Augustus,  M.  Aurelius, 
Gordianus  III,  Aurelianus,  Konstans  haufig,  gol- 
denc  aber  seltener  auf  Chersonschem  Boden  gefunden 
werden.  Sehr  gemein  sind  Kupfermiinzen  mit  einem 
Anker,  fiir  welchen  Pallas  die  Namcnschiffer  Romans  I, 
PU,  ansab  2. 

Spiiter  fand  man  aucb  eine  Goldmiinze  Phi lippfs  H 
von  Makedonicn,  mit  einem  Viergespann  auf  der  llv, 
Wtkhel  zeigt,  wie  dièse  Gepriige  noeb  lange  nach  ibrer 
Enstehung  im  Umlauf  waren  3. 

Bei  den  im  J.  1827  unternommenen  Ausgrabungcn 
(and  man  acbt  mit  einem  Krcuzc  bezeicbnete  Miinzen, 
wabrxt  heiluh  aus  den  Zeiten  von  Basil  Ibis  Roman  H, 
ferner  die  Reste  eines  krcuzformigen  Gewolbes,  aus  vier 
Fuss  hohen  und  vierzebn  Fuss  langen  Quadern,  mit  einer 
Pforte  im  Siiden,  zu  deren  Sciten  marmorne  Reliefs 
und  Karnisc  angebracbt  sind.  Im  Innern  befanden  sicb 
grosse  Saulen  und  Marmortafeln  und  ausserbalb  eine 
Wasserleitung  mit  Robren  von  Thon,  so  wie  ein  drei 
und  einen  halben  Fuss  breiter,  vierzehn  Fuss  tiefer,  mit 
Ouadern  ausgemauerter  Keller,  in  welebem  eine  Anzahl 
Gerippe  lagen,  von  denen  mehrere  glàserne  Fingerringe 
trugen.  Die  erwahnten  Miinzen  bezeiebuen  ziemlicb  genau 

die  Période,  weleber  dieser  Fund  angehort. 

m     ^  % 

!  Reise,  II,  Taf.  5. 

2  Ibid.  S.  75. 

3  Guthrie,  a  tour  through  the  Taurida,  S.  101. 
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Andere  Begrabni&splatze  waren  zahlreich  ausserhalb  der 
Stadt,  namentlich  nacb  K tenus  eu,  angelegt. 

Die  Lage  der  neuen  Stadt  war  eine  sehr  gliicklkhe: 
drei  Hàfen  uud  mehrere  Bucbten  erleicliterten  Handel 
und  Verkehr.  Oestlich  lag  der  Symbolische  Hafen 
(XtjiT|v  twv  oujiPoXwv),  westlich  noch  ein  anderer  Hafen, 
dessen  Namen  Strabo  nicht  kennt,  ihn  aber  ausdriicklich 
ak  su  Cherronesos  gebôrig  bezeichnet:  (xaî  «XÀ©«  Àuujv  Xtppo- 
vtjcitwv  *.  Manne r t  scheintdiesen  Hafen  fur  den  bei  Mêla 
und  Ptolemaeos  erwabnten  x«Xo«  Xtpîjv,  den  Scbônbafen 
su  halten 2  und  in  der  That  batte  scbon  Casaubonus  das 
ô  ôtXXot  Xijt^v  der  Siraboscben  Codices  in  koXoc  Xiji^v  ver- 
àndert.  Allein  die  aucb  untereinander  nicbt  in  Ueber- 
einstimmung  zu  bringenden  Angaben  des  Mêla  und  des 
Ptolemaeos  iibcr  diesen  Schonbafen  bezieben  sich  deuU 
licb  auf  eine  andere  Localitat. 

Ob  nun  Strabo  nier  den  grossen  Hàfen  von  Sewastopol, 
zu  dem  der  Sosische  Hafen,  (jetzt  die  runde  Bucht)  so 
wie  die  Jagcr-,  Quarantanen  und  andere  Bucbten  gebôrten 
und  welcher  bcute  zu  einem  Gibraltar  des  Scbwarzen 
Meeres  befestigt  ist,  verstanden  habe  oder  nur  den  dicbt 
bei  der  Stadt  befindbcben  Sosiscben,  ist  nicbt  zu  ent- 
scbeiden.  Der  grosse  Hafen,  wenn  er  aucb  nicbt  deu 
Namen  des  Scbônen  fiibrte,  verdiente  solcben  jedocb  wegen 
teiner  vorziiglichen  Eigenscbaften  und  war  er  es  wohl, 
welcher  bauptsacblicb  die  Lage  der  neuen  Stadt  bestimmt 
batte. 

Der  Symboliscbe  Hafen  liegt  in  der  beutigen 
Bai  von  Balaklava.  Der  IName  ist  nicbt  leicbt  zu  er- 
klaren:  Mannert  ubersetzt  Xijiy  twv  oujxPoW/,  durcb  Ha- 
fen der  Verabredung  oder  guten  Vorbedeutung3.  T<x  oup.- 


»  1.  c.  VII,  Cap.  A,  2.  ed.  K  rainer,  II,  35. 

2  S.  Mannert,  1.  c  298. 

3  Mannert,  1.  c.  298. 
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PoXa,  bedeutet  jedoch  den  Vertrag  zwischen  zweien  Vôlkern, 
des  Handels  wegcn,  und  in  diesem  Sinne,  glauben  wir,  ist 
hier  dcr  Namc  zu  nebmen.  In  dem  Péri pl as  des  Ano- 
nymus  heisst  der  Hafen:  EôpoûXoo  Xt^v  (Ha fen  des  guten 
Raths)  oder  auch  2uaJ3ouXov  (Hafen  des  gemeinscbaftli- 
chen  Rathes  Hr.  Dubois  de  Monpereux  glaubt  in 
diesem  Hafen  den  in  der  Odyssée  gescbilderten  dcr 
Làstrygonen  zu  entdecken  und  zeigt  wie  seine  Lage,  ^ 
namentlicb  die  enge  Einfahrt,  genau  der  Homerischen 
Beschreibung  entsprcchen2.  Den  heutigen  Namen:  Hafen 
von  Balaklava,  leitct  man  ab  von  einem  in  der  Nahe 
erbauten  Fort,  welches,  wie  einige  behaupten,  nacb  sei- 
nem  Erbauer,  Palak  os,  dem  Sohne  des  alten  Skythen- 
fiïrsten  Skilur os,  Palakion  (Plakion)  hiess  3.  Sic- 
strcenzewicz  1  und  Herr  Arkasin  Sewastopol  (welcher 
viele  Untersuchungen  iiber  die  Topographie  des  siidlicben 
Tlieiles  der  K  r  i  m  m  angestellt  bat)  halten  jedoch  das  alte 
Palakion  fur  das  spatere  Bakschi-Sarai.  Zur  Genuesischen 
Zeit  biess  der  Hafen  der  von  Cembalo,  Cimbalo 
u.  s.  w.  woraus  die  Tataren  spâter  Zembaro  machten 5. 
Die  Genueser  besassen  hier  cin  Kastell,  welches  sie  den 
Griecben  imH365  entrisscn  batten  und  mit  kurzer  Unter- 
brecbung  (in  den  Jahren  1 433  und  14 34)  bis  zum  J.  1 475 
behaupteten.  Damais  verloren  sie  es  gegen  die  Tiirken  *. 

Von  grôsserer  Wichtigkeit  fîir  Cherroncsos  war  aber 
der  Hafen  von  Ktenus  und  zwar  namentlich  wegen  des 

*  Peripl.  anonym.  b.  Geogr.  Graec.  minor.  I. 

2  Voyage  autour  du  Caucase,   VI,   110,  cf.  Ody&s.  X. 
85  —  132. 

*  Strabo,  1.  c.  216,  Pallas,  Reise  etc.  II,  131. 
<  l.  c.  S.  164. 

5  Bronovius,  Tatarie,  7,  nennt  ilin  Jamboldum  oder  Jam- 
holdi,  s.  Kôppen,  1.  c.  212. 

*  v.   Koppen,   KpbiMCKÎM  C6opHMKi>,  o  ApeBROCTHxi»  tox.- 
uaro  Oepera  Kpujia  h  ropt  Tanp««iecKBXï»,  215. 
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ibin  benachbarlen  Salzsees1,  welchen  die  Cherronescr 
zum  Vortheile  ihres  Handels  ausbeutetcn.  Dieser  Hafen 
bildet,  wie  oben  bcriibrt,  dcn  inneren  Tbeil  des  grossen 
Hafens  Von  Sewastopol  2. 

Von  K tenus  sind  noeb  Triimmer  einer  allen  Bogen- 
briicke  vorbanden,  welche  aus  bebauenen  Steinen  bestand 
und  iiber  das  scbwarze  Fliisscben  (Ht*piia«  ptnxa,  Bijuk 
<f  Usen) ,  fiihrte ,  welebes ,  so  wie  der  Hafen  selbst ,  ver- 
suropft  ist.  Spuren  von  Mauern  und  einer  Pforte  bat 
noeb  P allas  bier  bemerkt3. 

Diesc  beiden  Hafen,  deren  Besitz  fur  die  Stadt  zu 
ibrem  Bcsteben,  von  grosster  Notbwendigkcit  war,  schei- 
nen  sebon  in  fruhen  Zeiten  von  Cbcrronesos  abLingig 
gewesen  zu  sein:  auch  waren  aie  zu  klein,  um  sich  selbst- 
standig  balten  zu  konnen,  batten  also  nur  die  Wabl 
zwischen  Griecbiscben  und  Skytbiscben  Herren. 

Cberronesos  besass  bald  die  kleine  Halbinsel  Tracbea 
(die  rauhe,  so  wegen  ibrer  bergigen  Natur  genannt),  aus 
welcher  es  die  Skytben  nacb  und  nacb  vertrieben  baben 
muss.  Die  Macbt  dièses  Volkes  nabm  aber  unter  seincm 
Konige  S  k  il  ur  os,  etwa  acbtzig  Jabre  vor  unserer  Zeitrcch- 
nung  so  zu,  dass  Cberronesos  einen  Tbeil  Jtines  Gebietcs 
Terlor  und  bart  von  den  Barbaren  gedrangt  wurde. 

Kônig  Skilurosist  auch  durch  Miinzen  und  Stcindenk- 
màlcr  5 ,  welebe  wir  ein  anderes  mal  ausfùbrlicb  betracbten 
wollen,  bekannt.  Auf  eincm  Deokmale  wird  sein  dreissigstes 


1  Strabo,  1.  c.  216. 

2  Murawiew-Apostol ,  Reise  dureb  Taurien,  Berlin, 
1820,  S.  59,  Mannert,  1.  c.  296,  etc. 

a  Bd.  Il,  S.  86. 

*  S.  Bôckh.  Corpus  inscript.  H,  147,  N°  2103.  Der 
fleissige  K obier,  welcher  um  die  Geschichte  der  Krimm 
so  grosse  Verdieoste  bat,  ist  aber  vôllig  im  Irrthume,  wenn 
er  die  Miinzen  mit  dem  Nameo  des  Skiluros  einem  spkteren 
Konige  dièses  Namens  zusprechen  will. 
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Regierungsjahr  erwâhnt  er  rcgierte  aber  noch  weit  lancer 
and  erhiclt  im  hohen  Aller  seine  Macht  durch  die  Tiich- 
tigkeit  seiner  Sohne,  deren  er,  nach  orientalischer  Sttte, 
mit  Tielen  Fraoen  vermahlt,  nach  Posidonius  50,  nach 
Àpollonides  aber  80  hatte2.  Naroentlich  wird  sein  Sohn 
Palakos  geruhrat,  dem  zn  £hren  auch  das  oben  erwalmtc 
Kastell  Palakion  geheissen  haben  soll. 

Die  Skythen  beunruhigten  das  Gebiet  der  Stadt,  he- 
sondcrs  im  Osten.  Durch  Erbauung  des  gedachten  KastelU 
hinderten  sie  die  freie  Bemitzung  des  Symbolcr-Hafens, 
Zeit  lang  ganz  in  ihren  Handen  bliebund 
hrer  Sceràuber  wurde,  die  sich  hier,  wegen 
der  engen  Einfahrt,  leicht  vertheidigen  konnlen.  Ti  Xr\- 
«mpw  «mravro  sagt  Strabo,  cin  Ausdruck,  der  an  und  ftir 
sich  schon  unwillkiïhrhch  an  die  Homerischcn  Liistrigonen 
erinnert. 

Cherronesos  besass  nicbt  die  Macht,  sich  der  fort- 
wâhrenden  Anfalle  dièses  Reitervolkcs  zu  erwebren:  nur 
ein  mlchtiger  Vcrbiïndeter  konnte  die  Stadt  rctten.  Roms 
Legionen  waren  fera  und  so  bLeb  den  Cherroncscrn  nur 
iibr%,  sich  an  ihren  machtigen  Nachbar,  den  Pontischen 
Kôoig  Mithradates  VI  Eupator  zu  wenden  und  sich 
von  ihm  Hulfe  gegen  dieNomaden  zu  crbitten.  Freilich  muss- 
ten  sie  dièse  Hulfe  sehr  theuer,  mit  ihrer  Freiheit,  bezahlen. 

Gleichzeitig  batte  auch  Pacrisades  III,  Konig  von 
Bosporos,  den  Schutz  des  Mithradates  anflehen  miissen. 
Auch  er  konnte  sich  nicht  der  Anfalle  der  Skythen  er- 

0 

wehren.  Der  Tribut,  mit  welchem  er  sich  anfangs  los- 
gekauft  hatte,  war  durch  die  Uebermiïthigen  so  erhoht 
worden,  das  er  sich  nicht  mehr  erschwingen  liess  und  so 
rausste  sich  der  Konig  entschliessen,  sein  Reich  dem 
machtigen  Nacbbar  anzubieten. 


<  Boeckh,  1.  c.  N°  2103. 
2  Strabo,  1.  c.  213. 
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Mithradatcs  zablte  (Jamais  etwa  iiinf  und  zwanztg 
Jahre.  Vor  dreizehn  Jahren  hatte  er  den  Thron  seines 
Valers  bestiegen  und  wie  ein  zweiter  Alexandcr,  nur  zu 
£roberungen  geneigt,  seinem  Reichc  Kolchis,  cinen  Theil 
Klein  Arméniens  und  Kappadokiens  hinzugefugt 1 .  Nichts 
kam  ihm  erwùnschter,  als  die  Aufforderung  des  Paerisades 
und  dcr  Chcrroncscr^  dciin  dicsc  vcrspr*ich  ihm  die  Hlo~ 
zu  .f  u  ^^uïi^^  ^I^^unschcxi  ï ïtkllu nsd  zu  s©inc?m  Jjçd put ci^^î^ 
Reiche  und  crleichtcrte  seine  Feldziïge  gegen  die  Skythen, 
deren  damais  schon  mehrere  stattgefunden  halten  ~. 

Allcin  auch  dcr  alte  Konig  Skiluros  war  nicht  un- 
thatig  geblieben.  Er  batte  sich  mit  dem  machtigen  Sar- 
matischen  Reitcrvolkc  der  Roxolanen  verbunden  und 
dièse  hatten  ein  50,000  Mann  starkes  Heer  auigestellt, 
unter  Fiibrung  des  Ta  si  os3.  Nach  Strabo,  welcher 
die  Roxolanen  zum  àussersten  Volke  der  Ertîe  macht  und 
ibnen  die  Wohnsitze  im  ISorden  zwischen  dem  Borystbe- 
nes  und  dem  Tanais  anweist waren  sic  bewaffhet  mit 
Helmen  und  Panzcm  aus  Rinderhaut,  mit  aus  Rutbcn 
geflochtenen  Schilden,  mit  Lanzcn,  Schwert  und  Bogcn5. 
Aber  niebt  konnten  ibre  ungeorducten  Scbaaren  dem  nur 
6,000  ISIann  starken,  aber  wohl  geiïbten  und  kriegs- 
erfahrcnen  Heere  des  Mithradatcs  erfolgreichen  Widcr- 
stand  leisten.  Sic  wurden  vom  Pontischen  Feldherrn  Dio- 
phantosr'  ganzlicb  besiegt  und  vieîe  von  ibncn  getodlct. 

Wahrschcinlkh  glcicbzeitig  griff  ein  anderer  Feldberr 
des  Mithradatcs,  ISeoptolemos ,  die  an  der  Oslkiiste 
dcr  Halbinsel  wohnenden  Skythen  in  der  Meerengc 
— —  .  <^ 

1  Woltersdorr,  Milhridatis  vita,  per  annos  digesta,  29. 

2  Woltersdorf,  1.  c.  31. 

3  Strabo,  lab.  VII,  p.  212,  ed.  Casanb.  p.  32  éd.  Kramcr. 

4  Slrabo,  an  verschiedenen  Stollcn  des  II  und  VII  Bûches. 

5  Slrabo,  VII,  212,  p.  32  ed.  Kramer. 

6  Er  war  der  Aeltervater  Slrabo's  s.  Ca&aub.  comment,  in 
Strab.  1. 
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zwischen  Phanagoria  und  Panti  kapaeom,  der  Bos- 
porischen  JHauptstadt  an,  und  schlug  sie.  Er  setzte  darauf 
seine  Truppen  ans  Land,  verstarktc  sie  durch  Reiterei, 
welche  allein  mit  giinstigem  Erfolge  gegen  Nomaden  an- 
zuwenden  war  und  schlug  letztere  mit  seinen  Rcitern  im 
Winler  noch  einmal1. 

lias  Gcnauere  iiber  den  fernercn  Kneg  des  grossen 
Kiinigs  auf  der  Halbinsel  wissen  wir  nicht:  niemals  wird 
sogar  erwàhnt,  dass  er  selbst  demselben  bcigcwohnt  habe. 
Die  Hiïlfe  der  Chcrronescr  und  Bosporaner  sicherte  aber 
einen  giinstigen  Erfolg:  Palakion,  Chaos  und  Nea- 
polis,  diedrei  Skytliischen  Festungen  wurden  genommen; 
die  Skytben  bei  der  Befcstigungsmauer  von  K  te  nus, 
welche  sie  vergeblich  zu  erstiirmen  suchten,  geschlagen; 
Skiluros,  Palakos  und  andere  seiner  Sohne  gerietheti 
in  Pontische  Gefangenschaft 2  und  wurden  die  Skythcn 
und  ihre  Bundesgcnossen  ganzlich  a  us  der  Halbinsel  ver- 
trieben,  welche  nun  unter  Pontischera  Schutze  stand  und 
voir»  Konigc  einc  Besatzung  erhielt. 

Mithradatcs  behandelte  seine  neuen  Unterthanen  auf 
der  Halbinsel  mit  Milde  und  Giite.  Die  Abgaben  von 
180,000  Medimnen  Getraide  und  200  Talentcn  Siibcrs 
jahrlich,  waren  gering,  wenn  man  bedenkt,  dass  einst 
Leukon,  ein  friïherer  Bosporischer  Herrscher ,  den 
Alhenern  aus  Theodosia  2,100,000  Medimnen  Getraide 
schickte3  und  Aegypten  nach  Cicero,  an  Rom  jahrlich 
12500  Talentc  Abgaben  zu  zahlen  batte.  Die  200  Talcnte 
mogen  die  Kosten  des  bewaiïneten  Schutzes,  welchen  Milhra- 
dates  auf  der  Halbinsel  zuriicldiess,  kaum  gedeckt  haben. 

Vorziïglich  nahm  sich  der  Konig  der  Stadt  Chcrro- 

nesos  an.  Um  ihr  die  Benutzung  des  Salzsces  an  der 

"Westkiiste  der  Halbinsel  zu  sichern,  hess  er  neben  dera- 


1  Strabo,  1.  c.  212. 

2  Woltcrsdorf,  S.  30. 

3  Strabo,  1.  c.  213,  ed.  Kramer  p.  39. 
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selben  durch  seinen  Fcldherrn  Diophantos  das  Schloss 
Eupatoria  (Eupatorion)  baucn,  wclches  von  dem  grossen 
Kônige  den  Namen  erhiclt.  Es  lag  im  Inneren  eines 
grossen  Busens,  den  Mannert1  unbegreiflicherweise  hém 
heutigen  Kosloff  annimmt,  welcher  aber  doch  nur  der 
Busen  von  K tenus  sein  kann.  Dièses  Schloss  ist  nicht 
mit  einem  nôrdlicher  gclcgenen  Stàdtchcn  Eupatorion, 
wclches  spater  Magnopolis  hiess  und  von  Ptolemseos, 
wie  von  Ammianus  Marcellinus  angefîihrt  wird,  ta 
verwechseln.2  Siidlich  davon,  auf  der  Landzunge  zwischen 
dem  Basen  und  dem  Salzsee,  hatten  die  Chcrroneser 
schon  friihcr  einc  Befestigungsmauer  «Mauer  der  Cher- 
roneser»  XecôwvTprwv  Tttysc ,  genannt.  Sie  ging  von 
Ktenus  nach  Ba lak lava  und  war  ans  grossen  unbehaue- 
nenen  Steinen,  obne  Mortel  au%efiïhrt,  aber  durch  Thiïrme 
und  Graben  befestigt a.  Ihr  Zweck  war,  das  Cherronesische 
Gebiet  vor  dem  Einfalle  der  Skythcn  zu  schiitzen.  Die 
kleine  Landzunge  schloss  Diophantos  mit  einem  15 
Stadien  langen  Wall  und  Graben,  vcreinigte  dadurch 
Eupatoria  mit  dem  Gcbiete  von  Cherronesos  und  sicherte 
der  Stadt  den  ungestôrten  Gebrauch  des  (jetzt  vcrsiegten) 
Salzsces:  die  sûdlichc  Befestigung  der  Cherronescr,  zwi- 
schen  der  Kiiste  und  dem  Salzsee,  hait  Mannert  fiir  das 
von  Ptolemaeos  genannte  Dandake. 

Ktenus  war  von  dieser  zum  Theil  noch  jetzt  beraerk- 
biiren  Befestigungsmauer  eingesehlossen,  an  welchcr  der 
erwahntc  letztc  entscheidende  Kampf  der  Skythen  mit 
den  Taurischen  Griechen  und   ihren  Verbiindcten  statt- 


1  Mannert,  1.  c.  294. 

3  Anmerkung  des  Herrn  E.  von  Murait. 

3  S.  die  Kartc. 

4  Clarke,  II,  60.  Eine  eigenlhumlicbe  An&icht  von  dieser 
Befestigungsmauer  hat  Formai  co ni  (Histoire  des  colonies 
dans  la  mer  Noire,  II,  10).  Er  glaubt,  dass  sie  ans  einem  im 
Mtere  errichteten  Walle  bestanden  habe. 
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land.  Die  Barbarcn  fiillten  zum  Sturme  den  vor  (1er 
Mauer  gelegenen  Graben  mit  Reiog  ans,  welches  die 
Griechen  des  Nachts  in  Brand  steckten  und  so  lange 
krafbg  dem  Feinde  widerstanden,  bis  dieser,  besiegt, 
davon  ging.  Die  Heere,  welche  im  Kampfc  waren,  kôn. 
nen  nicht  gering  gewesen  sein,  da  die  Mauer,  welche 
angegriflen  wurde,  nach  Strabo  sechszig  Stadien  lang  warf , 
was  genau  mit  der  beutigen  Entfernung  iibercirotimmt. 

Murawiew-Apostol2  und  Dubois3  woUen  indem 
sie  die  bieher  beziïgliche  Stelle  des  Ptolemaeos  mit  Recht 
eine  irrige  nennen ,  in  dem  beutigen  Inkerman  das 
alte  Kupatoria  erkennen,  das  der   Feldberr  auf  einer 

von  Sewastopol  beherrscht,  haute, 
um  sich  im  Fall  der  Noth  einen  freien  Abzug  zu  sichern. 
Dubois  bat  sogar  noeb  die  Spuren  des  erwahnten  Dam- 
mes  auigefunden.  Von  K  tenu  s  bis  Inkerman  betràgt 
aber  die  Entfernung  noeb  nicht  funizehn  Stadien,  welche 
Lange  die  Verbmdungsroauer  nach  Strabo  hatte:  das 
Scbloss  muss  also  etwas  weiter,  gegen  Achtiar  zu,  gele- 
gea  haben. 

Die  ganze  Befestigungsmauer  nahm  daher  einen  Raura 
von  etwa  7  5  Stadien,  ongefahr  1 3  Werst,  beinabe  2  Meilen 
ein.  Cherronesos  selbst  war  nicht  von  ihr  unmittelbar  berûhrt 
und  die  Mauer,  deren  Spuren  Dubois  auf  dem  Wege  zwi- 
schen  der  Stadt  und  Ktenus  gefunden  haben  will,  hesteht 
wahrscheinlich  nur  aus  Resten  verschiedener  Gebaude,  da 
es  wirklich  sinn-  und  zwecklos  gewesen  ware ,  eine  Be- 
festigung  langs  dem  Meere  von  Cherronesos  nach  Ktenus 
zu  fiihren,  wodurch  nur  ein  ganz  scbmaler  Kustenstrich 
geschiïtzt  gewesen  ware.  Es  war  iiberbaupt  Zweck  dieser 
Bcfestiguiut     die  kleine  Trachaische  Halbinscl  einerseits 

i  Plin.  IV,  85,  gieht  sie  irrig  auf  40  Stadien  an. 

*  Reise  durch  Taurien,  64. 

*  1.  c.  VI,  Î50. 
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vor  dem  Einfall  der  Skythischen  Reitcr  zu  schutzen,  an- 
dererseits  aber  Cherronesos  mit  seincn  Hafen  zu  verbin- 
den  und  dieser  Zweck  wurde  durcb  jcne  Mauer,  welche 
wahrscbeinlich  gleich  nacb  Anlegung  der  neuen  Stadt  er- 
baut  wurde,  vortrefflich  erreicbt.  In  der  durcb  die  Mauer 
gcschiitzten  klcinen  Halbinsel  konnten  die  Biirger  des 
kleinen  Staates  ruhig  sich  dem  "Weinbau  und  Getraide- 
bau  hingeben  und  waren  an  dcn  wenigen  Landun<»splat- 
zen  sichcre  Vorkehrungen  getroffen,  um  auch  von  bier 
ans  einen  Einfall  der  Skythen  zuriickzuweisen. 

Wir  finden  in  den  eben  benutzten  Stellen  des  Strabo, 
dass  zur  Zeit  des  Mitbradates  die  neue  Sladt  scbon  bestan- 
den  babe.  Niemand  aber  iiberliefert,  wann  sic  gegriïndet 
wurde  und  ob  irgend  ein  historisches  Ereigniss  die  Be- 
wobner  des  alten  Cberronesos  vcnnochte,  die  Vatersladt 
zu  verlassen  und  eine  neue  Stadt  desselben  Namens  zu 
griinden. 

Den  wabrscheinlichen  Zweck  der  Uebersiedelung  haben 
wir  schon  oben  erwahnt.  Sicber  fand  sie  nîcht  mit  einem- 
maie,  sondera  nur  allmahlig  statt  und  haben  die  Cher- 
roneser  gewiss  sogar  das  Material  der  alten  Stadt  so 
viel  als  môglich  beim  Bau  der  neuen  benutzt.  L.  Ge- 
orgii  bebauptet  in  seinem ,  eben  keine  Forscbung  zci- 
genden  Werke,  dass  die  neue  Stadt  um  38  vor  Cbr. 
gebaut  sei  l.  Dies  ist  aber  das  Jahr,  in  welcbem  sie  von 
den  Romern  mit  der  Freiheit  bescbenkt  wurde  und  da- 
mais muss  sie  wahrscbeinlich  schon  ein  Jahrbundert  be- 
standen  haben.  Kurz  vor  des  Mitbradates  Zeit  bat 
dièse  Uebersiedelung  gewiss  nicht  stattgefunden,  die  An- 
falle  der  Skytben  hâtten  sic  nicht  zugelassen.  Die  An- 
lage  der  neuen  Stadt  wurde  daher  wahrscbeinlich  schon 
begonnen ,  als  der  Skvtben  Macht  noch  nicht  auf  ibrem 
Glanzpunkte  war,  ehe  Skiluros  die  Regierung  erhalten  hatte. 

1  Das  Europaische  Russland,  127. 
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Bei  den  Darstellcrn  der  Geschichte  Mithradates  des 
Grossen  herrscht  nameatlich  in  Bezug  auf  die  Zeitbestim- 
mung  seiner  ersten  Feldzûge  eine  grosse  Ungenauigkeit. 
Es  kann  hier  nicht  unser  Zweck  sein,  die  Geschichte 
dièses  Fursten  zu  untersuchen ,  zumal  dieselbe  in  einer 
folgenden  Abhandlung  aosfiïhrlich  besprochen  werden  soll. 
Wir  bemerken  also  nur  kurz,  dass  erst  nach  Besetzung 
der  Taurischen  Halbinsel  Mithradates  mit  den  Romern 
in  Vcrwickelung  kam,  die  sicb  nur  zu  seinem  Ungluck 
auflosste. 

Dem  Bosporischen  Reicbe  hatte  Mithradates  einen 
Statthalter  mit  Koniglichem  Titel,  in  der  Person  eines 
seiner  Sohne  Machares  gegeben  *.  Miinzen  und  andcre 
Denkmaler  sind  aber  von  demselben  nicht  vorhanden  und 
stand  Machares  zum  Vatcr  in  einem  durchaus  abhangigen 
Verhaltnisse. 

Inzwischen  hatten  die  Kriege  mit  Rom  begonnen,  wel- 
chcs,  cifersûchtig  auf  dieïrfolgc  der  Pontischen  Waffen, 
sich  durch  die  Ëroberungen  des  Kônigs  in  seinen  Rcch- 
ten  bceintràchtigt  glaubte.  Aber  die  Truppen,  welcbe 
ohne  Miihe  die  nord  lichen  Barba  r  en  ûberwunden  hatten, 
waren  den  Rômischen  Legionen  nicht  gewaclisen.  Ver- 
geblich  verband  sich  Mithradates  mit  Sarmatischen  und 
Skythischen  Volkern,  vergeblich  veranlasste  er  die  Er- 
mordung  von  achtzigtausend  Romern,  welche  sich  in  Asien 
auflûelten. —  Sulla,  Lucullus  und  Pompejus  schlû- 
gen  seine  Truppen  in  ▼erschiedenen  Treffen  ganzlich  und 
vertrieben  ihn  aus  Asien.  Der  ungluckliche  Fiirst  begab 
sich  auf  die  Taurische  Halbinsel,  hier  allein  noch  Hiilfc 
hoffend.  Aber  sein  undankbarer  Sohn  Machares  wei- 
gerte  sich,  sic  dem  gepriiften  Vater  zu  gewahren. 

Als  jedoch  Mithradates  siegreich  in  die  Donauge- 
genden  vordrang,  floh  Machares  nach  Cherronesos 

1  De  bello  Mithridatico  Cp.  67. 
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und  verbrannte  daselhst  die  Schiffc ,  uni  seînem  Vater 
die  Gelegenheit  zu  benehmen,  ihn  zu  verfolgen.  Da  ru- 
stete  letzterer  andere  Schifïe  gcgen  den  rebeilischen  SoLn 
and  dieser,  am  nicht  lebend  in  des  Vaters  Gewalt  za 
fallen,  nahra  sich  zu  Cherronesos  selbst  das  Leben  (25 
vor  Chr.),  nachdem  er  an  Sicile  des  Vaters  vierzehn 
Jabre  lang  das  Bosporische  Reich  verwaltet  batte 

Dièse  Empôrung  sowobl,  wie  die  Rùckkebr  des  Pom- 
pe j  as  aus  Syrien,  bewogen  Mithradates  in  die  Tauri- 
sche  Halbinsel  sich  zuriickzuziehen.  Hier  fand  er  sich  aber 
nur  von  Venrâthern  umgeben.  Eine  seiner  Gemahlinnen 
Stratonike  hatte  dem  Pompejus  ein  nicht  fern  von 
Pantikapasum  gelegenes  Scblo&s,  worin  die  Schàtze 
des  Kônigs  aufbewahrt  waren,  verrathcrisch  iïbergeben. 
Ein  Pontischer  Fcldherr,  Kastor,  hatte  sich  e  m  port,  Pha- 
nagoria,  Pantikapaeum  gegenuber  gelegen,  besetzt  und 
daselbst  mehrcre  Sôhne  und  Tochter  seines  Herrn  ge- 
fangcn  genommen;  Cherronesos,  Tbeodosia,  N  y  m- 
phaeon  hatten  sich  den  Romern  unterworfen. 

Doch  auch  dièse  UngliïcksMle  entmuthigten  nicht  den 
kraftigen  Greis.  Mit  den  wenigen  ihm  gebliehenen  Trup- 
pen  vereinigte  er  Sarmaten,  namentlich  Roxolanen  und 
Siraken,  deren  Fiirsten  er  seine  Tochter  zu  Gemahlin- 
nen versprach  \  Schnell  war  der  grosste  Theil  desBos- 
poros  wieder  erohert,  die  Verrather  strenge  bestraft  und 
nun  hereitete  sich  der  Konig  zum  Zuge  gegen  Rom 
selbst,  Beutelusbge  Barba ren  im  Norden  warteten  nur, 
sich  ihm  anzuschliessen  —  da  empôrten  sich  seine  Krie- 
ger,-  sein  Lâeblingssohn  Pbarnakes  stellte  sich  an  ihre 

«  Appian.,  1.  c.  Cp.  10Î,  Dio,  36. 
s  Appian,  1.  c.  Cp.  103. 

*  Freilich  wurden  die  Prinzessinen  von  den  verràtherischen 
Begleitern,  statt  ihren  Verlobten,  den  Rômern  tibergeben. 
Appian,  1.  c.  Cp.  109. 
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Spitze,  Hess  sich  vor  den  Angen  des  in  Pantikapaeura 
eingeschlossenen  Vaters  in  Ermangelung  einer  Krone ,  mit 
einer  1  apyrosstauac  kronea  una  aer  zweiunasieDzigjan- 
rige  Mithradates,  nachdem  cr  vergcblich  versucht  hatte, 
sich  zu  vergiften,  todtete  sicli  sellât  durch  das  Schwert, 
mit  Hiilfe  eines  Gallischen  Kriegers  Namens  Bithicus. 
(64  vor  Chr.)  i. 

Cherronesos  wurde  gleich  nach  dem  Siège  des  Pom- 
pejos  ron  den  Romern  besetzt:  es  war  beinahe  ein 
halbes  Jahrhundert  unter  Pontiseher  Herrschaft  geweseo. 
Seine  Scbicksale*  unter  Rômiscber  Herrschaft  wollen  wir — 
so  viel  davon  bekannt  ist,  im  nacbsten  Abschnitt  behan- 
deln,  jetzt  aber  auf  die  vor  Rômiscber  Herrschaft  ge- 

achlagenen  Munzen  ubergehen. 

...-«.-  ». 

muitzen. 

Hierher  gebôren  aile  Gcpriige  âlteren  Stils ,  nament- 
licb  die,  auf  denen  die  Bezeicbnung  XGPCONHCOT 
€A€r8€PAC  nocb  nicbt  erscheint,  vorzuglich  aber  die 
goldenc  und  sammtliche  silbernen. 

Der  verdienstvolle  K obier  hat  im  zweiten  Bande 
seines  «Sera pis,»  welcber  leider  bis  auf  scbr  wenige 
Ezemplare  vernicbtet  ist,  cin  Verzeicliniss  von  93  Cher- 
ronesiscbcn  Munzen,  mit  einigen  Erlauterungen  versehen, 
mitgetbeilt.  Jedoch  sind  die  Munzen  der  Stadt  nicbt  voll- 
standig  in  dieser  Abhandlung,  welcbe  Kohler  nur  als 
eine  vorlaufige  berausgab,  aufgefiilirt;  manche  der  darin 
beschriehenen  Munzen,  gehoren  nicbt  unserem  Cherronesos 
an  und  endlicb  feblt  die  deutliche  Ucbersicht,  wcnn  auch 
die  Munzen  im  Allgemeinen  nach  den  Typen  geordnct 
sind.  Dann  bat  Ko  hier  bin  und  wieder  auch  den  Irr- 
tbum  begangen,  dass  er  Haupt  und  Ruckseite  verwech- 
selte,  indem  er  von  dem  nicbt  immcr  anwendbaren 


1  Appian  1.  o.  Cp.  III. 
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4  * 

Princip  ausgîng,  dass  dcr  Name  der  Stadt  die  Hs.  bc- 
stimme ,  wubrend  dieselbe  doch  gewobnlicb  und  bosser 
dorch  die  wichtigere  Figur  bestimmt  wird.  Die  Miinzen 
mit  der  Artemis  und  dem  Greifen  z.  B.  fdbren  die  in 
der  Stadt  besonders  verebrte  Gottin  auf  der  Hs.  und 
nient  den  Greifen,  wie  Kobler  angiebt,  wenn  auch  der 
Name  XEP  neben  letzterem  steht. 

Dem  Geprâge  der  Hs.  nach  ,  zerfaUen  die  Miinzen 
dieser  Période  in  folgcnde  Classen. 

a.  Mit  der  Àrtemis  auf  der  Hs. 

Hier  miissen  vor  allcn  Diiigen  die  beiden  ausgezeicb- 
ncten  sogenannten  Médaillons  besebrieben  werden,  welebe 
sicb  einzig  und  allcin  in  der  Kais.  Eremitage  befinden. 

1.  Hf.  Haupt  der  Artemis,  das  Haar  im  Nacken 
in  einen  Knoten  gebunden,  von  der  recbten  Seite.  Da- 
binter  Bogen  und  der  gescblossene  Kticber.  Auf  dem 
Halse  ist  das  Monogramm  ftp  eingcstempelt. 

Rf.  Stossender  Suer,  linksscbreitend;  iiber  ibm  XEP 
und  eine  knotige  Keule,  unter  der  den  Abscbnitt  bil- 
denden  Leiste  der  Name  des  damaligen  Proteuon  :  AAH- 
NO£. -.Eremitage.  (Kobler,  Serapis  H,  339,  1.)  A  71  «. 

2.  Hf  "Wie  vorber ,  nur  ist  der  Kopf  der  Gottin  bier 
etwas  grôsser  und  der  Bogen  niebt  ausgeprâgt.  Das  Mono- 
gramm verdeckt  den  Hais  und  einen  Tbeil  der  Wange. 

Hf.  Ebenfalls  wie  vorher,  jedoeb  mit  dem  Magistrats- 
naraen  APTEMJA.&POY.  —  Eremitage.  (Kobler  1.  c.  3.) 

Beide  Miinzen,  gefunden  gegen  Anfang  dièses  Jabr- 

hunderts,  in  der  Nabe  des  alten  Cberronesos,  sind,  wie 

unten  gezeigt  werden  soll,  Statere.  Kobler  (Serapis  ÏÏ, 

355)  ist  der  irrigen  Ansicbt,  dass  bier  zwei  versebiedene 

Bildnisse  der  Gottin  vorgestellt  sind.  Dies  ist  aber  kei- 

nesweges  der  Fall,  offenbar  ist  der  Kopf  auf  beiden 

Miinzen  derselbe,  einmal  nur  etwas  grosser  dargestcllt, 



l  Grosse  nach  M  ion  net 
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als  das  andere  mal.  Verrautbbcb  baben  verscbiedene  Kunst- 

ler  die  Hauptseiten  dieser  Miïnzeu  gescbnitlen. 

Das  Monogramm  liest  Kohlcr  EHIAT0P02.  Er  lànd 
das  o  als  einen  klcinen  Punkt  im  oberen  Theile  des  P  ange- 
deutet.  Dièse  Conlremarke  beziebt  er  auf  Mithradates  VI 
und  bebauptet,  dass  dieser  Kônig,  als  sich  die  Stadt  ilim 
unterworfen  hatte,  ihr  Geld  umstempelD  liess.  Mit  Recht 
fiigt  er  hinzu,  dass  die  beiden  Médaillons,  so  wie  die  ira 
folgenden  aufgefrihrtcn  drei  Dracbmcnstiicke  mit  derselben 
Hs.  und  gleieber  Contremarke,  vor  der  Zeit  dièses  Fiirstcn 
gescblagen  sind  und  einer  Période  angcbiiren,  in  welchcr 
die  Kunst  auf  einer  hoben  Stufe  der  Vollendung  stand. 

Gesctzt  auch,  das  Monogramm  entbiclte  den  INamen 
Eupator,  wiirde  nicht  der  Ktinig  zu  solchcm  Zwecke 
besser  seinen  eigcnlbcbcn  Namcn  Mitbradates ,  als  den 
Beinaraen  gebrauebt  baben  r  Allein  scbwerlicb  mochte 
man  ans  dem  Monogramm  mit  Kobler  EÏIIAT0P02 
berauslesen,  man  miisste  es  denn  nacb  allen  Seiten  dre- 
ben,  um  das  E  und  2  zu  entdecken,  was  dem  gewobn- 
licben  Gebrauch  der  Monogramme  ganz  zuwider  sein  . 
wiirde.  Bei  eincm  guten  Monogramm  miissen  die  Buch- 
staben  aile  in  einer  Richtung  verschriinkt  und  in  cinan- 
der  geseboben  sein,  d.  b.  aufrccbt  stehend.  Hier  wiïrden 
wir,  wenn  wir  v.  Kôblers  Ansicbt  beitreten  wolltcn,  die 
lîticbstabcn  in  drei  Ricbtungcn  componirt  finden,  namlicb 
ÏTIATOPO  aufrecbt  stehend,  E  liegend  und  2  liegend 
gestiirzt,  was  durebaus  unzulassig  iit.  Auf  eincn  anderon 
Konig,  elwa  Paerisades  passt  das  Monogramm  aucb 
niebt,  da  in  ihm  kcin  S  enthalten  ist.  Wir  werden 
wciter  unten  auf  dies  Monogramm  zuriickkommen. 

3.  Hf.  Wie  vorber. 

Rf.  Artemis  mit  gescbiirztem  Chilon  und  boben 
Sticfeln  bekleidet,  von  der  linken  Seite  dargestellt,  setzt 
ibr  recbtes  Knie  auf  eincn  niedergesunkenen  Hirscb,  den 
ne  mit  einem  kurzen  Spcere  durcbbobrt.  In  der  Linken 
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hait  aie  den  Bogen;  auf  ihrem  Riicken  befindet  «ch  der 
Kocher.  Untcr  der  Voretellung:  XEP,  dahinter  folgende 
Magistratsnamen: 

AISXIHA  A  5. 

4.  APTEMIAAP  (ou)  A  5. 

5.  AHMHTPIOY  A  4f 
'  6.  EYPYAAMoY  A  4. 

7.  (IE)PAN0E  A.  4. 
Von  diesen  seltenen  Drachmen,  welcbe  ofTenbar  mit 

obigen  Didrachmen  gleichzeitig  sind,  fîihren  N°  3  und 
4  auf  der  Hs.  denselben  Contrastempel,  wie  letztere. 
N°  3,  4  und  7  befinden  sicb  im  Museo  der  Kais. 
Akademie  der  Wissenscbaften,  N°  6  im  Konigl.  Kabi- 
net  zu  Berlin,  N°  5  und  6  in  der  Hunterschen  Sammlung 
zu  Glasgow,  s.  Numi  Guil.  Hunter,  LXVII,  1  7.  Sestini 
lettere  IV,  14,  1.  Mionnet,  Descript.  VI,  638, 
N°  171,  172  und  Suppl.  II,  2  N°  4.  Kôhler,  1.  c. 
3 — 7.  Letztere  (N°  6)  zeigt  das  Haupt  der  Gottin 
belorbeert  und  ohne  Waffen,  bildet  daher  den  Ueber- 
gang  zum  Typus  folgender  Kupfermiinzen.  Irrigerweise 
haben  die  Erklarer  des  Hunterschcn  Cabinets  diesen 
Artemiskopf  fur  den  des  Apollo  gehalten,  was  schon 
Kohler  S.  369  erkannt  und  geriïgt  bat. 

8.  Hf.  In  einer  aus  Kugeln  bestebenden  Einfassung, 
Haupt  der  Artemis  mit  im  Nacken  gebundenen  Haaren, 
yon  der  rechten  Seite. 

H  f.  Stier  von  der  linken  Seite,  wie  au!  N°  1 .  Ueber 
ibm  XEP,  im  Abschnitt  :  E  AN0O  Y.  —  Eonst  in  der  Samm- 
lung  yon  Allier  de  Hauterocbe.  A.  3. 

Dumersan,  description  du  Cab.  de  Mr.  Allier  de 
Hauteroche,  19,  1.  Tf.  II,  N°  4.  Trésor  de  glyptique, 
Mythologie  Pl.  XLVII  N°  16. 

9.  Hf.  Belorbeertes  Haupt  der  Artemis,  deren  Haare 
auf  dem  Wirbel  in  einen  Kooten  e ebunden  sind .  von 
der  rechten  Seite.  Hinter  ihr  Bogen  und  Kocher. 
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Rf.  Der  Sûtf,  wie  auf  N°  1;  ûber  ihm  XSP,  im 


Abschnitte  folgende  Namen: 

ATAEIK  (Xtjxrou)  A  3. 

10.  HP&IAA  iE.  3f 

11.  MATPA  A  3. 


Von  diesen  Kupfermiinzen  befindet  sich  die  erste  im 
K.  K.  Cabinet  zu  Wien,  die  beiden  letzteren  aber 
in  der  Kais.  Ermitage.  Ein  zweites  Exemplar  von 
N°  11,  auf  dessen  Hs.  auf  der  Wange  der  Artemis 
ein  runder  Gontrastempel  mit  einer  sich  umschauenden 
Ziege  eingeschlagen  ist ,  befindet  sich  ebenfalls  auf  der 
Ermitage.  Aile  haben  als  Scheidemiinzen  zu  obigen 
Silbermunzen  gedient,  mit  denen  sie  wahrscheinlich  gleich- 
zeilig  entstanden  sind,  wenn  auch  ihr  Gepràge  nicbt  so 
schôn  ist,  wie  das  der  Silbermunzen.  N°  9  findet  sich 
bei  Eckhel,  numi  veteres  anecdoti.  I,  49,  Tf.  IV, 
10  und  bei  Mionnet,  I,  346f  N°  4,  aile  aber  bei 
Kôhler,  1.  c.  8—10. 

12.  Hf.  Haupt  der  Artemis  mit  reich  geschmiïkter 
Stéphane,  von  der  rechten  Seite;  hinter  der  Schulter 
ragen  Kôcher  und  Bogen  hervor. 

Rf.  Vor  einem  Baume  stehender  Hirsch,  von  der 
rechten  Seite.  Ueber  ihm  XEP  und  eine  undeutliche 
Contremarke.  Im  Abschnitt: .  .  .AI. — Eremitage.  4. 

13.  AehnHche  Munze  mit  :  MATPA!  im  Abschnitt.  — 
Eremitage.  iE*  2. 

Letztere  ist  von  besserem  Stempelscbnitt  als  erstere. 
Der  Kopfputz  errinnert  an  die  Statue  der  sogenannten  Bor- 
gne sLscb  en  Artemis  im  Museo  borbonico  zu  Neapel. 

Etwa  gleichzeitig  mit  den  vorigen  ist  folgende  Miinze. 

14.  Hf.  Haupt  jder  Goltin  wie  vorher. 

Rf.  "VVeidender  Hirsch  von"  der  rechten  Seite.  Im 
Abschnitt  Monogramm  und  XBP. —  Eremitage.  Kôhler, 
1.  c,  29.  A  31 

Dies  Monogramm  hait  Kôhler  fur  das  oben  beschriebenc. 
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Es  weicht  jcdoch  gânzlich  yod  ersterem  ab,  zeîgt  nur 
die  Buchstaben  IIAP0  (o  oder  £)  und  lasst  sich  noch 
weit  weniger  au f  des  Mithradates  Beinamen  Eupator  deuten. 

15.  Hf  Belorbeertcs  Haupt  der  Artemis,  das  Haar 
in  einen  Knoten  gebunden,  von  der  rechten  Seite,  da- 
binter  der  Kocher. 

Rf.  Iiegende  Hindin,  dariiber:  XEP,  im  Abscbnitt: 
HENOKA.  —  Eremitage.  A  3. 

Sestini,  Museo  Chaudoir,  S.  29  N°  4. 

16.  Aebnliche  Miinze  mit  dem  Magistratsnaroen  : 
XOPBIO.  —  Eremitage.  M  4. 

17.  Hf.  Haupt  der  Gottin  von  der  linken  Seite. 
Rf.  Liegende,   sich  umscbauende  Hindin,   von  der 

bnken  Seite,  daruber:  XEP.  —  Eremitage.         Ma  2J-. 

18.  Hf.  EENo  —  KAR  Belorbeertes  Brustbild  der 
Artemis  von  der  linken  Seite. 

Rf.  Hindin  von  der  linken  Seite.  Im  Abscbnitt:  XEP. 
Sammlung  des  Herrn  Capitans  ersten  Ranges  Arkas  ru 

Scwastopol.  -  Ma  4. 

19.  Hf  Belorbeertes  Haupt  der  Artemis,  mit  dem 
Kocber  auf  der  Schulter,  von  der  rechten  Seite. 

Rf.  Bogen,  Kocber  und  Pfeil;  oben:  XEP,  zwischen 
Kocber  und  Pfeil  die  Namen: 

EYPYAAM  A  3. 

20.  MENEET.  A  21 
W°  1 9  befindet  sich  auf  der  Eremitage ,  N°  20  war 

eberoals  in  der  Sammlung  von  Allier  de  Haute- 
roche,  s.  Mionnet,  Suppl.  II,  2  W°  3;  Dumersan, 
description  des  médailles  du  Cabinet  de  Mr.  Allier  de 
Hauteroche,  18,  N°  1,  Tf.  II,  N°  3.  Auf  diesera 
Excmplare  scheint  der  Pfeil  auf  der  Rs.  nicht  ausgepragt 
gewesen  zu  sein,  da  ihn  Mionnet  nicht  beschreibt.  Der 
Artemiskopf  zeigt  nicht  den  edlcn  Ausdruck  der  friïheren. 
Die  Namen  EûpuSajiac  und  M«v«moç  sind  aucb  sonst  be- 
kannt.  Kôhler,  1.  c,  75  et  76. 
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21.  Hf.  Haupt  der  ArtemU,  mit  einem  Kekryphalos 
geschmiickt,  von  der  linken  Seitc. 

Rf  Fisch  und  Keule  von  der  reehten  Seite,  darun- 
ter: XBP.  —  Ereraitage.  A  2±. 

22.  Aehnliche  Miinze,  aber  kleiner.  A  2. 

23.  Aehnliche  Miinze  von  Bronze.  AL  1. 

p4i.  Aehnliche  Miinze,  aber  Fisch  und  Keule  sind 
von  der  linken  Seitc  dargeslellt.  JL  2. 

25.  Hf.  Haupt  der  Artemis  von  der  reehten  Seite. 
Rf.  Fisch  und  Keule  von  der  reehten  Seite,  darunter: 

\  —  Eremitage.  |. 
Aile  dièse  Miïnzen  hat  Kiihlcr  (1.  c,  4  S — 52)  be- 
schrieben,  die  Vor^tellung  der  Hs.  aber  niebt  weiter  er- 
klart.  Der  Kekryphalos,  den  er  eine  Drapperie  nennt, 
verleitete  ihn  hier  wiederum  die  Artemis  zu  verkennen, 
dieselbe  auf  unzahligen  Vascnbildern  mit  sol- 
^opfputz  erscheint.  Das  Fehlen  ihrer  Waffen  macht 
aus,  wenn  man  den  kleinen  Umfang  dieser  Miin- 
zen in  Erwagung  zieht,  welcher  kaum  die  Hinzufiigung 
solcher  Attribute  erlaubte. 

26.  Hf  Bclorbccrtes  Haupt  der  Artemis,  mit  scho- 
nem  Ohrgehànge,  von  der  reehten  Seite. 

Rf.  Innerhalb  eines  Lorbeerkranzes ,  eine  Keule  von 
der  reehten  Seite;  darunter  XBP.  —  Schône  Miinze  in  der 
Sammlung  Sr.  Erlaucht  des  Grafcn  A.  Uwarow.  A  3. 
Andere  Gepràge  von  Cherronesos  mit  dem  Haupte  der 
auf  der  Hs.  ,  welche  in  dièse  Période  gehoren 
sind  uns  nicht  bckannt,  dagegen  folgende  Kup- 
fermiïnzen ,  welche  die  ganze  Gestalt  dieser  Gottin ,  in 
verschiedenen  Stellungen,  zeigen. 

27.  Hf.  Artemis  auf  einem  Felsstuck  sitzend  ,  von 
der  linken  Seite ,  hall  einen  Pfeil ,  dessen  Scharfe  sie 
auf  dem  Mittelfinger  der  linken  Hand  priift.   Sie  tragt 

langen  Chiton,  welcher  vom  Oberkorper  herab- 


2; 
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gesunken ,  denselben  bloes  fôsst.   Ncben  ihr ,  links,  eine 

sitzende  Hindin. 

Rf.  Der  Stier ,  wie  auf  N°  1  ,  auf  der  Keulc  ein- 
herschreitend.  Ueber  ihm:  XEP.  —  Eremitage.  Koh- 
ler,  1.  c.  25.  6. 

Die  Vorstellung  dieser  Miinze  ist  besonders  zierlich 
und  anmuthig:  sie  gehôrt  zu  den  liebhchsten  Schopfun- 
gen  der  Griechischen  Stompelscbneidekunst  und  giebt  viel- 
leicht  irgend  ein  in  Cherronesos  gefeiertes  Kunstwcrk 
wieder.  Die  neben  der  Gottin  dargestellte  Hindin ,  ist 
wie  Kôhler  (1.  c,  3G4)  bereits  mit  Recbt  bemerkt  bat, 
die  Kerynitische,  benannt  von  einem  Berge  in  Arkadien. 
Sie  batte  goldene  Hôrner  und  nacb  Ausonius  1  eberne  Fusse 
und  erscbeint  auf  Denkmalern  als  Begleiterin  der  Gottin. 
flerakles  allein  war  es  môglich ,  sie  zu  erreichen  und 
tu  erbcuten  2. 

28.  Jff.  Artemis  sitzend,  von  der  rechten  Seite,  wie 
auf  N°  27  bckleidet,  einen  Hirsch  bei  dem  Geweibe  mit 
der  Rechten  bal  tend. 

Rf.  Der  Stier  von  dcr  linken  Seite;  iiber  ihm  XEP 
und  unter  seinen  Ftissen  die  Keule. 

Ebemals  bei  Allier  de  Hauteroche ,  s.  Sestini,  lettre  IV, 
12  N°  7,  Mionnet,  Suppl.  II,  4,  N0  17,  Dumersan, 
description  du  cabinet  de  Mr.  Allier  etc.  19  Tf.  II,  3N°  6, 
Kôhler,  1.  c.  24.  A  61 

Dièse  Miinze ,  dercn  Original  zu  sehcn  wir  leider 

t  Idyll.  XIX  4,  p.  898. 

2  Kallim.  Hymn.  in  Dian. ,  Spanh.  102,  S.  203;  Heine 
in  Appollod.  II,  Cp.  5.  3,  S.  145,  Hygin.  fab.  ed.  Munck. 
XXX,  S.  72  etc.  Denkmaler  auf  welcben  Herakle*  die  Hin- 
din fiingt,  im  Brilischen  Muséum,  Marbles  of  Uie  British 
Muséum,  II,  7,  Spécimens,  11,  Millier  &  Oesterley,  Denkma- 
ler der  alten  Kunst,  I,  Tf.  XIV,  49,  Relief  der  Villa  AI- 
bani,  Winckelmann,  Mon.  ined.  65,  Zoega,  bassiril.  délia 
villa  Albani,  Millin,  Gall.  myth.  CXII,  4*4  u.  s.  w. 
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zeitig  zu  sein.  Auch  fflc  enthalt  aaf  dcr  Hs.  die  Kery- 
nitLsibe  Hindin. 

29.  Hf.  Artemis,  auf  das  redite  Knie  gesunken,  mit 
kurzem  Cbiton  und  hohen  Jagdstiefebi  beklctdet,  so  wie  mit 
Armspangen  gescbmiïckt ,  bebt  mit  der  Kechtea  einen 
Pfeil  vom  Bodeo  auf  und  hait  einen  zweiten  Pfeil,  nelwt 
dem  Bogeu  in  der  Linken.  Im  Abscbnitt  XEP,  hinter 
der  Guttin  API. 

Rf,  Nacb  links  sprengender  Greif.  A  6. 

Andere  Exemplare  zeigen  die  Magistratsnamen: 

30.  APn 

31.  KPA  A  6. 
32*  IIA                                             M  6. 

Etwa  'Acumoifa  Mpcciamoc  —  Kparrjç,  KpdtT«poc  —  Ila- 
vcrmoç,  Ilavatvoc  u.  s.  w?  —  Auf  N°  3 1  sind  die  Haare 
der  Artemis  auf  dem  Wirbel  in  einen  Knoten  gebun- 
deo.  N°  29  befindet  âcb  in  der  Sammlung  Sr  Erlaucbt 
des  Fùrsten  Basil  Kotscbubey,  eines  eifrigen  Sammlers 
und  Kenncrs  der  antiken  zu  Russland  gehorigen  Miïnzen, 
K°  30  im  Konigl.  Museo  zu  Berlin,  N°  31  und  32 
auf  der  Eremitage.  S.  Kôbler,  1.  c.  35,  37,  et  38. 

33.  Rf.  Artemis  wie  vorber,  mit  dem  Kocber  auf 
der  Scbulter.  Im  Abscbnitt  EYAPOMOY, 

Iif.  Der  Greif  wie  vorber;  zwischen  seinen  Fiissen: 
XRP.  —  Eremitage  und  Sammlung  des  Fiirsten  B.  Ko- 
Lschubey. J!L  5 . 

34.  Hf.  Wie  vorber,  obne  Beiscbrift. 

Rf.  Ebenfalls  wie  vorber,  jedocb  im  Abscbnitt:  XEP 
und  oben  folgende  Magistratsnamen  : 

AnoAAA  A  5. 

35.  BA9YAÀ0Y  A  5. 

36.  EAIIAA  A  5. 

37.  EYAPOMO  A  5. 

38.  XOPSIO  A  5. 
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Dcr  Name  auf  N3  36  ist  unverstandtich  :  sollte  er 
nicht  vielleicht  EA1IIA,  Elpidamas  lauten?  —  Von  di* 
sen  Munzen  befinden  âch  N°  34,  35,  und  37  auf  der 
Eremitage,  N°  36  war  einst  im  Besitz  Stempkowslcis 
und  N0  38  in  dem  yon  Allier  de  Hauteroche.  (Du mer- 
san,  descr.  du  Cab.  de  Mr.  Allier,  19,  Tf.  II,  N°  7.) 
N°  37  zeichnet  sicb  vor  den  anderen  noeb  dadureb  a  us, 
dass  bier  Art  omis  einen  Kôcher  auf  dem  Riicken  fiihrt. 
Dièse  Miinze  ist  aucb  erwàhnt  bei  Maffei,  Gall.  An- 
tiquit  Sel.  Ep.  XXII,  108,  Panel,  lettre  toueb.  le 
Cab.  de  la  Bret.,  Pellerin,  RecueU,  I,  204.  Tf  37,  1., 
Mionnct,  I,  346,  N°  3,  Tf.  69,  1  und  Inghirami, 
Monum.  Etruschi  Ser.  VI,  Tf.  02,3.  endlich  aucb  bei  ^ 
Sestini,  Mus.  Hederv.  pars  Europ.  (I,  1)  S.  1  N°  3, 
wo  aber  ein  schl  édites  Exemplar  vorgelegen  baben  muss, 
denn  Sestini  sah  den  Bogen  fur  einen  Scbild  an,  las 
aucb  EÏAPOMOÏ  statt  EÏAPOMO.  Merkwiirdig  ist 
jedoch  dièses  Exemplar  desbalb,  weil  es  unter  dem  Greifen 
einen  Contrastcmpcl  mit  einem  Stierkopf  und  dem  Mo- 
nogramm  £Ç  entbàlt.  —  Kohler,  L  c.  33,  34,  36,  39. 

Kohler  bcraerkte,  dass  Artemis  auf  diesen  Munzen 
einem  Aermelchiton  trage.  Eine  solche  Tracht  auf  einem 
Griechischen  Denkmal,  welches,  wie  dièse  Miinzen,  etwa 
zweihundert  Jahre  aller  ist  als  unsere  Zeitrechnung,  wâre 
aber  unerhôrt  und  hat  Kohler  irrthiimlicb  die  Armspan- 
gen  fur  das  Ende  der  Aermcl  angesehn.  Die  besonders 
hohen  Jagdstiefel,  (ivopojuos^,  xapSartvai),  welche  die  Got- 
tin  auf  diesen  Gepràgen  fiihrt,  gehoren  zur  gewôhnli- 
chen  Jàgcrtracht  und  erscheint  in  ihnen  Artemis  auf 
den  meisten  alten  Dcnkmalern. 

39.  HJ.  Artemis.  von  der  linken  Seite  dargestellt, 
setzt  das  rechte  Knie  auf  einen  vor  ihr  niedergesunkenen 
Hirsch,  den  sie  mit  einem  Jagdspeere  durcbbohrt.  Die 
Gottin  ist  mit  einem  gescburzten  Chiton  und  Jagdstiefeln 
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bekleidet,  trîigt  auf  der  Schultcr  dcn  Kocher  und  hait 
in  der  Linken  den  Bogen. 

R f.  Der  Stier  von  der  linken  Seite,  dariiber  XEP.  — 
Sammlung  Sr.  Erlaucht  des  Fùrsten  Àlexander  Si- 
hirsky.  i¥i  7. 

:  40.  Dieselhe  Miinze,  aher  kleiner.  —  Kôhler,  1.  c. 
11.  A  6. 

4  1 .  Dieselhe  Miinze  noch  kleiner. —  Konigl:  Cabinet  zu 
Mûnchen.  Sestini  Lett.  IV,  11  N°  6.  Mionnet,  Suppl. 
II,  4,  N°  18.  Kohler,  12.  A  4. 

Dièse  Munie  galt  wahrscheinlich  die  Halfte  der  beiden 
friiheren.  Aile  drei  kommen  nicht  haufig  vor. 

42.  Uf.  Wie  vorher;  unter  der  Vorstellung:  XHP. 
Rf.  Der  Stier,  wie  vorher,  auf  der  Keule  einher- 

schreitend;  unten  Kocher  und  Bogen.  Zwischen  der  Keule 
und  dem  Kocher  stehen  auf  versohiedenen  Exemplaren 
folgende  Magistratsnamen. 

AIAroPA  A  5. 

43.  EYAPOMOY  A  5. 

4 4.  KAEMYTAAA  A  5k 

45.  EYPIEKO  A  5. 
Von  diesen  Miinzen  befinden  sich  N°  42  und  44  in 

mehreren  Exemplaren  auf  der  Eremitage.  (]\°  425.  Trésor 
de  glyptique,  mythologie,  Pl.  XLV1I  N°  15.'N°44s. 
Sestini  lett.  IV,  11,  4,  Tf.  I,  4  und  Mus.  Chaud oi r, 
3).  N°  43  (Guthrie  a  tour  through  the  Taurida,  S.  393, 
N°  !)wird  im  Kotschubeyschen  Cabinet,  und  N°  45 
in  der  National -Sammlung  zu  Paris  aufbewahrt.  S.  auch 
Reuilly,  voyage  en  (>imce,  S.  224,  Tf.  II,  N°  1. 
Mionnet  Tf.  XLIX,  2  (wo  die  Aufcchrift  irrigKïriïKo 
angegeben  ist.)  Suppl.  H,  3,  N°  14.  Sestini,  lett  IV, 
11,  N°  5.  Dumersan,  1.  c,  19,  Tf.  H,  N°  5  und 
Kôhler*  1.  c.  13  bis  16. 

Die  Miinzen  dièses  Geprages  sind  auf  sehr  verschiedene 
Weisc  ausgefùhrt  und  bilden  den   Uebergang   zu  den 
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Gepràgen  der  nachslen  Période,  da  sie  ebenûlls  mit  der 
Aufccbrift:  XEPPONEZOÏ  KAEI8EPAS  vorkommen. 
IV  43  mit  dem  Kamen  des  K&Spcuu*  ist  besonders  schôn 
gearbeitet  und  zweifcllos  die  àlteste  Miinze  dièses  Typus, 
wahrsclieinlich  von  demselben  Kiinstler  gefertigt,  weicher 
die  Stempel  der  IV  37  geschnitten  bat ,  demi  letzterc  tragt 
denselben  Magistratsnamen  uiul  riibrt  mit  voriger  ihrem 
Stile  nach,  aus  derselben  Zeit,  viellcicht  sogar  aus  dem- 
selbcn  Jabrc  bér.  /  il  .  '  i  .:":.!  ùùW.  -  .if*I-»tfiif 
INocb  i.st  zu  erwidmen,  dass  Kubler  (1.  c,  1  2  und  13) 
von  IS°  42  zwei  Varietaten  beibringt,  mit  und  ohne 
Bogen  neben  dem  Kôchcr  auf  der  H*.    Da  aber  aile 


1er  erwabnte  JExemplar  obne  Bogen,   am  R; 
beschadigt  und  undeutlich  ist,  so  kann  nier  nur  ein  Irr- 
thum  zu  Grunde  liegen. 

Wir  finden  àlso  auf  Mîinzen  dieser  Période ,  ausser 
versebiedenen  Brustbildcrn  der  Artemis,  die.se  Goltin  auf 
drei  fâche  Wcise  dargestellt ,  einmal  sorgfaltig  den  Pfeil 
priifend,  dann  kiiiend  die  Beutc  erwartend  und  endlicb 
als  gliïckliche  Gegnerin  den  Hirsch  erlegcnd.  Aile  drei 
Wstellungcn  sind  gewiss  nicbl  von  den  Stempelschneidern 
erlunaen,  sonaern  l>acni>iiaungen  ncmimiici  A.unsiwericet 
welthe  in  Cberroncsos  sicb  einer  besonderen  Verehrung 
erfreuten. }  !>  .    1'  '-A  \t\*\<>& 

b.  Mit  eincm  Apollokopf  auf  der  Hs. 

Dieser  Typus  crscheinl  selten  auf  den  Miinzen  von 
Cherronesos.  ELs  ist  niebt  bekannt  da.^s  Apollo  in  dieser 
Stadt  einen  Tetnpel  batte:  die  folgcnden  Miinzen  sind 
vielmebr  die  einzigen  Zeugiûssc  eines  Apollo-Cultus  in 
Cberronesos.  \)   Vf  n>  fimîin"  *À" 

Die  Miinzen  mit  dem  Apollokopfc  gebôren 
fblgenden  Période  an,  der  ersten  sind 
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46.  Hf.  Belorbeertes  Haupt  des  Apollo  von  der 


RJ.  Die  vordere  Hàlfte  eines  laufenden  Lowen ,  dar- 
iiber:  4>A.  unten:  XEP.  —  Im  Kônigl.  Cabinet  von  Mun- 
cben.  Kôhier,  42.  JE»  2. 

47.  Hf.  Gelocktes  Haupt  des  Gottes  von  vorn. 

Rf.  Der  Stier  von  der  linken  Seite,  auf  der  Keule; 
obcn:  XEP,  unten  ein  Fisch,  ebenfals  von  der  linken 
Seite.  —  Drachme  der  Eremitage.  4. 

48.  Hf.  Aehnliches  Haupt  in  dreiviertel  Gesicbtsseite 
nacb  links. 

wRf.  Vordere  Hàlfte  des  Stieres,  Keule  nnd  Fisch, 
ailes  von  der  linken  Seite,  darunter:  XEP. —  Eremitage. 
Kôbier,  47.  A  2. 

Kôbier  ist  (S.  368)  iiber  die  Bedeutung  des  Kopfes 
auf  diesen  beiden  Miinzen  ungewiss:  er  sagt,  es  kônne 
nicht  der  der  Ceres,  Juno  oder  Venus  sein,  da  deren 
Attribute  feblen.  Wahrscbeinlicb  sei  hier  der  Kopf  einer 
Meergottheit ,  einer  Gottin  zweiten  Ranges  dargestellt, 
der  einer  Nymphe  oder  vielleicht  das  Bildniss  einer 
Burgerin,  ausgezeichnet  durch  ibre  Talente  oder  durch 
der  Vaterstadt  erwiesene  Wohlthaten. 

Aber  auch  einer  Nymphe  diirften  die  bezeichnenden 
Attribute:  SchiHkranz  und  dergleichen  nicht  fehlen  und 
ausgezeichnete  Landsleute  hat  man  nur  sehr  selten,  lange 
nacb  ibrem  Tode  und  auch  erst  in  Rômischer  Zeit,  auf 

M**  • 
unzen  verewigt. 

Die  scbônen  Miinzen  von  Katana 1  und  Amphipoîis 2 
mit  dem  Apollokopf  von  vorn,  erheben  unsere  Deutung 
iiber  allen  Zweifel. 

49.  Hf.  XEP  Belorbeertes  und  bestrahltes  Haupt  des 
Apollo,  von  der  rechten  Seite,  davor  ein  Theil  seines  Bogens. 


1  Spécimens  of  ancient  Coins  of  Magna  Grœcîa,  10. 


». 


*  Mioanet,  Suppl.  111,  Pl.  V,  N°  1. 
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Rf.  ITP  (in  einem  Monogramm)  AP.  ArtemU  mit 
thurmartigem  Hauptschmuck ,  Bogen  und  Pfcil  hal- 
tcnd.  JV  41. 

Einst  im  Ainsleyschen  Cabinet.  S.  Sestini  lett.  IV, 
39,  Eckhel,  Doctr.  H,  1,  Mionnet,  I,  346,  IV  1. 
Kohler,  61. 

50.  Hf.  XEPON  Apollokopf  mit  Sphendone  (Diadem) 
von  der  rechten  Seite.  Vor  ihm  ein  Theil  seines 
Bogens. 

Rf.  Wie  vorher,  jedoch  mit  einem  anderen  Mono- 
gramme.—  Inderselben  Sammlung.  Kohler,  62.  4. 

Leider  haben  wir  von  diesen  beiden  Mûnzen  keine 
Originale  vor  Augen  gehabt.  Die  Vorstellung  ibrer  Rs. 
giebt  fâst  der  Vermutbung  Raum,  dass  dièse  Stiicke  der 
zweiten  Période  angebôren  môchten,  in  welcber  wir  eine 
solche  Vorstellung  der  Artemis  auf  Miïnten,  deren  Hs. 
einen  Zeuskopf  enthalt,  bogegnen.  Da  aber  N°  49  von 
Gold  ist  und  es  sehr  unwahrsclieinlich  sein  diïrftc,  dass 
man  in  Cberronesos  wàbrend  der  zweiten  Période,  a  us 
der  man  bis  jetzt  nur  Kupfermiinzen  kennt,  auch  goldene 
gescblagen  babe,  so  sind  dièse  Miinze  und  die  ibr  âhn- 
licbe  N°  50  bier  aufcefuhrt. 

c.  Mit  einem  Herakleskopf  auf  der  Hs. 

Cberronesos  Mutterstadt,  Heraklea  im  Pontus,  ver- 
dankte  dem  Sobne  der  Alkmene  ibr  Dasein.  Es  kann 
daber  nicht  befremden,  wenn  man  auch  auf  vielen  Miinzen 
der  Coionie  das  Haupt  des  Dorischen  Nationalhelden  findet, 
zumal  wenn  man  bedenkt,  dass  die  Stadt  Dorischen 
Ursprungs  war. 

•51.  Hf.  Haupt  der  Herakles  in  der  Lowenhaut,  von 
der  rechten  Seite. 

Rf.  XEP.  Keule  und  Weintraube  nach  links.  —  Ere- 
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Ein  falsches  Exemplar  von  einem  in  neuercr  Zeit  ge- 
fertigten   Steropel.    Originale  sind   wahrscheinlich  nicht 
(  vorhanden.  Der  Falscher  hat,  \\  ie  es  scheint,  den  Fisch 
fiir  eine  Weintraube  angesehen:  auch  die  Keule  sieht 
sehr  neu  aus. 

52.  Hf  Herakles-Haupt  wie  vorher,  darunter  die  Keule. 
Rf  Artemis  in  geschiirztem  Chiton  und  hohen  Stiefeln, 

den  Hirsch  erlegend,  wie  auf  N°  3  und  anderen  vorher 
heschriehcnen  Miinzen.  Dahinter:  HPAKAEIT.  Y.  - 
£iremiiage.  xlx  *+. 

Der  Kopf  dieser  schijnen  Drachme  ist  von  den  Miin- 
zen Alexanders  des  Grossen  copirt,  die  Miinze  selhst 
also  etwa  kurz  vor  -300  vor  Chr.  geschlagen.  Vielleicht 
hat  der  Beamte  Herakleitos  die  Vorstellung  der  Hs.  ge- 
wahlft,  um  dadurch  auf  seînen  Nameu  anzuspielen 

53.  Hf  Wie  vorher. 

Rf  Der  Stier,  wie  gewôhnlich;  iiber  ihm  XEP.  Im 
Ahschnitt  die  Namen  folgender  Magistratspersonen  : 

AtlOÀAA  A  4. 

54.  APTEMIAil(PoY)  A  4. 

55.  AtflNOE  A  4. 
Von  diesen  schônen  Drachmen,  welche  mit  der  vorigen 

gleichzeitig  sind,  heBndet  sich  die  erste  auf  der  Kais. 
Ere  mit  âge,  so  wie  ein  zweites  £xemplar  derselben 
und  die  beiden  anderen  im  Muséum  der  Kais.  Akadcmie. 
S.  Kôhler,  26  —  28. 

56.  Hf.  Jugendlicher  Herakleskopf ,  mit  geringen 
Andeulungen  von  Bart,  cin  Diadcm  im  Haare ,  von  der 

A1IU.II     k7C  I IC  • 

Rf  5CHP,  eine  nach  links  geweudete  Keule  und 
darunter  folgende  Magistratsnamen: 

BOEAIHN  A  21 

57.  M  ATP. .  .  A  2. 

58.  HENOKA  .  .  A3. 

59.  XOPHIOY  A  21  3. 

25 
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N°  58  bcfindct  âch  in  der  Kotschubeyschen  Sammlung, 
die  anderen  drci  auf  der  Ereraitage,  N°  59  auch  beim 
Fiïrsten  Kotschubey  und  eheraals  im  Hedervarschen 
Muséum.  S.  Sestini,  Mus.  Hederv.  I,  1,S.  1.  N°  2. 
lcttere,  IV,  12,  N°  10  et  11,  Mionnet ,  Suppl.  II,  3, 
N°  9,  Kohler,  43  —  45.  Sestini  hat  a.  a.  O.  den 
Kopf  der  Herakles  fur  den  des  Apollo  angesehen. 

Der  Name  Boelion  ist  sonst  nicht  bekannt;  aufN°57 
heisst  der  Name  welcher  auch  auf  N°  1  l  bis  1 3  vor- 
kommt,  vollstandig  vielleicht  MaTta^w^oc.  Die  folgende 
Miinzc,  deren  Original  zu  sehen  wir  ebenfalls  nicht 
Gelegcnheit  hatten,  enthalt  wahrscheinlich  auch  einen 
Herakleskopf,  welcher,  wenn  auch  selten,  doch  belorbeert 
erscheint. 

■ 

60.  Hf.  Biirtiger  und  belorbeerter  Kopf  (von  welcher 
Seite,  ist  nicht  ange^eben.) 

Rf.  XBP,  eine  Légende  Keule  und  KOTYOS.  A  3. 

Dièse  Miïnze,  einst  in  der  San  Clementeschen,  dann 
in  der  Sammlung  von  Tôchon  d'Annecy,  ist  beschrieben 
im  Museo  San.  Clem.  Num.  sel.  307,  Sestini, 
1.  c.  IV,  12,  N°  12,  Mionnet,  Suppl.  II,  2,  N»  8 
und  Kohler,  46.  Sestini  las  irrig  KBP  statt  XHP  und 
hielt  das  Haupt  fiir  das  des  Zeus;  San  Clémente  hatte 
statt  K0TÏO2,  110M1S  gelesen  ,  was  aber  bereils 
Sestini  verbessert  hat.  S.  auch  Kohler,  369.  Der  Name 
Kotys  ist  hier  wohl  in  keinem  Falle  auf  einen  .  Bos- 
porischen  Fiïrsten  zu  deuten.  Der  erste  Bosporische  Kônig 
dièses  Namens  regierte  von  342  bis  3 6 6  der  Pontiscben 
Aera,  etwa  140  bis  164  nach  Chr. ,  wahrend  die  Miin- 
ze, von  besserer  Arbeit  als  die  ersten  Geprâge  mit 
XfifpwvVpou  iXêu&spaç,  am  Scldusse  der  ersten  Période  ge- 
schlagen  sein  muss,  also  mehr  als  zwei  Jahrhunderte  vor 
des  Kotys  Regierungsantritt. 

61.  Hf.  Haupt  des  Herakles. 
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Rf.  flAYEIM  —  XHP.  Stehende  Victoria  von  der 
linken  Seite. 

Nach  Sestini,  Mus.  Hederv.  I,  1,  S.  I,  N°  4. 
Von  dieser  Miinze  haben  wir  ebenfalls  nie  ein  Original 
gesehen.  Der  Name  IIAÏSIM  (Pansimos?)  ist  ungc- 
wohnlich  and  mëchte  sich  weder  bei  einem  alten  Autor, 
noch  auf  einem  Kunstdenkmale  finden. 

d.  Mit    den    zusamm engestellten   Kopfen  der 
Artemis  und  des  Herakles. 

G2,  HJ.  Die  Hâuplcr  der  Artemis  und  des  Herakles 
nach  Art  *lcr  Januskbpfe  vereinigt.  Artemis  erscheint 
link&scbauend ,  Herakles,  dessen  Kopf  bartig  und  belorbeert 
dargestcllt  istt  sieht  nach  recbts.  Vor  letzterem:  £A. 

Rf.  Lowe,  welcher  auf  dem  Riicken  eines  Stieres 
sitzend,  denselben  zerfleischt.  Unten:  XBP.  —  Einst  in  der 
Sammlung  des  Herr  Psomas.  S.  Kôhler,  90.  A  3. 
.  Von  dieser  Miinze  ist  nur  das  erwàhnte  Exemplar 
bekannt,  von  welchem  wir  niebt  wissen,  wo  es  sicb  jetzt 
beiindet.  Die  Vorstellung  der  Hs.  ist  sehr  merkwiirdig: 
Janusartig  zusammengestellte  Kopfe  sind  auf  Miinzen 
niebt  haufig  und  finden  ibren  Urtypus  in  den  Griechi- 
seben  Doppclhrrmen.  Hier  sind  auf  gesebickte  Weise 
der  Grunder  der  Mutterstadt  und  die  Beschutzerin  der 
Kolonie  zusammengestellt.  Die  Vorstellung  der  Rs.  ist 
wabrsrheinlich  Miinzen  des  Makedonischen  Akanthos 
entlehnt,  wenn  aucb  die  Gepràge  dieser  Stadt  mit  der 
bieber  gebôrenden  Vorstellung  alter  sind  als  unsere 
Kupfermunze. 

Kohler,  1.  c.  S.  365  beziebt  die  Hs.  dieser  Miinze, 
auf  welcher  er  zwei  Masken  erkenut,  auf  theatralische 
Vorstelltingen  und  die  Rs.  auf  Thierkampfe,  welebe  in 
Cberroncsos  gefeiert  wurden.  Schwerlicb  bat  man  *solche 
Festliqhkôtea  dureb  Miïnseu  verewigt  und  sind  auf  der 


Digitized  by  Google 


-  196  — 

Hs.  Masken  gar  nicht  zu  erkennen.  Der  Typas  der  letzteren 

ist  bekannt,  sie  hatten  einen  bestimmtcn  Ausdruck,  waren 
ohne  Augen  und  gewohnlich  mit  naher  bezeichnenden 
Attributen  versehen.  Aaf  der  Miinze  erscheinen  jcdoch 
deutlich  zwei  Kùpfe,  in  denen  man  ohne  Schwierigkeit 
die  der  Artemis  und  des  Herakles  erkennen  wird. 

e.  Mit  dem  Haupte  der  Pallas  auf  derHs. 

63.  Hf.  Behelmtes  Haupt  der  Pallas  von  der  rechten 

Seite. 

Rf  XBP.  Vordcrtheil  eines  Schiffes.  A  A. 

Ira  National  Kabinet  zu  Paris.  S.  Mioimet,  H,  265, 

N°  51  &  Suppl.  II,  2,  N°  6.  Këhler,  40. 

64.  Hf.  Desgl. ,  aber  kleiner.  A  3. 
Ebendaselhst.  Mionnet  Suppl,  1.  c.  N°  5.  Kohler,  4 1 . 
Auch  dièse  beiden  Miïnzen  sinà  sehr  selten  und  be- 

lehren,  dass  ein  Cultus  der  Pallas  in  Cherronesos  statt- 
geninden  habe.  Der  Typus  des  Schiffes  auf  Miinzen 
einer  am  Meere  gelegenen  Stadt  ist  sehr  gewohnhch. 
Die  ahnlichen  Geprage  von  Pantikapâum  1  sind  vielleicbt 
Nachahmungen  dieser  Cherronesischen. 

65.  Hf  Wie  vorher.  M. 
Rf.  Der  Greif  von  der  rechten  Seite,  dariiber  XHP. 

Unten  HPAKABITOY.  —  Eremitage.  A  4. 

Wahrscheirilich  gleichzeitig  mit  N°  52,  welebe  den- 
selben  Magistratsnamen  tragt. 

In  der  Sammlung  von  Allier  de  Hauteroche  befand 
sich  ein  Stater  archaiseben  Stiles:  Hf.  Behelmtes  Haupt 
der  Pallas  nach  redits,  davor  XBP.  Rf  Schreitender, 
sich  umschauender  Lôwe  von  der  rechten  Seite,  welcber 
im  Kataloge  dièses  reichen  Kabinets  (S.  26)  nach  Cher- 
ronesos in  Thrakien  verwiesen  wird.   In  der  That  ist 


«  CnaccKiâ,  Boca>p*  KMMMepiârKiâ,  Tf.  II  N«  1. 
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dièse  Munie  von  aller»  Geprngen  des  Taurischen  Cber- 
ronesos so  abweichend,  dass  aie  demselben  schwerncb  an- 
gehoren  mag  und  sichcrlich  im  Thrakiscben  entstanden 
sein  wird,  in  wclcbem  nacb  Hekataeos  von  Milet, 
Stcpban  von  Byzanz ,  Suidas  und  den  Scbolien  des 
Arislophanes ,  aucb  eine  Stadt  dièses  Namens  bestanden 
bat.  (S.  Mionnet,  Suppl.  II,  524,  3N°  13  und  Anmer- 
kung  b.)  Nacb  Analogie  dièses  Didrachmon  sind  vom 
Verfasser  dièses  Kataloges  aucb  die  belcannten  Miinzen 
mit  einem  halben,  sicb  umschauenden  Lijwen,  welcbe  ge- 
wohnlich  nacb  Leontini  in  Sicilien  verwiesen  werden, 
dem  Thrakiscben  Cberronesos  zuertheilt. 


f.  Mit  dem  Haupte  der  Aphrodite  auf  derHs. 

66.  Hf.  Haupt  der  Aphrodite,  mit  Sphendone,  Ke- 
kryphalos  und  Ohrgehànge,  von  der  recbten  Seite. 

Rf.  Gesicht  eines  Lowcn  von  vorn,  darunter  die  recbts 
gewendete  Keule  und  XEP.  —  A  41. 

Sammlurig  des  Cbcv.  Crichton,  Kôhler,  32. 

Dièse  Miïnze  giebt  Zeugniss  von  einem  Aphrodite- 
Cultus  zu  Cberronesos  und  belebrt  zugleich ,  dass  der 
Lowe  auf  Miinzen  dieser  Stadt  in  Bcziehunc  auf  Hera- 

jijm-ç..  a.  *-  k„I(  ... 

Mit  einem  knienden  Krieger  auf  Hs.  oder  Rs. 

67.  ///  Mannlicher  Kopf  von  der  recbten  Seite. 
Rf.  ÎNackter,  nur  mit  einem  Pilos  bedeckter  Krieger, 

auf  das  rechtc  Knie  gesunken,  von  der  linken  Seite.  Er 
deckt  sicb  mit  einem  grossen  runden,  mit  einem  Rande 
versebenen  Scbilde  und  hait  in  der  Recbten  eine  an 
beiden  Seiteu  gespitztc  Lanze.  Ira  Abschnitt:  XEP.  — 
National  Kabinet  zu  Paris.  i£»  1. 

Mionnet,  Suppl.  II,  3  IV  10,  Kohler,  79. 
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68.  Hf  Krieger  wie  vorher;  zwischen  seinen  Fiïssen  T. 
Rf.  OpO  —  NT.  —  Vorderhalfte  eincs  geflugelten 

Ebers  von  der  rechtcn  Seitc.  —  Ere  mi  tige.         A  3. 

Sestini,  lettere,  IV,  10,  N°  1,  IX,  114,  N*  1, 
Taf.  m,  1.  Mionnet,  Suppl.  IX,  S.  240  N°  91 
(unter  den  anbelcannten.)  Kohler,  80. 

69.  Jff  <*lX  Krieger  wie  vorher.  *)  J  d 
Rf.  Hbenfalls  wie  vorher.  —  Einst  m  Cousincry* 

Samrnlung:  A  3. 

Scstini,  1.  c. ,  Mionnet,  Suppl.  II,  1  N°  2, 
Kohler,  81.  <  < 

Ueber  den  Kopf  auf  N°  67  haben  wir  keine  INach- 
weisungen  gcfunden.  Vielleicht  stellt  auch  er  den  eines 
jugendlichcn  Hcrakles  dar.  "  '  \ 

Merkwiirdig  ist  aber  die  Rs  von  3N°  68  und  69,  wel- 
che  genau  so  auf  Mtinzen  von  Clazomenae  in  Jonien 
vorkommt,  z.  B.  Catalogue  de  la  Coll.  Alb'er  de  Haute- 
roche  ,  Pl.  XIV,  10.  Solltc  vielleicht  die  Rs.  dieser 
Miinzcn  eine  INachahinung  des  Clazomeni>chcn  Typus  ent- 
halten?  Dafiir  schiene  auch  das  Archaistlsche  obiger  Silber- 
miinzen  zu  sprechen ,  wclche  zwcifellos  zu  den  âltesten 
Miinzen  von  Cherroncsos  gchoren. 


Der  Magistratsname  OPO.NT 
(aîso  wie  der  Fluss  an  welchem  Antiochia  lag)  jst  sonst 
ii ît  lit  bekannt. 

70.  Hf.  Der  Krieger,  wie  vorher.  Im  Abschnitt:  XEP. 

Rf  Quadriga  von  der  rechtcn  Seite.  Der  mit  einem 
Cliiton  bekleidetc  Rosselenker  hait  in  der  Rechten  die 
Peitsche,  in  der  linken  die  Ziigel. —  Eremitage.  iE*  5. 

K.  K.  Kabinet  zu  Mailand ,  so  wie  in  den  Samm- 
lungen  der  Fiïrstcn  Kotschubey  und  Sibirsky.  —  Gu- 
thrie,  a  tour  through  the  Taurida,  S.  393  N°  2. 

Folgende  Exemplaire  unterscheiden  sich  durch  Buch- 
staben  auf  Hs.  oder  Rs.  Solche  sind  auf  der  Hs.  rechts 
im  Fclde,  auf  der  Rs.  oben  angebracht. 
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Iff. 

RJ- 

71 

I 
• 

* 

72 

*• 

•  • 

73 

M* 

■ 

A?.  i% 
-iXi  J. 

74 

o 

75. 

A  (MonogT.) 

A  5. 

76. 

ÂY 

i£i  5. 

77. 

B 

J£j.  5. 

78. 

A 

i¥*  5. 

79. 

£A 

A  5. 

Von  diesen  Miinzen  befinden  skh  N°  71,  74,  76, 
und  79  auf  der  Eremitage,  N°  72  war  einst  in  der 
Sammlung  des  General-Licutenants  y.  Schmettau,  s. 
Leasing,  Kollect.  zur  Lilteratur,  I,  B.  S.  167. — N°  73 
ist  im  National  Kabinet  zu  Paris  und  in  dem  des  Fur- 
sten  B.  Kotschubey,  N°  75  (mit  dem  Monogramm,  wel- 
ches  vielleicht  den  auf  N°  2  und  4  entbaltenen  Naraen 
•AfT£(iiîwcoc  andeutet)  einst  in  der  Sammlung  von  Allier 
de  Hauteroche  und  in  dessen  Katalog  Tf.  IV,  N°  6 
irrig  nach  dem  Taurischen  Cherronesos  verwieseu.  N°  77 
wird  im  Rumanzoflschen  Muséum  und  N°  78  in  dem  der 
Akademie  der  Wissenschaflen  aufbewahrt.  Vergl.  Waxel, 
Recueil  de  quelques  Antiq.  N°  54,  Pellerin,  Recueil 
de  médailles  de  peuples  et  villes,  I,  Tf.  XXXII  N°  2, 
Mionnet,  I,  346,  N°  5  und  Kiihler,  82—83,  auch 
Description  d'une  médaille  de  Spartocus,  S.  45  N°  1 
und  Serapis  II  S.  309,  N°  1. 

h.  Mit  einem  Panther  auf  der  Hs. 

80.  Nach  links  laufender  Panther  mit  einem  Thyrsus 
im  Rachen.  Oben  I2A,  im  Ahschnitte:  XBP. 

Rf.  Biga  von  der  rechten  Seite.  Der  Wagenlenker 
ist  mit  einem  Chiton  beklcidet  A  3. 
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Eremitage,  auch  in  der  Sammlung  dos  Fiirsten  B.  Ko- 
tschubey.—  Waxel,  l.  c.  N°  XXXV,  Reuilly,  voyage, 
229,  Tf.  H,  N°  8.  Sestini,  L  c.  IV,  12,  N°  9. 
Mionnet,  Suppl.  H,  4  N°  17.  Kôhler,  89.  V; 

In  Rezug  auf  die  Vorstellung  der  Hs.  dieser  Munze 
haben  sich  aile  friïheren  Erklarer  geirrt  und  in  der  Fi- 
gur  der  Hs.  einen  H  und  crkannt.  Kôhler  bat  S.  365  an 
die  Steile  dièses  Fehlers,  einen  neuen  gesetzt,  indem  er 
das  Thier  einen  Hasen  nannte.  Mehrere  vorlîegende 
X-iXPinj)îiirp  zci^cri  d(  utlic  li  1  d *iss  es  cuit  n  I  «iiittici  mit 
einera  Thyrsusstabe  im  Rachen  vorstellt  und  auf  Bac- 


chischen  Cultus  deute. 

Mit  Recht  hat  v.  Kôhler,  die  Wagen  auf  dieser, 
wie  auf  den  vorigen  Miinzen,  auf  Spiele  bezogen ,  wel- 
che  in  Cherronesos  gefeiert  wurden.  Es  scheint,  als  ob 
dièse  Spiele,  wie  die  Atbenischen  Dionysien,  mit  der 
Bacchus-Verehrung  in  Verbindung  gestanden  haben.  £ine 
alte  Inschrift  nennt  auch  noeb  andere  in  Cherronesos 
^efeierte  Soiele  namlich- 

flÀAH 
APoMoZ 
AKoNTIoN 
ArKYAH 

Ringkampf,  Wettlauf  und  Werfen  mit  grôsseren  und 
ldeineren  Speeren,  so  wie  die  Siéger,  Heraklides,  Mar- 
und  einen  Sobn  A  lexanders.  1 

L  Mit  einem  Lôwenkopfe  auf  der  Hs. 


Hf.  Lowenkopf  mit  offenem  Rachen ,  von  der  linken 

Rf.  XEP.  —  Gerstenkorn  von  der  rechten  Seite  — 

NOP  (Xs^ov.) —  Eremitage.  A  2. 

v     n   \\ 

»  Bôckh,  Corpus  inscript.,  11,  1.  N°  8099». 
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Hf.  Wie  vorher.  ,S     ,y     I.î  lie/ 

Jl/  DesgL,  aber  mît:  XBP  —  PoN.  -  Eremitage. 

Diinner  al*  die  vorige  Munze.  A  2. 

2^  Wie  vorher.  -,fj 
Rf.  XBP  —  PO.  Dazwischen  Gerstenkorn  von  der  lin- 

ken  Seite. —  Kdnigl.  Kab.  zu  Miincben.      iÇ»  [i  u.  2. 
Sestini,  descr.  numor.  vet.  77,  78,  Tf.  II  N°  9 

und  descr.  di  moite  medagliè  di  piu  Musei,  I,  39, 

T£  IV,  N°  11. 

Bf.  Wie  vorher.  "    •  ^ 

Rf  XEP  —  PO  und  ein  Monogramni.  Dazwischen  eîn 

Gerstenkorn  von  der  rechten  Seite.  —  Ereimtage.  A  2. 
S.  Kôhler,  54  —  57. 

81.  Hf  Wie  vorher.  # 
Rf.  Stern  von  sieben   Strahlen,   zwischen  welchen: 

XBP.  —  A  t. 

82.  Hf.  Lëwenhaupt  von  der  rechten  Seite. 

Rf  Stern  von  sechs  Strahlen.  Mx  2. 

S.  Kôhler,  58,  59, 

Von  diesen  Miinzen  gehôren  nur  die  beiden  letzten 
unsercm  Cherronesos  an;  sie  unterscheiden  sich  von  den 
ersteren  dadurch,  dass  sie  diinner  sind  als  dièse  und  einen 
Stern  auf  der.  Rs.  iuhren,  welcher  auch  auf  Geprâgen  von 
Pantikapaeum  uud  Achillea  erscheint. 

Die  ersten  Miinzen  haben  schon  Sestini  (1.  c.)  und 
Mionnet,  Suppl.  II,  525,  IS°  17,  mit  Recht  dem 
Thrakischen  Cherronesos  zugeschrieben  und  hat  Sestini 
namentlich  geltend  gemacht ,  dass  sie  mit  den  Geprngen 
des  benachbarten  Kardia  (Mionnet,  1.  c. ,  523,  524) 
grosse  Aehnlicbkcit  haben ,  auch  in  Thrakien  gefunden 
werden.  Das  Gerstenkorn  passt  besser  fur  die  Thralôsche, 
als  fur  die  Taurische  Stadt,  welche  letztere  sich  mehr 
mit  Handel,  als  mit  Ackerbau  beschaftigte.  Dem  Lowen 
sind  wir  schon  oben  auf  einem  Stater  des  Thrakischen 
Cherronesos  begegnet;  er  erscheint  auch  auf  Miinzen  von 

26 
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Kardia  sehr  bâufig.  Von  den  Miïnzen  tinSeres  Cberro- 
nesos  ftihrt  rtur  <fîe-  onter  N°  60  beschriebene  den  Lo- 
wenkopf,  der  hier  durch  éit-  Keule  in  Bezug  auf  Hera- 
kles  erklârt  wird. 

k.  Mit  einem  Stierschadel  auf  der  Hs. 

83.  Hf  Stierschadel  von  vorn,  mit  berabhàngenden 
Festons  geschmiîckt. 

Rf.  Fisch  und  Keule  von  der  linken  Seite,  darunter: 
.«P.-  Eremitage.  .  ,  _.    -  Al. 

Kôhler,  93. 

Der  Stierschadel  bczieht  sich  auf  wahrscheinlich  dem 
Herakles  dargebrachto  Opfer.  Dièse  Miinze  gehôrtiuden 
selteneren  von  Cherronesos. 

/.  Mit  einem  Pfluge  auf  der  Hi.  ... 

84.  H/.  pflug.       ,  • 

Rf  Àehre  von  der  linken  Seite,  zwischen  zwei  rtchts 
gewendeten  Fischen.    Die  Aufschrift  ist  unkenntlich.  — 

Kohler,  57.  ^  H' 

Der  Fabrik  nach  gehort  dièse  Miinze  ebenfalls  nach 
Cherronesos,  wenn  aucb  die  leider  nicht  mehr  leshare 
Aufschrift  nicht  fîir  sie  spricbt.  Sie  enthalt  Emblème, 
welche  sich  auf  die  Fruchtharkeit  des  Stadtgebietes,  wie 
auf  die  gliickhche  Lage  von  Cherronesos,  dicht  am 
Meere,  beziehen.   Die  beiden  Fische  auf  der  ÏU.  nnd 


verschiedener  Gattung. 
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« 


OIE  TTPEJf  DER  ÀLTEREN  MÙUZEN  VON  CHERRONESOS. 

Dîe  beschriebenen  Mù'nzen  haben  wir  nach  ihren 
Typen   in    cilf  Klassen   gelheilt ,    welche    in  folgende 

Gruppen  zerfallen: 

nu  (  v.; 

1.  Krcu  der  Artemis. 

2.  Apollo. 

3.  Kreis  des  Herakles. 

4.  Pallas. 

5.  Aphrodite. 

6.  Krcis  des  Dionysos. 

7.  Local-Typen. 

8.  AUgenaeine  Emblème. 

Zur  Erklàrung  der  letzteren  ist  schon  genug  gesagt 
worden.  Die  Typen  des  Apollo,  der  Pallas,  der  Aphro- 
dite, und  der  Panther  der  Dionysos  deuten  nur  an,  dass 
Verehrung  dieser  Gotlheiten  in  Cherronesos  bestanden 
haben  muss.  Nahere  Nachrichten  dariiber  und  naraentlich 
in  welcher  Eigenschaft  und  mit  welchen  Attributen  dièse 
Gotlheiten  in  Clierronesos  gepflegt  wurden,  fehlen  gànzlicli. 
Apollo  hier  zu  finden,  kann  am  wenigsten  befremden, 
wenn  man  hedenkt.  wie  er  fass  stets  auf  grcisseren  Vor- 
stellungen  nebcu  der  Schwester  erscheint  und  in  seinem 
Wcsen  als  Lichtgott  aucb  innig  mit  derselben  verbunden 
ist.  Da  er  baufiger  sich  auf  den  Gepragen  der  zweiten 
Période  findet,  werden  wir  bei  dieser  auf  ibn  zuriick- 
kommen. 

Wir  haben  hier  daher  nur  die  Vorstellungen  der 
Artemis  und  des  Herakles  so  wie  diejenigen,  welche  wir 

als  Localtypen  bezeicbneten,  naher  zu  untersuchen. 

iPnjcMusuL  Tvmi   itn«f«n    /)IIiuii*irjiii  £   vj.'nlwfsJ  iri!<iil 

1.  Der  Kreis  der  Artemis. 

Die  urspriingliche  Gottheit  des  Landes  war ,  wie 
Strabo  uns  deutlich  sagt,  keine  A  rte  mi»,  Er  ne  mit  ihren 
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eii&eûnischen  Namen  nicht,  sondera  bezeichnet   aie  nur 

als  eine  jungfrâuliche  Gottheit,  welche  in  der  Stadt,  so 
wie  auf  einem  hundert  Stadien  von  derselben  entfernten 
Vorgebirge  Tempel  habe  (r*p&$vwt).  Von  lctzterem  er- 
wàhnt  Strabo  das  Holzbild  (;  oavov)  und  sagt,  dass  dièses 
Vorgebirge  von  der  Gottheit  und  deren  Tempel  das 
Partbenische  genannt  werde 1 .  "Wie  aber  die  Griedhen 
sehr  oft  Fremdes  aufhahmen,  stets  jedoch  ihrem  Geiste 
gema&s  umbildeten  und  verschônerten,  so'  tbaten  sie  es 
auch  mit  dieser  einheimischen  Gottheit,  in  welcher  sie 
eine  Aehnlichkeit  mit  ihrer  Artemis  erkannten  und  sie 
als  solche  umnannten. 

Die  ersten  Ansiedler  aus  Heraklea  fiïhrten  den  Hc- 
rakles-Kultus  ein;  die  aus  Del  os,  der  Geburtsstadt  der 
Artemis,2  den  dieser  Go t tin  und  ihres  Bruders  Apollo. 
Die  Einwanderer  zogen  es  vor,  ihre  Stadt  unter  den 
Schutz  der  ait  en  einheimischen  Gôttin  zu  stellen,  um  dièse 
nicht  zu  erziirnen,  nanntcn  sie  aber  nach  der  heimath- 
licben  Artemis. 

Ueber  die  Lage  des  Tempels  dieser  Gôttin  in  der 
Stadt  selhst,  làsst  sich  nichu  mit  vôlliger  Gewissheit 
bestimmen.  Das  christiiche  Cherson,  welches  um  mehr  als 
ein  Jahrtausend  das  heidnische  ûberlebte,  batte  schon  die 
Tempel  der  heidnischen  Gotter  vernichtet  oder  dure  h 
christiiche  ersetzt. 

Dubois  beschreibt  in  seinem  verdienstvollen  Werke 
eine  grosse  und  weite  Kirche,  in  der  Hauptstrasse  der 
Stadt,  rechter  Hand,  wenn  man  vom  grossen  Thore 
ko  m  m  t.  Sie  ist  fast  ganz  aus  Trûmmern  eines  heidni- 
schen Tempels  gebaut,  namentlich  sind  ihre  Mauern  aus 
Resten  kanelirter  Sâulenschafte,  Basen  und  Jonischen 
K  a  pi  ta  1  en  zusammengesetzt.   Dièse  Triimmer  deuten  auf 


l  Strabo  VII,  ed.  Cas.  213,  ed.  Cramer,  II,  35. 
*  Strabo,  X,  334  ed  Casaub. 
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hobe  Schonheît  des  Gebâudes,  dem  sie  einst  angehorten: 
Dubois  berechnet  die  Hôhe  dér  Saulen  auf  21  Fuss, 
was  nngekhr  55  Fuss  fur  die  hôchste  Hôhe  des  Tem- 
pels,  bis  zura  Akroterion  des  Giebels,  geben  wûrde. 
Wahrscbeinlich,  wie  auch  scbon  Dubois  mit  I\echt  ver- 
muthet,  gehorten  einst  dièse  Reste  zu  unserem  Parthe- 
nion  und  stand  solcbes  an  der  Stelle  oder  doch  nicbt 
fern  von  der  erwàhnten  cbristlicben  Kirche,1  welcbe 
vielleicht  dieselbe  war,  die  dem  heiligen  Klena ens, 
Bischof  von  Ankyra,  der  hier  gemartert  und  ins  Meer 
geworfen  wurde,  geweibt  war. 

Das  Vorgebirge,  welches  einst  den  zweiten  Tempel 
diescr  Gottheit  trug,  ist  durch  einen  nocb  erbaltenen 
Weg  mit  der  Stadt  verbunden.  Dubois  crkennt  in  ihm 
den  einzigen  Ponkt  dieser  Kiïste,  von  welcbem  das 
Meer  zugringlich  war  und  von  wo  a  us  die  Taurier  den 
Scbiffbriiclngen  zu  Hiilfe  korameu  konnten,  um  sie  nacbber 
zu  opfern:  aucb  meint  er,  konnte  von  den  benacbbarten 
Felsen,  welcbe  dièse  Platte  ampbitbeatraliscb  umgeben, 
das  Volk  beauem  dem  Opfer  zuseben.  Dicbt  daneben 
steht  das  Kloster  des  beil.  Georg,  in  einer  kleinen  Oasis, 
roitten  unter  schwarzen  Basaltfelsen  2;  vieUeicbt  befànd  sich 
aucb  hier  das  erwàhnte  Heiligthum,  wenn  auch  dièse  Stelle 
zu  den  feiertichen  Opîern  weniger  gerâumig  ist. 

In  dieser  Gegend  fand  man  vor  lângerer  Zcit  ein 
kl  ein  ^s  Korinthi.sches  Saulenkapital  aus  sogenanntem  Aegyp- 
tiscben,  rot  h  und  weiss  geflecktcn  Marmor.  Es  stammt, 
seinem  Suie  nach,  aus  der  Zeit  Konstantins  des  Grossen 
und  beweist,  dass  damais  nocb  an  der  Stelle,  die  einst 
das  Heiligthum  der  alten:  'OctiXcjçtj  einnahm,  ein  kleiner 
Romischcr  Tempel   bestanden  habe.    Dièses  intéressante 

•  Dubois,  1.  c.  144  -  146,  Atlas,  III  série,  pl.  4,  14 
und  20,  5. 

»  Ibid.  19S  und  folg.,  AnsichUn,  Atlas,  II  série,  pl.  60. 
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Fragment  befindct  sich  un  Kais.  Muséum  der  Eremitage 
und  soll  in  dem  auf  Allerhôchstem  Befehl  iiber  die 
Schâtze  dièses  Muséums  vorbereitcten  Werke,  in  treuer 
Abbildung  mitgetheilt  werden.  .  >!«m 

Es  versteht  sich  aber  wohl  von  selbst,  dass  «die  ein- 
heimische  Gottlicit  dieser  grossen  Halbînsel  nicbt  ein 
Heiligthum ,  sondern  mebrere  besessen  hat.  Nach  der 
ausdriicklichen  Erzahlung  des  Skymnos  spielt  die  Ge- 
schicbte  der  Iphigenia  und  des  Orcstes  an  eincr 
deren  Sicile,  die  Widderstirn ,  Kriumetopon 
Hiehcr  kam  Iphigenia.  als  sie  von  Aulis  verschwunden 
war  und  hier  verehrten  die  grausamen  Barbarcn  eine 
ihrer  wiirdigc  Gotthcit1.  Straho  bezeichnet  mit  der  ihm 
eigcnthiimlichcn  Schârfe  dies  Vorgcbirge  so  genau,  dass 
es  Dubois  nicht  schwer  war,  es  wieder  aufzulinden.  Es 
erstreckt  sich  weit  m  das  Meer  hinein,  dem  ehemaligcn 
A  ma  st  ris  gcgeiiûbcr,  und  fuhrt  jetzt  den  INamen  Aïudagh 
(Bàrenberg)  oder  das  grosse  Schloss.  Auch  ohne  grosse 
Kinbilditngskraft ,  ineint  Dubois,  erkennt  man  in  der 
Fonn  dièses  Vorgebirges  von  fern  eine  Widderstirn;  die 
Umrisse  ihrer  Hiirncr  runden  sich  hinter  dem  Kopfe 
ab-.  Das  daneben  befindliche  Thaï  Parthenit  bezeichnet 
durch  seinen  alten  ISamen  deutlich  den  Ot,  an  welchem 
der  Taurier  jungfrauliche  Gottin  verehrt  wurde. 

Dièse  Gottheit  ftihrte,  wic  schon  benihrt,  nach  Einigen 
den  Beinamen  'OpecXôy_T|,  die  in  Bergen  wohnende,  eine  Be- 
zeichnung,  welche  die  Gnechen  vtclleicht  nach  einem  ahnlich 
khngenden  barbarisclicn  Worlc  gehildet  hatten.  Ihr  wurden 
die  Fremden  "geopfert,  mdem  man  sie  durch  Keulenst  hlage 
auf  den  Kopf  todtete  und  die  des  Hauptes  beraubten 
Kcïrper  von  dem  Felsen  ins  Meer  sturzte  oder  begrub3. 


1  £kvmn.  ed.  Huds.  p,  48. 

2  Dubois,  1.  c,  22. 
>  Hcrod.  IV. 
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f  die  Erschei- 
Halbinsel  keine 

gcnnge  v  erwtrnmg. 4  aocd  ues  Agamemnon  Tochter  war 
einer  ahnliehen  Gricchischen  Gottheit  zum  Opfer  erkoren, 
wie  denn  bci  den  Dorischen  Stammen  namentlich,  sich 
sehr  alto  Spuren  einer  Mcnschenblut  forderndcn  Ariemis 
finden.  Mcnschenopfer  wurden  der  Arlcmis  bci  Megalo- 
polis  dargebracht,  1  ferncr  ain  Flusse  A  m ei lie  nos  zu 
Patrae,  welche  letztere  spitter  der  Kultus  des  Dionysos 
metes  aufhob  2.  Freilicb  musstc  sich  Griechischc 

îrverehrung  erheben 
Mnîirh  durch  Priestci trug  die  Konigs. 

ien  gefiihrt 

Viejleicht  batte  die  Reise  des  Orestes  aoch  den  Zweck, 
die  verlorene  Schwester  wieder  aufzusuchen. 

\ngabe  Hcrodols  und 
;amemnons  Tochter  sei," 
welcher  auf  Taurien  blutige  Opfer  gebracht  wiirden,  grosse 
Schwierigkeit  erregen,  welche  volLtancfig  aufzulosen  fast 
unmoglicb  sein  diirfte.  Historiseh  allein  konnte  sein,  dass 
Ipbigenia  als  Priesterin  der  Taurischen  Gottin  solchc 
Opfer  vollzog:  alte ,  dunkle  und   mystische  Griechische 

.  sprechen  aber  geradezu 
der  Ipbigenia.   Nach  den  Kyprî- 

zum  *  Jpîer  dar- 
gebracht,  von  der  Gottin  aber  nach  Taurien  gefcihrt  und 
unsterblicb  gemacht,  nacbdem  letztere  an  ibrer  Stelle  eîne 
Hirscbkuh    oder  nach  Phanodemos   eine  Barin  (Artemis 


Stets  wird  aber  die  deutlicbe 
anderer  .  dass  es  1  p  1 


.pnigeni  a 


I  Tatian,  ad*.  Graec.  I,  165* 
*  Pausan.  lib.  VII,  19. 

3  Herod.  IV,  103.  Ty  II  oatfiova  towttjv  rfj  &oooat,  Xi'- 
Yoooi  aÛTOt  Totûpoi  'I^ptysveiav  tt|v  'AyxpÂuxovot  etvoct.  Vergl.  die 
Angabe  des  Kyprischen  Gedichtes  (Prokl.  Chrestom.) 
genia  zu  den  Tauren  gefiihrt  und  dort  unsterblicb 


Digitized  by  Google 


—  208  — 


Kallisto,  zu  Munycbia  und  Brauron,  dcrcn  Priesterinnen 
Barinnen  biessen),  uach  Nikandros  einen  Stier  (Art nuis 
Tauropolos  !)  gelasscu.  Als  unsterblicb  forllebcnd.  aU  H  c- 
kate,  findet  sich  Ipbigenia  bereits  Lei  Hesiod  2.  Audi 
eine  spatere  Sage  Lci  Antoninus  Liberalis  spricbt 
von  einer  unsterblicben  Ipbigenia.  Dieselbe  wurde  uam- 
licb  bcim  Opfer  von  der  Goltin  zu  Tboas,  dem  Sobne 
des  Borystbenes  entfnbrt ,  sp.iter  aber  nacb  der  Insel 
Leuke  zum  Achillcus  gebracbt.  Dort  verwandelte  Ar- 
teniis  das  Madcbcn  in  eine  nicbt  alterndc ,  unsterblicbe 
Gottbeit  und  nannte  sic  'OpstXo^îar.  Sie  wurde  darauf  des 
Acbilleus  Gattin.  Hier  ist  Ipbigenia  auf  wunderbare  YVeise 
mit  der  Tauristben  Gottin  und  mit  den  spatern  Acbil- 
leus-Sagen  in  Zusaminenbang  gebracbt. 

Mit  diesem  Cultus,  iiber  web  lien  nur  die  mitgelbeiltcn, 
noeb  sebr  ungeniigenden  Angaben  aufgefnnden  werden 
konnten,  bringt  K.  O.  M  w  lier  auf  geistreiebe  Weise 
den  der  Cbryse  iu  Verbîndung,  welebe  aucb  eine  Tocbter 
des  Agamemnt»n,  aber  von  der  Cbryseis ,  genannt 
wird  4.  Chryse  war  aber  eine  alte  Gottbeit  auf  Lénine 
und  Samotbrake,  der  sebon  Jason  und  die  Argonauten 
geopfert  batten,  ibr  Holzbild  t  wie  es  auf  einera  von 
Millingen  publicirten  Vasengemaldc  mit  der  Beistlirift: 
XPVZH  ersebeint/'  bat  mit  den  unten  erwabnten  alter- 
tbiimlicben  Artemis-Bildern  gro.v»e  Aebnlicbkeit  und  sebeinen  . 
noch  Verbindungen  beider  ISamen,  wie  des  seine  Sebwester 
Ipbigenia  suebenden  Cbryses  u.  s.  w.  darauf  hinzu- 
deuten,    dass   wie    Miiller   sagt,    wabrscbcinlich  dièse 


1  Proklos  Chrcstom.  cf.  Antonin.  Lib.  metam.  27. 

2  Pausan.  L.  I,  43,  1. 

3  Metamorph.,  27. 

4  Dorier,  I.  383  &  folg. 

5  Peintures  de  vases  de  diverses  collections  41,  auch  Miiller 
&  Oesterley,  Den  k  ma  1er  aller  Kunst  I,  Tf.  II.  N°  10. 
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Chryse  nur  eine  andere  Form  ihrer  Schwestcr  Iphi- 
genia war1. 

Die  gewôhnlichen  Sagen  von  der  Flucht  der  Iphigenia 
mit  ihrem  Bruder  Orestes,  nacbdem  sie  denselben  durch 
cinen  an  ihn  gerichteten  Brief  erkannt  hatte,  und  nach- 
dem  der  Skythen-Fiïrst  Thoas  unter  den  Schwertern  der 
Griechen  gefallen  war ,  wollen  wir  hier  nicht  wiederho- 
len.  Auch  in  den  Angaben  iiber  die  Flucht  der  Iphi- 
genia liegen  Andeutungen  iiber  die  Verbreitung  des  Cultus 
der  Taurischen  Gottin.  In  Brauron  und  dem  benachbar- 
tenHalae  Ara  ph  en  ides  landend,  liess  Iphigenia  daselbst 
das  alte  Schnitzbild  der  Gottin  zuriick  2.  Auch  hier  wurde 
sie  in  die  heroische  Généalogie  au%enommen  und  zur 
Tochter  des  Theseus  und  der  Helena  gemacht 3.  Ein 
anderes  von  Taurien  gekommenes  Holzbild  war  im  Tempel 
der  Art  émis  Orthia,  im  Limnaeon  von  Sparta  aufge- 
stellt.  Es  war  dasselbe ,  welches  die  Priesterin  bei  der 
Knabengeisselung  (Bwt|ia<TTtY<«><Ji;)  in  der  Hand  hielt4.  Je- 
denfalls  aber  ist  die  Verehrung  dieser  Artemis  Orthia 
oder  Orthosia  àlter  als  die  Flucht  der  Iphigenia  5,  wenn 
auch  sie,  wie  aus  der  ganzen  Sage  von  ihr  hervorgeht, 6 
wahrscheinlich  urspriinglîch  eine  fremde  Gottheit  war. 
Sie  ist  iïbrigens,  wie  nicht  zu  laugnen,  dieselbe,  welche 
auch  in  Elis,  in  Arkadien  (auf  dem  Orthischen  Berge), 
auf  dem  Lykonischen  Berge,  dann  in  Attika ,  Megaris 


1  Dionys.  de  Bosp.  Tbrac.  Huds.   3,  S.  22,  cf.  Millier, 

1.  c. ,  335. 

2  Pausan,  Lib.  I,  23,  9  Lib.  IX,  33,  1,  ?ergl.  Kallimach. 
Àrtein.  173. 

8  Anton.  Liberalis,  1.  c,  init. 

*  Pausan.  III,  16.  Hygin.  fab.  261. 

s  Pindar.  Olyrap.  III,  30,  Pausan.  II,  24,  6,  Herod.  IV, 
87.  Bockb,  Corp.  Insc.  1064,  1416,  1444  etc. 
«  Miiller,  1.  c.  382. 

27 
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und  Byzanz  verebrt  wurdc  und  deren  Cultus  iiberall  ein 
schr  alter  war1. 

Nur  der  so  âhnhcbe  in  Griechenland  vielfàch  verbrei- 
tcte  Cultus  dieser  blutigen  Artemis,  konnte  die  Hellenen 
im  Taurischen  Cberrooesos  vermôgen ,  in  der  dort  ein- 
beimischen  Gottbeit  ihrc  Artemis  zu  erkennen.  Dazu 
kommt  nocb  die  alte  Verbindung  der  Hyperboraer  mit 
Delos  und  der  Cultus  der  kôniglichen  Artemis  bei  den 
"Weibern  des  benacbbarten  Paeoniens  und  Tbrakiens  2. 

Jedenfalls  deuten  aber  dièse  Sagen  auf  eine  alte  Ver. 
hindung  der  Griecben  mit  dem  Tauriscbcn  Cherronesos, 
wenn  aucb  solcbe  durch  die  Wildbeit  der  Bewobner  des- 
selben  sebr  erscbwert  wurde.  Zum  Tbeil  môgen  aber 
aucb  die  Griecbiscben  Scbiiïer  dièse  Barbaren  ârger  ge- 
scbildert  haben,  als  sie  es  in  der  Tbat  waren,  um  an- 
dere  abzubalten ,  dieselben  Reisen  zu  unternehmen  und 
den  Gewinn  zu  tbeilen,  wie  die  Phonikischen  Seefabrer 
lange  Hellenen  und  Italcr  durcb  die  Gràuel,  welcbe  sie 
von  fcrnen  Gegenden  erzahlten,  abscbreckten ,  iiber  die 
Saulen  des  Herakles  hinaus  zu  gebeo. 

Sonderbarer  Weise  ist  auf  Denkmiïnzen  von  Cherro- 
nesos kein  einziges  Abbild  des  alten  fcosvov  der  Tauri- 
schen Artemis  erbalten.  Mehrere  sind  dagegen  auf  an- 
deren  Griecbiscben  Denkmalern  dargestellt.  Aile  dièse 
alten  Holzbilder  sind  klcin  und  zeigen  gewohnlicb  die 
Gottbeit  in  langem  Chiton,  das  Haar  mit  eincr  Stéphane 
gescbmiickt  und  Waffen  in  den  H.inden  haltend. 

Diesc  Holzbilder  gehoren  zu  den  altesten  Werken 
Griechischer  Kunst,  sie  wurden  von  Zeit  zu  Zcit  gewa- 
schen ,  aufgefàrbt ,  mit  neuen  Kleidern  gescbmiickt  und 
auch  in  spaterer  Zeit  als  ganz  besonders  heilig  gepflegt 
und  verebrt.   Aucb  von  der  Artemis  Aouoia,  von  der 


1  Boeckh,  Corp.  inscr.  II,  1,  Introd.  89. 
*  Herodot  IV,  33. 
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£pbesiscnea  und  Magnesiscben  waren  solche  Bilder  vor- 
handen  und  sind  noch  auf  Denkmalern  abgebildet  Dé- 
feront l. 

Die  Taurische  Gôttin  finden  wir  namentlich  auf  ver- 
scbiedenen  Reliefe  dargestellt,  von  denen  eins  durch  Win- 
kelmann  publiait  ist  3,  das  and  ère  aber  sicb  im  Berliner 
Museo  befindet.  Auf  beîden  ist  Artemis  laog  bekleidet 
und  bewaflhet ,  auf  dem  Romiscben  tragt  sie ,  spàterer 
Darstellungsweise  gemàss,  einen  Halbmond  auf  dem  Haupte. 
Deudicber  zeigt  sie  noch  ein  Herkulanisches  Gemalde, 
auf  welcbero  Ipbigenia,  nebst  Ores  tes,  Pylades  und  Tboas 
vorgcstellt  sind.  Im  Hintergrunde  steht  die  Statue  der 
Artemis  in  einer  INiscbe,  in  einer  Tracbt,  welcbe  durcb- 
aus  der  unserer  Miinzen  gleicbt  3.  Ein  Pompejaniscbes 
Gemalde,  welcbes  vielleicht  eine  Nachbildung  des  be- 
riihmten  Gemàldes  des  Timantbes  von  Kythnos  dar- 
bietet  und  die  zum  Opfer  gescbleppte  Iphiginea  zum 
Vorwurf  bat J,  zeigt  uns  ein  abnlicbes  Bild  der  Aulidi- 
schen  Artemis.  Sie  stebt  in  langern.  eesclmrzten  Cljiton, 
mit  einem  Modius  auf  dem  Haupte,  zwiscben  zwei  sitzen- 
den  Hunden,  auf  einer  boben  Stèle  und  balt  eine  Fackel 
in  jcdcr  Hand. 

Hier  ist  also  die  Artemis  aïs  Licbtgôttin  worgestellt; 
oben  jedocb.  auf  demselben  Bilde,  erscheint  sie  in  Wolken, 
âbnlicb  wie  auf  Miinzen  von  Cberronesos,  mit  Bogen  und 
Pfeil  bewaiïnet  und  von  einer  Nymphe  begleitet,  welcbe 
den  zum  Ersatz  der  Ipbigenia  bestimmten  Hirscb  bei  dcn 
Hurnern  balt. 


*  Mttller  A  Oesterley,  1.  c.  Heft  !,  Taf.  II. 

*  Raoul-Rochette,  monuments  inéd.  I,  27,  Millier,  Hand- 
buch  der  Archéologie,  §  138,  3,  MUller  &  Oesterley,  1.  c. 
Heft  III,  Ta/.  XLIV. 

2  Monum.  ined.  N°  149,  Millin,  Gall.  myth.  CLXXI  bi«  626. 

*  Pitture  d'Ercolano,  1, 11,  Millin,  Gall.  myth.  CLXVII,  625. 
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Auf  der  beriïhmten  Mediceischen  Marmorvase ,  auT 
welcher  man  firûher  ebenfalls  das  Opfer  der  ungliïcklichen 
Konigstochter  erkennen  wollte,  ist  die  Statue  der  Artemis 
mit  Halbmond,  Bogen  und  Kôcher  versehen 

Solche  Abweichungen  zeigen,  wie  man  schon  in  der 
ersten  Kaiserzeit,  welcher  dièse  Denkmâler  etwa  ange- 
horen  diirften,  keine  bestimmte  Kenntniss  von  den  Attri- 
buten  der  Aulidischen  Gottin  hatte. 

Wahrend  die  altcn  £6«va  der  Artemis  auf  Gepragen 
vieler  Stadte,  wie  Ephesus,  Magnesia  u.  s.  w.  thcils 
allein,  theils  im  Tempel,  nicht  selten  erscheinen,  kann 
man  sich  nur  wundern,  dass  Cherronesische  Geprage  das 
Taurische  nicht  mittheilen,  zumal  Strabo,  welcher  das 

Hulzbild  auf  dem  Parthenischen  Vorgebirge  als  zu  seiner 
Zeit  nocb  bestehcnd  erwahnt,  nichts  sagt  von  einem  âhn- 
lichen  Bilde  in  dem  Partbenon  der  Stadt.  Auiàllend  ist 
es  auch,  dass  er  nichts  von  der  Umnennung  dieser  Gott- 
heit  in  Artemis  beibringt,  da  doch  zu  sciner  Zeit  schon 
liingst  Cherronesos  durcjj  seinen  Artemis-Dienst  bëriihmt 
war  und  die  Tochter  der  Leto  auf  den  meisten  (vor 
Strabo  s  Zeit  gcscblagenen)  Cherronesischen  Miïnzen  an- 
gebracht  ist. 

Letzlertf  sind  dahcr  von  besonderer  Wichtigkcit,  da 
sie  niclit  allein  ein  intéressantes  Factum  auf  évidente 
Weise  darthun,  sondern  auch  tbeils  iiber  die  Eigeraehaft 
der  Artemis  in  ihrcr  Verehrung  zu  Cherronesos,  theils 
ùber  die  versciiiedenen  kiinstlerischen  Vorstellungen  der 
Gottin  in  dieser  Stadt  genaue  Auskunft  geben. 

Das  Wesen  der  Artemis  war  ein  doppeltes.  Eincr- 
scits  war  sie  eiuc  kampfende,  todtendc  Gottheit,  ge- 
wohnlich  als  Jàgerin  gedacht,  aber  im  Gigantcnkampf, 
iin  Niobiden  -  Mythus,  gegen  die  Aloiden,  g^gen 
Orion,  Upis  u.  a.  uberhaupt  in  alteren   Sagen  auch 


«  Millin,  gall.  myth.  Tf.  CLV,  N°  556. 
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menscnlich  gcbildete  Wesen  erlegend.  Andcrerseits  ist 
sie  eine  Lîchtgottheit,  Artemis  ^toacpopoç,  oeXa<^>opo;,  schaf- 
fend,  wie  Millier  sagt,  ihrem  Namen  (Dorisch  "Aprajuc) 
entsprechend ,  die  Heil  und  Kraft  verbreitende  !,  eine 
Spenderin  von  frischem,  bliïbenden  Naturleben  fiir  Vieb 
und  Menschen. 

In  letzterem  Sinne  scheint  die  Gottin  zu  Cherronesos 
nicbt  vcrebrt  zu  sein.  Auf  allen  bis  jetzt  bekannten 
Cberronesiscben  Miinzen  feblcn  ihr  die  Fackeln  und  der 
Halbraond,  welcben  letzteren  sie  scbon  auf  dem  £o*vov 
dcr  Leukadischen  Statere  fiïhrt  2.  Stets  wurde  sie  hinge- 
gen  aui  Gepriigen  von  Cherronesos  als  Jagerin  vorge- 
stelit  und  mag  wohl  die  Gottheit  cines  kriegeriscben 
Volkes  wie  der  Taurier ,  eber  eine  kriegerische,  als  eine 
scbaffende,  spcndendc  gcwesen  sein.  Zugleidfi  halte  sie 
aber  aucb  die  Eigenschaft  als  Hegerin  und  Pflegerin  des 
Wildes;  welches,  namcntlich  die  auf  den  oben  bescbrie- 
benen  Miinzen  vorgestellten  Gattungen,  der  Hir  se  h  und 
der  Stier,  in  der  Krimm  haufîg  vorkam  3. 


1  Handbuch  dcr  Archaologie  der  Kunst,  472.  Dorier,  I, 
370. 

2  Dumcrsan,  Descript.  du  Cab.  de  Mr.  Allier  de  Hauteroche, 
Tf.  V,  N°  21.  Ils.  Arlemis  im  Chiton  und  Diploidion,  den 
Halimiond  auf  dem  Haupte  und  ein  Aplustre  in  der  Rechten. 
Neben  ihr  ein  Hirsch.  Rs.  Vordertheil  einos  Schiffes. 

3  S.  Strabo,  1.  c.  Kohi,  II,  57,  Eichwald,  I,  381  u.  a. 
Hirsche  und  El  en  t  hier  finden  sich  jetzt  dort  nur  sehr  sel  ton:  die 
Stiere,  Auerochsen,  wie  man  auf einigen  Miinzen  deuil ich 
crkennt,  sind  schon  ganz  ausgerottet.  Sie  waren  zur  Zeit  des 
Andronikos  Komnenos  (1182  —  1185)  noch  sehr  Iiaufig 
und  karaen  unter  dem  Namen  Zsuurcct  vor:  nach  Niketas 
Choniatas  waren  sie  grosser  al.s  Biiren  und  Lcoparden  (de 
Andronico  Comn.  If,  6,  S.  433  ed.  Bonn.)  Ihr  Naine  ist, 
nach  Herrn  v.  Ëichwald  (I.  c.)  Slawiscli  und  nennen  die 
Polon  das  Thier  noch  heute  Zubr. 
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Art  émis  die  Jâgerin  (otyprcsca)  erscheint  steU  in  einem 
dieser  Bcscbaftigung  angcmessenen  Costura,  welches  auf 
den  bisherigen  Abbildungen  Cbcnronesischer  Mûnzen 
scllen  deutlich  wiedergegeben  ist.  Sogar  die  sonst  so  gelun- 
genen  Abbildungen  des  Dumersanschen  Kataloges  der 
Sammlung  von  Allier  de  Hauteroche,  sind  in  dieser 
Beziehung  nicht  genau1. 

Unter  den  Cberronesiscben  Miïnzen  mit  der  Artemis 
mochtcn  wobl  diejenigen  die  âltesten  sein,  welcbe  den 
Greif  auf  der  Rs.  fîihren.  Sic  zeicbnen  sidi  durch 
Schônheit  des  Stils,  wie  der  Arbeit  vor  allen  anderen 
aus  und  aucb  ibre  Vorstellung  entspricbt  meistens  denen, 
welcbe  in  die  Bliïthezeit  der  Griechiscben  Kunst  gehoren. 

Mit  dem  Greif  zcigcn  Artemis  aueb  andere  Denk- 
maler,  so  das  alterthiimliche  Aeginaische  Tbonrelief, 
wo  Artemis  auf  einem  von  einem  Greif  gezogenen  Wa- 
gen  stcht,  wekhcn  ein  Eros  lenkt2.  Denkraaler  alteren 
Stiles  entbalten  die  Artemis  durchgangig  lang  beklcidet, 
im  j(itwv  mligtp:  Skopas  und  Praxiteles  bildeten  aber 
ein  Idéal  aus,  welcbem  sie  das  fiir  einc  Jiigerin  passende 
Costiim  gaben.  Statt  des  berabwallendcn  Haares,  wie  es 
nocb  die  im  alterthumlichen  Stile  gebaltene  Borghesische 
Artemis  tragt,  fmden  wir  nun  das  Haar  theils  durch  ein 
Xta^Tjjia  rund  um  den  Kopf  zusammengehalten,  theils  auf 
Wirbel  oder  Hinterkopf  nach  Dorisrher  Weise  zu  einem 
Busch  vereinigt.  Hin  und  wieder  crschcint  Artemis  auch 
mit  einem  Lorbecrkranze  auf  dem  Haupte,  einem  pas- 
sende n  Attribule  fur  eine  gliickliche  Jâgerin,  welcber 
der  Lorbeer  heilig  war.  Es  gab  eine  Artemis  Sa<pv«ta  zu 
Las  und  eine  Sa^vwe  zu  Olympia  3.   Die  Kleidung  wird 


»  NamenUich  misslungen  sind  Taf.  II,  N°  6  et  7. 
*  Welcker,  monumenU  deir  Instiluto,   Tf.  XVIII,  h., 
Miiller  nnd  Oestcrley,  1.  c.  I,  Tf.  XIV,  N°  53. 
s  Pausan,  Lib.  III,  24,  6,  Strabo,  VIII,  343.  • 
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ein  Doriscbcr  Chiton,  gcwohnlich  am  Kme  hcjchgescburzt: 

wpoç  ôxpijv  t^uy  ^><xvt£  its'îtXoç  éXiaoo^tyoç ,  seltener  bis  auf 
die  Fusse  herabwallend  und  an  der  Seite  aufgcschlitzt, 
uni  der  schnellen  Bewegung  nicht  hindcrlich  zu  sein. 
Dazu  kommen  noch  die  èvàpojiiSaç  oder  K.oYjTtxat  Khi*. 
Jagdstiefel,  welche  beinabc  bis  zum  Knie  binaufreichten 
und  den  Zweck  hatten,  den  Fuss  ringsum  gcgen  Dornen 
und  Steine  zu  scbiïtzen.  Die  Form  derselben  erkennt 
man  am  Besten  auf  der  crwàhnten  Miinze:  man  ersiebt 
wie  sie  vorn  zugescbniirt  wurden  und  am  oberen  Ende 
besondcrs  dick  und  gefûttert  waren.  Auf  einigen  Miinzen 
sieht  man  von  diesen  Stieieln  oben  noch  einige  breitc 
Stiicke  Leders  herabhangen,  welche  heraufgezogen  werden 
konnten,  um  den  Fuss  bis  zum  Knie  cinzuscbliessen. 
Genau  solche  Stiefel,  wie  auf  unseren  Miinzen,  tragt  die 
Artemis-Statue  der  Giustinianiscbcn  Sammlung ,  bekannt 
durch  ihren  auf  sonderbare  Weise  entblossten  Ober- 
kôrper  !. 

In  dicser  Tracbt  fùiden  wir  Artemis  auf  zwei  Gruppen, 
web  he  auf  den  Miinzen  yorgestellt  sind  :  auf  den  Kupfer- 
miinzen,  deren  Rs.  einen  Greif  enthalt,  einem  Denk- 
male,  welches  aus  der  Zcit  Alexanders  des  Grossen 
stammen  diïrfte,  so  wie  auf  Silbermû'nzen ,  welche  bald 
nacb  Alexander  gefertigt  sein  miïssen,  da  zu  ihrer  Hs. 
der  Herakleskopf,  wie  auf  den  Miinzen  des  grossen 
Makedonischen  Konigs,  zum  M  us  ter  genommen  ist  und 
auf  Kupfermiïnzen,  welche  etwa  mit  derselben  Zeit  be- 
ginnen  und  bis  in  die  letzten  Jahre  dieser  Période  rei- 
chen,  ein  Typus,  der  sich  auch  noch  in  der  nachsten 
Période,  bis  zum  Barbarischen  entartet,  vorfindet.  Auf 
ersteren  Miinzen  tragt  die  Gôttin,  hier  kniend  vorgestellt, 
auch  noch  Armspangen,  wie  auf  vielen  Vascngeinalden. 


«  Clarac,  1.  c.  574,  N°  1229. 
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In  diesen  beiden  VorsteUun^en  ersebeint  Artemis  auf 
der  Jagd  begriffen,  einraal  kniend,  auf  Beute  laucrnd, 
einraal  das  erjagte  Wild  crlegend.  Ibnen  ahnlicb  sind 
sehr  viele  Statuen,  wie  eine  Bronze-Statuette  des  Museo 
Borbonico  zu  Neapel,  bei  welcher  die  Gôttin  aber  noch 
eine  vÉjfetç  um  den  Leib  tragt  (Ciarac,  Musée  de  sculp- 
ture, 564e  N°  1218e),  zwei  Statuen  des  Vatican,  beide 
von  einem  Hunde  begleitet  (Clarac,  570,  N°  1215  & 
1218e),  eine  des  Museo  Chiaramonu'  (Clar.  575,  N° 
1228),  eine  des  Museo  Capitolino  (dar.  572  N°  1224) 
u.  s.  w.  Eine  Statue  des  Musée  Pourtales  tragt  Kretische 
Stiefel,  welebe  mit  Lôwenkôpfen  verziert  sind.  (Clar. 
577  3N°  1242.) 

Gleichzeitig  mit  der  ersteren  sind  die  beiden  anderen 
Vorstellungen,  welche  wir  bier  noeb  zu  betrachten  baben. 
Auch  dièse  beiden  verdienen  den  besten  Schôpfungen 
Griechiscber  Stempelschneidekunst  hinzugezablt  zu  werden. 
Auf  ibnen  erscheint  die  Gottin  noeb  niebt  zur  Jagd  ge- 
riistet;  ein  langer  Ghiton  ist  von  der  Brust  herabgesun- 
ken  und  verhûllt  nur  den  unteren  Tbeil  des  Korpers, 
die  Kretiscben  Halbstiefel  sind  nicht  zu  bemerken.  Auf 
N°  27  priift  sie  sorgfaltig  auf  dem  Mittelfinger  der 
linken  H  and  ibr  Gescboss,  auf  N°  28  ersebeint  sie  ganz 
obne  Waffen,  nur  als  Beschiitzerin  und  Pflegerin  des 
"Wildes,  indem  sie  die  ibr  gebeiligte  Hirscbkub  an  sich 
heranziebt.  Als  solcbe  ersebeint  sie  auch  in  der  alter- 
tbiimlicbcn,  zu  Gabii  gemndenen  Statue  des  Cardinals 
Brascbi  !,  jetzt  zu  Miinchen,  mit  einer  aus  Rehbockcben 
zusammengesetzten  Krone,  in  der  Recbten  ein  Reb  hal- 
tend;  in  der  Statue  von  Versailles,  jetzt  im  Louvre2,  auf 


»  Sicklers  und  Reinhards  Almanacli,  II,  12.  Millier  & 
Oesterley,  1.  c.  II.  Heft  2,  Taf.  16  N°  1C8. 

2  Bouillon,  Musée  de  Sculpt.  I,  20,  Milhn,  Gallerie  myth. 
34,  115. 
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dem  Korintbischen  Puteal,  1  ferncr  auf  Vasen,  Miinzen, 
nittenen  Steinen  2  u.  s.  w. 
Das  Prenante  dieser  vier  Vorstellungen  erbebt  zur 
Gewissheit,  dass  sie  Nachbildungen  beriïbmter,  in  Cber- 
ronesos  au%estellter  Kunstwerkc  sind.  Die  Gruppe  der 
Artemis,  wefche  sie  aïs  glikkliche  Jàgerin  zeigt,  ist 
die  am  meisten  nacbgeabmte.  Wabrscbeinlicb  beland  sie 
sich  iin  Haupttempel  der  Stadt  und  mass  sîcb  bis  in  die 
cbristiiche  Zeit ,  also  iiber  secbs  Jabrbundertc  bindurch, 
erhalten  baben,  da  sie,  vrie  erwâbnt,  noch  auf  den  letz- 
ten  Gcprligen  der  zweiten  Période  vorkommt. 

Sie  bat  nicbt  geringe  Aebnlicbkeit  mit  der  Vorstel- 
lung  eines  Vasenbildes  der  Blacas'schen  Sammlung,  auf 
welcbem  Artemis,  zwiscben  Zeus  und  Apollo  dargcstellt 
ist,  wie  sie  im  Beisein  einer  gefliigelten  Jungfrau,  eine 
gefleckte  Hirscbkub  niederwirft  und  mit  einem  Rutben- 
biindel  bedroht.  Panofka*  und  Watkiss  Lloyd 4 
tleuten  dièse  Artemis  mit  Redit  als  eine  Elaphebolos, 
die  Hirschtrefferin ,  welcber  Beiname  der  Guttin  scbon 
im  Homeriscben  Hyronus  gegeben  wird. 5  Herr  Panofka 
macht  noch  besonders  darauf  aufmerksam,  dass  ein  Cultus 
dieser  Gôrrin  als  Elaphiaia  in  Elis  Lesta nd,  wo  der  Mo- 
nat  Mârz,  zn  Ebren  dieser  Artemis,  Elaphios  biess  und 
ebenfells  ein  Cultus  in  Athcn,  Delos,  Jasos  und 


1  Gerhard,  aotike  Bildwcrkc,  I,  14  —  16,  Millier  &  Oester- 
ley,  I  Th.  II,  N°  45t. 

2  Mûller  und  Oesterley,  II,  Heft  2 ,  Tf .  16  N°  169.  — 
N°  170  Ut  die  Rs.  einer  Epbesiscben  Munze,  mit  der  Arte- 
mis, wejche  die  in  eino  goldgebornlç  Hirschkuh  verwandelte 
Titan  Ls,  des  Merops  Tochter  zuchligt.  Dieselbe  Uandlung  scheint 
auf  Munzen  von  Daldis  in  Lydien  (Combe,  Mus.  Hunt. 
XXV,  l)  vorgestellt  zu  sein. 

*  Gerhard,  archàologische  Zeitung,  1846,  N°  46,  S.  346. 

*  Ibid.,  1847,  S.  76  —  78. 

5  Hymn.  in  Dianam.  10,  2. 
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Prie  ne,  wo  der  Mare  Elapbebotion  genannt  wurde. 
Vielleicbt  liesse  àch  aus  unseren  Miïnzen  folgern,  dass 
eine  ahnliche  Verehrung  auch  in  Cherroneso*  bestanden 
babe. 

Jenes  Vasengemâlde  weicbt  aber  namentlich  darin  von 
unseren  Miinzcn  ab,  dass  auf  diesen  Artemis  mit  einenu 
Jagtlspeer,  auf  jenem  aber  mit  einem  Ruthenblindel  be- 
waffnet  ist,  welches  Panofka  als  ein  Opferwerkzeug  nach- 
weist  und  an  den  Beinamen  unserer  Tauriscben  Artemis, 
Fascelis,  Fascelitis1,  âbnlicb  der  Rheginischen  und  Sici- 
lischen  Phacelina,  Phacelitis,  erinnert,  welcber  davon  ab- 
geleitet  wurde,  dass  Orestes  und  Iphigenia  das  Bild 
der  Gtittin,  in  einem  Reisigbiindel  verborgen,  entfiïhrten. 

Ein  Griccbiscbes  Marmorrelief  âlteren  Stils,  in  der  Kas- 
seler  Anukensammlung ,  zeigt  eine  ahnliche  Vorstellung  2. 

Die  anderen  drei  Vorstcllungen ,  welche  die  Gôttin 
kniend  oder  sitzend  zeigen,  konnen  zwar  auch  in  Tem- 
pcln  gestanden  haben,  sind  aber  keine  Haupttempolbilder 
gewesen.  Einige  sind  vielleicht  Nachbildungen  beriibmter 
Gemalde,  die  ersterc  Gruppe  aber  vielleicbt  eines  Kunst- 
wcrks  des  Praxiteles,  von  welcbem  es  bckannt  ist,  dass 
er  mebrere  Statuen  der  Artemis  geschaften  bat.  Stets 
wetteiferten  ja  die  Griechiscben  Stadte  mit  einander,  die 
Hauptstatuen  ibrer  Tempel  von  den  ausgezeichnetesten 
Kiinstlern  fertigen  zu  lassen  und  gewiss  wàre  es  nicbt 
unwahrscheinlich ,  dass  die  Cbcrronesier  eine  Statue  des 
hochberùhmten  Ktinstlers  fur  ibren  Tempel  der  Artemis 
erworben  baben  sollten. 

Die  anderen  Attribute  der  Gôttin,  welcbe  auf  unseren 
Miïnzen  vorkommen,  der  Hirsch  auf  N°  1 2  u.  s.  w. ,  die 
Waffen  auf  N°  1 9,  bedurfen  wobl  keincr  weiteren  Erklii- 


1  Pomp.  Sab.  in  Virgil.  Àen.  II,  116,  Schn eidewi n , 
Diana  Phacelitis  et  Orestes  apud  Rheginos  et  Siculos,  23. 

2  Ruhl,  Uebersicht  des  Muséums  zu  Cassel,  15. 
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rung.  Letztere  dienen  zura  Theil,  uni  den  olme  Attribut e 
dargestellten  Kopf  der  Hs.  als  den  der  Gottin  zu  bezeichnen. 

2.  Kreis  der  Herakles. 

Herak les  ist  auf  Miinzen  von  Cherronesos  in  dop- 
pelter  Beziebung  angebracht,  erslens  auf  Denkmalern  ei- 
ner  Doriscben  Kolonie,  als  Dorischer  National-Héros, 
dann  aber  auch  in  Verbindung  mit  der  Artemis,  in  wel- 
cher  er  im  Lande  der  Hyperboraer,  am  Istros  erscheint, 
wo  er  die  Hindin  mit  goldenem  Geweib  erjagte1. 

Auf  den  Miinzen  unserer  Stadt  ist  stels  nur  des  He- 
rakles Haupt,  mit  oder  ohne  Lowenhaut,  im  letzteren 
Fallc  aber  stets  durcb  die  Keule  bezeichnet,  vorgestellt. 

1  Pindar,  Olymp.  III,  Ep.  a  V.  24,  seqq. 

T(XV  ÎD0T8 

"Ictûou  iro  oxiapàv  nocyàv  evsottv  'ApupiTpuwviaoaç, 
uvâtua  twv  OûXujAîtta  xaXXiarov  a&Xtov, 
ôàitov  'XrspPopéwv  K£taai4  'ArcoXXwvoç  Sepaîtovra  Xoyw. 
T.  45.  ÔT|  tôt'  £€  Yaîav  topsueiv  ^i>|io4  w^ixaiv' 
'IcfTiiav  vtv*  év&a  AaTcùç  îiwwaoa  Suyânrjp 
oal'aT'  êX&ovt'  'ApxaoYac  âro  ôstpàv  xal  îtoXo^vapîTcov  p>J(wv, 
«uts  (itv  «YY«XiatC  Eùpoo^eoc  «vro  âvapia  iwtrpo^sv 
^puooxspwv  SXa^ov  &^Xst«v  â£ovîy,  «v  xor»  Taûy*Ta 
àvT&£to,  'Op^woia  iypatyvt  tpav. 

(Der  Oelbaum)  weJchen  einst 
Von  des  Istros  schaurigen  Quellen  brachte  des  AmphithryoSobn 
Als  schônste  Erinnerung  der  Olympischen  Kampfe 
Nachdein  er  iiberredet  das  dem  A  polio  dienende  Volk  der 

Hyperboraer. 

Als  ihn  sein  Muth  bewogen  zu  zieben  in  das  Land 

Von  Istrien,  wo  der  Leto  Rosse  treibende  Tochter 

Ihn  aufnahm  als  er  kam  Ton  Arkadiens  Bergen  und  ge- 

wundenen  Schluchten, 
Von  der  Heimatb  her,  unfreiwillig  sicb  auf  Geheiss  des 

Eurystheus  bereitete 
Die  goldgohornle  Hindin  zu  jagen,  welcbe  einst  Taygeta 
Der  Ortbosia  bingestellt,  und  als  beilig  bezeichnet 
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Auf  vielen  der  beschriebcnen  Gepriige  erscheint  ein 
stossender  Stier,  welchen  Eckhel1  auf  den  Namen  des 
Landes  bezieht.  Denn  nacb  Eustbatbius,  in  Dionys.  Pé- 
ri eg.  v.  306,  soll  das  Land  von  einem  Stiere  den  Na- 
men erbalten  haben:  ol  T*ùpot  iSvoc  onzo  toù  £«oo  Tau- 
pou,  «porm,  xaXoùvrat.  Aucb  erscbien ,  nach  einer  von  der 
gewohnlichen  abweichenden  Sage,  auf  Gebeiss  der  Gôt- 
tin,  an  Stelle  der  zum  Opfer  bestimmten  Iphigenia, 
ein  Stier2. 

Der  unsterblicbe  Eckbel  hat  aber  iïbersehen ,  dass 
neben  dem  Stiere  stets  eine  Keule  erscheint,  welche  den 
Bezug  des  Stieres  auf  Herakles  wobl  ausser  allen  Zwei- 
fel  stellt. 

In  den  mannigfachen  Sagen  vom  Herakles  werden 
Kinder  oftmals  erwabnt.  Die  StcLlung  unseres  Stieres 
zeigt  aber,  dass  er  kein  andercr  sein  kann,  als  der  Kre- 
tiscbe,  welchen  Poséidon  aus  dem  Meere  batte  aufsteigen 
lassen,  und  den  nur  der  Alkmene  Sobn  zu  fangen  ira 
Stande  war.  Freilich  erscheint  dieser  Stier  in  keinem 
Zusammenhange  mit  der  Lokalilat,  sondera  diente  nur 
dazu,  die  Kraft  und  Gewalt  dessen  zu  bezeichnen,  der 
ihn  allein  batte  zahmen  konnen.  Zur  Bestatigung  dièses 
Erklarungsversuches  erwàhnen  wir  die  Miinze  der  Mut- 
terstadt  Heraklea,  auf  welcher  Herakles,  den  Stier  bân- 
digend,  vorgestellt  ist 3  ;  ferner  ahnlicbe  Vorstellungen  auf 
Miinzen  des  Bithvnischen  Nikaa 4,  von  Tomi  in  Mô- 
sien5,  von  Anchialus  in  Thrakien*,  Alexandria  in 
Aegypten  u.  s.  w.  Auch  auf  andcren  Denkmalern  erscheint 
dièse  Scène  nicht  eben  selten ,  wie  auf  dem  sebon  er- 


1  Numi  veteres  anecdoti,  I,  49. 

*  Aotonin.  Liberalis,  1.  c. 

3  Mionnet,  Suppl.  V,  S.  62. 

*  Ibid.  S.  122. 

s  Ibid.  I,  S.  363. 

*  Ibid.  Suppl.  II,  S.  227. 
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wàhnten  Basrelief  der  Villa  Albani1,  einera  Basrelief 
der  Cassia  Priscilla,  einst  ira  Besitze  des  Kardinal 
Borgia2  u.  s.  w. 

Dann  erscheint  Herakles  in  Verbindung  mit  Artemis, 
wie  erwâbnt,  auch  in  der  Sage  von  der  Kerynitischen 
Hindin,  welche  verfolgend  er  bis  zu  den  Hyperboràern 
gekommen  war.  Dort,  an  den  Quellen  des  Istros  jagend, 
erblickt  cr  herrliche  Oclbiiumc ,  von  welchen  er  spater,  , 
bei  Griindong  der  Olympien,  zur  Bepflanzung  der  kab- 
len  und  sonnigen  Ebene,  junge  Staminé  holte3.  Von 
diesem  Verhaltniss  des  Herakles  zur  Artemis  finden  wir 
aber  auf  den  bis  jetzt  bekannten  Cberronesiscben  Denk- 
malern  keine  Andeutung. 

Der  Cultos  der  Herakles  auf  der  Cherronesischen  Halb- 
insel,  wird  ausser  auf  unseren  Miinzen,  nur  noeh  auf 
einem  von  Raoul  -Rocbette4 ,  v.  Kôppen5  und 
Bbckb6  mitgetheilten  Inscbriften-Fragment  erwàhnt,  nach 
welchem  ein  Herakleitos  und  ein  Sohn  des  Tiridates, 
dessen  Name  zerstort  ist,  dem  Gotte  ein  Weibgescbenk 
darbracbten. 

3.  Lokal-Typen. 

Von  diesen  bediirfen  namentlicb  zwei  einer  besonde- 
ren  Erwàbnung:  der  Greif  und  der  kniende  Krieger. 

Die  Greife  bewohnten  ein  an  Grold  reiches  aber 
unfrucbtbares  Land  zwiscben  den  Ripiiischen  Bergen  und 
den  Skythen  und  Sarmaten  7,  mit  welcben  sie,  ibre  Scbâtze 


1  Winkelrnann,  monum.  ined.,  N°  65,  Millin,  gall.  myth. 
CXII,  434  u.  s.  w. 

*  Millin,  gall.  myth.  CXVII,  453. 

3  Millier,  Dorier,  I,  446. 

4  Antiquités  grecques  du  Bosphore  Cimuierien,  IX,  7. 

5  Nordgestade  des  Pontus,  78. 

•  Corp.  Inscr.  II,  t,  N°  210Î. 
7  Mêla,  II,  1. 
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bewachend,  stets  im  Kampfe  lebten.  Plinius  versetzt 
die  Greife  bald  nach  Herodot  und  dem  Prokonneâer 

Aristeas,  nach  Sarma  tien  bald  nach  S ky  th i en  2  oder 
nach  Acthiopien3.  Sic  bcstehen  aus  dcr  Vordcrhalfte 
eiues  Adlers  und  der  unteren  eines  Liivven  und  crschei- 
nen  vorziiglich  auf  Denkmalern  des  goldreichen  Tauriens 
sehr  hàufig.  INamentlich  kommcn  sie  vor  auf  goldenen 
Sthmuckgegenstanden,  auf  bemalten  Thon^efassen,  Miin- 
zen  und  anderen  Stuckcn,  wclche  einst  den  Kertschschcn 
Gribcrfundcn  ange ho rend ,  jetzt  einc  Zierde  des  Kais. 
Muséums  der  Eremitage  bilden. 

Obglekh  die  Greife  schon  in  den  Hesiodsthen  Ge- 
dichtcn  genannt  werden  ' ,  auch  auf  dem  eherncn  Kessel, 
den  die  von  Tartessos  heimkchrenden  Sainier  in  der  37 
oder  38  Olympiade  in  ihrcm  Heraon  weihten  :\  so  wic 
in  dem  Hofe  des  Skvthischeii  Konigs  bercits  vorkamen  f\ 
sind  sic  doch  urspriinglich ,  wie  os  scheint ,  Asiatischen 
Ursprungs.  Dem  Griechischen  G  ciste  war  die  Bildung 
solchcr  Ungcheuer  fremd ,  wahrend  in  Pcrsien,  wie  die 
letzten  Entdeckuugen  von  jNcuem  bekraftigen.  ahnliche 
Monstra  ,  namentlich  Lowcn-Adler,  haulig  vorkommen  1 . 
M  ù  11er  ist  der  Ansicht .  dass  durch  Pcrsische  und  Ba- 


1  Ilist   nat.  VII,  2. 

2  lbid.  XXXII!  4. 

3  U>id.  X,  49. 

<  Aeschvl.  Promotions  803,  Schol. 

s  Herodot.  IV,  152  Gnnt'rnkôple  wiirrn  im  Haut  relief  am 
Kandc  angcbrachl  und  dienlm  drei,  i»jel>en  Fllen  huhc,  knie- 
endo  Fignron  als  Fiisse. 

c  Herod.  IV,  79. 

7  Flandin   &  Pascal  Ces  te,  Vovage  rn  Perse,  Lôwcn-  < 
Adlcr.   livr.  6,    i  f.  152,  Sticr-Adler,  livr.  13,  Tf.  82  & 
livr  25,  Tf.  76,   saminlJtch  zu  PerM>|H>lis,   inner   botta  & 
Flandin,  monument    d«  Ninivc,    Men.sdi   Jiiit   Kopf  und 
Flùgeln  cincs  Gciers  u.  .s.  w.  liw.  2,  Tf.  75. 
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bylonische  Tapctcn ,  welchc  Milesier  haufïg  verfïihrten, 
abnliche  Gebilde  in  Griechenland  bekanût  and  mit  der 
nordischen  Pbantasie  verschmolzen  wurden  1 . 

Ausser  in  lokaler,  kommen  die  Greifè  auf  diesen 
Denkmâlern  vielleicht  noch  in  Apollinarischer  Beziehung 
vor,  da  sie,  wie  bekannt,  dem  weissagenden  Gotte  ge- 
heiligt  waren2.  Auch  als  Begleiter  der  Nemesis  findcn 
sie  sich  nicht  selten  3. 

Eine  nicht  geringe  Schwierigkeit  macht  die  Darstellung 
eines  knienden,  mit  Pilos,  Lanze  und  Schild  versehenen 
Kriegers,  welchem  wir  auf  N°  67  bis  79  begegnen. 
Eckhel  Sestini  5  und  Mionnet  6  halten  ihn  fur 
Achilleus,  der  auf  der  davon  benannten  Landzungeam 
Karkinitiscben  Golfe  die  beriihmten  Spiele  feiert.  Dagegen 
hatsebon  mit  Recbt  Kohler  bemerkt,  dassnacb  vorliegen- 
den  schon  und  deutlicb  erbaltenen  Exemplaren  dieser  Miïn- 
zen  der  Krieger  bartig  und  im  mannlichen  Al  ter  ersebeint , 
durchaus  aber  nicht  die  idealen  Formen  hat,  welche  die 
alte  Kunst  dem  in  der  Blutbe  seines  Allers  gestorbe- 
nen  Sobne  der  Thetis  zuerkannte  7.  Der  Pilos,  welcben 
Kobler  einen  Helm  nennt ,  ist  eine  Kopfbedeckung,  mit 
weleber  sich  Odysseus8,  Poséidon  und  im  Allgemeinen 
Seefahrer  dargestellt  iinden;  einen  solchen  diïrfte  auch 
der  nackte  Kôrper  unseres  Kriegers  bezeichnen.  Ferner, 
sagt  Kobler,  stellten  die  Griechen  auf  ihren  Stadfce- 

  ! 

1  Dorier,  I,  276. 

2  Tôlken,  Erklarendes  Verzeicbniss  der  antiken  vertieft 
geschnittenen  Steine  des  Berliner  Muséums,  N°  786  —  789. 

3  Creuzer,  Symbolik,  Àbbild.  IV,  5,  Tôlken,  1.  c 
N°  1274  u.  s.  w. 

4  Doct.  numor.  H,  5.  ♦ 

5  Lettere  e  dissert.  IV,  10. 

•  Descr.  de  méd.  Suppl.  II,  4  N°  11. 

7  Serapis  II,  366. 

8  Kollektaneen  zur  Literatur,  I,  B.,  160. 
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tinzcn  nie  ircmoc  i  ersonen .  \*eicne  zur  oiaut  ment 
in  Beziehung  stand  en,  vor.  Der  Drotnos  des  Achilleus 
ist  weit  von  Cherronesos  entfernt,  auch  fanden  hier  nach 
Piinîu.s  und  den  anderen  Autoren,  nar  Wettlaufc  statt, 
wahrend  unsere  Miïnze  auf  taktische  Uebungen  schliessen 
lasst. 

Aile  dièse  Bemerkungen  sind  durchaus  annehmbar. 
Wenn  aber  Kôhler,  mit  Lessing,  in  nnserer  Figur 
die  Stellung  wiedergegeben  wissen  will,  welche  Ch  abri  as 
erftmden  und  in  welcher  m  an  îbm  auf  der  Agora  zu 
Atben  eine  Bildsaule  gesetzt  batte ,  so  konnen  wir  ibm 
nicht  beipflicbten.  Freilich  muss  die  Stellung  der  Truppen, 
dureb  welche  der  beriïhrate  Attische  Feldberr  im  4Un 
Jahre  der  100  Olympiade  (377  vor  Chr.)  einen  Hiigel 
vor  Theben  gegen  des  Agesilaos  Uebermacbt  mit  gliïck- 
licbem  Erfblge  vertheidigte,  eine  ahnliche  gewesen  sein. 
Cornélius  Nepos  (Chabrias,  I)  besebreibt  dièse  Stellung, 
ûbereinstimmend  mit  einer  Stelle  bei  Diodor  von  Sici- 
ben  (XV,  32):  fugatis  jam  ab  eo  conductitiis  catervis, 
rebquam  pbalangem  loco  vetuit  cedere  obnixoque  genu, 
scuto  projecta  hasta  impetum  excipere  hostiura  docuit. 
Wir  konnen  um  so  mehr  erwarten,  dièse  Stellung  auf 
Munzen  wiederholt  zu  finden,  da  auf  solchen  oft  beriihmte 
anake  Statuen  nachgcbildet  sind  und  Chabrias,  nach  Dio- 
dor, die  ihm  dekretirte  Statue  nacbbilden  liess.  Jedoch 
zeigte  gewiss  keine  dieser  Statuen  einen  nakten  Krieger, 
in  leichter  Mùtze  ,  sondern  gewiss  einen  wohlbewehrten 
Soldaten,  welchem  die  zu  Verthcidigung  einer  solchen 
Stellung  unumganzlich  notbwendige  schwere  Riistung  nicht 
fehlte. 

INlit  mehr  ^^abrscheinlicbkeit  ist  anzunehmcn,  dass 
eine  noeb  unedirte ,  vermutliliclf  nach  Pelinna  in 
Thessalien  gebôrige  Silbermiinze,  welche  in  die  Zeitdes 
Chabrias  fallen  mag,  dièse  Stellung  angebe.  Auf  ihrer 
Us.  erscheint  namlich  von  der  linken  Seite  ein  kniender 
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Krieger,  etwa  wic  auf  unseren  Cherronesischcn  Kupfer- 
niiinzen.  £r  ist  mit  Lanze  und  einem  runden  ScbilJe 
bcwaffnet  und  ist  die  Aulopis  iiber  sein  Gesicht  gezogen. 
Die  Rs.  zeigt  in  cinem  vertieften,  mit  Punktcn  am  in- 
neren  Rande  verzierten  Quadrate,  die  Vorderhalfte  eines 
rechtssprcngenden  Rosses,  worauf  ein  nackter  Reiter.  Lei- 
der  erlaubt  die  Beschaffenheit  des  vorliegenden  Exemplairs 
nicht  zu  erkennen,  ob  die  Figur  der  Hs.  noch  mit  einer 
Riistung  versehcn  ist. 

Vergleichen  wir  die  Stellungen  auf  beiden  Miinzen 
mit  einander,  so  und  on  wir,  ungeachtet  ibrer  Aebnlkhkeit, 
docb  einen  nambaften  Unterscbied.  Die  Cherronesische 
Miïnse,  etwa  ein  balbes  Jahrbundert  jiïnger  als  die 
Tbessaliscbe ,  zeigt  den  Krieger  auf  dem  recbten  Knie 
ruhend,  wàbrend  er  auf  der  Thessalischen  auf  dem  hnken 
F  us  s  ruht,  eine  Stellung,  welcbe  mebr  Festigkeit  ge- 
wàbrt,  denn  in  der  unserer  Cbcrronesiscben  Miinze  wâ- 
ren  Krieger  scbwerlich  lange  im  Stande,  einem  Angriff 
zu  begegnen.  Hier  erscbeint  aiso  vielmehr  ein  Bewaffne- 
ter  auf  der  Lauer,  im  H  interbalte,  eine  Stellung , 
welcbe  uns  wieder  auf  Odysseus  zuriïckfûhrt. 

Es  ist  nicht  zu  laugnen,  dass  dièse  Vorstellung  ganz 
und  gar  mit  anderen  des  Odysseus  ùbereinstimmt,  na- 
mentlich  mit  der  Rs.  des  Médaillons  bei  Buonarroti1, 
mit  den  Rs.  der  Denare  der  Familie  Mamilia2,  mit 
verscbiedenen  gescbnittenen  Steinen  3  u.  s.  w.  Nament- 
lich  sind  hier  stets  G  estait  und  Gesichtsbildung  diesclben. 
Sollte  nicht  scbon  den  alten  Cherronesiern  bekannt  gewesen 

*  Mcdaglioni  antichi,  Titelblatt.  Millin,  gall.  myth.  CLXX1I, 
639. 

2  Riccio,  raonete  délie  antiche  famiglie  di  Roma,  Taf. 
29,  N°  1-3. 

*  Winkel  m  ann,  mon  ined. ,  158,  Paciaudi,  Mon. 
Pelop.  1,  139,  Millin,  pierres  gravées  inéd.  et  Gall.  mytli. 
CV1U,  636,  u.  s.  w. 

29 
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sein,  dass  der  Sohn  des  Laertes  auf  seinen  Irrfâhrten 
bis  zur  Nâhe  ihrer  —  damais  freilich  noch  nicht  bestehen- 
den— Stadt  gekommen  war,  und  wollten  âe  ihn  vielleicht 
als  Griïnder  derselben  bçtrachten,  um  ihrem  Cherronesos 
ein  noch  hoheres  Altcr  beizulegen?  Die  Nachrichten, 
welche  wir  Uber  die  altère  Geschichte  der  Stadt  besitzen, 
sind  zu  sparsam  und  werden  vielleicht  durch  diesen 
Mu  rut  y  pus  ergânzt. 

Will  man  aber  in  dieser  Figur,  trotz  ibrer  frappan- 
ten  und  gewiss  nicht  bedeutungslosen  Aehnlicbkeit  mit 
Odysseus,  denselben  docb  nicht  erkennen ,  50  ist  nicht 
zu  laugnen,  dass  hier  nur  ein  in  Cherronesos  gefeierter 
Hcld  vorgestellt  sein  kana,  vielleicht  derjenige,  welcher 
die  erste  Griechische  Colonie  nach  der  Taurischen  Halb- 
insel  fiihrte. 
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DER  MÛTÏZFUSS  VOIT  CHXRROTTESOS. 

Die  8o  wichtigcn  Untersuchungen  iiber  dîe  Miïnx- 
fïisse  sind  bis  jetzt  von  den  meisten  numismallschen  Au- 
torcn  fàst  ganzlich  vernachlassigt  worden.  Und  doch  sind 
sie  grade  fiir  die  Geschichte  des  Handels  und  des  Ver- 
kchrs  von  bcsonderem  Interesse.  Freilich  sind  solche 
Untersuchungen  mit  nicht  geringen  Schwierigkeiten  ver- 
bunden:  Bôckb  hat  aber  durcb  seine  mcisterhaften  me- 
trologischen  Untersuchungen  iiber  Gewichte,  Miinzfiïsse 
und  Maasse  des  Alterthums,  so  viel  Klarbeit  in  diesc 
hochst  dunklen  Verhâltnisse  gebracht,  dass  roan  deutlich 
erkennt,  wie  die  verschiedenen  Système  des  Altertbums 
unter  sich  in  geordnetem  Zusammenbange  bestanden  und 
der  Handel  durcb  dièse  Mûnzfîisse,  die  Hellenen  wie  mit 
einem  Bande  umschlang  und  zusammenbielt. 

Ihr  altestes  Geldsystem  baben  die  Griecben  von  den 
Babyloniern  erhalten;  es  war  dasselbe,  welches  auch 
bei  den  alten  Aegyptern  vorkam  und  war  vielleicbt  von 
der  sternkundigen  Chaldaischen  Priesterscbaft  bestimmt 
worden.  Darauf  deutet  aucb  namentlich  der  Ursprung 
des  Wortes  |ivà,  Mine,  vora  Chaldaischen  XJT),  Â}?/ 
zâblen.  Dièses  atteste  Griecbische  Geldsystem  war  das 
Aeginacische,  bereits  von  Pbeidon  eingefiihrt  und 
namentbcb  bei  den  Dorern  verbreitet.  Dann  batten  die 
Griechen  das  Eubôiscbe  Talent,  welches  dasselbe  war, 
wie  das  Alt-Attiscbe,  das  auch  nacb  Einfùhrung 
des  Soloniscbcn  Miinzfusses  als  Handelsgcwicbt  beibehal- 
ten  wurde.  Auch  dièses  Talent  ist  Asiatischen  Ursprun- 
gcs.  Endlicb  fuhrte  Sol  on,  Behuls  der  Stiao^îa,  ein 
neues  Talent  ein,  welches  er  aber  nicht  wiUkùhrlich 
bestimmte,  sondern  nach  einem  bekanntcn   und  verbrei- 

*  *  * 

teten  Alt-AsiatLschen  System,  von  dera  viele  Asiatische 
Goldmiinzrn  bckannt  sind,  festsetzte  K 

*  B6ckh;  1.  c.  130. 
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Aile  die«e  Système  standen  unter  sich  in  festem  t  ge- 
regelten  Zusammcnhange.  Das  Euboi&che  oder  Alt-Attische 
Talent  verhielt  sich  zum  Aegiiiaischen  wie  5  zu  6 1 
das  Solonische  Talent  zum  Aeginaischen ,  wie  3  zu  5 
und  zum  Vorsolonischen  (Euboischen)  wie  100  zu  138?. 
Es  ergeben  sich  daraus  fur  die  verschiedenen  Geldsorten , 
nach  Bbckhs  Berechnung,  folgende  Normalgewichte: 


Mitnzsortc. 

Aegiiiaischer 
Miiiiziasi. 

Eabbinher 
Miiozfass. 

Solonitcher 
Miinzfuss. 

Mine  

137000 

•  •  •  • 

Par.  Gr. 

1U166| 

»  •  «  » 

Par.  Gr. 
8220 

3288 

Tetradrachmon 

Didrachmon.  . 

274 

2281 

1644 

Drachma.  .  .  . 

137 

822 

Trioholon  .  .  . 

681 

57X 

41 1 

Obolos  

22? 

137 

Nach  diesen  Gewichtsangaben  wâre  es  nun  leicht,  die 
yorliegenden  Miinzen  zu  bestimmen,  wenn  nicht  wieder 
neue  Schwierigkeiten  sich  zeigten. 

Erstens  sind  die  M iinzfûsse  stets  zuriïckgewichen ,  der 
Aeginaische  z.  B.  schon  hei  sehr  alten  Stùckcn  um  ~. 
Dann  hat  man  die  Miinzen  im  Alterthum  nicht  justirt, 
sondcrn  in  Bezug  auf  ihr  Gewicht  niemals  ganz  genau 
ausgeprâgt  und  endlich  sind  die  vorhandencn  Exemplare 
stets  mehr  oder  minder  abgegriffen,  so  dass  sich  auch 
ans  ihrem  Gewicht  kein  ganz  genauer  Schluss  auf  das 
System,  dcm  sie  angehôrcn,  treffcn  lâsst. 

Das  Original  der  einzigcn  Goldmiinze  hatten  wir  nicht 
vor  Augen.  Dagegen  hahen  wir  sammtliche  Silbermunzen 
des  Muséums  der  Eremitage,  so  wie  der  Akad  emîe  der 
Wissenschaften  gewogen,  welche  folgende  Resultate 
ergeben  : 

1  und  2»  Médaillons,  mit  Artemiskopf,  gut  erhalten 

259  Par.  Gr. 
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3  Artemiskopf  und  Artemis  auf 

der  Hindin,  ziemlich  gut  erhalten.       126,90  Par.  Gr. 

4  Desgl.  Ziemlich  gut  erhalten.  126,90  —  — 
7  Desgl.  Ziemlich  gut  erhalten.    122,39   —  — 

21  Desgl.,  Rs.  Fisch  und  Keule, 
nicht  gut  erhalten.  31,07    —  — 

47  Apollokopf  und  Stier,  wenig 

abgenutzt.  124,27    —  — 

48  Desgl.  und  Vorderhàlfte  eines 

Stiers,  elwas  mehr  abgenutzt.  26,36    —  — 

52  Herakleskopf  und  Artemis  auf 

der  Hindin,  gut  erhalten.  94,20    —  — 

53  Desgl.  Rs.  Stier,  gut  erhalten.   84,72    —  — 

Auch  84,73  —  — 

54  Desgl.  Gut  erhalten.  84,73  —  — — 

55  Desgl.  Gut  erhalten.  82,95  —  — 
68  Krîeger  und  gefliigelter  Eher. 

Etwas  abgegriffen.  48,95  Par.  Gr. 

Aile  dièse  Miinzen  fallen  ungefahr  in  eine  und  die- 
sclhe  Zeit,  mit  Ausnahme  der  letzten,  welche  etwas  fru- 
her  geprâgt  sein  muss  und  ihrem  Stile  nach,  die  âlteste 
bekannte  Cherronesische  ist.  Aile  sind  âlter  als  die  Ge- 
prage  M  i  t  h  r  a  d  a  t  e  s  des  Grossen  ,  welcher  ,  wie  unten 
bemerkt  ist,  wahrscheinlich  unter  eigenem  Stempel  in  Cher- 
ronesos  miinzen  liess,  daselbst  auch  seinen  eigenen  Miinzfuss 
anwandte.  Denn  von  seinen  Tetradrachmen  wiegen: 

Ex.  ohne  Jahreszahl,  mit  dem  Pegasus  301,56  P.  G. 

Desgl.  mit  BE  (205)  302,70  — 

Desgl.  mit  6IE  (219)  und  Hirsch      302,12  — 

Desgl.  mit  AKE  (124)  in  Cherrone- 
sos  geschlagen.  307,97   

Desgl.  mit  RKE  (225),  aus  dersel- 
ben  Miinzstatte.  307,09  — 

Das  Durchschnittsgewicht  dieser  Miinzen,  welche  sich 
sammtlich   in   der   Ereniitage   befinden  t    betragt   also  : 
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304.289  P.  G.  Sie  sind  daher  Tetradrachmen  des  At- 
tischen  Fusses. 

Mit  ihrem  Gewicht  stimrat  keine  der  obigen  Cherro- 
nesischen  Miinzen  iïberein,  die  grossten  derselben  sind 
um  mehr  als  68  P.  G.  leichter,  als  das  Normalgewicht 
der  Attischen  Tetradracbme  und  kann  man  sie  nicbt  fur 
verringerte  und  abgeschtiffene  Attische  Tetradrachmen  an- 
sehen,  da  sie  durcb  den  Umlauf  wenig  gelitten  haben. 
Auch  mit  der  scbonen  Pantikap'àischen  Tetradrachme 
stimmen  unsere  Miinzen  nicbt  iïberein 1 .  Dièse  wiegt 
290,076  P.  G.  und  ist  nacb  dem  verringerten  Atti- 
schen Fusse  gescblagen ,  der  ûbcrhaupt  in  Pantikapaum 
einbeimiscb  gewesen  zu  sein  scheiot,  denn  eine  Drachme 
mit  Apollokopf  und  Koryth  wiegt  nur  73,476,  was  auf 
eine  Tetradracbme  von  etwa  296  P.  G.  scbliessen  lâsst. 
Wobl  findet  sicb  aber  auf  anderen  Pantikapaischen  Miin- 
zen ein  dem  der  Cberronesischen  cntsprecbendes  Gewicht, 
worauf  wir  bei  Bearbeitung  dieser  Miinzen  zurûckkom- 
men  werden. 

Nun  bat  man  aber  in  Rômischer  Zeit  den  Rômischen 
Denar  fîir  eine  verringerte  Attische  Drachme  genoromen 
und  in  diesem  Gelde  das  Attische  Talent  auf  62^  Ro- 
mischc  Pfunde  berechnet.  Demnacb  kame  alsp  auf  die 
Drachme  etwa  64  P.  G.  womit  das  Gewicht  der  iilte- 
sten  Kaiserdenare,  von  71,2  bis  65,85  P.  G.  ùberein- 
stimmt2.  Wir  hâttcn  hier  also  ein  solcbes  Tctradrach- 
mon ,  dessen  Ëinheit  der  Romische  Denar  bildet  und 
wiirde  die Miinze  mit  dem  Apollokopf,  wclche  124,27  P.G. 
wiegt ,  dazu  das  Didrachmon  sein.  Jedoch  fallen  unsere 
Miinzen  in  eine  Zeit,  zu  welcher  man  in  Gricchenland 
schwerlich  ein  solcbes  System  schon  anwandtc,  wenn  auch 


1  CnaccsiK,  Boajwpi»  KjtMMepiiîciciH ,  Tf.  I,  N°  2. 
5  Man  findet  ira  Altertbum  schr  liaufîg  Miinzen  ,  welchc 
ôa&  Normalgewicht  iibcrschreiten. 
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în  der  Recbnung  ungefabr  die  g-rosseren  Stiicke  vier 
mischen  Denaren,  dos  kleinere  zweien,  gleicb  waren. 

Dagegen  stimmt  das  Gewicht  dieser  beiden  grosse ren 
Munzsorten  mit  dem  ganzen  uod  halben  Aeginaiscben 
Stater  oder  Didrachmoa  ûberein.  Nach  dem  Normalgc- 
wicht  betragt  dieser  Stater  21 A  P.  G.,  wàre  also  nur  um 
1 5  P.  G.  von  unserem  Médaillon  verschieden.  Allein  scbon 
zur  Zeit  des  Peloponesischen  Krieges  war  der  Aeginaische 
Miiozfuss  auf  ^  seines  urspriïnglichen  Werthes  herab- 
gegangen  und  wurde  spater  noch  mehr  verringert.  Un- 
sere  Miinzen  sind  weit  jiinger  als  der  Peloponnesische 
Krieg  und  zu  schwer,  als  dass  sie  demnach  dem  Aegi- 
nàischen  Fusse  angehoren  konnten,  der  ùbrigens  in  Grie- 
chenland  scbon  mit  Philipp  II  von  Makedonien,  Ale- 
zanders  des  Grossen  Vater  t  aufhôrte.  Aucb  wiegen  in 
Acgina  selbst  geschlagene  Statere,  welcbe  um  etwa  drci 
Jabrhunderte  àlter  sind,  als  unsere  Cherronesischen  Miin- 
zen, nur  226  bis  222  P.  G. 

Dem  Euboiscben  Munzfusse  la&sen  sicb  unsere  Stiicke 
gar  nicht  anpassen,  wir  miïssen  uns  daber  nach  Asien 
wenden,  wo  eine,  urspriïnglich  mit  der  Aeginaischen 
gleiche  Wàhrung  bestand,  welcbe  aber  wenîger  sicb  ver- 
mindert  batte,  als  die  letztere.  Dièse  Wàhrung  finden 
wir  in  Syrien  und  Pbônikien  bei  den  Stadten,  wàh- 
rend  sicb  die  Seleukiden  daselbst  des  Attiscben  Fusses 
bedienten.  Die  scbwersten  dieser  Syrischen  Stadtcmiinzen, 
dîe  von  Arados,  wiegen  etwa  276,3  P.  G.,  andere 
von  Seleukia  in  Pierien,  etwa  275  P.  G.;  von  allen 
diesen  Stadten  kommen  aucb  etwas  leicbtere  Stiicke  von 
etwa  273,  272  und  sogar  260  P.  G.  vor,  die  also 
fast  gànzlich  mit  den  Gberronesischen  iibereinstimmen. 
Aile  dièse  Stiicke  sind  Statere  oder  Didrachmen,  welcbe 
im  Verkebre  aucb  als  etwas  zu  leicbte  Attische  Tetra- 
dracbmen  angeseben  werden  konnten,  wie  solcbeauch  von 
den  letzten  Syrischen  Konigen  wirklicb  geschlagen  wurden. 
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Nach  diesem  Fusse  waren  also  die  Didrachmen  1  und 
2,  so  wic  die  Drachmen  3,  4,  7,  47  geschlagen;  aacb 
2 1  kôonte  danach  eine  Vierteldrachme  (von  anderthalb 
Obolcn)  Torstellcn. 

Wahrend  dièse  Drachmen  und  Statere  auf  den  Ver- 
kehr  von  Gierronesos  mit  Asien  sich  beziehen  und  si- 
cher  Behufs  des&elben  geschlagen  ând ,  waren  andere 
Miinzen  fur  den  Verkehr  mit  Attika  und  dem  iibri- 
gen  Griechenland,  welches  sich  des  Attischen  Munzfasses 
bediente,  bestimrat. 

Das Gewicht  der  letzten  Miinze,  N°  68,  von  48,95  P.  G. 
passt  sehr  gut  zu  dem  eines  Attischen  Vicroholen- 
stiïckes,  welches  normal  54,8  schwer  sein  soll.  N°  48 
welchc  26,36  P.  G.  schwer  ist ,  passt  zu  einem  Atti- 
schen Diobolon,  von  27,4  P.  G.,  N°  53,  54  und  55 
endlich,  obgleich  erstere  um  etwa  2£  G.  schwer,  als  das 
rSormalgewicht ,  scheinen  Attische  Drachmen  zu  sein, 
denn  es  kommt  nicht  selten  im  Alterthume  der  Fall  vor, 
dass  Miinzen  zu  schwer  ausgepràgt  wurden. 

Sehr  schwierig  ist  aher  N°  52  zu  hestimmen.  Schon 
ihr  Geprage,  der  Herakleskopf  auf  der  Hs.-,  wie  auf  den 
nach  Attischen  Fusse  geschlagenen  Miinzen  von  Al er an- 
ci  er  dem  Grossen  und  Lysimachos,  lasst  vermuthen, 
dass  sie  zum  Attischen  System  gehorc.  Zu  einer  Drachme 
ist  sie  zu  schwer,  su  einem  Neun-Obolenstiïck,  sogar  zu 
einem  Acbt-Obolenstiick  zu  leicht.  Genau  passt  sie  zu 
einem  Sieben-Oholenstuck;  solche  hat  man  aher  schwer- 
lich  je  geprâgt.  In  die  Zeit  des  verringerten  Miïnzfusses 
kann  sie  wegen  ihres  schonen  Gepriiges  nicht  gehoren, 
hochstens  diïrfte  man  sie  fiïr  ein  verringertes  Acht-Obo- 
lenstiick  amiehmen,  dessen  Nonualgewicht  109,6  P.  G. 
hetragen  wiirde. 

"Wir  sehen  also,  dass  Gierronesos,  wie  ao  viele  an- 
dere Staaten  des  Alterthums,  in  Folge  seines  Verkehrs 
und  seiner  HandeJsverbindungen ,  genothigt  war,  nach 
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zwci  verschiedenen  Systemen  zu  miiiufen,  nach  dcm  Ba- 
hylonisch-Aeginàischen,  fur  den  Verkehr  mit  Asien, 
und  nach  dcm  Solonisch-Attischen  fur  seinen  iïbri- 
gen  Verkehr. 

Ucber  das  Kupfergeld  lasst  sich  nichts  Genaoeres 
bestimmen.  Dasselbe  war  îm  alten  Grîechenland  mehr 
Munzzeichen  als  wirkhehes  Geld,  wie  man  z.  B.  aus 
den  Kupfermiinzen  der  beDachbarten  Bosporischen  Konige 
erkennt,  unter  welcheo  die  Stiïcke  mit  der  Werthzahl 
IB,  12,  nicht  halb  so  gross  sind,  als  die  mit  K  A,  24, 
oder  ein  viertel  so  gross  als  die  mit  M  H,  48,  sondern 
nur  ein  wenig  kleiner  und  sogar  oft  die  Vierundzwan- 
xi^er  und  Achtundvierziger  desselhen  Begenten  ganz  gleich 
schwer  sind.  Aehnliche  Verhàltnisse  erscheinen  spater  auch 
bei  dem  Kupfergelde  der  Byzantinischen  Zeit. 


£0 
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Die  auf  antiken  Miinzen  erschcinenden  Namen  von 
»,  die  Monogramme  und  anderen  Beizcichen, 
theils  auf  Mûnzmeistcr  und  Kiïnstler,  theils 
auf  Magistratspersonen.  Kiinsllcr  und  auch  wohl  Miinz- 
meistcr  liebten  im  Allgemeinen  mehr  sich  durch  Mono- 
gramme und  Wappenzeichen  auszudriïcken ,  wohingcgen 
die  mehr  oder  weniger  vollstandig  ausgeschriebenen  ISamen 
sich  cher  auf  Magistratspersonen  beziehen  diïrften. 

Auf  den  Miinzen,  welclie  wir  so  eben  beschrieben  haben, 
mochten  daber  nur  die  Monogramme  und  allenfalls  die 
einzelnen  Buchttabcn  sich  auf  Munzbeamte  beziehen,  zu- 
mal  solche,  wie  wir  aus  vielen  Beispielen  wissen,  wenn 
sie  ihre  ganzen  Namen  anbrachtcn ,  sie  auf  ctwas  ver- 
steckte  Weise  und  mit  ganz  kleinen  Bucbstaben  ein- 
gravirten1.  Da&s  aber  die  iibrigen  Namen  sich  auf  hohere 
magistratliche  Pcrsonen  bezieben,  diirfte  am  Besten  die 
schon  von  Waxel2,  Blaramberg3,  Boeckh*,  Dubois5  u.  a. 
bekannt  gemachte,  jetit  im  Museo  zu  Nikolajcw  aufbewahr- 
te  Marmor-Inschrift  beweisen,  welche  zu  einer  Bildsaule 
gehort,  die  wabrscheinlich  dcmselbcn  Agasiklektes  zu  Ehren 
gesetzt  war,  dessen  Name  auf  unserer  Miinze  N°  9  stebt. 
Offenbar  fallen  Inscbrift  und  Miinze  in  eine  und  dieselbe> 
Zeit.  etwa  in  die  Mitte  des  dritten  JahrbunderU  vor  Chr. 


1  S.  Raoul-Rochette's  vortrefllicbe  Schrift:  lettre  à  Mr.  le 
Duc  de  Luynes  sur  les  graveurs  des  monnaies  grecques,  auch 
Osann,  ttber  griechische  Stempelschneider,  Zeitschrift  fur  die 
Alterthums-Wissenschaft,  1834,  N°  37. 

2  Recueil  de  quelques  antiquités,  trouvées  sur  les  bords  de 
la  mer  noire,  N°  4. 

«  Journal  d'Odessa,  1829.  N°  88. 

<  Corpus  inscr.  II,  1.  N°  2097. 

»  Voyage,  VI,  178,  179  &  Atlas ,  IV  Série,  Tf.  9, 
N°  13-15. 
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Da  dièse  Inschrift   sowohl   fiir   die    Verdienste  des 

Mannes,  dem  sie  geweiht  wurde ,  wie  zur  Erkennung 
(1er  damaligen  Verhaltnisse  von  Cherronesos  niclit  ohne 
Interesse  ist,  konnen  wir  nicht  umhin ,  sie  noch  einraal 
su  wiederbolen: 

0  AAMoZ  ArAZIKAHKTH 

1  2  ^  3 

A.  EIXArHZA  OPEIZANTI 
MEHfilTAN  TAN  Eni  ToY  TEIXonol 
♦POYPAN           flEAloY  HZANTI 

KAI KATAZKEY  AMF1EAEIAN 
AZANTI 

1  2  3 

B.  noIHZANTI      ZTPATHrH  IEPATEY 
TAN  AroPAN       ZANTI  ZANTI 

A  5 
rYMNAZI  AroPANo 
APXHZANTI  M  HZANTI 

Die  einzelnen  Abtheilungcn  dicscr  Inschrift  sind  von 
Krànzcn  umgeben ,  mit  Ausnahme  der  erstcn  Zeile. 
N°  2  und  3  dcr  Zeile  A  sind  von  Ephcu  -  Kranzen 
eiiigcschlossen,  die  iïbrigen  sccbs  Abtheilungen  aber  von 
Lorbeerkrjnzen. 

Die  Insthrik  selbst  ist  folgendermassen  zu  lesen: 
1  2  3 

A.  Eiaaytjaajjivtu  'OçaaavTi 

xat  xaxaoxtuaoavTt  à^juXiiav  T|a3trri 

1  2  3  4  5 

B.  lloiysxrzi       ^TpotTTjyTj      '  lcçariu        rW/aoi  'A^opa/c, 
T«v  ayc^av         oavti  aavTi       orp^ïjaavTi  jiïjoavti 


Digitized  by  Google 


—  236  — 

Das  Volk  den»  Agasiklektes 

A     1.    Welcher  eingefûhrt  hat  die   Waclie   und  sie 
ausgeriistet. 

2.  Welcher  die   Granzcn   bestimmt   kat   fur  den 

Weinbau  auf  dem  Felde. 

3.  Welcher  die  Mauern  erbaut  hat. 

B.    1.  Welcher  den  Markt  hergestellt  hat. 

2.  Welcher  Feldberr  gewesen  ist  und 

3.  Priester. 

A.  Der  dem  Gymnasio  vorgestanden  hat. 

5.  Der  Aufseher  des  Marktes  gewesen  ist. 

Bock  h,  welcher  nicht  das  Original  diescr  Inschriii 
vor  Augen  batte,  sondern  sich  mit  den  Angaben  seiner 
ziemlich  unzuverlassigen  Vorganger  begniigeu  rausste, 
glaubte,  dass  an  der  ersten  Zeile  noch  etwas  fehle  und 
las  dieselbe:  O  Sà|io«  'A^oLawk^  xTtj(oia).  Nach  Dubois 
Ahbildung  ist  der  Stcin  aber  vollstindig  crhalten  und 
ersebeint  daher  wohl  in  der  ersten  Zeile  der  Name 
'Ay2oixX^xti|c,  der  sich  sonst  vielleicht  nicht  wieder  vor- 
finden  dûrfte.  Sollte  nicht  aber  das  zweite  K  fur  ein  I 
zu  nehraen  und  ATA2IKAEITHS  zu  lesen  sein  ? 

Die  Hauptverdienste  dièses  Mannes  waren  aLso ,  dass 
er  1,  die  Wache  zur  Sicherheit  des  Stadlgebietes  ein- 
richtete  und  ausriistete.  Die  Nachbarschaft  der  barbari- 
schen  Vôlkcr  machte  damais  sebon  eine  solche  Maassregel 
nothwendig;  dièse  Wache  ist  also,  wenn  auch  ein  sehr 
klcines,  doch  eins  der  ersten  stehenden  Heerc ,  die  wir 
in  einem  Griechischen  Staate  flnden,  wenn  man  zu 
solchen  nicht  auch  die  Leibwachcn  der  Tyranncn,  welche 

0 

aber  stets  nur  deu  Zweck  hatten,  die  Person  ihres  Herrn 
zu  schiitzen,  rechnen  will. 


•  IWckb,  1.  c.  Introduct.  II,  S,  S.  108. 
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In  dcm  2U"  Abscbnitt  macht  das  Wort  ôutcravrt  einige 
Scbwierigkeit:  Boeckb  weist  aber  scbon  nacb,  dass  es  fur 
ôptcrm  oder  l'Cavn  stebt  und  dass  das  &i  statt  des  kurzen 
t  im  Allgemeinen  barbariscb  ist.  Hier  wird  nun  dem 
A^'.isiklcktes  das  Verdienst  zugcscbrieben,  die  Granzen 
des  Weinbaues  auf  dem  Felde  festgestellt,  d.  b.  durcb 
Scbutzmaassregeln  gegen  den  Angriff  der  Fremden  gesicbert 
za  haben. 

3.  Unter  dem  Tst^axotïjaam  ist  nicbt  za  versteben, 
dass  Agasiklektes  die  Stadtmauern  erbaut  babe.  Solche 
geborten  vielmebr  scbon  zur  ersten  Anlage  einer  Grie- 
cbiscben  Stadt,  namentlicb  einer  im  Barbarenlandc  cr- 
bauten.  Offenbar  bat  Agasiklektes  nur  ein  Stiïck  der 
Mauer  erneucrt.  Aucb  4»  das  TrotTptvrt  t»v  «yopav  beziebt 
sicb  wobl  nur  auf  den  Umbau  des  Marktes,  wenn  man 
bier  nicbt  etwa  scbon  an  den  Bau  eines  neuen,  zweiten 
Mark  tes  denken  will. 

Der  Rest  der  Inscbrift  bedarf  keiner  weiteren  Erkla- 
rung.  Das  Ganze  zeugt  du  fur,  auf  wie  vielseitige  "Weise 
Agasiklektes  seinem  Vatcrlande  niitzte  1 .  Man  darf  aber 
nicbt  annebmen,  dass  Agasiklektes  dies  ailes  auf  cigene 
Kosten  getban  babe:  das  wiirde  in  der  Inscbrift  gewiss 
nicbt  unerwabnt  geblieben  sein.  Wir  erinnern  nur  an 
das  Olbische  Psephisma  fiir  Protogenes,  Sobn  der  He- 
roson,  in  dem  sogar  genau  die  Summen  angegeben 
sind ,  welebe  derselbe  zum  Besten  der  Stadt  hergegeben 
batte  2.  Wahrscbeinlich  batte  Agasiklektes  aile  dièse 
Einricbtungen  als  Proteuon  (wenn  damais  scbon  die 
Cberronesischen  Magistratspersonen  diesen  Titel  fiïbrten) 
geraacbt  und  als  solcher  batte  er  aucb  das  Recbt,  wie 


*  Eine  sehr  fehlerhafte  Uebersetzung  dieser  Inschrilt  a.  bei 
Georgii,  das  Europaische  Ru&slaiid,  135. 

*  v.  Kôhler,  Serapis,  1,  6*. 
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unserc  Mûnze  beweist,  seineo  Namen  auf  die  damaligen 
Geprage  der  Stadt  zu  setzen. 

Von  den  iïbrigen  auf  den  Miinzen  vorkommenden 
Magistratsnamen  sind  sonst  wciter  keîne  Nachrichten 
vorhanden.  Vielleicht  werden  Ausgrabungen  auf  dem  nech 
wenig  beriihrten  Boden  der  Stadt  Inschriften  ans  Licht 
bringen,  welche  auch  andere  dieser  Namen  erklaren 
kônnten. 

In  dem  folgcnden  Verzcichnisse  dieser  Namen  versuchen 
wir  zugleich  die  nicbt  auf  den  Miinzen  ausgeschricbenen 
zu  ergànzen  und  fùgen  die  Nummern  der  Miinzen  an, 
auf  welcben  âcb  dièse  Namen  vorfinden.  Dies  dient  auch 
dazu,  zu  zeigcn,  welche  Miinzen,  ungeachtet  ihrer  ver- 
schiedenen  Geprage,  unter  denselben  Magistratspersonen, 
also  gleichzeitig,  geschlagen  sein  miïssen. 


Auf  MfiiBCB.  ErgSnzt.  Miira.cn. 

AFA2IK  'AYotmxXtjxTw  Ntt  ». 

AAQN02  *AW*  N2  1. 

AI2X1NA  Aioxtva  N«  3. 

AIIOAAA  ^kqXWou ?  N2  34,  53. 

'AîtoXXiîot? 

API  'ApiOTlSoO, 'AftOTWKW?  Na39. 

APn  'Apiwtvou?  N2  30. 

APT  (monogr.)  \  I\û  75. 

aptemiaû  n«54. 

aptimiaqp  >Aw*ï»  ^ 

APTEMIAÛPOÏ  )  IN2  l. 

Aï  Aùtoxmtou?  ft2  76. 

AûtopoOoo? 

B  —Isa  77. 

BA8ÏAA0Ï  BaâOXoo  N«55. 

BOEA1S2N  BoiXm™*  N«  *6. 
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Ergh'nzt. 

AïjjlfjtpiOO 
Atayopoc 
AuÔvoc 


AHMHTPIOÏ 
AIAIWA 
AI12NOZ 

AP  ApaYuXX&ou! 

E ADLAA (E AHIA ?)  'EX»^? 

'EXnt^cpopoo 

EÏAPOMO 
EÏAPOMOÏ 
EÏPÏAAM 
EÏPÏAAMOÏ 
HPAKAEITOÏ 
HPQIAA 
HPGIA 
I 

IEPQNOS 
K 

KAEMÏTAAA 
KOTÏOS 
KPA 


|  EûSpoftoo 

|  EôpuSajiou 
'HpaxXiifOO 
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MATP 

MATPA 

MATP AI 

MFJNEST 

2AN80Ï 

SKNOKA 

O 

OPONT 
ÏÏA 

IIAÏZIM 

noMis? 

2A 


K.0TOOÇ 

Kpar«poo?  Kpaxoo? 
Kporv 


.VO'J 


jVl6vs<rrtbu 

'OpoVTOO? 

Tl«Y«ivoo?  nonwtmou? 
u.  s.  w. 

2ofpaîtti»voç?  2aTvtbo? 


Nû  5. 
N«  43. 

Nfi  56. 

ISS  57. 
IS'ft  33,  45. 

1X2  19. 
N*  6. 
Na  52,  65. 

N«  10. 

1SÛ71. 

N*  72. 
N*44. 
NTÛ  60. 
IX*  31. 

Nft75. 
IN*  57. 
IX*  11. 
IX*  12. 
N*20. 
8. 

NSiS,  1S,  58. 
IX*  74. 
IN*  68. 
32. 

i-. 

60. 
IS»  62,  79. 
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Auf 


2ÏPI2K0  Supumoo  Nft45. 

4>A  4>atYiroto«  ?  Nft  46. 

XOPEIO  A.  ope  cou  16,38,59. 


Unter  diescn  Namen  sind  23,  ûber  welche 
Zweifel  obwaltet,  vide  sind  selten ,  namendich  Krn*. 
vielleicht  nur  cine  abweichende  Schreibweise  fur  das 
gewohnlichere  Kwtuî,  bekannt  als  Name  Thrakischer 
und  Bosporischer  Kônige,  nacb  Ritter  ein  gràcisirter, 
Asiatischer  Name  a  us  der  Buddbazeit  und  mit  de  ni 
Persischen  Kboda  zusammenfallend  1 .  Einige  dieser  Namen 
sind  sogar  ganz  unbekannt,  fàst  aile  aber  ira  Doriscben 
Dialekte  iïberliefert ,  welchen  aucb  die  oben  mitgetheilte 
Inscbrift  des  Âgasiklektes  in  zablreichen  Beispielen  (èâpç, 
Totv,  itaaYT)oau.iva>  u.  s.  w.)  aufweist.  Barbarische  Wortc, 
wie  auf  anderen  Inscbriften  des  Taurischen  Cherronesos, 
kommen  nier  nicht  vor,  was  zum  Beweise  dient,  wie  rein 
sicb  nocb  die  damaligen  Cherronesier  von  aller  Barbarischen 
Gemeiiis<  Laft  gehalten  hatten.  Nur  vielleicbt  der  Name 
OPO^T,  'Opovraç,  'Opovn^,  sebeint  Syriscben  Ursprungs 
zu  sein.  Merkwiirdig  ist  auch  wie  auf  allen  Denkmalern, 
welche  von  Cherronesos  bekannt  sind ,  die  benachbarten 
Joniscben  Stadte,  namentlicb  Olbia,  Pantikapaeum 
u.  s.  w.  keinen  spracblichen  Einfluss  ausgeiibt  baben. 

Was  die  Miinzen  selbst  betrilft,  so  kommen  nur  mit  den 
Namen  SENOKA  und  XOPEIO  drei  Typen,  von  vier 
versebiedenen  Namen  AIIOAAA,  EÏAPOMOÏ.  HPA- 
KAEITOÏ,  und  SA)  iwei  Typen ,  von  den  iïbrigen  nur 
einer  vor. 


1  Ritter,  Vorbalie  europaischer  Vôlkergescbichten  u.  s.  w. 
183,  365,  457. 
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Die  Schriftform  selbst  ist  die  gewohnliche,  nnr  finden  sich 
il  und  (>  ofter  kleiner,  als  die  iibrigen  Buchstaben  1 . 


1  Von  den  Namen  erscheinen: 
AAO  auf  Munzen  von  Dardanus  in  Troas,  Mionnet.  Sup. 

V,  551. 

AII0AAA2  Klazoraenœ  Jon.  Mionnet,  Sup.  VI,  86. 
Kolophon  Jon.  ibid.  III,  76.  Julia  Phryg.,  ibid. 
IV,  130. 

API 

apÎanbos^   £  auf  viekn  Man26D  V€rscbiedener 

APIAPA 
APIKAIOS 

APTEMIA12P02  auf  Mtinzen  von  Magnesia  Jon.  Leu- 
kas  Âcarnan. ,  Smyrna  Jon.,  Chios,  Kolophon, 
Ephesos  und  anderer,  meist  Jonischer  Stadte. 

AHMHTPIOÏ,  auf  Munzen  von  Athen,  Milet,  Magne- 
«ia,  Ainisus  u.  s.  w. 

AIArO,  auf  Munzen  von  Kos,  Mionnet,  Sup.  VI,  557. 

AIQN,  auf  Munzen  der  Aetoler,  von  Kos,  Leukas,  dcr 
Messenier  von  Teos,  Mundus  Carias  u.  s.  w. 

EATIIAlI*OPOÏ,  Kymc,  Aeol.  Mionnet,  III.  9,  Sup. 

VI,  15. 

HPAKAEITOÏ,  Argos  Argol.  Mionnet,  Sup.  IV,  239. 

Erythrœ  Jon.  ibid.  Sup.  VI,  215. 
IEP12>"OÊ,  Athen,  Achaja,  Argos  Argol.  Smyraa  u.  s.  w. 
KOTÏS,  Laodikea  Phryg.,  Mionnet,  IV,  320. 
EEN0KAH2,  Athen,  Apollonia  Illyr.,  Ephesos. 
XOPEIOÏ,  Pergamos  Mysue,  Mionnet,  II,  591,  u.  s.  w. 


B.  v.  Kohne. 


SERBIEXS  A  LTE  MÛNZEN. 


Die  Gescbicbte  Scrbiens,  eines  Theiles  des  allen 
Illyriens,  ist  bis  jctzt  leider  noch  aus  zu  unsicberen  Nacb- 
ricbten  bekannt,  als  dass  man  eine  klare  Uebersicbt  dersel- 
ben  zu  geben  ira  Stande  wàre.  Zu  den  Zeiten  der  Grie- 
chen  wurdc  dies  Land  von  vier  Vôlkern,  den  Bessen, 
Skodriskern,  f)ardanern  und  Triballern  bewobnt.  Unter 
der  Romer  Herrscbaft ,  batten  es  Hunncn ,  Ostgotben , 
Langobarden  und  im  fïinften  Jabrhundert  ein  Slawiscber 
Stamm,  die  A  waren,  iïberscbwemmt ,  bis  im  Anfange  des 
siebcnten  Jahrbunderts  ein  anderer  Slawiscber  Staram, 
unter  den  Namen  Serwier  (Serbier),  wabrscbeinhch,  weil 
sie  aus  Norden  (CtBepi»)  karaen,  sicb  in  sammtlicben 
Landen  jenseits  der  Donau  niederliess,  die  Reste  der 
verselûedenen  Vôlker,  die  dort  nocb  ansassig  gebiieben 
waren,  sicb  nacb  und  nach  unterwarf  und  mehrere  Staaten, 
als  Serbien,  Bosnien,  Bolgarien,  Dalmatien  und  Kroatien 
stiftete. 

Zur  Zcit  Konstantins  X  (Porpbyrogenetes)  waren  die 
Serbier  nocb  den  Russen  zinspflicbtig.  Damais  batte  sicb 
scbon  das  Cbristentbum  in  diesen  Gegenden  Eingang 
verschafft  und  waren  namentlicb  durcb  die  benacbbarten 
Bolgaren  den  Serbiem  Kircbenbiicber,  Liturgie  und  der 
Gebraucb  der  Kyrillischen  Schrift  zugekommen.  Von  640 
bis  zur  Ncemanschen  Période ,  welcbe  mit  dem  Jabre 
1165  bcginnt,  war  Serbien,  bald  abhangig,  bald  unab- 
bangig  vom  Byzantiniscben  Reicbe  gewesen  und  von  sei- 
nen  Scbupans  (Grafen),  iïber  welcbe  ein  Erz-oder  Gross- 
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Schupan*  stand,  regiert  worden.  Es  kommen  unter  letzteren 
die  Namen  "Wlastimir  .  M  unt i  m  i  r ,  Pribestlaw,  Pe- 
ter, Paul  Brankowitscb,  Zacharias  Pribestla- 
witscb  und  Tschestlaw  vor.  Letzterer  war  ums  Jabr 
934,  Serbicna  Wiederhersteller,  nacb  dem  Einfalle  derBol- 
garen.  Dann  folgteine  Liicke  bis  1 0 1  5,  bis  auf  den  Regenten 
Wladimir,  der  1016  ermordet  wurde.  Er  sebeint  ein 
Nacbkomme  des  Tscheslaw  gewesen  zu  sein  und  wirdals 
ein  friedfertiger  und  gerecbter  Fiirst  gescbildert.  Diesem 
Regenten  glaube  ich  die  Miinze  Taf.  XIII  N°  1 ,  zuzuschrei- 
ben,  welebe  lange  als  eine  Russische  gegolten  hat. 

Hf.  bAdAMHI»  -  -bHdCTOAt.  (Wladimir  auf  dem 
Tbrone;  ruckwarts  zu  lesen.)  Sebr  roh  gearbeitete 
Vorstellung  des  sitzenden  Regenten,  mit  einem 
Kreuzstabe  in  der  Recbten.  Im  Felde  neben  ibm 
ein  Gegenstand ,  der  schwer  zu  deuten ,  viclleicbt 
ein  Armleucbter. 

Rf.  -HICyCT,  XPHCmVCb+  (Jésus  Cbristus;  aucb  ruck- 
warts zu  lesen.)  Brustbild  des  Erlosers  mit  Hei- 
ligenscbein,  von  vorn.  Beide  Seiten  sind  von  einem 
Perlen-Kreise  umgeben.  Rohe  ÏSachahmuDg  einer 
Byzantiniscben  Goldmiînze,  gleicher  Zeit.  Die  Vor- 
stellung des  Erlosers  ist  auf  fast  allen  Serbiscben, 
aucb  auf  Bosniscben  Miinzen  zu  seben.  Taf.  XIII  N°  I. 

Nach  dem  Tode  Wladimirs  kam  Stephan  Boi- 
slaw  (1040  —  1050),  von  unbekannter  Abkunft,  zur 
Regierung.  Auf  ibn  folgte  sein  Sohn  Michael  Boi- 
slawitscb  (1050.—  1080). 

Durch  die  anwacbsende  Macbt  der  Normannen  in 
Sicilien  beunruhigt,  rietben  diesem  die  Ragusaner ,  sicb 
an    den    Papst   um   Hiilfe    zu   wenden  ,    worauf  ibm 


1  Im  Polnischen  heisst  Schupan  ein  seidenes  Unterkleid,  das 
blos  Adlige  tragen. 
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Gregor  VII,  in  einem  Briefe  vom  13  Jannar  1078  ant- 
vrortete  und  «regem  Slavorum  »  nannte.  Nach  Michaels 
Tode  kam  sein  Sohn  Bodin  Ton  1060  bis  1090  xur 
llegierung.  Er  vereinigte  Bosnien  and  eincn  grossen  Tbeil 
von  Dalmatien  mit  Serbien.  In  einem  Tn  iTcn  gcgen  die 
Byzantiner,  unter  der  Ànfubrung  des  Johannes  Dukas, 
Bruder»  des  Kaisers,  wurde  Bodin  gefangen  genommen. 
Darauf  warf  skh  ein  gewisser  Wuk  oder  Bolkan  zum 
Regenten  auf.  Er  war  vorber  Herr  von  Skodra  ge- 
wesen  und  regierte  ùber  Serbien  von  1090  bis  1105. 
Vielleicbt  war  er  ein  Bruder  oder  Verwandter  des  vo- 
rigen  Fiirslen.  Zu  seiner  Zeit  zogen  die  Kreuzfahrer 
durcb  sein  Land.  Wilbelm  Biscbof  von  Tyrus  berichtet  : 
Pervenientes  ad  Iocum,  cui  Scodra  uomen,  Sclavorum 
regem  ibi  repererunt .  cumque  Dominas  Cornes,  sicut 
vir  benignus  erat,  affabilis  et  misericors,  multa  munerum 
UberaUlate  amicitiam  contrahens,  sperabat  populo  suo 
indigenarum  gratiam  obtinere,  ut  saltern  commercii  et 
rerum  venalium  copiant  consequerelur:  tandem  nec  hac 
via  gentis  ferocitatem  emollire  potuit,  quos  deinceps 
multo  sœviores  invenit  etc.  Mari  ersiebt  ans  dieser  Stellc 
deutlicb  die  Robbeit  und  Boswilligkeit  der  Scrbier  gegen 
die  Absicbten  der  Kreuzfabrcr. 

Nach  dem  Tode  Bolkans,  dessen  Zeit  man  niebt 
bestimmt  angeben  kann,  iibcrnabmen  zwiseben  1122  und 
1130  mutbmasslicb,  Stepban,  Wuk  und  Ur  ose  h  die 
Rcgierung.  Letzterer  wurde  Btaoii  yponn,  (der  weisse 
Uroscb)  wegen  seiner  weissen  Haare  genannt  und  ist  der 
Stammvater  der  Neemanniscben  Regenten-Linie.  Nach 
Uroscb  berrscbte  dessen  Sobn  Tscbudomil  ums  Jabr 
1150,  wo  sebr  verwirrte  Umstande  eingetreten  sein 
mussten,  weil  zu  der  n'amlichen  Zeit  ein  Bel  use  h  und 
ein  andercr  Uroscb,  Bruder  des  ersten,  auftraten,  bis 
endlicb  ein  gewisser  Ticbomil,  aucb  Dessa  genannt, 
vom  Byzantiniscben  Kaiser  als   Grossschupan  cingesetzt 
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wurde.  Tichomil  war  (1er  jiiugere  Sohn  des  letzt  ge- 
naiinten  Urosch.  Ini  Jahrc  I  H» 5  lie.ss  ihm  der  Byzan- 
liuische  Kaiser,  weil  er  mil  Stephan  III,  Kiinig  von 
Ungani,  im  Einvcr>taiidni*se  war,  nach  Constantinopcl 
brin^cn  «nul  set/le  seinen  Sohn  Stephan  Necmauuja 
aL»  Fiir.steu  in  Serhien  cin;  ilieser  Stephan  war  .ils  Mniicli 
unlcr  dem  Namen  Simon  bekannt  gcwordcu.  Seine  nun- 
mchrigc  Gemahlin  Anna  war  die  Torhter  des  Ban  (Iln  - 
/<•_;•>)  Boris  von  Bosnien.  Mil  iLm  fan«»i  die  Neemannische 
Période  an,  welche  den  Zcitraum  von  1  !(».">  his  1371 
umlasst.  Unter  Stcphans  Begierun^  reiste  im  Jahre  1  172 
Ileinrich  der  Loue,  Ilerzog  von  Sachsen,  dun  h  Scrluffi 
nach  Fala-slina  iind  kehrte  anf  dciiiM-lhcu  We^e  un  .Jahre 
1  174  wieder  zuriick.  1m  Jahre  1  I  ~  '  '  /%r  K.  user  Friedrich  I. 
mit  seinen  Kriegern  dnrcli  Ungarn  und  Serhien ,  nach  dem 
geloblen  Lande.  Stephan,  uni  seine  Herrschaft  zu  befes- 
tigcn,  liess  sich  vom  Kaiser  Friedrich  zu  Nissa  mit 
Serhien  helehnen.  Nach  mehreren  Kriegcn  mit  dem 
ByzautiniM  lien  lleichc.  der  Walarhai  und  Bosnien.  lit^> 
sich  Steplian  von  ncueni  als  Monch  einkleiden  und  starb 
1107.  Mit  semer  Gemahlin  Anna  h.ilte  er  dreiSdhne: 
Stephan,  Wuk  und  Batschko.  Letzterer  « au d  Mon<  h 
unter  dem  Namen  Sawa;  der  Serbischen  I>awra  in  Stu- 
deniez  und  zuletzl  Bischof  von  Serhien. 

STEPHAN  T,  YEISCIANUS  1103—1224. 

Enter  Konig  von  Serhien,  des  vori^en  Sohn.  Bei 
der  Thronhesteijjun*  nahmen  f.ist  aile  Serhische  Kdnige 
den  Namen  StCphm  an.  Der  Name  Vl III itIWW  kommt 
von  der  Serbischen  Benennun^  ucpnoiit.n*iaiiiii.iù  (Erst- 
gekrônter)  lier.  Er  beirathete  die  Tochter  des  Kaisers 
Alexius  Kornneniis  III.  Eudo\ia.  Mil  seinem  zweiten 
Broder  Wuk ,  der  dur<  h  den  Schutz  des  Pahsics  In  noce  nz 
des  III  uod  des  Kduigs  von  Ungarn  E mine rich ,  Ilcrzog 
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von  Chulm  and  dcr  Herzegowina  gewordcn  war, 
lehte  Stephan  in  Zwist.  Auch  mit  seinera  Brader  Sawa 
erziïrnte  er  sich,  weil  er  nach  dem  Tode  seiner  ersten 
Oemahlin  die  Tochter  des  Heinrich  Dandulo,  Dogen 
von  Venedig  geheiralhet  hatte  und  durch  Ueberredung 
seiner  jungen  Frau  zur  Romischen  Kirche  iïbergetreten 
war.  Nachdem  ihn  aber  der  Pabst  Honorius  III 
zum  Kônige  von  Rascien  hatte  kroncn  lassen,  trat  Ste- 
phan wieder  zur  Griechischen  Kirche  iïber,  worauf  er 
sich  mit  seine  m  Brader  versohnte  und  im  Jahre  1222 
zum  zweitenmale  von  Sawa  auf  orientalische  Weise 
zum  Zaaren  von  Serhien  gèleront  wurde.  Auf  Anordnung 
Sawa  s  bauetc  er  darauf  viele  Kirchen  und  Klôsler  und 
starb  als  Monch  im  Jahre  1224. 

Dicsem  Regenten  schreibe  ich  folgcnde  Mûnzen  zu. 
\.Hf.  +  C^Nb - Kb  XdMEA - rOKtpW - Mpbl€  (Stephan 
in  Christo  dem  Herrn  rechtglaubiger  Zaar)  in  vier 
Zeilen. 

Rf.  ÎC  — XC  Der  auf  eincm  hohen  Sesscl  sitzende  Er- 
lôser,  wie  auf  den  Venetianischen  Matapanen.  Zu 
den  Seiten  :  R  —  V,  wahrscheinlich  Name  des 
Priigorts.  Ruck-  und  Vorderseile  sind  von  einem 
gckerbten  Kreise  eingefasst.  —  TaC  XIII  N°  2. 

^*  Hf.  <5ïb  — ^er  m^  einer  Byzantinischen  Krone 
gekronte  Zaar  nach  rechts  reitend ,  mit  einem 
Kreuzstabe  in  dcr  rechten  Hand. 

Rf.  1C-XC  Brustbild  des  Erlosers  mit  Heiligenschein  ; 
ctwas  tiefer  N  —  0.    Beide  Seiten  sind  von  einem 
gckerbten  Kreise  cingefasst. 
Auf  einem  zweiten  Exemplare  ist  die  Krone  auf  dem 
Haupte  des  Zaaren   ohne  herabhàngcnde  Bander ,  auch 
steht  auf  der  Rùckseite  neben  dem  Erlôser  noch:  R — V. — 
Taf.  XIII  IS°  3. 

3.  Hf.  Spb-7P  Der  stehende  Zaar,  mit  Kreuzstab  in 
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der  Rechten,  oben  zwei  Engel,  welche  ihm  eine 
Byzantinisch  geformte  Krone  aufsetzen. 
Rf.  îc  — XC  Der  Erloser  auf  einem   breiten  hohen 
Throne  sitzend.   Beide  Seiten  sind  von  einem  ge- 
kerbten  Kreise  eingefàsst. 

Auf  einem  anderen  Exemplare  steht  im  Felde 
links,  neben  dem  Erloser:  V,-  auf  einem  dritten 
aber:  R  — V  —  Taf.  Xffl  Nu  4 

STEPHAN  H,  CHRAPAWY  (der  Schnarchende.) 

1224  —  1230. 

Als  àitester  Sohn  des  vorigen  unter  dem  Namen  Ra- 
doslaw  bekannt.  Von  Natur  blôdsinnig  und  durchAus- 
schweifangen  noch  mehr  geschwâcht,  musste  er  bald  die 
Regierung  seinem  Bruder  Wladislaw  abtreten,  nachdem 
er  von  seinem  Oheim  Sawa  zum  Mônch  eingekleidet 
word  en  war.  Ihm  dùrften  folgende  Mîinzen  angebôren. 

1 .  Hf  STIPANA  —  +PX .  HASI€  Der  mit  der  Byzantinischen 

Krone  gekronte  Konig,  auf  einem  Sessel  ohne 
Lehne  sitzend,  das  Scbwcrt  quer  iiber  den  Schooss 
haltend. 

Rf.  iâ-X(i  Der  auf  dem  Throne  âtzende  Heiland, 
zu  den  Seiten:  R — V.  Beide  Seiten  sind  von 
einem  fein  gekerbten  Kreise  umgeben.  Taf.  XIII  N°  5. 

2.  STIPBOIOn— +RÛX.Ria.  Wie  auf  der  vorigen. 

Rj.  Der  Erloser  wie  zuvor,  neben  ihm:  B  —  6H>.  — . 
Taf.  XIII  N°  6. 

Aof  diesen  Miinzen  nennt  sich  Stephan  Konig  von  Ras- 
ci  en.  Dass  auf  den  Miinzen  dièses  Komgs,  wic  auch  bei 
einigen  anderen,  Lateinische  Aufschriften  erscheinen ,  mag 
wohl  daher  kommen,  dass  in  Rascien,  das  heisst  im  mit- 
taglichen  Theile  von  Serbien,  dièse  Schrift  gebrauchlich 
war,  oder  auch,  dass  man  sich  nach  Umsianden,  mehr 
zum  Rônùschen  Sftuhle  hinneigte. 
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WLADISLAW.  1230—1237. 

Nach  dera  Tode  seiner  ersten  schonen  Gcmahbn  hei- 
rathete  Wladislaw  die  Tochter  des  machtigen  Bolgari- 
schen  Herzogs  Johann  es  Àsan.  Unter  seiner  Regie- 
rung  kam  Bosnien  unter  die  Oberherrschaft  des  Unga- 
riscben  Konigs  Andréas  HT ,  wàhrend  es  vorher  mit 
Scrbien  vereinigt  war.  Der  Bergbau  kam  zu  seiner  Zeit 
mit  grossem  Erfolge  in  Betricb.  Kurzc  Zeit  vor  dem  Kii- 
nige  starb  der  beriibmte  Sawa,  welcher  unter  die  Hei- 
ligen  aufgenommen  wurde.  Von  diesein  Konige  kann  ich 
folgende  Miinze  auffîihren. 

Hf.  CT€cj>dH— KAdA   Der  gekrônte  Kônig  mit 

Kreuzstab  in  der  Recbten,  stehend.  Die  Krone  auf 
dein   Hauute   hat   schon   die  occidentalL>clie  Form. 
mit  Kleeblattera. 
72/^  Der  sitzende  Heiland,  wie  auf  den  vorigen  Miin- 
zen.    Beide  Seiten  sind  von  einem  Kreise  ovaler 
Perlen  umgeben.  —  Taf.  XUI  N°  7. 

STEPHAN  IU.  UROSCH  II.  1237—1272. 

Stepban  III  ist  unter  dem  Namen  des  grossen  Konigs 
bekannt.  Bei  der  Taufe  nannte  m  an  ihn  Stepban  Dra- 
goslaw;  als  Regent  nahm  er  den  Namen  Urosch  an.  Ei- 
nige  Scbriftsteller  balten  ihm  fur  den  Neffen,  andere  fur  den 
Bruder  des  vorigen  Konigs.  Er  vermahlte  sîcb  mit  Hele- 
na,  Tochter  Bal duin's  II  von  Courienai.  Unter  seiner 
Regierung  fielen  die  Mongolen  in  Ungarn,  Bosnien  und 
einen  Theil  von  Scrbien  ein.  Angetrieben  durch  Pâbst- 
liche  Bothschafter  und  von  Ungarn  aus  unterstiïtzt,  sucbte 
Urosch  der  Ketzerei  der  Patarener  Einbalt  zu  thon 
und  wurden  viele  Ketzer  durch  die  Gewalt  der  Waffen 
zur  Abschwôrung  ihres  Glaubens  gezwungen.  Bei  Gele- 
genheit  des  Friedensschlusses  zwiscben  Bel  a  IV  von  Un- 
garn und  Ottokar  von  Bohmen,  kam  Urosch  1261 
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mit  seincn  beiden  Sohnen  Dragutin  und  Milutio  nach 
Wien.  Ersterem  batte  der  Vatcr  versprochen,  ibm  noch 
bei  seinen  Lebzeiten  die  kônigkcbe  Krone  auizusetzen. 
AU  aber  der  Vater,  zu  Gunsten  des  jungern  Sobnes,  Un- 
terbandlungen  mit  Konstantinopel  ankmipfte,  wurde  er 
▼on  dem  entarteten  Dragutin  des  Thrones  beraubt.  Von 
Uroscb  habe  icb  folgende  Miinzen  auizufuhren: 

1.  Hf.  CT€4>4-— P<£bX~ 8.  (Stepban  Knecbt  Christi.)  Der 

gekrônte.  stebende  Konig  mit  Kreuzstab. 
lij.  Der  Erloser  auf  dem  Throne,  wie  auf  den  vo- 
rigen  Miinzen.  —  Taf.  XIII  N°  8. 

2.  Hf.  CCT€<l>dN-6KMAb  (Stepban  Konig.)   Der  ge- 

krônte sitzende  Konig,  mil  Kreuzstab  in  der  Recb- 
ten  und  mit  der  Linken  das  Scbwert  iiber  die 
Kniee  bal  tend. 
Rf.  Der  Erloser  wie  vorber;  neben  ihmN— b— Taf.  XHI 
N°  9. 

STEPHAN  IV.  DRAGUTIN  1272- 1275 f  1317. 

Dragutin  war  vermahlt  mit  Katbarina ,  Konig  Ste- 
pbans  V  von  Ungarn  Tocbter.  An  einer  Bescbadigung 
âm  Fuss ,  welcbe  er  sicb  scbon ,  ebe  er  zur  Regierung 
gekommen  war,  bei  einem  Sturze  vora  Pferdc  zugezogen 
batte,  leidend  und  durcb  Gewissensbisse,  seinen  Vater  vom 
Tbrone  gestûrzt  zu  baben,  gequalt,  iibergab  er  die  Re- 
gierung seinem  Brader  M  il  u  tin,  mit  der  Bedingung, 
dass  er  das  Reicb  nacb  seinem  Tode  Dragutins  Sobne 
Wladislaw  hinterlassen  sollte  und  zog  sicb  mit  seiner 
Familie  nacb  Machoff  zuriïck. 

Von  diesem  Kônige  sind  wabrscbeinlicb  folgende  Miin- 
zen gepragt: 

1.  Hf  STOFANVS-IMU  GRA  RflX.  Nach  vorne  gekehr- 
ter  Helm ,  mit  zwei  runden  Oeffnungen  fur  die 
Augen ,  dariiber  drei  Balken  mit  Kleeblattern  an 
den  vier  Ecken,  worauf  eine  runde  Scbeibe,  mît 

32 
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einer  Rosette  in  der  Mitte.  Ueber  dorScheihe  noch 
drei  Federn,  was  zusammen  einen  ganz  besonderen 
Helmschmuck  aosmacht. 
Bf.  Der  Erloser ,  wie  auf  den  vorigen  Miinzen.  Zu 

den  Seiten:  H— G. 
Ein  zweites  Exemplar  hat  zn  den  Seiten  des  Erlosers 
zwei  gekrdnte  bartige  Kopfe,  scheint  also  fur  Dalmatien 
gepragt  lu  sein.  —  Taf.  XIII  N°  1  0. 

Ein  drittes  Exemplar  hat  eine  verworrene  Umschrift 
+TMOpeTO— +  STIIIH,  weïche  wahrscheinlich  Moneta  Ste- 
phani  bedeuten  soll.  Auf  der  Rs.  sind  neben  dem  Er- 
lôser  keine  Abzeichen  angebracht. 

Ein  viertes  Exemplar  zeigt  den  Helm  im  Profil  und 
oben  an  Stelle  der  Scheibe,  eine  grosse  Rose,  iiber  wel- 
cber  ein  Stern.  Auf  der  Rs.  die  beiden  bartigen  Kopfe 
neben  dem  Erloscr. 

5.  Hf.  xmoniTlI-RaG  ST€Ffl.  Der  Helm  nacb  vorne, 
wie  auf  den  drei  ersten  Miinzen. 
Rf.  Der  Erlôser,  wie  gewôhnhch  neben  ibm:  L— V.  — 
Taf.  XIV  N°  1 1 . 

STEPHAN  V,  MILUTIN  UROSCH  UT.  1275—1321. 

Et  war  zuerst  mit  der  Tochterdes  Sebastokrators  von 
Tbessalien  Johannes  Angélus  vermahlt,  welcbe  er  aber 
verstiess ,  und  nacb  und  nach  drei  andere  Frauen  binterein- 
ander  beirathete.  Allein  aucb  damit  begniigte  er  sich  noch 
nicbt,  sondera  nahm  bei  vielen  seiner  Untertbanen  die 
Brautnacht  in  Anspruch;  so  ausscbweifend  er  aber  in 
der  Liebe  war,  so  kriegsbegierig  und  ta p fer  war  er 
im  Felde.  Von  scinen  vier  Frauen  batte  er  mit  seiner 
zweiten,  einer  Ungarischen  Prinzessin  ,  welcbe  er  zum 
<>ffentlichen  Skandal  als  Nonne  ehelichte,  nur  zwei  Toch- 
ter.  Durcb  sein  Versprechen,  mit  seinem  Volke  zur  Rô- 
miscben  Kirche  ubertreten  zu  wollen  ,  erhielt  er  vom 
Papste  NicolausV  Absolution  wegcn  dieserEbe.  Nach 
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erhaltener  Absolution  dachte  cr  nicht  mchr  an  sein  ge- 
gebenes  Versprechen.  Seinen  ausser  (1er  Ebe  erzeugten 
Sohn  Stephan  liess  er  aufZureden  der  Kaiserin  Irène, 
Mutter  seiner  vierten  Frau  Sinionis,  die  er,  obgleich  sic 
nur  acht  Jahre  zahlte,  eheligte,  blenden,  doc  h  gliicklichcr- 
weise  so ,  dass  er  nicht  ganz  des  Augenlichtes  berauht 
wurde.  Den  Unglucklichen  schickte  er  dann  nach  Kon- 
stantinopel  in  ein  Kloster,  woraus  er  ihn  aber  nach 
einigen  Jahren  wieder  befreite  und  ihm  einen  Antheil 
von  Budiml  als  Besitzthum  zusicherte.  Nach  mehreren 
Kriegen  gegen  den  Byzantinischen  Kaiser,  Ungarn,  gegcn 
die  Bolgaren  und  Philipp  von  Tarent,  Herzog  von  Achaja, 
starb  Stephan  Milutin  am  5'*n  November  1321.  Er  hin- 
terliess  nach  seinem  Tode  Serbien  in  einem  sehr  bliï- 
henden  Zustande.  Seine  Mîinzen  sind  folgende: 

\.Hf.  MONITO  Ra-GIS  STGFANI.  Der  auf  einem  Scssel 
ohne  Lehne  sitzende  Kônig,  in  der  Rechten  das 
Scepter  und  mit  der  Linken  den  Griff  des  Schwertes 
hait  end,  welches  ihm  quer  iiber  dem  Schosse  liegt. 

Rf.  iâ-XCL  Der  auf  dem  Throne  sitzende  Erloser,  wie 
auf  den  vorhergehenden  Mîinzen.  —  Taf.  XIV  N°  1 2. 

2.  Hf,  Der  stehende  heilige  Stephan ,  mit  dcr  Rechten 

die  Fahne  haltend,  nebcnihm:  S.STOFHN.  Vor  ihm 
stehet  der  Konig,  zu  dcsscn  Seite:  STQFRN.  An 
der  Fahne:  Rax. 
Rf.  Der  Erloser,  wie  auf  den  vorigen  Mîinzen.  Bcide 
Seiten  sind  mit  einem  gekerbten  Kreise  eingefàsst.  — 
Taf.  XIV  N°  13.  Auf  einem  andereu  Exeniplare 
ist  unten  ein  Kreuzcheti  an  dcr  Fahne. 

3.  Gleichc  Vorstellung,  nur  ist  hier  ein  Kreuz  an  Stelle 

der  Fahne  und  der  Konig  ist  gekront.  Nebcn  der  Fahne 
unten:  T  — R;  auf  einem  anderen  Exemplare:  T  — 0. 

Auf  der  Rs.  neben  dem  Erloser:  M  — D  Taf.  XIV 

N°  14.  rSachbildungen  der  Venetianischeu  Matapane. 
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STEPHAIS  VI.  UROSCH  IV.  DESCHAJSSKI. 

1321  —  1336. 

Des  vorigen  onehelicher  Sohn.  Als  er  sur  Regierung 
Icam,  nahm  er  die  Bindc  von  den  Àugen,  die  er  bisher 
immer  getragen  hatte  und  zeigte,  dass  ihm  das  Augen- 
licht  darch  ein  VVunder  wieder  gegeben  sei ,  wodurch 
beim  Volke  seine  uneheliche  Geburt  ûbersehen  wurde. 
Gleich  bei  seiner  Krônuiig  Uess  er  seinen  Sohn  Duschan 
als  jungen  Konig  kronen.  Der  erste  Feind ,  den  er  sa 
bekriegen  batte,  war  Konstantin  Duraszo,  welcher 
sicb  fur  Stepbans  Broder  ausgab  und  sicb  als  rechtmas- 
sigen  Nachfolger  des  Serbiscben  Tbrones  ausrufen  lassen 
wollte,  in  einem  Treffen  aber  bald  das  Leben  einbiisste. 
Durch  Unterhandlungen  mit  dem  Pabste,  erbielt  Stcphan 
von  deinselbon  eine  Urkunde,  vodurch  seine  unebelicbe  Ge- 
burt ,  als  eine  gesetzmassige  anerkannt  wurde.  Die  Auf- 
hetzungen  des  Kaisers  Andronikus  verursaclitcn  einen 
Krieg  mit  dem  Bolgariscben  Fiirsten  Micbael,  welcber 
von  den  Serbiern  in  einer  Schlacbt  gefangen  wurde  und 
in  Feindes  Hànden  an  seinen  Wunden  starb.  Des  Kônigs 
Sohn  Duschan,  nicht  zufrieden  mit  dessen  sweiter  Ver- 
mâhlung,  mit  einer  Griechischen  Prinzessin,  aus  welcher 
Ehe  Kinder  entsprossen  waren,  bildete  insgeheira  eine 
Parthei  fur  sich,  die  ihn  zum  Kônige  von  Serbien  aus- 
rief,  so  dass  es  zwischen  Vater  und  Sohn  zum  offenen 
Kricge  kam,  in  welchem  letzterer  den  Vater  gefangen 
nahm  und  schândlich  ums  Leben  bringen  liess. 

Ich  eigene  dicscm  Kônige  folgende  Miinzen  su. 

Hf.  VROSIVS-S.STaPWN'  der  heilige  Stephan  und 
der  Konig  eine  Fahne  haltend,  an  welcher  oben: 
RdX. 

Rf.  Der  sitzende  Erloser  wie  auf  den  vorigen  Miinzen.  — 
Taf.  XIV  IV  15. 
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Auf  einem  Exemplaire  ist  der  Name  des  Konigs  auf 
die  Seite  des  Heiligen  gesetzt 

Auf  einem  anderen  steht:  VROSIV  und  der  Konig  ist 
gekront,  auch  ist  an  Stelle  der  Fahne  ein  Kreuz  und 
erscheint  anf  der  Riïckseite  neben  dem  Erloser:  ?— T. 

STEPHANVH.  DUSCHAN  der  Starke,  1336— 1356. 

Erster  Serbischer  Kaiser. 

Seine  Gemahlin  war  die  Schwester  des  Bolgariscben 
Fiirsten  Alexander.  Er  fuhrte  sehr  vicie  gluckliche 
Kriege  gegen  die  Byzantiner,  in  Folge  deren  von  Gluck 
trunken,  er  sicb  fbrmtich  als  Kaiser  kronen  liess;  aucb 
stiftete  er  zogleich  einen  Ritterorden  des  Heiligen  Georg. 
Seinen  Sohn  U  rose  h,  ernannte  er  zum  Kral  von  Serbien. 
la  dem  Kriege  mit  Ludwig,  Komg  von  Ungarn,  bedrângt, 
wandte  er  sich,  wie  friiher  fast  aile  Beherrscher  von  Serbien 
gethan,  an  den  Papst  in  Avignon,  mit  dem  Versprechen, 
zur  Rômischen  Kirche  iiberzutreten ,  wenn  man  ibm  Hiïlfe 
gewâhre.  Nachdem  der  Papst  als  Vermittler  zwischen 
ibm  und  dem  Kônige  von  Ungarn  au%etreten  und  ein  fur 
Serbien  giinstiger  Friede  geschlossen  war,  fiel  es  dem 
nndankbaren  Stephan  nicht  mebr  ein,  sein  in  der  Noth 
gegebenes  Versprecben  zu  balten.  Bei  dem  letzen  Feld- 
zuge,  wo  er  Konstantinopel  selbst  zu  erobern  hoffte, 
starb  er  nach  zwanzigjahriger  Regierung.  Durch  die  un- 
aufbôrlicben  Kriege  mit  dem  Byzantinischen  Reicbe ,  dem 
er  ganz  Makedonien  und  Thessalien  abgenommen  und 
dadurch  dossen  Macht  um  vieles  geschwâcht  batte,  lockte 
er  die  Tiirken  nacb  Europa.  Seine  ausserordentlicbe 
Pracbtliebe  und  namentlicb  der  Fehler,  dass  er  zu  grosse 
Macbt  seinen  Stadtbaltern  in  den  Provinzen  verlieh,  begriïn- 
deten  niebt  wenig  den  Untergang  des  Serbiscben  Reicbes. 

Von  diesem  Beherrscher  kann  ich  folgende  in  Cattaro 
gepragle  Mûnzen  auffuhren: 
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Hf.  STffPhAn VS  -  iniPGRKTOR.  Dcr  auf  einem  mit 
zwei  Lôwenkôpfen  verzierten  Sessel  âtzende;  ge- 
krônte  Kaiser ,  in  der  Rechten  das  Lilienscepter 
und  in  der  Linken  den  Reichsapfel  haltend,  nach 
Art  der  Ungarschen  Miinzen  Ludwigs  I. 

Rf.  S.TRIPnOIl-aTIiHRan.  In  einem  ovalen  gekerb- 
ten  Kreise ,  Triphon  der  Schutzhcilige  der  Stadt 
Cattaro,  mit  Kreuz  und  Palmzweig  in  den  Hânden.  — 
Taf.  XIV  N°  16. 

Auf  einem  anderen  Exemplare  ist  die  Krone  aaf  dem 
Haupte  des  Kaisers  ohne  herabhangende  Bander. 

UROSCH  V.  1356—1367. 

Des  vorigen  Sohn,  vermàhlt  mit  Helena,  der  Toch- 
ter  des  Woiwoden  der  Walachei  La d is la w  und  zum 
zwcitenmale  mit  Elisabeth,  Tochter  seines  Statthalters 
Wukaschin.  Von  sanftem  und  fnedfertigem.Gcmiïth,  be- 
sass  Urosch  nicbt  Cbarakter  genug,  den  Zwistigkeiten 
und  blutigen  Befchdungen  seiner  Stadtbalter  Einhalt  zu 
tbua.  Unter  diesen  war  Wukaschin  der  gcf.ilirlichste. 
Er  mordete  auf  einer  Jagdparthie  den  Zaar  selbst,  durch 
cinen  Schlag  mit  dem  Pusikan  auf  den  Kopf,  am  2*** 
December  1367.  Gleichzeing  hattc  auch  Twartko  Banus 
von  Bosnien,  die  Herzegowina  von  Serbien  losgerissen. 
Mit  Urosch  endet  der  Neemannische  Regentenstamm,  nach- 
dem  dersclbe  212  Jahre  iiber  Serbien  geboten  hatte. 
185  Jahre  hatte  das  Konigthum  und  27  Jahre  das  Ti- 
tular-Kaiserreich  untcr  diesem  Stamme  bestandcn.  Nach 
dem  Tode  des  Urosch  regierte  dessen  Morder.  Von  Urosch 
kann  ich  nachstehende  Miinzen  auffuhren: 

1 .  Hf.  VROS-I- VS~RaX.  Der  auf  einem  breiten  Thro- 
ne  sitzende  gekrônte  Konig,  mit  Scepter  und  Reichs- 
apfel  in  den  Hànden. 
Rf.  Der  Erloser  sitzend,  wie  gewohnlich,  zu  beiden 
Seiten  zwei  grosse  Lilicn.  —  Taf.  XIV  W  17. 


Digitized  by 


—  255  — 

2.  Hf.  MONffT— R— VROvS.  Dcr  atzcnde  Kônig,  wîe  auf 

der  vorigen  Miïnze. 
RJ.  Der  Erloser  wie  ravor,  ohne  Abzeichen  zu  den 

Seiten.  —  Taf.  XIV  N6  18. 
Auf  einem  anderen  Exemplare  stebet:  YUOSI. 

WUKASCHIN.  1368—1371. 

Verehlicht  mit  der  Militza,  Tochter  des  Fursten 
Wratko.  la  einer  Schlacht  gegcn  die  Turken  verliert 
er  1371  sein  Leben.  Nach  ihm  beginnt  die  Lazarische 
Période,  von  1371  bis  1427. 

LAZAR.  1371  —  1389. 

Er  li'isst  sich  ebenfalls  als  Kaiser  kronen,  gebraucht 
aber  in  den  Urkunden  diesen  Titel  nicbt.  Unter  seiner 
Regierung  kommt  Serbien  unter  Tiïrkische  Bothmàssig- 
keit.  Ihm  folgt  sein  Sohn: 

STEPHAN  LAZAREWITSCH.  1389—1427. 

Er  batte  Maria  Kantakuzena  zur  Gemajdin.  Durch 
inneren  Zwist  und  durcb  die  zunehmende  Uebermacht 
der  Turken  wird  Serbien  letzteren  volh'g  zinsbar.  ISach- 
dcm  Stephan  den  Kricg  mit  Tamerlan  mitgemacht  batte, 
wird  ihm  sogar  nur  noch  dcr  Titel  eines  Herrn,  Des- 
potes, ziigestandeu.  Nach  Stophans  Tode  kam  der  Sohn 
seiner  Schwester  Mara  zur  Regierung  und  mit  diesem 
fàngt  die  Brankowitschscbe  Période  (1427 — 1468)  an. 
Von  diesen  drei  letzten  Regenten  babe  icb  keine  Miïnzcn 
aufeuweisen. 

GEORG  BRAÏSKOWITSCH.  1427—1457. 

Vermâhlt  mit  Irène ,  Schwester  des  Johann  Palaeolo- 
gos ,  mit  welcher  er  drei  Sôhne  Georg,  Stephan  und 
Lazar  und  zwei  Tochter  Katharina  (Gemahlin  des  Grafen 
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Ulrich  II  von  Ciïley  1430)  und  Mara  (mit  dem  Tiïr- 
kischcn  Sultan  1435  vermablt)  batte.  Wahrend  der  in- 
nercn  Zwistigkeiten  unter  deo  Serbischen  Vornehmen  und 
des  bestandigen  Krieges  mit  Bosnien  und  Ungarn,  bemach- 
tigten  sich  die  Tiirken  am  27  Mai  1453  Konstautino- 
pels.  Nach  endlosen  Fehden  und  Zwistigkeiten,  starb  Georg 
1457  als  einundneunzigjahriger  Greis. 

Von  ibm  fiihre  ich  nacbfolgende  Miinzc  an. 
Hf.  HOPbrb— ACCnOT  (Georg  Despot.)  Der  stehcnde 
I\effent  im  Mantcl  und  gekront,  mit  dcin  Schwerte 
in  der  Rcchtcn  und  dem  Reich&apfel  in  der  Linkcn. 
Rf  a_  c  —  M  —  AJ*K  —  0#  (Semendria).  Àufgerichleter 
Lowe.   Beide  Seiten  sind  in  gekcrbte  Krcisc  ein- 
gefasst.  —  Taf.  XIV  N°   1  0. 
Nach  dem  Tode  Georgs  folgte  ihm  sein  dritter  Sohn 
Lazar  unter  der  Vormundschaft  seiner  Mutter  Irène,  weil 
die  alteren  beiden  Sohnc  Georgst  Georg  und  Stephan, 
vom  Sultan  Murât  geblendet  warcn.  Da  aber  die  Mutter 
ihren  Sohn  Georg  zum  Mitregenten  und  INacbfolger  er- 
nannt  wissen  wollle,   so  wurde  sie  von  Lazar  vergiftet. 
Die  beideu  Briider  des  Morders  flohen ,  der  eine  zum 
Sultan  und  der  andere  nach  Ungarn.  Nach  zweimonatli- 
cher  Regierung  starb  aber  Lazar  1458,  von  Gewissens- 
bissen  geplagt.    Mit  seinem  Tode   horte  die  Serbische 
und  Bosnische  Herrlichkcit  auf,  denn  dièse  Lander  ka- 
men  ganz  unter  Tiirkische  Bothmiissigkeit. 

Folgende  zwei  Miinzen  glaube  ich  den  beiden  geblen- 
deten  Brudcrn  Lazars  zuschreiben  zu  kônnen. 
\.Hf.    .  S .  OOIHiP  —  x  BLAD    (Wladika    Machthabcr  ). 
Schrag  gestclltcr  Schild,  mit  einem  WolCskopfe,  dar- 
auf  cin  gckronter  Helm ,    mit   âhnlichem  Wolfs- 
kopfe  als  Hclmschmuck. 
Hf.  S.LRVR-tIIlIV&*ttl.  Dieser  Heilige  stehend,  mit 
einer  nach  unten  gekchrten  Blume,  in  einem  punk- 
tirten  ovalen  Kreise.  —  Taf.  XIV  N°  20. 
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2  Rf.  (Herr  Despot.  R)   In  drci 

Zeilen,  mit  Linien  durchzogen.  Das  R  soll  wahr- 

schcinlicb  Rascien  bcdeuten. 


.R/!  Zwischen  vicr  Lilicn  der  aufrecht  stehendc  Lôwe, 
ohnc  Umschrift.  —  Tuf.  XV  j\°  21. 

Pïach  dcr  Form  der  Buchstaben  und  dcr  Titulatur 
konnen  obige  Miinzen  nur  dieser  Zeit  angchorcn. 

Untcr  der  Menge  der  nach  Ungarn  ausgeuanderten 
Serbier,  die  sicb  unter  dcssen  Schutz  Despoten  wahl- 
ten,  zeiclmete  sicb  1435—1502  Johann  Sohn  des  Ste- 
phan  Gcorgiewitsch  besonders  nus,  docb  mit  ihm  htirt 
der  Dcspotentitel  auf.  Diesem  Johann  glaube  ich  folgende 
Mûnze  zuschrciben  zu  miissen: 

Hf.  I  BAAK— b-  Der  stehende  hcilige  Johannes. 

Rf.  Iâ-Xâ  Der  sitzende  Erloser,  den  Seegen  ertbei- 
lend.  —  Taf.  XV  N°  22. 

Johann  nennt  sicb  auf  dieser  Miinzc  auch  nur  Be- 
fehlshabcr  oder  Macbtbaber. 

Weil  dtesc  Miinzen  in  il  en  bcnachbarten  Landern 
ausserbalb  Serbien's  gepriigt  wurden,  weichen  sic  hinsicht- 
licb  dcr  Typen  von  dcn  altercn  Scrbiscben  Gepràgcn  ab. 

Àus  allcn  oben  angcfùhrten  Miinzen  ersieht  man  dcut- 
licb  drci  Pcrioden  Zuerst  die  des  Byzantinischen  Ein- 
Il  lisses,  daher  die  Narhbildunc  der  Bvzantinischen  Miin- 
zen:  dann  mit  dcr  zunchmenden  Macht  der  Venezianer. 
die  Nachahmung  Veuetianischer  Typen  und  zuletzt  das 
Uebergcwicbt  Ungarns,  daher  die  Miinzen  dièses  Kônig- 
reichs  zum  Muster  gedient  baben.  Nach  Massgabe,  dass 
der  Kinfluss  des  Westcns  sicb  geltend  machte,  bediente 
man  sicb  Lateiniscber  Aufschnften  auf  Miinzen,  kata 
aber,  so  oft  die  Verhindungen  mit  dem  Auslande  unter- 
brochen  waren ,  immer  wieder  auf  das  Altslawiscbe  zu- 
riïck ,  wie  die  Miinzen  der  letzten  Période  bezeugen. 
Dass  aber   Ungarn   wirklicb    die    Oberherrscbaft  cine 
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Zeitlaag  ûber  Serbien  besessen  hatte,  beweist'  die  fol- 
gende  Miinze. 

KARL  ROBERT.  1309—1342. 

IIJ.  KflRLVS — S .  STGFHN.  Diesc  beiden  die  Fahne 
hait  end,  an  welcher  obcn  R€X,  unten  auf  der  Fah- 
ncnstange  ein  dickes  Kreuz.  Der  Konig  ist  gekront. 

Rf.  I-C  — XC.  Der  Erloser  auf  dem  Throne  sitzend, 
wie  auf  allen  Serbischen  Miinzen.  Von  beiden  Sei- 

ten  zwei  Lilien.  —  Taf.  XV  N°  23. 



Als  man  eben  mit  dem  Druck  dieser  Abhandlung  be- 
schàftigt  war,  erbielt  ich  aus  Wien  ein  Heft  ùber  Ser- 
blsche  Miinzen  von  Janos  Luczenbacher,  Ofen  1843  in 
Ungarischer  Sprache  #)  t  davon  ich  lcider  kein  Wort  ver- 
stchc.  Die  Zuniuthung  ist  unbilh'g,  ja  grausam,  verlangen 
zu  wollen ,  dass  man  ausser  den  allgeraeiner  bekannten 
und  verbreiteten  Sprachen ,  noch  ein  halbes  Dutzend  we- 
niger  gcbrauchliche  lernen  soll ,  um  aile  Abhandlungen 
verstehen  zu  konnen,  die  ans  sogenanntem  patriotischen 
Eifer  in  wcnig  verbreiteten  Landessprachen  geschrieben 
werden.  Man  erinnert  sich  gar  nicht,  dass  Wissenschaft 
und  Kunst  gar  kein  Vaterland  haben ,  dass  sie  allgemcines 
Gut  sind  und  dafiir  eine  allgemeine  Sprache,  die  Latei- 
nische,  existirt,  wenn  man  nicht  sonst  eine  bekannte  wah- 
len  will.  Auch  sollte  Herr  Luczenbacher  bedenken,  dass 
die  wenigen  Gebildeten,  welche  in  Ungarn  sich  fur  sein 
Werk  interessiren ,  dassclbe  auch  in  Lateinischer  oder 
Deutscher  Sprache  lesen  wiirden;  die  verhaltnissmassig 
£rossere  Anzahl  der  Awdander  aber,  welche  sich  mit 
Miinzkunde  beschâfiigen,  seine,  gewiss  mit  Miihe  und  Fleiss 
geschriebene  Abhandlung,  als  fur  die  Wissenschaft 
nicht  vorhanden,  ansehen  miïssen.  Doch  kehren  wir  zur 

'  1  •  t  ! 

-  1  • .  i  »     i  i .         ,  )  .  »  ;  i  : 

*)  Den  Titel  s.  Lîter.  N«  Î3z. 
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Beurtheilung  dièse  r  Abhandlung  zuriick.  So  viel  kh  aus 
den  Abbîldungen  and  den  Beschreibungen  der  Miïnzeii 
ersehe,  ist  der  Aator  meîner  Ansicht  entgegen  gesetzt. 
Gerade  die  Munzen  mit  Altslawischer  Schrift,  die  ich  fur 
die  àltesten  balle,  verse  tzt  er  in  die  neueren  Zeitcn, 
wabrscbeinlicb  weil  auf  den  Munzen  von  einem  der  letz- 
teren  Regenten  von  Serbieo  die  Slawischen  Inschriften 
wiederholt  werden.  Die  Ursache  dieser  Erscheinung  habe 
ich  aber  gezcigt.  Meine  Beurtheilung  dieser  Gattung 
Munzen  ging  von  dem  Gesicbtspunkte  a  us,  diesel  ben  nacb 
ihrem  Charakter,  den  Vorstcllungen  und  der  Form  der 
Schrift,  in  drei  sich  deutlicb  aussprechende  Epochen 
zu  vertheilen,  welches  ich  so  eben  auseinander  gesetzt 
babc.  ,  ..... 

Ich  glaube  in  meincr  Classification  nichts  ândern  zu 
m  Lisse  n.  Herr  Luczenbacher  fangt  selbst  seine  Rcihcnfolge 
mit  einer  Nacbahraung  einer  Byzantiniscben  Miinze  an ,  die 
er  Wuk  II  1204 — 1205  zuzuscbrciben  sucbt.  Dièse 
Miinze  kommt  haufig  vor  und  an  ibrer  Erlauterung  ha- 
bcn  sich  Marchand,  Saulcy  und  Curt  Bose  (1840 
in  einer  eigenen  Abbandlung)  versucbt.  Die  einen 
wollten  sie  nach  Trapezunt  verlegen,  die  anderen  fur 
eine  der  àltesten  Arabischen  Munzen  erkennen,  weil  sie 
Arabiscbe  Schrift  darauf  zu  cntdecken  glaubten  :  ich  aber 
bin  der  Ansicht,  dass  A  —  nichts  anderes  als  Rasciae 
Zaar  bedeute.  Das  M  bei  der  einen  Figur  kann  wohl 
denNamen  Michael  angeben,  dass  aber  unter  Vuk 
zu  lesen  sei,  wie  Luczenbacher  behauptet,  daran  zweifle 
ich  scbr,  denn  wer  soll  neben  Wuk  der  Michael  sein? 
Eine  bessere  Deutung  weiss  ich  fireilieh  nicbt  zu  gcben, 
aber  eine  Vermuthung  will  ich  doch  aufluhren;  sollte 
namlich  nicht  Boislaw  zu  lesen  sein?  und  die  zweite 
G  estait  des  Boislaw  Sohn  Michael  als  Mitregenten  an- 
ci  eu  ten?  Das  glaube  ich,  wiirde  eher  passen,  also  die 
Miinze  in  die  Jahre    1040  —  1050  zu  sctzen  sein. 
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Zu  mehrerer  Verstandtichkeit  bilde  ich  dièse  Miïnze  auf 
Tat  XV  N°  24  ab. 

Luczenbacher  giebt  secks  Miinzen,  die  sich  in  meiner 
Saminlung  nicht  befinden  und  die  ich  hier  roiithcilcn  will. 

Hf  PHBbXdlKA — dAHCAOtb  (der  Knecht  Chmti  Wla* 
dislaw.)  Der  gekronte  Kônig  stehend,  mit  Kreuzstab 
und  Reichsapfel  in  den  Hànden,  neben  ihm  A-*> 
Rf  Dersitzende  Erloser,  wie  auf  allen  Serhiachen  Miinzen. 
Ein  zweites  Exemplar  hat  KiïMHC.  — »'MBYX.  Beide 
Pfennige  sind  vom  Konige  Wladislaw  1230—1237.— 
Taf.  XV  N°  25. 

Hf  STffFHllYS  -  MlPaRHTOR.  Der  Helm,  wie  anf 
K°  10. 

Rf.   Der  Erloser,   wie  zuvor,  neben  ihm:  n— 0. 

Taf  XV  N°  26. 
Dièse  M  Onze  schreibt  Luczenbacher  dem  Kaiser  Ste- 
phan  VII  Duschan  zu. 

\.Hf  YRO&I VSI - mPaRATOR.  Der  Helm  wie  aaf  der 
vorigen  Miïnze. 
RJ.  ffa — ipb.  (Urosch  Zaar.)  Der  auf  dem  Throne 
sitzende  Zaar,  mit  Kreuzstab  in  der  Rechten.  — 
Taf.  XV  N°  27. 

2.  Hf  VROSIVS-IfllPaRHTOR.  Der  gekronte  Kônig  mit 
Scepter  und  Reichsapfel,  auf  dem  Throne  sitzend 
Rf.  STRIPHON  —  KHTHReil*  Dieser  Heilige ,  mit 
Palmzweig  und  Kreuz ,  in  einem  Ovale  stehend.  — 
Taf.  XV  N°  28. 
Beide  Miinzen   werden   von  Luczenbacher  Urosch 
demV.  1356—1367  zugeschrieben. 

Hf  KSXK  -  BflBArO  -  KtPKbl  -  KPHKiT  -  K4UJI  (in 
Christo  dem  Herrn  der  rechtglaubige  Kônig  Wu 
Kaschin)  in  fûnf  Zeilen. 

Rf  Der  Erloser  sitzend,  neben  ihm  zur  linken 
Seite  S.  —  Taf.  XV  N°  29  


Digitized  by  Google 


—  261  — 


Dieser  Pfennig  îst  dem  Wukasfo  1368—1389  zu- 
gctheilt. 

1.  Hf.  j$ — AP  (Kral  Lazar.)  Der  mît  einem  Kreuz- 

stabe  versehene,  nach  rechts  reitende  Kôniç. 

ïtf.   Ad  VS   Der  Helm,  wie  auf 

Taf.  Xin  N°  10.  —  Taf.  XV  N°  30. 

Dem  Kunige Lazar  137 1  — 1389 zugeschriebene Miinze. 

2.  Hf.  $f — &  (Furet  Lazar.)  Der  auf  dem  Throne 

sitzende,  gekronte  Fûrst,  mit  Lilienscepter. 
Rf.  Der  sitzende  Erloscr,  nenen ihm  V-b.— Taf.XV 

N°  31. 

Ein  Pfennig,  der  mir  in  einem  Abdruck  mitgethcilt 
worden  ist,  und  den  ich  hier  mit  auffuhren  will.  "Wegen 
dus  Titels  Fiirst  ist  er  vielleicht  Lazar  II  zuzutheilen. 


J.  v.  Reichel. 
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DANZIGER  MUNZEN 


aus  der  Zcit  des  Kônigs  Johann  Casimir  von 
Polen,  yon  1648  bis  1668  K 

(Forl»ctzung.) 
B.  DU  RAT  EN. 
16  4  9. 

No.  963.  Hf  IOANCAS  D:G  R  POL  &  SUEC 

M-D-L-R-P-  Innerhalb  eines  Perlenkreîses  des 
Kônigs  gekrôntes  und  geharnischtes  Brostbild,  mit 
Spitzenkragen ,  Orden  und  umgeschlagenem  Ge- 
wande. 

Rf.  MON:  AUREA  CIVITATIS  GEDAN:  1649, 
Innerhalb  eines  Perlenkreîses  der  von  Lowen  ge- 
haltene  Wappcnschild  auf  einem  Fu&sgestelle,  neben 
welchem  G  —  R  ;  auf  dem  Schilde  eine  Blume 
nebst  vier  Blattern. 

No.   964.  Hf.  Wie  vorher. 

Rf.  MON:  AUREA  QVITATIS  GEDANEN:  1 649. 

Wappen   nebst   G  —  R  wie   vorher  ;   iiber  dem 
Schilde  drei  Blumen  mit  zwei  Blattern. 
No.    965.  Hf  Wie  vorher. 

Rf.  Wie  vorher;  aber  ûber  dem  Schilde  Blume  nebst 
acht  Blattern. 

No.   966.  Hf.  IOAN:CAS*D:G:R.POL  &SUEC 
M:D:L  R  P 
Rf.  "Wie    vorher;   iiber  dem  Schilde   Blume  nebst 
sieben  Blattern. 

Herrn  Mattby's  Saninlung. 

1  Fortsetzung  des  S.  138  abgebrochenen  Artikels. 
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No.  967.  Hf  IOAN  CAS  D  G  R  POL  &  SUEC 
M  D  L  R  P 
Rf  MON  :  AUREA  CIVITATIS  GEDANENS  : 

1650,  Wappen  nebst  G  —  R  wie  vorher,  ûber 
dem  Schilde  zwei  Palmzweige ,  so  wie  eine  Blâme 
nebst  fîinf  Blâttern. 

la  swci  vmckicJtnra  Stanpcla. 

165  1. 

No.  968.  Hf  IOAN  CAS  D:G.R  POL  &S.M 
D  L  R .  PR  Brustbild  wie  vorher  ;  auf  der  Achsel 
mit  angedeutetem  Lowenkopfe. 
Rf.  MON  :  AUREA  CIVITATIS  GEDAN  :  1651. 
Wappen  mit  Schildhaltern  nebst  G  —  R  wie 
vorher;  iïber  dem  Schilde ,  zwischen  zwei  Palm- 
zweigen,  ein  Kranz,  aus  dem  sich  ein  Lorbeerreis 
erhebt. 

No.  969.  Hf.  IOA  CAS  D  G  R  POL  &SUE  M 
D  L  R  P-  Brustbild  wie  vorher  u.  s.  w. 
Rf  MON  AUREA  CIVITAT:  GEDANENS:  1651. 
Wie  vorher,  mit  einem  unten  zugespitzten  Schilde. 

No.   970.  Hf  IOAN  CAS  D:R  POL  &S  M  D 
L  •  R  •  P  •  Kleineres  Brustbild  wie  vorher,  innerhalb 
eines  doppeltcn  Perlenkreiscs. 

Rf  MON  .  AUREA  CIVITAT  GEDANENS 
Wappen  mit  den  Schildhaltern  wie  vorher,  jedoch 
sieht  man  hier  statt   des  barocken   Fu.*sgest  elles, 
die  Jahreszahl  1651,  eingeschlossen  von  einer  ran- 
kenfbrmigen  Einlassung. 

Iat  «•»■  mit  »chr  kleiaem  Stempel  grprfcgtvr  •eltmer  Dukat,  «mm 
9*  d.r  Uag»w&*a!ich««  Strllaaj  der  JabnanlU  aaUrr  iwm  &chûd, 
Oaaaigrr  G; 


1  65  2. 

No.  971.  Dukat  mit  dem  Stempel  des  Dukat  en  von  1651, 
N°  968  geprâgt,  mit  der  Jahreszahl  1652  (die 
zwei  ist  ans  einer  1  umgeandert.) 
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16  s  i. 

No.  972.  AwA  ta  diesem  J.krgange  Lu  «n  alter  Stem- 
pel  N°  968,  angewendet  und  die  ursprSngliche 
Jânreszahl  in  1 653  Agetoàtrl. 

Dï"t*r  ahRrtnderte  Stcmprl  i.t  aof  einen  Spa«»»elitii  Tli»I*r  »«Ig*pri>gt,  der 
,  .         «iefc  m  der  S«»mhu«  de.  D.mx^r  «TSiMU  befUdet.       y  ^ 

No.  973.  Hf.  IOANCASDGREX  POL  &  SUEG 
M  D  L  R'  Innerhalb  eines  Perlenzirkels,  neben 
welchem  cine  feinc  Linie  l'auft,  des  Konigs  ge- 
krôntes  und  geharnischtes  Bm.stbild  mit  Orden  und 
Gewande;  der  Kragen  ist  glatt  und  ohne  Spitzcn, 
auch  fehlt  an  der  Achsel  der  Lowenkopf. 

Rf  MON  AUREA  CIVITATIS  GEDAN  1655. 
Das  Wappen  mit  Schildhaltern  auf  einem  barroken 
Fassgestelle ,  iiber  welchem  G  —  R  ;  iïber  dem 
Schilde  ein  Kranz,  in  welchem  ein  Lorbeerzwcig 
steckt. 

Dieser  Dukat ,  so  wie  der  vom  J.  1656,  sind 
merkwurdig  wegen  des,  vieil eicht  obne  Absicht  weg- 
gelassenen  Preussischen  Tkeb. 

16SG, 

No.  974.  Hf  Der  vorige  Stempel. 

Rf  MON  :  AUREA  CI VITAT  :  GEDANENS:  1 G  :  6 . 
Wappen  nebst  G  —  R  wie  yorher ,  nur  mit  ein- 
schwanzigen  Lowen ,  auch  steckt  iiber  dem  Schilde 
in  dem  Rosenkranze  ein  Blumenstengel. 

No.  975.  Hf.  IOAN  CAS  D  G  REX-  St  S  M  D 
L  -  R  -  Innerhalb  eines  Pcrlenkreiscs  Brustbild  elc. 
wie  vorher. 

Rf  MON  AUREA  OVITAT  GEDANENS.  1656. 
Sonst  wie  Torher. 

No.  976.  Umschrift  wie  rorher  mit:  .RP  atn  Schluss. 

AU.wi.dcr  mit  Pr«.uhcl.«  TTtcl.  ' 
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Dukaten  von  dem  Munzmeister  Daniel  Less. 

No.  977.  Hf  IOANN-CAS  D  G  REX  POL  & 
SLLEC  •  M  •  D  •  Gekrontes  Brustbild  wie  vorber, 
jedoch  mit  unformlicher  Nase. 

Rf  MON  :  AUREA  CIVITAT  GEDANEN  1657. 
Wappen  wie  vorber,  nur  iïber  dem  Fussgestelle 
des  neuen  Miinzmeisters  :  d  —  l  Name. 

Der  unachtsame  Stempelscbneider  bat  in  der 
Umschrift  zwar:  M  (agnus)  D  (ux)  çesetzt,  aber  die 
Fortsetzung  L  (itbuaniae)  R  (ussiae)  wegen  ùbler  Ein- 
theilung  des  Raums  weglassen  miissen. 

Seltoaer  Dnkat  in  Herm  Matthy'i  Snmmlang. 

No.  978.  IOAN  CAS  D  G  REX  POL  &  SUEC 
M  •  D  •  Sonst  wie  vorher. 

SfflUMT  Dnkat  i*  der  Sun  m  Jung  St.  ErUacht  d*«  Hcrrn  Grafen  A.  ïïwnrvw 

No.  979.  Hf  IOAN  CAS  D  G  R  POL  &  SUEC 

M  D  L  R  Brustbild. 
Rf  MON  AUREA  CTVTTAT  GEDANEN  1657. 

Wappen  nebst  D  —  L  wie  vorber. 
No.  980.  Hf  IOH  CAS  DG  R  POL  &  SUEC  M- 

D'L-R-P'  Sonst  wie  vorber. 

Rf.  MON  :  AUREA  CIVITAT  •  GEDANENS- 1657. 
Wappen  u.  s.  w. 

Kaiser  1  Erfmïtnge  m  St.  Petfrelmrg. 

16  5  8. 

No.  981.  Hf  IOANrCAS.D  G  REX  POL  &  S 

M  D  L  R  P-    Belorbeertes   ungekrontes  Brust- 
bild  linkshin,   im  Harniscb  und  umgcscblagenem 
Gewande,  mit  Orden;  die  Umscbrift  fangt  im  Rucken 
des  Brustbildes  an. 
Rf  MON  :  AUREA    CIVITATIS    GEDANENS  : 

1658*  Wappen  nebst  D — L,  wie  bisber  ;  iiber  dem 
Schilde  ein  Krauz  mit  einem  Oel-  und  zwei  ge- 
kreuzten  Palmzweigen.  Doppeldukat,  mit  dessen 

34 
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Steropel  auch  Stucke  von  anderthalb  Dukaten  gepragt 

sind. 

Abgtbildet  ia  dm  Moaaaia*  en  or  do  Cmh.  Impérial  S.  S9t,  aaca  b«i 
Bandki*  Ko.  385. 

No.  982.  Hf  IOH  CAS  D  G  R  POL  &  SUEC 
M  •  D  •  L  •  R  •  P  •  Gekrontes  und  geharnischtes  Brust- 
bild  wie  vorher,  von  besserem  Stempelschnitt;  unter 
dem  Gewande  tritt  ein  Theil  des  Armes  hervor. 
Rf  MON  AUREA  CIVITAT  GEDANENS  1658. 
Sonst  wie  vorher.  (Dukat.) 

No.    983.   Hf    "Wie    vorher,   jcdoch  mit  verdecktem 
Arme. 

Rf.  Wie  vorher,  aher  mit:  1658. 

165  0. 

No.  984   Hf.  Brustbild,  wie  N°  982  mit  vortretendem 
Arme. 

Rf  Wappen  wie  auf  dem  Dukaten  von  1658;  ûber 
dem  Schilde  ein  Kranz,   aus   welchem  eine  zwei- 

blàttrige  Blume  hervorragt. 

•   ■','>..•  {f  .  \\ 

1  G  60. 

No.  9S5.  Hf.  IOH  CAS  D  G  R  POL  SUEC 

M  D  L  R  P-  Sonst  wie  vorher. 

Rf.  MON  AUREA  QVITAT  GEDANENS.  1660. 

Sonst  wie  vorher.  ,  -, 

No.  986.  Hf.   Wie  vorher  mit  :  hinter   IOH  :  CAS  : 
und  SUEC: 
Rf.  Wie  vorher  mit:  1660. 
No.  987.  Hf  IOH  CAS  D  G  REX  POL  &  SUEC 
MDLRP 
Rf  Wie  vorher. 

1  66  1. 

No.  988.  Nach  Lengnich  S.  176,  N°  29  gî«k  eavon 

diesem  Jahre  auch  einen  Doppeldukaten. 
No.  989.  Hf  IOH  CAS  D  G  REX  POL  *S  M 

D  •  L  •  R  •  P  •   Belorbeertes  und  geharnischtes  Brust- 
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bild  von  der  rechten  Seite,  mit  Orden  u.  s.  w. 
Die  Umschrift  fangt  hinler  der  Schulter  des  Bild- 
nisses  an. 

Rf  MON  AUREA  C1VITAT  •  GEDANENSIS- 
Das  von  Lowen  gehaltene  Wappen,  darnnter  in 
einer  Cartouche:  16G1  und  zu  beiden  Seiten  der- 
selben:  D  —  L;  iiber  die  Schilde  ein  Kranz  nebst 
zweien  in  demselben  steckenden  Palmzweigen,  zwischen 
welcben  die  Werthzahl  1^. 

Anderthalb-Dukatenstiick  von  besonderer 
Seltenheit. 

Lcngnich'a  Daaciger  Goldm&aita  S.  1TS.  Ifo.  29 

No.  990.  Hf.  IOH  CAS  D  G  R  POL&  SUEC  M- 
D-L-R-P-  Innerhalb  cines  Perlenkreises ,  neben 
dem  eine  fcincre  Linie  sich  hinzieht,  des  Konigs 
gekrbntes  und  geharnischtcs  Brustbild  mit  Kragen, 
Orden  und  umgescblagenem  Gewande ,  unter  dem 
der  Arm  hervortntt. 

Rf  MON  AUREA  CIVITAT  GEDANENS  1661. 
Wappen  wie  auf  N°  985,  abcr  iiber  dem  Schilde 
noch  mit  zwei  fèinen  Palmzweigen. 

Abbildung  in  d«n  Mon.  en  Or  du  Cab.  Imp.  S  292. 

No.  991.  Hf.  Wie  vorher  mit:  REX. 
Rf.  Wie  vorher. 

Nacb  Lrngakb  S  173  Kp  S7  bnt  mnn        di«*rm  Dnkatca  sw«ier|eiG*prag«  ; 
auf  dem  mir  Torlirgeadtn  f*blt  nuf  der  Kruac  das  Ki^ot 

\  6  6  3. 

No.  992.  Hf  IOH  •  CAS  D  G  REX  POL  &  SUEC 
M  D  L  R  P  Wie  auf  N°  990,  mit  etwas  klei- 
nerem  Kopfe. 

Rf  MON:AUREA  C3VITAT:GEDANENS:  1662. 
Wappen  wie  vorher,  iiber  dem  Schilde  mit  zwei 
Palmzweigen. 

No.  993.  Hf  Der  vorige  Stempel. 

Rf.  MON  AUREA  CIVITAT  GEDANENS  1662. 

la  der  KaiserL  Ercmitag*  sa  St. 
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No.  994.  Hf.  Wie  vorher,  mit  grosse  rem  Kopfe;  die 
Umschrift  scliliesst  mit:  P 
Rf.  MON  AUREA  CIVITAT  GEDANENS.  1662. 
No.  995.  Hf.  Wic  vorher. 

Rf.  Wie  vorher,  iiber  dem  Schilde  zwei  winzige 
Palmzweige;  im  Fussges  telle  ein  kleiner  Lowen- 
scfaild. 

Ungnich  S.  176  Ko.  30. 

16  63. 

No.  996.  Hf.  Stempel  des  Dukaten  von  1660,  N°  986. 
Rf.mm  AUREA  CIVITAT  GEDANENS  1663. 
Sonst  wie  vorher. 
No.  997.  Zur  Hs.  ist  der  Stempel  des  Dukaten  von 
1662,  N°  962  angewendet. 
Rf  Wie  vorher. 

1666. 

No.  998.  Hf  Brustbild  und  Umschrift  wie   auf  dem 
Dukaten  von  1662,  N°  994. 
Rf  Wie  vorher  mit:  1666. 
No.  999.  Hf.  von  N°  992. 

Rf  Stempel  von  N°  995,  aher  mit  der  abgeandcrtcn 
Jahreszahl:  1666. 

K.uterl.  Kremitafte  xn  St.  Petrrmburg. 

No.  1 000,  Hf.  IOH  •  CAS  •  D  •  G  •  REX  POL  &SUEC 
M  D  L  R  P'  Innerhalb  eines  einfàchen  Perlen- 
kreises  das  gekronte  Brustbild  mit  langem  wel- 
lenfôrmigen  Haare,  Ordcn  und  umgeschlagcncm 
Gewande,  auf  der  Achsel  mit  angedeutetem  Lo- 
wenhaupte.  Statt  des  bisherigen  Halskragens  sieht 
man  hier  die  beiden  gestickten  lang  herunterhàn- 
genden  Enden  des  HaLstuches. 
Rf  Wic  vorher  mit:  1666;  iiber  dem  Schilde  si nd 
die  Palmzweige,  durch  ein  Paar  Striche  angedeutet, 
kaum  bemcrkbar. 
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1667. 

No.  1001.  Hf  Stempel  des  vorigen  Dukaten  N°  1000. 
Rf  Wie  vorher  mit:  1667;  mit  zwei  vollstandigen 
Palmzweigen  iiber  dem   ovalen  Schilde;  aus  dem 
Rosenkranze  ragt  ein  grosses  BlumenLlatt  hervor. 

1608. 

No.  1002.  Hf.  Der  vorige  Stempel. 

Rf  MON •  AUREA  CTVITAT  GEDANEN  1668 

Kleiner  ovaler  \Vapperischild,  obea  mit  Schnorkeln, 
daneben  zwei  Palmzweige;  iiber  dem  Schilde  ein 
Rosenkranz ,  aus  welchem  eine  Tulpe  hervor  ragt. 
Das  Fussgestelle  besteht  nur  aus  einem  kleinen 
umrankten  Lowen&cbilde. 

C.  Thaler. 

16  40. 

Nach  ciner  im  J.  1659  gemachten  Probe  balten  die 
Danziger  Tbaler  vom  J.  1649,  13  Loth  1 3  Pfen.  fein, 
und  wiegen  18  Englis  15  Ass;  auf  die  Brutto-Mark 
gehen  7  StUck,  (6|?-{)  auf  die  feine   Mark  8  Stiick 

Es  sind  von  diesem  Jahre  ungewohnlich  viel  Stempel- 
Verscbiedenheiten  vorhanden,  von  welchen  icb  folgende 
weseutlicbe  auflubre. 

a.  Mit  baroclem  Schilde  und  Fuwgeitelle. 

No.  1003.  ^.IOANCASIM:D:G  REX  POL  ET 
SUEC  M:D:L  R  PR®  Gekrontes  und  gehar- 
niscbtes  Brustbild  mit  scbmalem  Spitzenkranzen  und 
Orden;  mit  einer  Kappe  zwischen  den  Biïgela  der 
Krone. 

Rf  MONETA  ARGENTEA  CIMTATIS  GE- 
DANE3NSP.  Der  von  zwei  starken  doppelschwaa- 
zigen  Lowen  gehalteae,  aus  lauter  Schnorkeln  ge- 
bildete  Wappenschild,  rubeod  auf  einem  ebeafàlls 
barocken  Fussgestelle,  in  welchem  ganz   klein  die 
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Jahreszahl  1649  steckt.  Unten,  neben  dem  Schilde, 
ganz  fein  G  —  a.  Unter  dem  Schilde  ein  Lorbecr- 
kranz,  in  welchem  ein  Lorbeerrcis  zwischen  zwei 
steckt. 


K*>«ijrl.  Kabinrt  m  B*rlîa.  I>er 
lerm  (No.  1004,  1019,  1U2U)  benntrt. 


No.  1004.  Hf.  Der  vorige  StempeL 

H/  «MONETA  ARGENTEA  CIV1TATIS  GE- 
DANENSIS*  Sonst  wie  vorher. 


i.  Mit  einem  ovalen,  aof  Ranken  ruhcnJen  Schilde. 
I.  mit  GEDANEKS. 

No.  1005.  Hf.  IOANCASIM  D:G:REX  POL  ET 

SUEC:M:D:L:RUS:PR:  Das  gekronte  und 
geharnischte  Brustbild  mit  breitem  Spitzenkragen , 
umhangendem  Orden  und  Gewande. 

Rf.  MONETA  ARGENTEA  CIVITATIS  GEDA- 
NENS.  Der  voû  doppelschwanzigen  Lowen  gehal- 
tene  ovale  Wappenschild ,  auf  einem  von  Ranken 
gebildeten  Fussgestelle,  in  welchem:  16 — 49;  zwi- 
schen den  Fiissen  der  Lowen:  G — R.  Ueber  dem 
Schilde  ein  halber  Lorbeerkranz ,  aus  dem  zwischen 
zwei  Palmzweigen  ein  Lorbeerreis  mit  drei  Blatter- 
paaren  bervorragt. 

No.  1006.  Innerbalb  eines  Perlenkreises ,  neben  dem 
eine  einfàche  Linie  Lïuft,  das  Brustbild  wie  vorher, 
in  einem  gebliimten  Harnisch;  der  Raum  zwischen 
den  Bugeln  der  Krone  gegittert. 
Rf.  MONETA  ARGENTEA  CIVITATIS  GEDA- 
NENS:  Sonst  wie  vorher,  mit  einschwânzigen  Lo- 
wen; ûbcr  dem  Schilde  ein  halber  Lorbeerkranz,  in 
welchem  zwischen  zwei  Palmzweigen,  ein  Lorbeer- 
reis  mit  vier  Blatterpaaren  steckt. 

No.  1007.  Die  Umschrift  schliesst  mit  L  RU  •  PR 
Innerbalb  eines  einfachen  Perlenzirkels  t  Brustbild 
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wie  vorher»  nnr  ist  der  Raum  zwiscben  den  Bii- 
geln  der  Krone  frei,  und  der  Harnisch  ungebliimt. 
Rf  Wie  vorher,  aber  iiber  dem  Schilde  ein  ganzer 
Lorbeerkranz,  in  welchem  zwiscben  zwei  Palmzwei- 
gen,  ein  Zweig  mit  siebcn  Blattern. 

2.  mit  GEDANESIS. 

No.  1008.  Rf.  IOANCASIM.D.GiREX  POL  ET 
SUEC:M:D:L  RUS:PR  Wie  vorher. 
Rf  MONETA  ARGENTEA  OVITATIS  GEDA- 
NESIS.  Sonst  wie  vorher,  aber  iiber  dem  Schilde 
steckt  zwischen  zwei  Palmzweigen  ein  Lorbeerreis 
mit  drei  Blatterpaaren. 

3.  ait  GEDANENSIS. 

No.  1009.  fff  Stempel  von  Nô  1006. 

Rf  MONETA  ARGENTEA  CIVITATIS  GEDA- 
NENSIS.  Sonst  wie  vorher,  aber  iiber  dem  Schilde 
ein  halber  Lorbeerkranz,  in  welchem  zwischen  zwei 
Palmzweigen,  ein  Reis  mit  fiinf  Blattern  steckt. 
No.  1010.  Hf  IOAN  CASIM:D:G:REX  POL  ET 
SUEC  :  M  :  D  :  L  :  RUS  :  PR  :  Brustbild  wie  vorher, 
aber  innerhalb  eines  einfàchen  Perlenkreises. 
Rf.  Wie  vorher,  mit  doppelschwanzigen  Lowen;  das 
Lorbeerreis  hat  drei  Blàtterpaare. 

Dieser  Thaler  kommt  aucb  mit  ungebliimtem  Har- 
niscb vor  und  mit  zum  Theil  einfàchen  Punkten 
zwischen  der  Uroschrift  der  Hs. 
No.  1011.  fff  IOAN  CASIM:D.  G:REXPOL  ET 
SUEC  M  D  L  RUS  PR   Brustbild  wie  vorher, 
mit  edieren  Gesichtsziigen,  geblumtem  Harnisch  etc. 
Rf  Wie  vorher;  der  Schild  ist  von  einem  feinen 
,Lorbeerkranze  zwiscben  zwei  feinen  Linien  umge- 
ben ,  die  Lowen  einschwànzig ,  die  Jahreszabl  im 
Fus&gestelle  durch  zwei  ubereinander  steheode  Herzen 

getrennt:  16    §  49;  das  in  einem  halben  Kranze 
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zwisehen  zwei  Palmzweîgen  steckende  Lorbeerreîs 
hat  drei  doppelte  und  zwei  einfache  Blalter. 

4.  mit  GEDANENSIS. 

No.  1012.  Hf.  IOAN  CASIM:  D:  G:  REX  POL:  ET 
SUEC  :  M  :  D  :  L  RUS  :  PR.  Brustbild  mit  unge- 
Lliimtem  Harnisch. 
Rf.  MONETA  ARGENTEA  CÏVITATIS  GEDA- 
NENSIS*  Vorstellung  wie  vorher,  mit  einfàchem 
Schilde  und  ungetrennter  Jahreszahl ,  mit  doppelt- 
schwânzigen  Lôwen;  iiber  dcm  Schilde  cinganzer 
Lorbeerkranz,  in  welchem  zwischen  zwei  Palmzweîgen 
ein  Lorbeerreîs  mit  einem  doppelten  und  sechs  ein- 
fachen  Blattern. 

No.  1013.  Hf.  IOAN  CASIMrD:  G:  REX  POL  ET 
SUEC  M:D:L:RUS:PR:  Sonst  wie  vorher. 
Rf.  Wie  vorber,  nur  die  Lowcn  mit  einfàcbcn  Scbweifen. 

No.  1014.  Hf.  IOAN  CASIM  :  D  :  G .  REX  POL  •  ET 
SUEC  M  •  D  L-  RUS  •  PR  :  Sonst  wie  vorber. 
Rf.  Wie  vorher,  nur  das  Lorbeerreîs  mit  einem  dop- 
pelten und  zwei  einfàcbcn  Blattern. 

Abltildnag  bt't  B  a  n  i  k  i  c.  No.  399. 

No.  1015.  Hf.  IOAN  CASIM: D:G:REX  POL  ET 
SUEC:  M:  D:  L:  RUS:  PR:  Sonst  wie  vorber. 
Rf.  Wie  vorher;  das  Lorbeerreîs  mit  einem  doppel- 
ten und  vier  ein  fachen  Blattern. 

No.  1016.  Hf.  IOAN  CASIM  D: G. REX  POL  ET 
SUEC:M:D:L:RUS:PRUS  Brustbild  wie  vorber. 
Rf  Wie  vorher. 

v.  Tyi'ichc  S.immlung  sa  Wancha*. 

1650. 

No.  1017.  Hf  IOAN  CASIM:D:G:REX  POL.& 
SUEC  :  M  :  D  :  L  RUS  :  PRU  :  Des  Kônigs  gekron- 
tes  und  gebarnischtes  Bildniss  in  halber  Gestalt,  mit 
der  Rechten  ein  langes  Scepter,  mit  der  Linken 
den  Reichsapfel  emporbaltend;   mit  angegurtetem 
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Degen.   Der  Kragen  ist  nur  sehr  schmal;  um  den 
rechten  EUenbogen  ist  einc  Feldbinde  gcscblungen, 
deren  gestickte  Enden  in  die  Hohe  steigen. 
Rf  MONETA  ARGENTEA  CIVITATIS  GEDA- 

NENS  :  Der  von  zwei  Lowen  gchaltenc  ovale  Wap- 
penschild  auf  einem  schnôrkligen  Fussgestelle,  in  wel- 
chem  die  Jahreszahl  1650  ersckeint.  Ueber  dem 
Schilde  ein  ganzer  Lorbeerkranz ,  in  welchem  zwi- 
schen zwei  Palmzweigen  ein  Lorbeerreis  steckt;  zwi- 
schen den  Fiïssen  der  Schildhalter:  G — R.  — Dop- 
pelthaler. 

Abbildug  b#i  Baadtkie,  Taf.  34  X*.  397 
Eia lâche  Tbaler. 

1.  mit  GEDANEN. 

No.  1018.  #/IOANCAS:D:G:REX  POL.&SUE: 
M  :  D  :  L  :  R  :  PR  :  Gekrôntes  und  geharnischtesBrust- 
bild  wie  vorher.  Die  Krone  mit  einer  Kappe. 
R/.  MON  :  ARGENTEA  CIVITATIS  GEDANEN: 
Der  von  einschwàuzigen  Lowen  gehaitene  ovale 
Wappenschild;  im  viereckigen  Fussgestelle  :  1650, 
zwischen  den  Fiïssen  der  Lowen.  G — R.  Ueber 
dem  Schilde  ein  balber  Lorbeerkranz,  in  welchem 
zwischen  zwei  Palmzweigen ,  ein  Lorbeerreis  mit 
drei  Blatterpaaren  steckt. 

No.  1019.  Hf.  Der  vorige  Stempel. 

RJ.  Wie  vorher  mit  doppelschweifigen  Lowen. 

No.  1020.  Hf.  Wie  vorher,  aher  in  der  Umschrift 
mit  SUEC 

Rf.  Wie  vorher  mit  einschwanzigen  Lowen. 

2.  mit  GEDANENS. 

No.  1021.  Hf  Stempel  von  No.  1003. 

Rf  MON  ARGENTEA  CIVITATIS  GEDAISENS. 
Sonst  wie  vorher. 

B«(..«  iirb  in  DApItr't  taa-Ux 

35 
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3.  mit  GEDANENS. 

No.  1022.  Hf.  Ebcnfalls  der  Steropel  von  No.  1003. 
Rf  MON  :  ARGENTEA   CIVITATIS  GEDA- 

NENS:  Wie  vorher,  mit  einschweifigen  Lowen  und 

einem  halben  Lorbeerkranze ,  in  welchem  zwischen 

zwei  Palmzweigen  ein  Lorbeerreis  mit  drei  Blàt- 

terpaarcn  steckt. 
No.  1023.  ///  IOAN  CAS:D:G:REX  POL:  & 

SUE:M:D:L:R:PR:  Brustbild  wie  fruher,  mit 

Kappc  in  der  Krone. 
Rf  Wic  vorber;  das  Lorbeerreis  mit  vier  Blatter- 

paaren. 

No.  1 024.  Hf.  IOAN  CAS  :  D  :  G  :  REX  POL  & 
SIIEC  :  M  :  D  :  L  :  R  :  PR  :  Gekrôntes  und  gehar- 
nischtcs  Brustbild;  zwischen  den  Biïgeln  der  Krone 
Gitterwerk. 

Rf.  Wie  vorher.  Das  Lorbeerreis  mit  vier  Blat- 
terpaaren. 

4.  mit  GEDANENStS. 

No.  1025.  Hf  Wie  vorher. 

Rf  MONETA  ARGENTEA  CIVITATIS  GEDA- 
NENSÏS.  Sonst  wie  vorher,  mit  doppeltschweifigen 
Lowen,  das  Lorbeerreis  mit  drei  Blatterpaaren. 

m  ■ 

D.  Hâlbe  Thaler. 

16  4  9. 

No.  1026.  Hf  IOAN  CAS:  D:  G:  REX  POL  & 
SUEC  :  M  :  D  :  L:  RUS:  P.  Innerbalb  eines  Pcr 
lenzirkcls  des  Kônigs  gekrôntes  und  geharnischtes 
Brustbild ,  mit  kleinem  Kopfe ,  mit  Orden  und  um- 
geschlagenem  Gewande,  wie  auf  den  Thalern.. 

Rf  MONETA  ARGENTEA  QVITATIS  GEDA- 

NENSIS.  hncrhalb  eines  feinen  Lorbeerkranzes  der 
von  Lowen  gehaltenc  ovale  Wappenschild  auf  ci- 
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nem  rankigen  Fussgestelle,  in  welchem  1650,  zwi- 
schen  den  Fiïssen  :  g  —  à;  iiber  dem  Schilde  ein 

Lorbeerkranz,  in  welchem  zwischen  zwei  Palmzwei- 
gen  ein  Lorbeerreis  steckt. 

Sutnmlung  deg  Dutuigrr  Gjmajuiamg. 


No  1027.  Uf.  IOAN.CASIM  D:G  REX  POL  & 
SUEC  M  D  L  RUS  PR  :  Innerhalb  eines  fei- 
nen  Lorbeerkranzes,  Brustbild  wie  vorher,  aber 
mit  etwas  grosserem  Kopfe. 

Rf  MONETA  ARGENTEA  OVITATIS  GEDA- 
NENSIS-  Der  vorige  Stempel. 

Abbildaag  roritfhend. 

No.  1028.  Uf.  ÎOAN  CASIM.D.G  REX  POL  & 
SVEC  M  D  L  RVS  PR     Wie  vorher,  aber 
mit  ungewohnlich  grossem  Kopfe. 
Rf.  Wie  vorher,  aber  mit  zierlicheren  Schildhaltern. 
Umschrift  mit  GEDANENSIS 

1650. 

No.  1029.  Uf.  IOAN  CAS  :D:  G:  REX  POL  & 

SUEC  :  M  :  D  :  L  :  RUS  :  P  •  Innerhalb  eines  Per- 
lenzirkels,  gekrontes  Brustbild  wie  vorher,  mit  klei- 
nem  Kopfe  (wie  auf  N°  1026). 
Rf.  MON  :  ARGENTEA  CIVITATIS  GEDA- 
NENS  :  Wappen  wie  vorher,  aber  iiber  dera  Schilde 
ein  Kreuz,  in  welchem  zwischen  zwei  Palmzweigen 
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ein  Steugel  mit  ciiier  Blume  und  zwei  Blàtteni 
steckt.  Im  FussgesteUe  1650,  daneben  G — R. 

Sammlung  de*  D.i luugfr  Gjmnauumj. 


ISo.  1030.  Hf.  Wie  vorhcr. 

[if.  Wie  vorher,  nur  hat  das  Fussgestelle  unten  drei 
Ocffnungen  und  iiber  dcm  Schilde  steckt  im  Lor- 
hcerkraiize ,  zwischen  zwei  Palmzwcigen ,  ein  Lor- 
becrrcis  mît  drei  Blàtterpaarcn. 

Sammlnng  de»  Damîgvr  Oymnatiam*  — Ablildung  vurstchtiitl. 

K.  ACHTZElIiSGttOSCHENSTLCKK. 

Es  darf  vorausgesetzt  werden,  dass  die  Stadt  Danzig 
nach  dem  Bcispiele  der  Stadt  Elbing,  im  J.  1651  Acht- 
zehner  oder  Oerter,  der  Miinzordiiung  vom  J.  1650 
gemiiss,  36  Stiick  aus  der  vierzehnlothigcn  Mark  *) 
auspragen  licss.  —  Im  Jabre  1656  war,  nach  Brauns 
lNachricht,  der  Tnhalt  derselben  noch  dreizehnlothig  **) , 
im  J.  1658  begann  man  jedoch  nur  30  Stiick  aus  der 
cilflothigen  Mark  (43^  aus  der  feinen  Mark)  zu  pragen, 
wonach   die  Mark  Oerter  gegen  die  Thalerpragung  um 

*)  An  Stelle  der  bisherigen  Krakaurr  Munzmark  welche67/« 
Rthl.  wog,  war  eine  neue  Miinzmark  von  7  Thalern,  gleicli 
131  Engels  8  Ass  verordnet. 

**)  Man  rauss  bedenken,  dass,  als  die  Stadt  Danzig  ilire 
Oerter  zu  pragen  begann,  die  in  Bromberg  gepragten  Kônigl. 
Oerter  nur  von  zehnlothigen  Gehalte  au.sgepriigt  wurden. 
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2  fl.  5  gr.  9  pf.  hôher  ausgebracht,  jcdcr  Ort  also 
slatt  18  gr.  nur  16  gr.  9  pf.  wirklîch  werth  war. 

l  65  1. 

a.  Ils.  un  il  Rs.  mit  ireiitcnendcm  Brustbildc  und  W  Ippen. 

No.  1031.  ff/AOU  CAS  D  G  REX  POL  &  SUEC 
MDLRP  Des  Kdnigs  gekrôntes  und  gehar- 
nischtcs  Brustbild,  mit  Spitzenkragen ,  Orden  und 
Gewande,  unter  welchem  der  Arm  hervortritt. 
Rf.  MON  ARGENT  OVITAT  GEDANENS 

Der  von  Ldwen  gehaltene  Wappcnschild  auf  ei- 
nem  rankigen  Fussgestelle,  in  welchem  1651;  zwi- 
schen  den  Fiissen  der  Lôwen  g  —  n.  Neben  dem 
Schilde  die  "Wertbzahl  1 — 8,  dariiber  ein  halber 
Lorbeerkranz,  in  welchem  zwischen  zwei  Palmzwei- 
gen,  ein  Lorbeerreis  steckt. 

In  Wnchinlencn  St*mp«lll. 

No.  1032.  Hf  IOH  CASIM  D  G  REX  POL  M 
D  L  R  PRU.  Sonst  wie  vorher. 
Rf.  Wie  vorher. 

i.  Hs.  und  R«.  Brustbild  and  Wappon  innerhalb  eine*  Perlentrciw. 

No.  1033.  Hf.  IOH. CAS. D. G. REX. POL  &  SUEC. 

M .  D  .  L .  R .  P.  Innerhalb  eines  Perlenzirkels  nebst 
bcigezogenerLinie,  das  gekrônte  Brusthild  wie  vorher. 
Rf.  Das  freistchende  Wappen  wie  vorher. 

Abbildwg  b«j  Zagonfc  i,  Tuf.  XU  Ho.  450. 

No.  1034.  Hf  IOAN  CAS  D  G  R  POL  &  SVEC 
M  •  D  •  L  •  R  •  P*  Innerhalb  eines  Pcrlenkreises,  ne- 
ben welchem  eine  feine  Linie  lauft,  gekrôntes  Brust- 
bild  wie  vorher;  statt  des  vortretenden  Armes  an 
der  Achsel,  mit  angedeutetem  Lowenhaupte. 
Rf  MON  ARGENT  CIVITAT  GEDANEN  In- 
nerhalb eines  Perlenkreises  Wappen  etc.  wie  vorher. 

No.  1035.  Hf.  Innerhalb  eines  Perlenkreises  Brustbild 
und  Umschriit  wie  vorher. 
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Rf.  MONET  ARGENT   CIVIT  GEDANENS: 

Sonst  wie  vorher. 

In  «1er  Saromluag  d«*  Hrrrn  Ern»t  su  Daniig. 

No.  1036.  HflOX  CAS  D  G  REX  POL  &  SUEC 

MDLRP.  Sonst  wie  vorher. 
Rf.  MON  ARGENT  CIVITAT   GEDANENS  : 

Sonst  wie  vorher  mit:  1  —  8  g — n  und  1651. 
No.  1037.  Hf  und  Rf.  wie  vorher;  jedoch  fehlt  an 

der  Achsel  die  Andeutung  des  Lowenhauptes ,  und 

es  tritt  statt  dessen  unter  dem  Gewande  der  Arm 

hervor. 

la  rcncbicdenm  S  tempe] a. 

No.  1038.  Hf  Stempcl  von  N°  1034. 

Rf.  MON  ARGENT  CIVIT  GEDANENS1S  : 

16  5  5. 

a.  Mit  frcUtelit-ndem  Bildniste. 

No.  1 039.  Hf  IOH •  CAS  •  D  •  G  •  REX  •  POL .  &  SUEC  • 
M  D  L  R  P-  Brustbild  mit  Spitzen-Kragen, 
Orden,  und  Gewande,  mit  vorrretendem  Arme. 
Rf  MON  ARGENT  CIVITAT  GEDANENSIS 
Innerhalb  eines  Perlenkreises,  Wappen,  wie  vorher 
nebst:  1  —  8  g — r  und  1655.  Die  Lowen  haben 
doppelte  Schweife. 

ù.  Bilduits  innerhalb  eincs  lVlenkreÏMS*. 

No.  1040.  Hf  Umschrift  wie  vorher.   Innerhalb  eines 
Perlenkreises,  Brustbild  mit  kleinerem  Kopfe  und 
ungesticktem  Kragen,  unten  am  Gewande  nur  eine 
And  cutung  des  Armes. 
Rf  Wie  vorher. 

No.  1041.  Hf  IOAN  CAS  D  G  R  POL  &  SUEC 
M  D  L  R  P-  Sonst  wie  vorher;   nur  fehlt  hier 
unten  am  Gewande  auch  die  Andeutung  des  Armes. 
Rf  MON  ARGENT  CIVIT  GEDANENSIS J 
Wie  vorher,  nur  mit  einschweiftgen  Schildhaltern 
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uncl  steckt  iïber  dem  Schilde  in  dcm  Lorbeerkranzo 
zwischen  zwei  Palmzweigen ,  statt  des  Lorheerkrei- 
ses  hier  ein  Blumenstengel ,  auf  jeder  Seite  mit 
einem  Blatterpaare. 

S«It«a*r  Ort  in  d«r  Sammlasg  de«  Daasigrr  Gymnavium». 

No.  1042.  Hf  Wie  vorher. 

Hf  MON  ARGENT  CIVITAT  GEDANENSIS 

Wie  vorher,  nur  iiber  dem  Schilde  statt  des  Lor- 
heerkreiscs  ein  einfacher  Blattstengel. 

16  5  6. 

No.   1043.   Hfi   IOH  CAS  D  G  REX   POL  & 
SUEC  M  D  L  R  P-  Brusthild  wie  vorher  mit 
unformlich  grosser  Nase. 
Rf  MON  ARGENT  CIVITAT  GEDANENSIS 
Sonst  wie  vorher,  mit:  1 — 8  G — r  und  1656.  ' 

16  5  7. 

No.  1044.  Hf  Wie  vorher. 

Rf.  Wie  vorher  mit:  1 — 8  D — l  und  1657. 
No.  1045.  Hf  Wie  vorher. 

Rf  Wie  vorher  ohne  Punkte  zwischen  der  Uîn- 
schrift. 

1658.  .  tl 

No.  1046.  Hf  Wie  vorher. 

R fi   MON  :  ARGENT  CIVITAT  GEDANENS 
Wie  vorher  mit:  1 — 8  d — l  und  1658. 

In  der  Jahreszahl  scheint  die  8   friïher  eine  7 
gewesen  zu  sein,  der  Stempel  hat  also  wohl  schon 
zu  einem  Geprage  des  vorigen  Jahres  gedient. 
No.  1047    Hf  Wie  vorher. 

R f  MON  ARGENT  CIVITAT  GEDANENSIS  : 
Sonst  wie  vorher  mit  regelmàssiger  Jahreszahl. 

16  59. 

No.  1 048.  Hf  IOH  •  CAS  D  G  REX  POL  &  SUEC- 
M  D  L  R  P    Sonst  wie  vorher. 
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Rf.  MON  :  ARGENT  CIVITAT  GEDANENS  : 
Wie  vorher  mit:  1—8  d— l  und  1659. 

No.   1049.  Hf  IOAN  CAS  D  G  REX  POL  & 
SUEC  M  D  L  R  P 
Rf.  Wie  vorher. 

No.  1050.  Hf.  Wie  vorher  mit:  SUE 

Rf.  MON  ARGENT  CIVITAT  GEDANENSIS 

Abbild«»g  bci  Z»g4r»ki  T«X.  XI.I  Ko.  4SI. 

No.  1051.  #/vWie  vorher  mit:  SUEC 

Rf  Wie  vorher. 
No.  1052.  Hf  IOH  CAS  D  G  REX  POL  &SUEC 
M  D  L  R  PR-  Brusthild  wie  vorher,  nur  mit 
vortretendem  Arme. 
Rf  Wie  vorher. 

16  00. 

No.  1053.  Hf  IOAN  CAS  D  G  REX  POL  & 
SUEC  M  D  L  R  P  Gekrontes  Brusthild  ohne 
Arm. 

Rf.  MON .  ARGENT  :  CTVITAT  .  GEDANENS  : 
Wie  vorher  mit:  1 — 8  d — l  und  1660. 

No.  1054.  Hf.  Wie  vorher. 

Rf  Wie  vorher  mit:  GEDANENSIS 

In  vcr^hicdcnen  Stfmpcln   mit  finfachen  nnd  Dopp*lpunkten  *wi«ch<-n  drr 
Sduift. 

No.  1055.  Hf.  Wie  vorher  mit:  IOH  •  CAS  •  &.  u. s.  w. 
Rf  Wie  vorher. 

No.  1056.  Hf  IOH:CAS:D:G:REX  POL:&SUEC: 
M  :  D  :  L  :  R  ;  PR  :  Brusthild  mit  unter  dem  Ge- 
wande  vortretendem  Arme. 

Rf  MON  ARGENT  CIVITAT  GEDANENSIS 
Wie  vorher,  aher  iiher  dem  Schilde  steckt  in  dem 
Ijorheerkranzc,  zwischen  zwei  Palmxweigen,  ein  Lor- 
beerreis  mit  drei  Blatterpaaren. 


Digitized  by  Google 


■ 


—  281  — 

1661. 

No.   1057.    Hf   IOH  CAS  D  G  REX  POL  & 
SUEC  M  D  L  R  P    Sonst  wie  vorher. 
Rf  Wie  vorher  mil:  1 — 8  9 — h  und  1661;  statt 
de»  Lorbeerreises,  ein  Tulpenstengel. 

h  TtfKkMdwi  S(«mp*]m  mmch  mit  Dvpfelpunktta  «rMch**  An  Scbrift. 

No.   1058.  Hf.  IOH:D:G:REX  POL:&SUEC 
M  :  D  :  L  :  R  :  PR  :  Sonst  wie  vorher. 
Rf  Wie  vorher. 

In  MiKkMmi  Str»prln 

1662. 

No.   1059.  Hf.  IOAN  CAS  D  G  REX  POL  & 
SUEC  •  M  •  D  •  L  •  R  •  P  •   Sonst  wie  vorher. 
Rf.  MON  :  ARGENT  :  CIVITAT  :  GEDANENSIS 
Wie  vorher,  unten    am   Fussgestelle   ein  kieiner 
freistehender  Lowe,  der  die  Jahreszahl  fast  trennt. 

No.  1060,  Hf  Wie  vorher. 

R f.  Wie  vorher,  aber  unten  mit  einem  Lowenschild- 
chen  zwischen  der  Jahreszahl. 

No.    1061.  Hf.  IOH  CAS  D  G  REX   POL  * 
SUEC  M  D  L  R  PR    Sonst  wie  vorher. 
Rf.  Wie  vorher. 

1  66  3. 

No.    1062.    Hf    IOH  CAS  D  G  REX  POL  & 
SUEC  M  D  L  R  P    Sonst  wie  vorher. 
Rf  Wïe  vorher  mit:  1 — 8  D  —  l  und   1663  (mit 
einfâchen  Punkten  zwischen  der  Schrift.) 

AMÎUiiag  b*i  Z.gonki  T.f.  XU  Ko  V*  la  Trr*cbit«>a*a  Stta*p«V 

I  66  4. 

No.  1063.  Hf  Wie  vorher. 

Rf.  MON  ARGENT  CIVITAT  GEDANENSIS  : 
Sonst  wie  vorher  mit:  I — 8  d — l  und  16q64, 
mit  grosser  Blume  tfber  dem  Schilde. 

36 
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No.  1064.  Von  diesem  Ortc  giebt  es  auch  verfàlschte 
Exemplare,  von  ahnuchem  Stempel,  aber  etwa  nur 
vierlothigem  GeJialte. 

No.  1065.  Hf  Wie  vorher  mit:  PR. 
Rf  Wie  vorber. 

No.    1066.  Hf.  IOAN  CAS  D  G  REX  POL  & 
SUEC  M  D  L  R  PR 
Rf.  Wie  vorber. 

No.   1067.  Hf  Wie  vorber. 

Rf  Wie  vorber,  aber  iiber  dem  Scbilde  zwischen 
der  Werthzahl  ein  Krcuz  1+8. 

1  666. 

No.   1068.  Hf  Wie  vorber. 

Rf  Wie  vorber,  aber  mit  gcwôhnlicher  Wertbzahl  : 
1 — 8,  n — L  und  16q66. 
No.   1069.  II f  Wie  vorber. 

Rf  Wie  vorher,  aber  zwischen  der  Jabreszahl  fehlt 
das  Lôwcnschildchen,  und  iiber  dem  Scbilde  steckt 
im  Lorbeerkranze  zwischen  zwei  Palmzweigen,  ein 
Lorbeerreis  mit  drei  BLitterpaaren. 

F.  ZweigroschenstCcke. 

Nacb  einer  ira  J.  1  656  vorgenommenen  Probe,  wiegt 
ein  Danzigcr  Zweigroschenstiick  27  Ass  und  ist  von 
siebenlôthigem  Gehalte.  Auf  die  Brutto  Mark  gehen 
155^  Stuck,  ausderfeinen  Mark  sind  gcmûnzt  355JJ^ 

stiiet; 

165  1. 

No.  1070.  HflOH  CAS  D  G  R  P  M  D  L  R  P 
Des  Konigs  gekrontes  und  geharnisebtes  Brustbild  mit 
Spitzenkragen,  Orden  und  umgeschlagenem  Gewande. 
Rf  II  GROS  OV  GED  DUPL  1651    Ein  von 
Scbnôrkeln    umgebener   Wappenschild,   auf  jeder 
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Seite  mit  ciner  Handhabe,  in  welchcr  ein  Rosen- 
stengel  steckt;  unten:  g — n. 

Abbild«i.j  hti  Z.gor.k,  Tôt  XL!  Ko.  547. 

No.  1071.  Hf  Wie  vorher  mit:  PR 
Rf  Wie  vorher. 

No.  1072.  Hf  Wie  vorher  mit:  P 

Rf.  II  GROS  CIV  GED  DUP  1651  •  Schild  wie 
vorher,  aher  Handhaben  und  Rosenstengel  fehlen; 
unten;  g — a. 

Abbilduag  Iwi  Zagonki  T*f .  XU  No.  S49. 

No.  1073.  J?/!  Wie  vorher. 

jR/  II  GROS  CIV  GED  DUPL  165  1 
No.    1074.   Hf.    Innerhalb   eines   PerlenzirkeLs  nebst 
beigezogener  feiner  Linie,  gekrôntes  Brustbild  und 
Umschrift  wie  vorher. 

Rf  Wappen  und  Umschrift  wie  vorher;  die  Jahreszahl: 
1651  (ohne  Punkt  neben  der  5) 

JUbildug  bti  Z.gôr.ki  Tal.  XLI  No.  54& 

165  2. 

No.    1075.    Hf   Freistehendes    BrustbUd;   sonst  wie 
vorher. 

Rf  II  GROS  CIV  GED  DVP  1  652  Beidiesem 
Stiicke  Lst  nicht  zu  verkennen,  dass  in  der  Jahres- 
zahl  die  2  urspriïnglich  eine  1  gewesen;  der  Stempel 
also  schon  zu  einera  Gepràge  des  J.  1651  benutzt 
word en  sein  muss. 

i  6  5  s. 

No.  1070   Hf  IOH  CAS  D  G  R  P   &  S  M  D 
L  •  R  •  P  •   Innerhalb  eines  Perlenzirkels  t  gekrôntes 
Brustbild  wie  vorher. 

Rf.  II  GROS  CIVIT  GED  DUPL  16  5  3 
Innerhalb  eines  Perlenzirkels  reich  umschnorkelter 
Wappenschild,  daneben  unten:  g — n. 
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G.  Schillings. 

Ueber  die  im  J.  1657  begonnene  Auspragung  von 
Schilh'ngen  (seit  1584  waren  keinc  geprâgt  worden)  hat 
sich  folgendes  Bruchstiïck  im  Danziger  Archive  vorgefanden. 

«A.  1657. 

ist  an  Schilling  Gut  gegossen  iiber    6  000  Mk. 

sînd  abgeliefert  3951  Mk. 

An  Hans  Hôhnen  ist  gezahlt  5  5  8  fl.    1  5  gr. 

An  Meister  Antoni  und  den  Dreher     2 1 6  fl. 

v.  Gelt  zu  giessen,  wie  auch  Kolilen 
und  Tiegel,  wenn  man  nur  von  der  Mk.  1  ~ 
rechnet  thut  von  6000  Mk.  300  fl. 

8  Personen  haben  1 6  Wochcn  dabei 
gearbeitet,  ist  die  Ursach,  weil  einiges 
Gut  mit  Pferden  ist  gearbeitet  worden, 
daher  langsam  fortgehet ,  die  Woche  à 
6  u.  9  fl.  —  240  fl. 

1314  fl.    15  gr. 

Was  belanget  Weinstein,  Salz,  Koblen,  und  andere 
Unkosten ,  kann  man  nicht  eigentlich  wissen.  Auf  die 
letzten  1000  Mk.  sind  gar  geringe  Unkosten  aufgangen, 
weil  das  Werk  schon  ist  in  Gang  gebracbt  und  dem 
Schmidt,  Eisenschmidt  ect.  nichts  gezahlt  worden.  » 

1  65  7. 

No    1077.  Hf.  •IOH  CAS  DG  REX  POL  &  S 
M  D  L  R'P-  Innerhalb  eines  Perlenkreises  des 
Konigs  gekrônter  Namenszug;  l6ICR5\ 

Rf.  •SOLIDUS  CI  VIT  GEDANENSIS  57  In- 
nerhalb eines  Perlenzirkels  der  umschndrkelte  Wap- 
penschild. 

Stlten. 

Mo.  1078.  Hf.  Der   freistehende  gekronte  Namenszug 
zwischen  der  Jabreszahl  ,0ICR57. 
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Rf.  Schrift  in  drei  Zeilen:  |  *  |  SOL1D  •  |  CIVITAT  | 
GEDAN  |*| 

la  rmcb.ctlcDo  Stempel».  AJ.bil.lung  bci  Zagurikl  Ko.  546. 

1  658. 

No.  1079.  Hf  Wie  vorher  16ICR5\ 
Rf  Wie  vorher. 

In  Tfr*cbir<]«ncn  Stcmpcln 

DANZIGER  MÛNZBIV 

aus  der  Zeit  des  Kônigs  Michael  von  Polen. 

Nach  der  Thronentsagung  Johann  Casimir  s  gelang  es 
den  Preussischen  Standen  auf  dem  nachsten  Reichstage 
am  5  Novbr  1668  durchzusetzen  :  dass  wàhrend  des  In- 
terrègne die  gesaramten  Miinzen  des  Reichs  geschlossen 
wurden.  Die  Stande  bewirkten  auch,  dass  die  von  dem  Kron- 
Schatzmeister  in  Oliva  nen  angelegte  Miïnze  nicht  in 
Thatigkeit  kam.  Hicrauf  wurde  in  Preussen  das  schlechte 
Polnische  Geld  nach  seinem  wahren  Werthe ,  nàmlich 
die  Oerter  und  Tympiguldenstûcke  auf  1  5  Groschen,  die 
Sechser  auf  5  Groschen  gesetzt.  Die  Dreigroschen  und 
das  andere  kleinc  Gcld  sollte  nach  Verhaltniss  gegen  das 
grobere  genommen  werden.  Aus  dieser  Herahsetzung  der 
Tymplgulden  u.  s.  w.  entstand  der  Unterschied  zwischen 
Polnischem  und  Preussischem  Gelde,  welches  letztere  raan 
auch  «gui  Geld»  nannte  *). 

Auf  dem  Reichstage  wurde  am  11  Juni  1669  mit 
Uebergehung  Franzosischer  und  Deutscher  Pratendenten, 
wohl  aus  Nationalgefiihl,  die  Wahl  auf  eine  an  sich  be- 
deutungslose  Pcrson,  den  Fursten  Michael  Thomas  Ko- 
rybuth  Wisniowiecki  gelenkt,  nur  weil  er  von  den 
Piasten  und  den  alten  Litthauischen  Herzogen  abstammte; 
seine  Krônung  erfolgte  am  29  Septembcr.  —  Auf  dem 
nachsten  Reichstage  drangen  die  Preussischen  Stande,  eben 

*)  Lengnicb  Gescbichte,  S.  8. 
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Mis  nicht  ohne  Erfblg,  darauf:  dass  die  Munzstatteh  in 
Polen  geschlossen  bleiben,  in  den  Preussischen  Stadten 
hingegen  geôffnet  wcrden  sollten,  damit  das  Land  mit 
gutem  Gelde  konnte  versorgt  werden. 

In  Danzig  wurden  bis  za  dcm  am  10  Novbr.  1673 
erfolgten  Ablcben  des  Konigs,  ausser  zweien  Denkmiïnzen, 
nur  wenige  Dukaten  und  Pfennige  gepriigt. 

N°  1080.  Denkmiinze  ohne  Jahreszahl,  in  der 
Grôse  eines  halben  Thalers. 
Rf  MICHAEL  D  G  REX  POL  M  D  L  R 
PRUS#  Brustbild  von  der  rechten  Seite  mit  lan- 
ger Perticke  worin  ein  Lorbeerkranz  und  umge- 
scblagcnem  Gcwande;  unten  H  (ohn.) 
Rf.  REGIA  C1VITAS  GEDAISENS:  F1ERI  FEC. 
Ansicbt  der  Stadt  Danzig,  daruber  der  strahlende 
Name:  PRÎT.   Im  Abscbnitte  das  Stadtwappen  mit 
den  Schildbaltern. 

Trrue  Aliliildung  bel  Racsyiitki,  Ko.  1(13. 

No.  1081.  Kleine  Denkmiinze  auf  das  im  J.  1669 
erfolgte  Ablcben  des  zu  Danzig  geborenen 
Fursten  Boguslaw  Radziwill. 
Rf  D  G  BOGVSLAVS  —  RADZIWIL  DVX 
Brustbild  des  Fursten  in  grosser  Perùcke,  und  Ge- 
wandc. 

Rf.  Folgende  ïnschrift  in  fiinf  Zeilen:  |  NATVS 
GEDAM  |  D  3  MA1J  MDCXX  |  DENATVS 
REGIOM  |  D  3 1  DECEMB  |  MDCLXIX  | . 

Abbildung  bei  R»czy  ii«ki.  No.  179. 

Boguslaw  Radziwill,  Sobn  des  Kastellans  von 
Wilna  Janusz  Radziwilf,  war  zu  Danzig  am  3  Mai  1  620 
geboren  und  nahm  in  der  Folge  riïhmlichst  an  den  Feld- 
zûgen  gegen  die  Talaren ,  Kosaken  und  Russcn  Theil. 
Im  J.  1655  seblug  er  sich  aber  zur  Partei  des  Konigs 
Karl  Gustav  von  Schweden.  Er  bekannle  sich  zum 
lutherischen  GlauLen.  Beim  Friedenscblusse  zu  Oliva  er- 
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folgte  die  Aussohnung  mit  seinem  rechtmâssigen  Kiinigc. 
Er  wurde  hierauf  vom  Grossen  Kurfiirsten  Friedrich 
Wilhelm  zum  Sud  thaï  ter  des  Herzogthums  Preussen 
ernanot .  und  starb  zu  Konigsberg  in  Preussen  am 
31  Decbr.  1669. 

A  tisser  der  vorstehenden  Denkmiinze  giebt  es  nocb 
sechs  verscbiedene  andere,  welche  zu  Ehren  dièses  Fiirsten 
gepragt  sind,  jedoch  zur  Geschicbte  Danzigs  weiter  in  kciner 
Beziehung  stehcn.  Vergl.  Raczynski,  N°  177  — 182. 

No.   1032.  Doppeldukat  ohne  Jabreszabl. 

Hf  MICHAEL  D  G  REX  POL  M  D  L  R  P. 
Belorbeertes  Brustbild  von  der  rechten  Seite,  mit 
iïbergeschlagenem  Gewande  unter  welchem  der  gehar- 
nischte  Arm  hervorsiehl;  vornc  die  beiden  gestick- 
ten  Enden  des  Halstuches. 

Rf  MON  AUREA  CIVITATIS  GEDANENS 
"Wappen  mit  Schildballern.  Dariiber  ein  Rosenkranz 
nebst  kreuzweise  durcbgcsteckten  Palm-  und  Oel- 
zweigcn,  woriibcr  eine  Tulpe.  Unten  ein  schnorkliges 
Fussgestelle  von  Laubwerk  umgeben,  nebst  des  Miinz- 
meisters  D — L  Namcn. 

No.  1083.  Derselbe  Stempel  wie  vorher;  als  Andert- 
balb  Dukatenstiïck,  in  der  Danziger  Gymnasiums- 
Sammlung. 

Atb.ldnnit       Zagoriki  Ko  US. 

No.  1084.  Hf  Dukaten  von  1670. 

No.  1085.  Hf  MICHAEL  D  G  REX  POL  M. 
D  •  L  •  RUS  •  PRUS  •  Innerhalh  eines  feinen  oben 
durchbrochenen  Grkels,  des  Konigs  gekrôntes  und 
geharnischtes  Brustbild  in  langer  Periicke,  mit  vor- 
tretendem  gebarnischten  Arme,  einem  Halstucbe  und 
Feldbinde. 

Rf.  MON  AUREA  CIVITAT  GEDANENS  1670 
Wappen  wie  vorher  mit  einem  kleinen  von  Lorbeer- 
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zweigen  omgebenen  Lôwenscbildcben  als  Fussgestelle. 
Dariiber  scbr  klein  des  Miïnzmeister  Name:  d —  h. 

Es  scbeint  dass  die  Stempel  zu  die.»em  Dukaten 
bereits  im  J.  1 669  gescbnitten,  aber  nicht  gebraucbt 
worden  sind;  augenscbeinlicb  ist,  dass  die  urspriing- 
licbe  Jabreszahl  (1669)  in  1670,  aber  sebr  sauber 
umgeandert  worden  ist. 

Dicter  Dnksit  komat  »*lt*n*r  ait  dit  l*id«a  »»cbfoJgîîid<  n  Jahrgftnge  tôt. 
Abb.ldung  hei  Zagorik  i  Ho.  5fc4. 

No.  1086.  Hf.  MICHAEL  DG  REX- —  POL  M 
D  •  L  •  R  ■  P  •  Freistehendes  gekrontcs  und  gehar- 
niscbtes  Brustbild  mit  grôsserem  Kopfe,  breitem 
gestickten  Halstuche  und  iïbergeschhg  encra  Gewande, 
unter  dem  auf  der  Acbsel  ein  Lowenkopf  ber- 
vorsiebt. 

Rf.  MON  :  AUREA  CIVITAT  :  GEDANENS  : 
1672  Innerhalb  eines  oben  durcbbrochenen  Kreises 
das  Wappen  mit  den  Scbildbaltern  auf  einem 
schnôrkligen  Fussgestelle ,  nebst  d  —  l;  ùber  dem 
Scbilde  zwei  durftige  Lorbeerreiser  und  ein  Rosen- 
kranz  mit  eingesteckter  Tulpe. 

Diewr  Dukat  i*t  Ueiner  ah  der  -root  Jabn  1670. 

No.  1087,  Hf.  Wie  vorber;  auf  der  Acbsel  ist  der 
Lowenkopf  enlslellt. 
R /  MON  AUREA  CIVITAT  GEDANENS  1673. 
Sonst  wie  vorher. 

Schillings 

Ueber  die  Scbillingspnigung  erfàhren  wir  aus  emer 
bandscbrîftlicben  Instruction  von  J.  1672  folgendes: 

«Was  die  Scbillinge  angehet  so  siud  dieselben 
«bishero  ron  1  Lotb  8  Pfen.  fein  Silber  und 
«279  Stiick  auf  die  Mark  brutto  gescblagen  worden; 
«die  feine  Mark  ist  etwas  bôber  namlicb  33  Florin 
«2  Groscben  ausgebracbt  worden.  Es  sind  aber 
«nnr   zur    Noth-Durft    ctwa    2   oder   3  Uusend 
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«Tbaler,  weil  man  derselben  bluss  zur  Seheide 
«Mùntze  und  Allmosen  gebraucht,  geschlaçen 
<«  worden.  *» 

INo.  1088.  Hf.  Die  zusammcngezogenen  und  gekronten 
BuchsUben  MR,  daruoter  1670. 

H/  •  |  SOLIDUS  |  QVITATIS  |  GEDANEN  |  ?  \ 

AbbUduig  Ui  Z  «  g  o  r.  k  i  No  MX 

(ForlseUung  folgt.)  Y. 


37 


MISCELLEN. 

MchzfunI)  BEI  jen a. — In  dem  Dorfe  Kleincanst ed t 
auf  der  Hochebene  zwischen  der  Dm  und  Saale,  auf  dem 
Jenaisclien  Schlachtfelde ,  fand  wabrend  dièses  Herbstes  ein 
Bauer  bei  der  Ausbesserung  seines  Wohnhauses  im  soge- 
nannten  Unterschlag  d.  i.  die  Untermauer,  auf  welcher  der 
Holzbau  rubt,  1  ^  £llen  ùber  dem  Erdboden,  ein  kupfernes 
Gefa&s  von  zierlicber  Form,  vergleichbar  einem  halben  Fàss- 
chen  mit  drei  Fiissen  und  einem  beweglichen  Henkel,  worin 
68  Stuck  Munzen  (3  in  Gold,  die  iibrigen  in  SUber)  ent- 
halten  waren.  Sie  sind  sammtlich  ziemlicb  gut,  gut,  sehr 
gut  erbalten.  Das  jiïngste  Datum  ist  von  dem  Jabre 
1546,  demselben ,  in  welcbem  die  Feindseligkeiten  des 
Scbmalkaldischen  Krieges  begannen  und  in  diesen  Ge- 
genden  vielfacbe  Heerziige  und  Zusammenstosse  statt  fan- 
den.  Es  kann  nicbt  zwcifelbaft  sein,  dass  eben  dièse  Ge- 
fabren  die  Verbergung  des  Schatzes  verursacbt  baben. 
Den  bei  weitem  gro&sten  Bestandtbeil  macben  Sàchsische 
Munzen  aus;  nâmlich  Groscben  von  Friedricb  III, 
dem  Weiscn,  gemeinscbaftlicb  mit  Albrecht  und  Jo- 
bann  (Mdncbsschrift,  Rose  als  Munzzeicben);  geroein- 
scbafiiicb  mit  G  cor  g  und  Jobann  (2  Varietaten,  mit 
der  Lilie  als  Miiozzeicben  und  mit  T.);  Engebgroscben 
oder  Sclircckenberger  von  demselben  (5  Varietaten);  des- 
glcichen  von  Friedricb  III  mit  Johann  und  Georg 
(7  Varietaten)  ;  andere  GemeinscbafUgroscben  von  eben- 
demseJben  mit  den  verscbiedenen  Munzzeicben  der  Lilie, 
des  T,  +,  X  u.  a.  und  den  Varianten  Saxon. ,  Saxo, 
Sax.,  Saxonie  (9  Varietaten)  ;  eine  kleine  Munze  mit  den 
Kurfûrstlicb-Sacbsiscben  Em blême n  obne  Namen  und  Jabr, 
wabrscbeinlicb  auch  von  Friedricb  III;  Groscben  von  Jo- 
bann dem  Bestandigen,  gemeinscbaftlicb  mit  Georg; 
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desgl.  von  Johann  Friedrich  dem  Grossmùthigcn  mit 
Georg;  Gemeinschaftsthaler  von  demselben  (An.  1534) 
und  halber  Thaler  (1536  mit  -f  und  T.);  desgl.  mit 
Heinrich  (A.  1539);  ganzer  Thaler  von  demselben 
1540  (Madai  N°  499);  desgl.  mit  Moritz  1542. 
(A,  X,  O  in  Saxo  verbunden);  Vierteltbaler  von  dem- 
selben (Freiberg  1543,  1544,  mit  Z  und  obne  das- 
selbe,  3  Varietaten);  Gemeinscbaftstbaler  von  demselben 
(Hs.  Z.)  1544  Anb.  ©  (Moriu  mit  dem  Krànzchen  auf 
dem  Kopfe);  Viertelthaler  von  demselben  J.  1546,  obne 
Prageort. 

Ausser  diesen  Sachsischen  liegen  nocb  Thaler  vonRe- 
gensburg  1538,  Halberstadt  1  544,  Goslar.  Mans- 
feldische  Halbthaler  von  Ernst  und  Hoiger,  Gebhard 
und  Albert  1531.,  Bohmischer  Thaler  von  Ferdi- 
nand mit  dem  Kameelkopf  als  Miinzzeichen,  und  eine 
Dortmunder  Goldmiinze  unter  Kaiser  Friedrich  IV 
(1440—1493)  vor  (Hs.  Mon.  Nova  Tremonien.  Reichs- 
apfel  im  Dreicompass.  Rs.  Frideric.  Ro.  Imp.  dessen 
stehendes  Bild  mit  Stem  zwischen  den  Fiissen.) 

Ein  The  il  dièses  Fundes  ist  mit  dem  Gcfass  in  das 
Grossherzogl.  Miinzkabinet  nach  Weimar  verkauft  worden, 
ein  anderer  nach  Genf.  Etliche  40  Stiick  sind  bei  Professor 
Stickel  in  Jena  deponirt,  um  an  auswàrtige  Miinzfreunde 
mit  einem  kleinen  Zuschlag  ùber  den  Metallwerth  abge- 
lassen  zu  werden. 

(1847.)  Stickel 

Archaeolog isch e  Gesellschaft  zu  Berlin.  —  In  der 
unter  Vorsitz  der  Herren  Gerhard  und  K  ramer  ge- 
baltenen  Sitzung  vom  6tem  Mai  brachte  Dr.  Julius 
Friedlànder  mit  Genehmigung  der  General  Direktion 
des  Koniglichen  Muséums  eine  glanzende,  dem  Konigli- 
chen  Miinzkabinet  demnàchst  einzureibende,  Auswahl  scho- 
ner  und  seltener  altgriechischer  und  altitalischer  Miïnzen 
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mit,  welche  derselbe  wiihrend  eines  mehrjiihrigen  Aufent- 
halls  in  Italien  fîir  die  gedachte  Kônighche  Sammlung 
erworben  und  zum  dermaligen  Zweck  mit  beigefùgten 
Erklârungen  versehen  hatle.  Unter  den  der  Gesellschaft 
vorgelegten  Miinzcn  machten  zuvôrderst  seltene  Exemplare 
der  àltesten  unteritalischen  Silbermiinzen  mit  vertiefier 
Rùckseitc.  Ton  Sybaris  (300  Jahr  v.  Ch.  zcrstôrt), 
Kaulonia  und  Poseidonia  sich  bemerklich.  Eine  der 
âltesten  Goldmiinzen  von  Rom  mit  der  Werthbezeichnung 
Ton  60  Sesterzen ,  zwei  von  Metapont  und  zwei  Ton 
Velia  mit  Kiïnsllernamen,  zeichneten  sich  durch  Schon- 
heit  der  Erhaltung  wie  durch  Seltenheit  aus.  Als  histo- 
risch  bedeutend  sind  zwei  Miinzen  des  Bundesgenosscn- 
krieges  zu  erwahnen,  beide  mit  dem  Namen  des  Impe- 
rator  C.  Papius  Mu  lit  us.  Die  eine  zeigt  den  Stier, 
das  Sinnbild  Ton  Italien,  welcher  die  Rbmische  Lupa 
niederwirft,  eine  bedeutungsvolle  Darstellung  des  verhofF- 
tcn  Sièges  der  Italischen  Volkerschaften  iïber  die  Herr- 
schaft  der  Hauptstadt.  Die  anderc  Miïnze  triigt  die  Os- 
kische  Au&chrift  Sa  fini  m,  gleich  Sabinorum.  Beide  haben 
ncben  dem  historischen  Intéresse  auc  h  das  d  er  àussersten 
Seltenheit.  Unter  den  S  ici  lise  h  en  Miinzen  zeichneten 
sich  besonders  drei  grosse  Médaillons  Ton  Syrakus  aus, 
vielleicht  die  schbnsten  Wcrke  der  auf  Sicilien  beson- 
ders blûbcnden  Stempelschneidekunst.  Auf  der  Vordcrseite 
tragen  sie  den  Kopf  der  Arethusa,  auf  der  Kehrseite 
ein  Viergespann,  darunter  eine  vollstândige  Waffenriï- 
stung;  das  daneben  stehende  A0AA  zeigt,  dass  dièse  ein 
Preis  im  Wettrennenkampf  der  Wagen  gewesen.  Eine 
der  âltesten  Sicilischcn  Miinzen  ist  die  von  Messina 
unter  dem  Namen  Zankle  mit  der  Vorstellung  des 
sichelformigen  Hafens  (Zankle  bedeutete  Sichel  in  der  SL 
kulisehen  Sprachc).  Zu  erwahnen  von  Griechischen  Miin- 
zen ist  eine  der  Stadt  Ph  a  e  s  tu  s  auf  Krela ,  mit  der 
Vorstellung  des  Irak  us,  andere  sehr  schone  Ton  Elis 
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und  Lokris,  auch  eine  wohl  noch  unbckannte  vonKo- 
rinth,  mit  dem  Pegasus,  der  glcichsam  im  Stalle  ste- 
bend  mit  der  Halfter  an  einen  Ring  gebunden  ist.  Gol- 
dene  und  silberne  Miinzen  von  Persiscben,  Syriscben, 
Rômiscben  Konigen,  ein  Goldmedaillon  des  Ptolemaeus 
Soter,  ein  anderes  der  Arsinoe  der  zweiten  Gamablin 
und  Scbw ester  des  Ptolemaeus  Pbiladelpbus ,  besonders 
aber  eine  scbone  Silbermiinze  von  Barke  in  Cyrenaica 
sind  nocb  zu  neunen;  letzlere  bat  auf  der  Vorderseite 
den  Kopf  des  Jupiter-Ammon  von  vorn,  auf  der  Kebr- 
seite  drei  verbundene  Silpbium-Pflanzen.  Nur  ein  einzi- 
ges  Exemplar  dieser  Miinze  in  der  beriihmten  Sammlung 
des  Hcrzogs  von  Lu  y  nés  war  bisbcr  bekannt.  Der 
ebenfalls  anwesende  Aufseber  des  Kôniglichen  Miïnzka- 
binets,  Dr  Pin  der,  ergriff  diesen  Anlass,  den  betracbt- 
licbcn  Umfang  nouer  Erwerbungen  des  Kônigl.  Miïnz- 
kabinets  nàber  zu  bezeicbnen ,  welcbes  im  verflossenen 
Jabre  um  2312  Miinzen  sicb  vermebrte ,  und  bierbei 
besonders  die  Wichtigkcit  der  von  Herrn  Friedlander 
neuerdings  vcrmittelten  Ankaufe  (unge£ibr  1 500  auser- 
lesene  Miinzen  umfassend)  bervorzubeben. 

Neueste  Current-Munzen. 

R  uss  La  n  d. 

Bronzenes  Probestiïck  eines  Rubels.  Hs.  Innerbalb 
ciues  Eicbenkranzes  :  MODULE— DU  ROUBLE  AR- 
GEiNT.  Rs.  Innerbalb  eines  gleicben  Kranzes :  PRESSE 

-  THOINxNELlER  -  ESSAYÉ  A  PARIS  —  LE  1 5 
AOUT—  1  845.  Aeussere  Randscbrift:  *  CEP  831  IIPO- 

lu  4  3oa  82  h  ao.ui.  \ 

Bayern. 

Geschichts-Doppellhaler.  Auf  die  Errichtung  der  Bild- 
saule    Kreyttmayr  s.    Hs.    LUDWIG  I  KŒMG 
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VON  BAYERN.  Brustbild  rechtshin,  darunter.  c.  voigt. 
Rs.  STANDBILD  DES  CANZLER'S  FREYHERRN 
V.KREYTTMAYR.  Inncrc:  ERRICHTET  IN  MÛN- 
CHEN  1845.  Darstellung  der  Bildsiiule.  Aeussere  Rand- 

Schrift  :   ••  DREY           EIÎSBALB   GULDEN        VII   E  •  F  •  M. 

Desgl.  Auf  die  Geburt  des  Erbprinzen.  Hs.  Wie  ge- 
wdhnlich.  Rs.  LUDWIG  KCEN  PRI1NZ  V.B,  dar- 
unter :  geb  7  januar  —  LUDWIG  ERBPRINZ 
Y  B.,  darunter  geb  .  25  .  august.  Vor  einer  mit  dem  Ko- 
mgluhen  Wappen  geschmiïckten  Eiche  stebt  eine  mittel- 
altcrbch  gekleidete  Frau ,  welche  in  jeder  Hand  einen 
mit  L  bezeichneten  Scbild  hait.  Im  Abscbnitt:  1845. 
Aeussere  Randscbrift  wie  vorher. 

Desgl.  Auf  die  Einweihung  des  Ludwigs-Canals.  Hs. 
Wie  vorher.  Rs.  LUDWIGSCANAL.  Der  Rhein  und 
die  Donau,  beide  mit  Scbilf  bekrànzt,  Steuerruder  hal- 
tend  und  aufUrnen,  aus  weleben  Wasser  fliesst,  sitzend, 
reichen  sicb  die  Recbten.  Im  Abscbnitt:  1846.  Aeussere 
Randscbrift  wie  vorher. 

Desgl.  Auf  die  Errichtung  des  Standbildes  des  Bischofs 
Julius  von  Wùrzburg.  Hs.  Wie  vorher.  Rs,  STAND- 
BILD  DES  FÛRSTBISCHOF  S  JULIUS  ECHTER  V. 
MESPELBRUNN.  Innere  Umschrift  :  erricbtet  «j 
wùrzburg  1847.  Standbild  des  Bischofs  auf  einer  Basis. 
Aeussere  Randschrift  wie  vorher. 

If  oh  en  roi  1  er  n  Sigmaringen. 

Doppelthaler.  Hs.  CARL  FÛRST  ZU  HOHEN- 
ZOLLERN  SIGMARINGEN.  Haupt  des  FUrsten,  links- 
bin,  darunter:  doell  f  Rs.  3i  GULDEN  VII  EINE 
F  MARK  2  THALER  —  •  VEREINS  —  MÛNZE» 
Das  gckrônte  mit  dem  Hausorden  geschmûckte,  von  zwei 
Hunden  gehaitene  Wappen,  von  einem  ebcnfalls  gekrôn- 
ten  Wappeuzelt  umgeben,  darunter:  1844.  Aeussere 
Randschrift.  convention  vom  30  iult  1838- 
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Lippe- Det  mold. 

Ztvofiel-Thaler.  Hs.  PAUL  ALEX-  LEOPOLD 
FÛRST  Z  LIPPE.  Haupt  von  der  recbten  Seitc.  Rs. 
1 2  EINEN  THALER  —  SCHEIDE  MÛNZE.  Im 
Felde:  2\ — SILBER— GROSCHEN —  1 847 — A.  (Zei- 
chen  der  Miïnzstatte  zu  Berlin.)  Silbergroschen.  Hs. 
PAUL  ALEX  LEOPOLD  FÛRST  Z  LIPPE  Haupt 
von  der  rechten  Seite.  Rs.  30  EINEN  THALER  — 
SCHEIDE  MÛNZE  Im  Felde  1 — SILBER — GRO- 
SCHEN—  I  847 — A. —  Halber  Silbergroschen.  Desgl., 
mit  60  EINEN  THALER  und  i— SILBER —  GRO- 
SCHEN. Dreier  von  Kupfer.  Hs.  4  EINEN  SILB. 
GROSCHEN.  In  einem  berzformigen ,  mit  dem  Fiïr- 
stenhute  bedeckten  Schilde  die  Rose.  Rs.  SCHEIDE 
MÛNZE.  Im  Felde:  3 — PFENNINGE —  1 847 — A. — 
Pfennig  desgl.  Hs.  1 2  EINEN  SILB .  GROSCHEN. 
Wappen  wie  vorher.  Rs.  Ebenfàlls  wie  vorber,  aber 
im  Felde:  1— PFENNING—  u  s.  w.  Aile  dièse  Mun- 
zen  sind  zu  Berlin  gescblagen. 

OltlcnLurg. 

Thaler.  Hs.  PAUL  FR1EDR  AUGUST  GR  H 
V  OLDENBURG.  Haupt  von  der  linken  Seite,  dar- 
unter:  b  Rs  EIN  THALER  XIV  EINE  F  M.  Zwi- 
schen  einem  Lorbeer-  und  einem  Palmzweige  das  gè- 
le rôntc  Wappen  mit  den  Feldern  von  Norwegen,  Scliles- 
wig,  Holstein ,  Stormarn ,  Ditmarsen  und  Knypliausen  im 
Hauptscbilde  und  dem  gekrônten  Mittelscbilde  von  Ol- 
denburg ,  Delmenhorst ,  Liibeck ,  Birkeufeld  und  Jever. 
Darunter:  1846.^^EIN  GOTT^*^EIN  RECHT 
^•^EINE  WAHRHEIT.  —  Der  Hauptschild  bat  die 
Franzosiscbe,  der  Mittelschild  die  Deutscbe  Form,  gegen 
die  Regeln  der  Heraldik,  nacb  welcher  Mittel-  und  Haupt 
sebild  gleiche  Form  baben  sollten  —  Sechstellhaler. 
Hs.  Wie  vorber.  Rs.  LXXXIV  EINE  FEINE  MARK. 
Im  Felde:  G — EINEN — THALER — 1846—-.  .  Dièse 
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Amerita.  —  Uruguay. 

Stiicki'on  20  Centesimos.  Hs.REPUBLÏCA  ORIEN- 
TAL DEL  URUGUAY.  Strahlende  Sonne  mit  Gesicht; 
darunter  1840.  Rs.  Innerhall*  zweier  Palmzweige  ein 
runder,  schrafïirter  Schild ,  worauf:  20.  Darùber ,  auf 
cinein  Bande:  CENTESIMOS.  — -  Kupfcr. 
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BE1TRÀGE 


zur  Geschichte  uud  Archàologie  von 
Cherronesos  in  Taurien.1 


II.  Die  Rômisch-Bosporische  Zeit. 

Cherronesos  war  durch  des  Pompejus  Siège  in 
Roraische  Gewalt  gerathen,  wurde  aber,  wie  es  scheint 
dem  unnatiirlichen  Sohne  des  grossen  Mithradates,  Phar- 
nakes,  iiberlassen.  Auch  spàter  muss  Asander,  wel- 
cher  im  J.  46  vor  Chr.  Pharnakes  der  Krone  und 
des  Lebens  beraubte,  wenigstens  eine  Zeit  lang,  Cherro- 
nesos besessen  haben. 

Strabo  sagt,  dass  seit  Mithradates  bis  auf  seine  Zeit 
<(also  unter  Augustus)  die  Stadt  der  Cherroneser  den  Bos- 
poriscben  Herrschern  unterthan  gewesen  sei2. 

Dieser  Angabe  muss  durchaus  ein  Irrthum  zu  Grunde 
liegen,  denn  Miïnzen,  welche  aller  sein  raiissen,  aLs  die 
Rpgieriingszeit  des  Augustus ,  fïihren  den  Titel  XEP- 
SUiNHSOÏ  EAEÏOKPAS  and  eine  freie  Stadt  konnte 
«loch  nicht  unter  der  Herrschaft  (remder  Konîge  stehen. 

Die  Période,  in  welcher  Cherronesos  die  Freiheit  er- 
halten  hat,  ist  von  Bôckh  auf  vortfeffliche  Weise  be- 
stimmt  worden.  Sie  geht  aus  einer  Inschrift  der  christ- 
iichcn  Zeit  hervor,  nach  -welcher,  unter  Kaiser  Zeno, 
un  J.  512,  der  Graf  Diogenes  einen  Thurm  wieder- 
herstellte:  'Avr^wSvj  &s  b  nocrfoç  outoç  jtparrovTOç  toù  p*Ya~ 


- 


*  Fortsetzung  des  S.  241  abgebrochener»  Aufsttzes. 

2  Strabo,  lib.  VII,  214,  ed.  Casaub. 

3  Corpus  Iriser.  Il,  1  Introd.  90. 
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Das  Jalir  512  ist  das  der  Cberronesischen  Zeitrecb- 
nung.  Kaiser  Zeno,  unter  welcbem  sicb  der  Graf  Dio- 
genes  durcb  Wiederberstellung  Griechiscber  Stadte,  wîe 
spater,  unter  Anastasius,  durcb  einen  gliïcklicben  Krieg 
gegen  die  emporten  Laurier,  auszeicbnete ,  regierte  von 
474  bis  491.  Die  Indictio  XIV,  welcbe  vora  ersten 
Regierungsantritt  des  Kaisers  gerecbnet  werden  muss, 
da  derselbe,  wenn  aucb  verjagt,  sicb  docb  als  recbtmas- 
sigen  Herrscber  belracbtetc ,  fallt  in  den  Anfang  des 
Jabres  476:  erst  etwas  spater  in  diesem  Jabre  wurde 
der  verbasste  Zeno  durcb  die  Uratriebe  der  Kaiserin 
Verina  und  ibres  Bruders  Basiliscus  vertrieben. 

Es  folgt  bieraus  fur  den  Anfang  der  Cberronesiscben 
Aera  das  Jahr  36  vor  Cbr.,  das  718*  Roms. 

Bock  h,  wclcher  nur  die  von  Eckbel  mitgctbeilten 
Bosporiscben  Miinzen  kannte,  scbliesst  aus  einera  Gepràge 
Asanders  mit  der  Jabreszabl  ICI*  und  dem  Koniglicben 
Titel1,  dass  der  Bosporiscbc  Fiirst  letzleren  in  demselben 
Jabre  718  von  den  Romern  bestatigt  erbalten  habe, 
dièse  Miïnze  also  aus  dem  lctzten  Jabre  seiner  Rcgie- 
rung  stammc,  da  er  im  J.  740  Roms  gestorben  sci. 
Der  treffliche  Gelebrte  folgert  daraus,  dass  zu  derselben 
Zeit  die  Romcr  dem  Asander  den  Konigstitel  und  den 
Cberronesern  die  Freiheit  zugestanden  batten  :  Strabo 
babe  aber  seine  oben  erwâhnte  Angabe  aus  einem  alteren 
Autor  gescbopû,  zu  dessen  Zeit  Cherronesos  nocb  nicbt 
frei  war. 

Lctzteres  unterliegt  wobl  keinem  Zweifèl,  die  andere 
Angabe  wird  aber  durcb  mebrere,  wicbtige  Munzen 
Asanders  widerlegt.  Es  giebt  von  diesem  Herrscber 
Goldstiicke,  mit  dem  Titel:  APX0NT02  A2AJXAP0Ï 
B02II0P0Ï  und  den  Jabreszablen  r,  A  und  H  (3, 
und  8).  Spàtere  Munzen  Asanders  mit  dem  Arcbon- 


1  Eckbel,  Doctr.  num.  II,  368. 
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tentitel  sind  nicbt  bckannt.  Dann  giebt  es  aber  von 
demselben  Fiirsten  sowoiil  goldcne,  wie  bronzcne  Ge- 
prage  mit  dem  Koniglicben  Titel:  M  Vil  V  I  il^  ASAN- 
APOÏ  und  den  Jabreszablen  :  A,  C   Z,  11.  I A,  IC,  1Z, 

KK,  11K  und  6K  (4,  6,  7,  S,  14,  16,  17,  25,  23 
und  29.)  Das  zu  Paris  befindlicbc  Bleistiick  mit  UI\ 
nach  Panel ,  Eckbel  und  Mionnet ,  zcigt  nacb  Kobler, 
welcber  es  genau  betracbtet  bat,  die  Jabreszabl  KE1. 
Dièse  Miinzen  gcben  8  Arcbonten  Jabre  und  20  der 
Koniglicben  Gewalt,  im  Gauzen  also,  da  das  letzle  Ar- 
chonten-Jabr  und  das  erste  der  Konigswiïrde  zusammen- 
fallen ,  37  Jabre.  Asander  bemacbtigte  sicb  der  Hcrr- 
scbaft  im  J.  707 ,  er  starb  nacb  bisberiger  Annabme, 
im  J.  740,  drei  und  neunzig  Jabre  ait  und  batte  da- 
ber  nur  34  Jahre  regiert,  was  mit  der  Angabe  obiger 
Miinzen  nicbt  iibereinstimmt.  Es  unterliegt  aber  keincm 
Zweifel ,  dass  Asander  durcb  Ermordung  des  Pbarnakes 
zur  Hcrrscbaft  kam.  Dièse  fand  im  J.  707  statt.  Im 
acbten  Jabre  seines  Arcbontenamts,  also  im  J.  714  er- 
bielt  er  nicbt  von  Augustus ,  sondern  von  Anton  in  s  die 
Koniglicbe  Wiîrde  und  bat  diesclbc  wenigstens  29  Jabre 
bekleidet,  kann  also  vor  dem  J.  732  R.  nicbt  gestorben 
seyn.  Mit  diesen  Angaben  fàllt  also  das  Datum  der  Cber- 
ronesiscben  Aera  nicbt  zusaramen. 

Wenn  aber  Cherronesos  bis  zum  J.  718  unter  Bos- 
porischer  Hcrrscbaft  gestanden  bat ,  wie  konnte  es  sicb 
von  derselben  losmacben  ?  Durcb  Waffengewalt  ware  dies 
niclit  môglicb  gewesen,  denn  damais  war  der  Bosporiscbe 
Konig,  der  Stadt  gcgcniiber,  zu  macbtig.  Aucb  konnte 
die  'EXeu&tpia  der  Stadt  nur  durcb  die  Romer  gegeben 
werden.  Rûmiscbe  Vermittelung  muss  bier  im  Spiele 
gewesen  sein.  Ferner  waren  selbst  die  freien  Stadte,  wie 
wir  unten  sehen  werden,  in  gewisser  Beziebung  von  Rom 


Serapis,  II,  352. 
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abhangig.  Rom  und  Cherronesos  miissen  also  irgend  ei- 
nen  Vertrag  mit  dem  Kônige  abgeschlossen  La  bon.  denn 
Asander  stand  zu  Rom,  dessen  Hiilfe  er  als  Usurpator 
bedurfte,  in  freundlichem  Verhàltnisse. 

Viellcicht  hatte  Asander  den  Kôniglichen  Titel  oh  ne 
Erlaubniss  des  Romischen  Sénats  oder  der  Tresviri  an- 
genommcn  und  erhîelt  nun,  vier  Jahre  spâter,  nacbtrag- 
lich  die  Bestatigung ,  unter  der  Bedingung ,  Cherronesos 
frei  zu  geben.  Auch  die  Miinzen  diïrften  solcbe  Annahme 
bestatigen.  Die  ersten  mit  dem  Konîglichen  Titel  sind, 
wie  wir  gesehen,  vom  J.  4,  also  von  demselben  Jahre, 
in  welcbem  Cherronesos  mit  der  Eleutberia  bescbenkt 
wurde.  Soi! le  sicb  nicbt  etwa  Asander  eines  der  haupt- 
sacblicbstcn  Kôniglichen  Privilegien  enthalten  baben,  bis 
er  von  den  Romern  in  der  angemassten  Wiïrde  bestâ- 
tigt  war? 

Es  fragt  sich  nun,  welchen  Einfluss  auf  Cherronesos 
batte  der  Titel  sXsûSspa  oder  libéra ,  den  die  Stadt,  wahr- 
scbeinlicb  durch  M.  Antonius  im  J.  36  erbielt? 

Die  Ko  mer  gestanden  den  Stadlen,  welcbe  ibnen  nicbt 
unmittelbar  unterworfen  oder  Romische  Colonien  waren, 
drei  verschiedenartige  Titel  zu,  namlich: 

2.  'EXsuSastot  und 

3.  'AtsXswi 

Den  ersteren  fuhrte  eine  bedeutende  Anzabl  Asiatûcber 
Stiidte,  namentlich  Antiocbia,  Apamea,  Laodikea, 
Sainosata,  Seleukia,  Tyana  u.  s.  w.  Der  zweite 
erscbeint  ausser  bei  Rhodos,  bei  einigen  Kilikiscben 
und  Pontiscben  Stadten,  aucb  bei  Hippo  in  Zeugitanien, 
bei  Thessalonike  in  Makedonien  und  bei  unserem 
Cherronesos,  der  dritte  allein ,  nur  bei  Ala banda 
in  Karien.  Manche  Stiidte ,  wie  Mopsu*  und  Sebaste 
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in  Kilikien,  fùhrten  hin  und  wieder  auf  demselben  Denk- 
male  die  beiden  ersteren  Titel 1 . 

Die  Ansichten  der  âlteren  Gelehrten  iiber  die  Privi- 
legien  und  Vortheile,  welche  mit  diesen  Titeln  verbun- 
den  waren,  bat  Eckbel  auf  grûndlicbe  Weise  tinter- 
sucbt  und  das  Nôthige  festgestellt2. 

Autonome  Stadte  sind  solche,  welche  sich  selbst 
nach  eigenen,  bei  ihnen^ntstandenen,  niebt  von  Tyrahnen 
oder  von  Fremden  aufgedrungenen,  Gesetzen  regieren. 

Scbwerer  ist  der  Begriff  der  'EXsu&sçi'a  zu  bestimmen: 
er  steht  dem  der  AouXsw  gegeniiber.  Livius  sagt3:  arma 
P.  R.  non  liberis  servi  tu  fe  m,  sed  contra  servientibus  li- 
bertatem  adferre.  Au  gu  s  tus  macbte  die  Stadte  Kyzikos, 
Tyros  undSidon  zur  Strafe  ihrer  Vergehen,  ans  freien 
zu  dienenden4.  Cherronesos  wurde  also  dadurch, 
dass  es  mit  der  Freiheit  beschenkt  wurde,  als  eine  Stadt 
angesehen ,  welebe  bis  dabin  al*  eine  dem  Barbarenfùr- 
sten  unterworfene  (oouXoî><x*)  betrachtet  war. 

Etwas  anderes  war  die  'AriXsta.  Dies  "Wort  bezeich- 
nete  in  Atben  die  Freiheit  von  mehreren  oder  allen  Ab- 
gaben.5  und  gab  es  viele  autonome  und  freie  Stadte, 
welche  nicht  die  'AriXsta  hatten,  sondem  den  Romern 
Abgaben  zablen  mussten.  Die  Makedonier  und  Dlyrier 
roussten  z.  B.  ,  nacbdem  sic  von  den  Romern  die  Frei- 
heit crhalten,  letzteren  einen  Tribut  zablen,  wenn  aucb 
nur  die  Halfte  dessen ,  was  friiber  ihre  Konige  er- 
halten hatten',  die  Issenser  und  Taulantier  aber, 
welebe  zuerst  die  Parthei  der  Rômer  ergriflen  hatten, 

l  Mionnet,  III,  592,  Suppl.  VII,  228, -III,  660,  Suppl. 
VII,  294. 

*  Doctr.  num.  IV,  262. 
'  Lib.  XLV,  18. 

*  Dion,  LIV,  7. 

5  Bock  h,  Staatsbaushalt.  der  Atbener,  I,  73  «U* 

*  Liv.,  1.  c. 
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erhielten  mit  der  Freiheit  zugleich  die  Ateleia  :   h  non 

solurn  Uberos  sed  etiam  immunes  fore  Issenses  et  Tau- 
lantios  » 1 . 

Die  Begriflc  der  Aûtovopae  und  der  'EXsu&âoia  konnen 
nicbt  genau  dieselben  gewesen  sein,  sonst  wiirden  sicb 
nicht  die  erwâhnten  Kilikiscben  Stàdte  auf  denselben 
Denkmalern  beide  Namen  gegeben  baben.  Gros*  ist  aber 
z^^i^oi^i£U  ^LJotc^^scÈi  i  o()  l^cstim  iKkt  m^^lî t  ^^^^^  csco 

und  bat  ûbér  denselben  bei  den  alten  Griecben  selbst 
scbon  keine  Klarbeit  geherrscht,  was  namentlicb  daraus 
bervorgehen  diirfte,  dass  Herodot,  Thukydides  und 
Xenopbon  diesel be  Stadt  bald  eine  autonome*  bald  eine 
freie  nennen,  aucb  spater  der  altère  Plinius  und  an- 
dere  Schriftsteller ,  Antiocbia  in  Syrien,  Aegae  in 
Kilikien  u.  a.  Stadte  als  freie  bezeichnen ,  welcbe  auf 
ibren  Miinzen  sicb  des  Titels  der  Autonomie  bedienen . 

Nacb  allen  vorhandenen  Quellen  bezeichnet  aber  die 
'EXrj&ipuK  ungefâbr  ganz  dasselbe  was  die  Aûrovo|twt  und 
liegt  danacb  der  Unterscbied  der  beiden  Ausdrucke  wobl 
nur  darin,  dass  letzterer  die  alte  freie  Staatsverfas- 
sung,  die  alten,  einheimiscben  Gesetze,  nacb  de- 
nen  die  Stadt  regiert  wurde,  besonders  bervorhebt,  er- 
sterer  aber  die  Unabhângigkeit.  Daher  konnten  sebr 
eut  auf  Denkmalern  von  Mopsus  und  Sebaste  die 
Titel  EAEÏ6EPA  KAI  AÏT0N0M02  ncben  einan- 
der  steben2,  wenn  aucb  beide  in  der  That  nur  dasselbe 
bedeuten. 

Unter  den  Kaisern  wurden  dièse  alten  Recbte,  welcbe 
in  den  verschiedenen  Stadten  verscbieden  waren ,  nacb 
und  nacb  immer  mebr  bescbrànkt.  Scbon  Plinius  be- 
zeichnet sie  als  einen  Schatten  (Umbra),  als  ein  «resi- 
duum  libertatis  nomen»3. 

*  Liv.  XLV,  28. 

2  Eckhel,  1.  c.  264. 

3  L.  VIII,  ep.  24. 
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Dos  entfernte  Cherronesos  schcint  sich  abcr  seiner 
alten  Rechte  langer  erfreut  zu  haben,  als  die  dcm  Ro- 
uiischen  Reiche  naher  gelegenen  Stadte.  Wir  erfahren 
nichts  iiber  irgend  eine  Bes(  hrankung  seiner  Macht  durch 
die  Rômcr;  unter  allen  auf  Miinzen  und  anderen  Dcnk- 
in.ilern  vorkommenden  Magistratspersonen  erscheint  kein 
Romischer  Name ,  sogar  seine  Miinzen  bebalten  zum 
Theil  bis  zum  Ende  dieser  Période,  die  allen,  schon 
in  der  vorigen  angewandtcn  Typen  bei.  Allein  einige 
Miinzen  mit  den  Kopfen  Romischer  Impcratoren  deuten 
auf  den  Ëinfluss,  welcben  lelztere  in  Cherronesos  aus- 
iibten.  Aucb  war  die  Stadt  von  Plinius  als  eine  solcbe 
geriihmt,  welche  von  allen  henachbarten  m<  h  vorzùglich 
durch  Glanz  auszeichncte  und  die  alten  Silten  Gricch»  m 
Lnnls  bei  sich  erhaltcn  batte1. 

Cherronesos  lcbte  in  Frieden  bis  zum  Anlange  der 
Regierung  Kaiser  Hadrians,  beschiitzt  durch  den  Ro- 
mischen  Namen,  gegen  aile  Eingriffe  der  benachbarten 
Barbaren.  Kein  politisches  Ereignis-»  wird  uns  aus  dieser 
Zeit  gemeldet,  nur  bartnackige  Clu  Utenvcrfolgungen  ma- 
chen  die  Stadt  bekannt.  Der  beilige  Andréas  kam  von 
Sinope  nacb  Cherronesos  und  gicng  von  da  den 
Borystbenes  hinauf,  um  den  Slavischen  und  Sarmatischen 
Volkerschaften  das  Evangelium  zu  predigen -.  Der  beilige 
Klemens  wurde  von  Kaiser  Trajan  in  den  Taurischen 
Cherronesos  verbannt  und  verurtbeilt,  in  den  Steinbriichen 
bei  Inkerman  zu  arbeiten.  Als  cr  dort  durch  Lehre  und 
Beispiel  viele  Unglaubigc  bekehrte,  ward  er  auf  Befebl 
des  Kaisers  (Im  J.  94)  ins  Meer  gevvorfen.  Spater,  als 
das  Evangelium  festen  Fuss  gefasst  batte ,  soll  man  den 

1  Bfet  nat.  IV,  26. 

2  AtTonHCb  HccTopa,  ct.  7,  wo  aurli  dass  Miihrchcn  iiber 
die  Weissagung  von  Kiew  erzàhlt  wird.  S.  auch  Baronius 
martyrolog.  I,  85,  86,  ferner  Ma  k  a  pi  m,  ncTopi/i  xpiic-riaH- 
cTBa  u-b  Poccin,  60. 
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Leichnam  des  Heiligen  gelundcu  uiul  bis  zur  Mittc  des 
neunten  Jahrhundcrts  in  einer  ihm  zu  Ëhren  erhauten 
Kirthe  aufbewahrt  habcn1.  welche  wahi  ><  h<  inli<  h  liuker 
Iland  von  der  langen,  die  Stadt  durchschneidenden  Strasse, 
wenn  man  vom  Meerbusen  von  Sevastopol  koinmt,  ge- 
le^en  bat.  INac  h  ISestor  nahm  Wladiinii  der  Grosse, 
m  bst  anderen  Heugthiimern,  aucb  den  Leicbnain  dièses 
Bdârtyrers  nul  su  h2.  Spàter,  oder,  wie  einige  wollen, 
noch  vor  Wladimir,  soll  dcrselbc  aber  nacb  Rom  ge- 
bracbt  und  in  der  nacb  ihm  benannten  Kirche,  nie  lit 
wcit  vom  Flavischen  Theater,  bestatlet  worden  sein. 

Aucb  Fia  via  Domitilla,  eine  Verwandte  des  Fla- 
vischen Kaiserbauses  und  ftichte  von  Titus  und  Doini- 
lianus.  wiirdc  als  Chmtin  gegen  Lnde  drs  ti^ten  Jahr- 
hunderU  nacb  Cherroncsos  verbaimt,  wo  sic  butec  in» 
Gcfangni&se  schmachtete  . 

Dass  T  i  a  j  a  n  oder  H  a  d  ri  a  n  in  Cherronesos  cine 
IJosat/.un^  lin-lieu,  gtht  ans  einein  Grabsteine  hn  v.-i  , 
welcher  in  die  Zeit  dieser  Kai>er  zu  gchoi  en  s<  heint.  Er 
îsi  von  Marmor  und  «rvrde  im  J.  182-4  von  Kapitan 
Berch  in  dm  Rumen  der  Stadt  gelunden.  Seine  Auf- 
schrift  lautet: 

1).  M. 
AVR  SALVIAiNVS 
TVB    L(E)G,  XI  CL. 
QVL  MILITA  VIT 
a:\Nos  XIIII  VI 
XIT  AiVNOS  XXXVI 

Dus  manihu» 
Aurelius  Salvianus 


1  Siestrzeucewicz,  h Lst .  de  la  Tauridc,  168.  cfr.  Ku- 
bruquis,  voyage  en  Tartarie  (1253). 

2  «AtiToniicb  UecTopa. 

3  Sieslrzence  wiez,  L  c ,  169. 
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Tubicen  legionis  XI  Claudia» 


Annos  XIIII.  vi- 
xit  annos  XXXVI . 

Au  relias  Salvianus  war  Trompeter  bei  der 
XI  Légion,  welebe  die  Claudische  oder  Claudia  ni- 
sche  biess  und  von  der  eine  Abtbeilung  eine  Zeit  lang 
în  aerronesos  gestanden  haben  muss. 

Der  Stein  beland  sicb  einst  im  Muséum  von  Ni- 
colajew  * 

Endlicb  bôrte  die  Stadt  auf,  zum  Rômiscben  Reicbè 
gerecbnet  zuwerden.  H  ad  ri  an,  eifersucbtig  auf  den  Ruhm 
seines  tapferen  Vorgângers  Trajan,  vielleicbt  auch,  weil  es 
ibm  unpolitisch  und  unmôglich  sebien,  ein  so  grosses  Reich 
zu  vertheidigen  und  zu  regieren,  scbriinkte  die  Grânzen 
desselben  ein  und  zog  es  vor,  vorziiglicb  seine  Nord- 
grànze  dureb  Biindnissc  mit  den  barbarischen  Konigen, 
welche  an  dcrselben  I  usUn,  zu  scbiïtzen.  Namentlich 
wurden  aus  den   nordbcben   Kustenlândern   des  Pontus 


Euxinus  die  Rômiscben  Besatzungen  zuruckgezogen  und 
aucb  ganz  Taurien  aufgegeben. 

An  J>arnaren-r  ursten   war  Oie  iierr.senait   uoer  line- 


ebisebe  Stadte  des  Tauriscben  Cherronesos  iibergegangen: 
jedoch  seben  wir,  dass  die  Bosporiscben  Konige  ibre 
Acbtung  vor  dem  Rômiscben  Namen  stets  erbielten  und 
aucb  dadureb  bewiesen,  dass  sie  von  Polemo  und 
Sauromates  I  bis  auf  Rbeskuporis  VIII,  dem 
letzten  dieser  Herrscber,  von  welebem  Miinzen  vorhanden 
sind,  fortfubren,  auf  aile  goldene  und  silberne,  so  wie 
auf  vîele  Kupfergeprâge  das  Bildniss  des  Rômiscben 
Kaisers  zu  setzen.  Auf  den  Kupfermiinzen  kommt  letzteres 

vieUeiebt  nur  desbalb  seltener  vor,  weil  dieselben  na- 

  » .  i 

•  i 

*  Kenaent,   MaTepiajuu  Hcropiu   upocBfcmeHi*  ut 

PocciH.  N°  II,  S.  122. 
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mentlicb  fur  den  Umlauf  im  Lande  bcstimmt  waren, 
w.ihrend  die  Miïnzen  aus  edlerem  Mctalle  mehr  fur  den 
Vcrkchr  mit  dem  Riimiscbcn  Reicbe  dienten. 

Cherronesos  war  erst  durch  dièse  Handlung  Hadrians 
eine  eigentlicb  freie  Sladt  geworden:  sic  blieb  eine  treue 
Verbiïndete  Roms  und  sebeint  mit  den  Bosporiscben 
Furstcn  nicht  in  guter  Eintracht  gelebt  zu  baben.  Es  Ut 
aber  gewiss,  dass  sie  den  Romern  fbrtuahrend  Abgaben 
zablte ,  da  sie  niebt  eber  als  unter  Konstantiu  dem 
Grossen,  wie  wir  sogleicb  seben  werden,  die  ' AxsXtia  er- 
bielt.  Jemebr  die  Macbt  der  Bosporiscben  Kiinigc  ab- 
nahra,  desto  mebr  erbob  sicb  die  der  Stadt.  Zu  Plinius 
Zeit  sebon  batte  sie  einen  Umfang  von  fiinf  Millien 1  ; 
in  ibrer  Mitte  befand  sicb,  neben  einer  den  Nymphen 
gebeiligten  Hoble,  eine  feste  Citadelle  J,  welebe  vielleicbt 
an  dem  grossen  Hafen,  nacb  der  jetzigen  Quarantàne  zu, 
lag.  Sie  m  Imt/.ie  zugleicb  den  Hafen  auf  der  O.sLscite 
und  sebeint ,  nacb  Dubois  Plan,  an  der  Nordoststite 
des  Hafens  eine  ahnliche  Befestigung  bestanden  zu  baben, 
von  welcber  ebenfalls  Spuren ,  wenn  aucb  £<>nngere,  noeb 
vorbanden  sind.  Auf  erstere  fiibrte  ein  Weg  vom  Hause 
des  Lamacbos  aus,  weleber  die  Haupt>h  assc ,  die  von 
der  nordlicbstcn  Spitze  aus,  die  Stadt  in  ibrer  langsten 
Ausdehnung  durcblief,  in  der  Gegend  des  von  Agasi- 
klektes  erbauten  Marktplatzes  schnitt ?'.  Ueber  die  Kir- 
cben,  von  denen  noch  Triimmer  vorbanden  sind,  wird 
weiter  unter  die  Rede  sein. 

Das  Stadtgebiet,  welebes  sebon  zu  Anfang  dieser  Pé- 
riode fait  die  ganze  Herakleotiscbe  Halbinsel  umfasste, 
vermebrte  sicb  dureb  gliicklicbe  Kriege    mit   den  Bos- 

•  * 

1  Plin.  lùbt.  nat.  IV,  26. 

1  Mêla,  II,  1.  Die  Lage  des  Nymphaon  Ufft  sich  nicht 
bestini  men. 

A 

2  S.  den  Plan,  Taf.  XIX. 
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poranern  so,  dass  «*  den  gam«n  ijstlichcn  Theil  der 
grosscn  Halbmsel  m  sich  bogriff. 

Ueber  die  Vcrhaltnisse  der  Stadt  zu  den  benachbarten 
Barbaren,  vor  Kaiser  Diokletian,  sind  keine  ÏSachrichten 
rorhanden. 

Nach  und  nacb  waren  Sa  r  ma  te  n  in  die  Halbinsel 
gedrungen  und  hatten  sich  im  nordostlichen  Theile  der- 
selben  niedergelassen.  Dass  jedoch  im  J.  284  nach  Ch. 
die  hôchste  Wurde  in  derselben  yon  einem  Manne  Sar- 
matischer  AbkunfV  bekleidet  gewesen,  wie  Stritter  u.  a, 
aus  einer  Stelle  Konstantins  schliessen  wollten ,  ist  nicht 
annehmbar,  denn  der  Kronentrager  Ç^-:z^^oqqoç\  und  Pro* 
teuon  Themîstos,  Sohn  des  Themistos 1  war  schwerlich 
ein  Sa  r  mate ,  sondern  ist  im  Text  das  Wort  Sauçons  toc 
auf  Kptbxw  zu  beziehen ,  welcher  Sotufojiorto;  (vielleicht 
2«uooprnr)ç)  o  ix  twv  B<xn»pav£>v,  ein  Sarmate  von  den 
Bosporischen  war.  Der  Name  Themistos  ist  durchaus 
Griechisch  und  hatten  die  Cherroneser  schwerlich  einem 
Fremden  die  hôchste  Wurde  im  Staate  anrertraut. 

Auch  in  der  Darstellung  des  Krieges,  den  die  Stadt 
unter  Kaiser  Diokletian  mit  den  Barharen  fuhrte,  bei 
Konstantinus  Porphyrogenetos 2,  ist  manches  unklar.  Ob- 
gleich  Denkmâler,  namentlich  Mûnzen,  genau  angeben, 
dass  tu  dieser  Zeit  (284  bis  304)  das  Bosporische  Reich 
noch  bestand,  wird  dasselbe  gar  nîçht  als  solches  genauer 
hczeichnet,  sondern  ist  nur  von  einem  Sarmatenfùrsten 
Kriskon,  Sobne  des  Oros,  die  Rede,  welcher  sich  in 
der  Stadt  Bosporos,  gewohnlich  Pantikapaeum  ge- 
nannt3  und  bekannt  als  Hauptstadt  der  Bosporischen 
 ,  

Consunt.  Porphyrog.  de  adminutr.  imp.  Cap.  53,  ed.  Band. 
117. 

»  IbicL  et  seqq. 

»  Plin,  1.  c  IV,  *4 
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Kônige,  vertbeidigte.  Und  doch  weisen  Mtinzen  zweifcl- 
los  nach,  dass  damais  im  Bosporischen  Reiche  Teiranes 
von  572  bis  575  der  Bosporischen  Aera  (etwa  284 
Lia  287  nach  Chr.)  und  Thothorses  von  582  bis 
600  (294  bis  310  nach  Chr.)  herrschten.  Zwischen 
beiden  Regenten  ist  eine  Lucke  von  576  bis  531,  a  us 
wekher  bis  jetzt  noch  keine  Denkmàler  dièses  Kdnigrei- 
cbes  bekannt  sind.  Sollte  letztere  vielleicht  durch  die 
folgenden  Ereignisse  gerecbtfertigt  werden?  Kriskon  wird, 
wie  erwahnt,  6  «  wv  BooroputvwY  genannt.  Ist  er  etwa  eîn 
Usurpator  des  Bosporischen  Thrones  gcwesen,  und  fallt 
seine  Zeit  in  die  angegcbenen  Jahre? 

Dieser  Kriskon  machte  mit  Sarmaten  und  anderen 
an  der  Maotis  wohnenden  Yôlkern  einen  Einfall  in  das 
Land  der  Lazier  und  drang  plundernd  und  verheerend, 
bis  zum  Halysvor.  Diokletiaa,  scbickte  ein  Herr  unter 
Konstans  gegen  ibn  ab.  Letzterer  vermocbte  aber  nur 
die  Sarmaten  vom  Ueberschreiten  des  Halys  zuriïckzu- 
halten,  tbeilte  jedocb  dem  Kaiser  den  Plan  mit,  die  Feindc 
in  ibrer  Heimatb.  und  zwar  durch  ihre  INachbarn,  angreifen 
zu  lassen.  Zu  solchem  Angriif  wurden  die  Cberrone- 
ser  auscrsehen  ,  welche  der  desiàilsigen  Aufforderung  Dio- 
kletians  sogleich  geniïgend,  sicb  mit  der  Mannscbaft  a  us 
ibren  Sclilossern  (xaoraXXut)  vereinigten  und  mit  Kriegs- 
wagen  und  Schutzen  (/«toofioXurcpai,  Scbleuderer)  gcn 
Bosporos  zogen.  lbr  Anfuhrer  war  der  Proteuon  Chre- 
stos,  des  Papias  Sobn.  Derselbe  legte  einen  Theil  seiner 
Mannscbaft  vor  der  Stadt  in  einen  Hinterbalt  und  riickte 
mit  dem  anderen  vor  die  Mauern.  Hier  kumpfte  man 
vom  Morgen  an  bis  zur  dritten  Stunde  des  Abends.  Da 
gah  plotzlich  der  Proteuon  das  Zcichen  zur  Flucht,  indem 
cr  nur  die  Schutzen  auf  den  Wagen  zuriïckliess.  Die 
Bosporaner,  welche  die  List  nicht  erkannten,  sondera  die 
geringe  Anzahl  der  Chcrroneser  als  Ursacbe  ibrer  Flucht 
ansahen,  folgten  den  Flieheuden.  Dièse  kehren  un,  die 
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Verborgenen  dringen  hervor,  sammtliche  Bosporaner  wer- 
den niedergehauen  und  die  Stadt  genommcn.  Darauf 
▼ersichert  sich  der  Protenuon  auch  der  iibrigen  Stiidte 
und  der  aof  dem  Lande  wohnenden  Familien:  nur  die 
werden  getodtet,  welche  bewaffnet  ergriffen  werden. 

Einige  Tage  spàter  rief  Chrcstos  die  Weiber  der 
Sarmaten  zusammen  und  erôffhete  ibnen,  dass  er  diesen 
Krieg  nur  der  Romer  wegen  fiihre,  da  er  dem  Kaiser 
derselben  unterthan  sei;  wollten  sie,  dass  ihr  Volk  in 
Kuhe  lebe,  so-  mochten  sie  an  den  Sarmatenfûrsten 
in  Asien  eine  Gesandschaft  senden  und  ihn  auffbrdern, 
Frieden  mit  den  Romern  zu  schtiessen  und  ruhig  in  die 
Heimath  zuriickzukehren.  Geschahe  dies  nicbt,  so  wiïrde 
er  nicbt  cher  abzielien,  als  bis  er  aile,  vom  grossten 
bis  zum  kleinsten ,  batte  iiber  die  Klinge  springen 
lassen. 

Es  rcrstebt  sicb  von  selbst,  dass  eine  Gesandtschaft 
mit  diesem  Auftrage  sogleich  nach  Asien  geschickt  wurde; 
fiinf  Cherroneser  waren  ihr  mitgegeben. 

Konstans  batte  inzwischen  scbon  mit  den  Barbaren 
einen  Vertrag  scbliessen  und  ibnen  Gold  versprecben 
mussen.  Die  Cberronesischen  Gesandten,  welcbe  K  r  i  s  k  o  n , 
Dtn  den  Frieden  zu  vermitteln ,  zum  Romer  scbickte , 
wussten  aber  auf  kluge  Weise  diesen  Verlrag  ruckgan^ig 
zu  machen,  die  Gefangenen  wurden  ausgewechselt ,  die 
Sarroaten  zogen  sicb  in  ibre  Heimatb  zurîick,  deren 
Stiidte  und  Bewobiter  ibnen  von  den  Cberronesern  un- 
verletzt  zuriïckgegeben  wurden. 

Zwei  von  den  Cberronesischen  Gesandten  nahm  Kon- 
stans mit  sicb  nach  Rom,  wo  er  sie  dem  Kaiser  vor- 
stcllte.  Diokletianus  dankte  ibnen  und  fragte  wie  er 
ihnen  und  ihrem  Staate  fiir  eine  so  grosse  Freundschaft 
und  Hûlfe  sicb  erkenntlicb  beweisen  kônne.  DieGesand- 
ten  erbaten  sich  zu  ihrer  alten  Freihcit  noeb  die  'AxtXtta, 
die  Freihcit  von  Abgaben,  welcbe  t  wie  man  lûeraus  sieht, 
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nicht  mit  dem  BcffrifF  dcr  'EXauSaci*  verbundcn  war  Die 
Gesandten  selbst  wurdea  reich  beschenkt  und  geehrt  in 
ihr  Vaterbnd  zurnckgeschickt.  Auch  Konstaus  hob  sich 
nicbt  wenig  durch  dièses  gliickhche  Unternehmcn  in  der 
Gun.st  des  Kaisers. 

Die  Maeht  der  Stadt  war  durch  die  gliicklichen  Kampfe 
mit  den  Bosporanern  allmahlig  so  gewachsen ,  dass  sie 
den  grôssten  Tbeil  der  westlichen  HaLbinsel  su  ihrem 
Gebiete  zahlte.  Das  Bosporische  Reich  war  auf  den 
kleineren  ostlichen  Theil  des  Cherronesos  und  wenige 
Besitzungen  in  A  sien  beschrankt.  Ueber  die  Geachichte 
des  Reiches  in  dieser  Zeit  fehlt  es,  wic  schon  oben  be- 
ruhrt,  fast  ganxlich  an  Nachrichten,  das  Wenige,  was 
Siestrzencewicz  daruber  mittheilt1,  ist  ungrundiich. 
Sollten  Kriskon  und  Or  os  wirklich  regierende  Fiirsten 
gewesen  sein,  so  miissen  sie  auf  Miinzen  und  Inscbriften 
noch  andere  Namen  gefiihrt  baben:  Rheskuporis  VII 
(551 — 504  des  Bospor.  Aéra,  258 — 271  nach  Chr.), 
Sauromates  VI  (572 — 578),  Teiranes  (572  — 
575,  278—281  nachChr.)  und  Tbothorses  (582— 
600,  288—306  nach  Chr.)  passen  etwa  in  ihre  Zeit, 
ausserdem  aber  auch  noch  zwei  Liïcken,  von  siehen  und 
Ton  sechs  Jahren.  Jedoch  ist  zu  hemerken,  dass  beide 
ISamen  mit  den  sonst  bekannten  Bosporiscber  Fiirsten 
nicbt  die  geringste  Aehnlichkeit  baben. 

Es  ist  also  nicbt  unwahrscbeinbch,  dass  die  genannten 
Sarmaten  .£indringlinge  waren ,  welcben  die  schwachen 
Bosporischen  Kbnige  entweder  ganz  weichcn  oder  docb 
willfahrig-  sein  mussten.  Vielleicht  wird  die  Entdeckung 
von  Miinzen,  welche  in  die  angegebenen  Liïcken  fallen, 
in  Bezug  auf  dièse  Verhaltnisse  noch  manches  aufltlaren. 

Die  erwabnten  reichen  Belohnungen  und  Vortheile 
mussten  die  Cherroneser  natiïrlich  nur  ura  so  wilbger 


»  h.  c,  S.  Î33-234. 
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im  Intéresse  des 
sic  dalier  wieder  anter  KonsUntin  dem 

erbùndete  gegen  einige  Skythische 
Slamme,  jenscit  des  Ister,  welche  sich  gegen  den  Kaiser 
erhoben  hatten.  Der  Proteuon  Diogenes,  des  Diogenes 
Sohn ,  iïberschntt  mit  Wagcn  und  Schûtzen  den  Ister, 
begegnete  dem  Fcinde  und  schlug  ihn.  Nachdem  dieser 
Krieg  in  kurzer  Zeit  gliicklich  beendet  war,  rief  Kon- 
stantin  die  Proteuontcn  nach  Byzanz,  bestatigte,  ihnen 
dankend,  die  Freiheit  und  Abgabenlosigkeit  der  Stadt 
und  schenkte  derselben  seine  Statue,  welche  vergoldet 
war  1  und  ihn  in  der  Kaiserhchen  Chlamys,  mit  goldenen 
Spangen  und  goldenem  Kranze  darstellte,  dann  eine  Ur- 
kunde  iiber  die  genannten  Pnvilegien,  in  ^^elcher  diesel ~ 
ben  aucli  auf  die  Schiller  ausgedehnt  wurden,  so  wie  goU 
dene  Ringe  mit  dem  Kaiserlichcn  Bildnisse ,  um  mit 
solchcn  in  der  Folgc  die  Berichte  und  Bittschriften  der 
Stadt  an  den  Kaiser  zu  sicgeln.  Ëndlich  bewilligte  Kon- 
stantin  den  Chcrronesern  noch  jàhriich  eine  gewisse  Quan- 
tité t  Schnen,  Holz,  Elscd  und  Oel  zur  Anfertigung  von 
Ballistcn  (Wurfgesclmtz),  auch  tausend  Maass  Getreide, 

tobei 


s  i^ncrronescr  sien  i 
soglcich  auf  milita rische  Weise  ein  ,  eiiie  -lunncnuing, 
welche  noch  zu  Konstaiitin's  Porphyrogenctos  Zeit  bestand  2. 

Wann  dièse  Waffenthat  gegen  die  Skythen  statt  ge- 
funden  habc ,  làsst  sich  mcht  ermitteln.  Sie  wird  von 
Konstantin  Porphyrogenetos  vor  dem  Sarmatischen  Kriege 
aufgchihrt:  letzterer  fand  abcr,  wie  wir  weiter  unten 
seben  werden,  im  .1.  322  statt,  die  Skythische  Expedi- 

1  So  muss  man  das  «yçuooûv»  des  Konstantin  ubersetzen, 
da  das  folgende  zcigt,  wie  die  ganze  Statue  oictit  aus 


sivem  Golde  gewesen  sein  kann. 

*  Constantin.  Porph.  1.  c,  ed.  Band.  120. 
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tion  raoss  also  etwa  in  das  J.  318  fcllen.  Stritter 
irrt,  wenn  er  dafur  das  J.  327  annimmt 1 . 

Einige  Jahre  darauf  erhob  sich  cin  Sarmate,  der  En- 
kel  jenes  Kriskon2,  welcher  den  Einfall  in  Lazien  ge- 
macbt  hatte  und  mit  Hûlfe  der  Cherroncser  besiegt  wor- 
den  war.  Er  sammelte  ein  Heer  an  der  Maotis  und 
riickle  gegcn  das  Cherroncsische  Gebiet  vor,  uni,  wie  er 
vorgab,  die  Sehmach  seines  Grossvaters  zu  rachen ,  wel- 
chen  Diokletianus  in  Fesseln  hatte  werfen  lassen.  Die 
Cherroneser  riickten  ihm  unter  Anftihrung  ihres  Pro- 
teuon  Byskos ,  Sohnes  des  Supolichos,  bei  Kafla  ent- 
gegen.  Hier  kam  es  zum  Kampfe,  die  Sarmaten  wurden 
gescblaeen  und  die  Grânze  des  Cherronesiscben  Gebietes 
Lis  Kafla  yorgertickt.  Sauromates  und  die  mit  ihm  aus 
der  Schlacht  iibrig  geblieben  waren ,  schwuren ,  nieinals 
bewaffnet  dièse  Griinze  iiberscbreiten  zu  wollen  und 
die  ostlichen ,  ihnen  angewiesenen  Wohuplatze  nicbt  zu 
verlassen. 

Konstantin  Porpbyrogenctos  nennt  diesen  Fiirsten  «S*o- 
po(i«To«.»  Nach  Ausweis  der  Inschriften  undMiinzen  kommen 
aber  in  der  Sarmatiscben  Dynastie  des  Bosporos,  sechs 
Fiirsten  vor,  welche  den  ÎSamen  Sanromates  fûbren.  Der 
letzte  derselhen  herrschte,  nach  Munxen,  im  J.  572  der 
Bosporischen  Aéra,  also  285  nach  Chr.,  wâhrend  nach 
authentischen  Quellen  von  605  bis  616  der  Bosporischen 
Aera,  also  von  312  —  323,  im  Bosporischen  Reicbe 


1  Stritter,  memoria  populorum,  e  scriptoribus  Byzantinis, 
IV,  537,  538. 

2  Constant.  Porph.  1.  c.  2Eotupoji«Toç  ô  «yyovoç  SaopqpzTou 
toû  Kpiaxopovou ,  rou&s  emendirt  werden  :  toô  K.pktxÙ»v3{  .  toô 
*Ooou,  denn  in  der  friïheren  Stelle  hioss  es:  Ktiffxwv  'Opou 
itaî;.  2aypcu,oiToc  ist  wohl  nicht  wie  bei  Stritter  und  anderen 
als  Nom  en  proprium  zu  nehmen.  Als  sol  cher  kommt  bei  ei- 
nigen  Bosporischen  Kônigen  Sauromates,  aber  nie  Sauroma- 
tos  vor. 
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Rbadamsades  regierte  und  von  610  bis  629  als  Ko- 
nig  dièses  Reichcs  Rheskupori*  VIII  vorkommt.  Es 
ist  wohi  nîcht  wahrscbeinlich ,  dass  unter  un  se  rem  Saur» 
romatos  ,  Rhadamsades  zu  versteben  «ci.  Dicser  Sau- 
romalos,  wie  Kriskon  und  spiiter  ein  zweiter  Sau- 
romatos,  sind  barbariscbc  Heerfiibrer,  dcren  Unterneh- 
mungen  die  macbtlosen  Bosporiscben  Fiirsten  keincn  Wi- 
derstand  zu  leisten  vermothten.  Nie  sind  bei  Konstantin 
Porphyr.  dièse  Barbaren  mit  dem  Koniglicben  Titel  be- 
zeicbnet ,  den  bingegen  djc  Bosporiscben  Fiirsten  auf 
Mii n zen  und  Inschriften  stcts  fùhren.  Welcbe  Maebt 
aber  dièse  Barbaren  im  Bosporischen  Rcicbe  hatlen,  gebt 
daraus  bervor  ,  dass  sie  allein  Krieg  begannen  ,  Frieden 
schlosscn  und  a*ucb  beim  Fnedensscb lusse  der  Bospon- 
scbe  Kônig  nicht  cinmal  erwabnt  wird. 

Die  Granze  selbst  zwiscben  dem  Gebiete  der  Stadt 
und  dem  Bosporiscben  Rcicbe  wurde  dureb  einen  Graben 
gebildet ,  welcbe r  sicb  noeb  in  einigen  Spuren  erbaltcn 
baben  soll.  Er  erstreckte  sicb  von  Kaffa  oder  Theo- 
dosia  nacb  Norden ,  bis  zum  Anfange  des  Zenoniscbeu 
Gherronesos,  dem  Busen  von  Arabat,  und  war  vielleicbt 
derselbc,  den  zu  Herodots  Zeit  die  emporten  Knecbte 
der  Skytben  gegen  ihre  aus  Medien  zuriickkebrenden 
Herren  erriebtet  balten.  llerodot  erzablt ,  wie  letztere 
sicb  die  Sklaven  vermittelst  der  Pferdepeitscbcn  wieder 
unterwarfen  !. 

Wieder  nacb  einigen  Jabren  iibersebritt  ein  dritter 
Sauromatos  das  seinem  Volke  angewiesenc  Gcbiet,  um 
die  kurzlicb  verlorcn  gegangenen  Landscbaften  wieder  zu 
gewinnen.  Damais  war  Pharnakos,  des  Pbarnakos 
Sohn2  Proteuon  von  Cberronesos.  Derselbe  zog  sogleicb 

t  Herodot,  IV,  384. 

Sollle  nicht  der  Naine  ^l'a&vaxïj;  laulen ,  wie  der  des  Sobnes 
von  M  ((bradâtes  VI! 

4i 
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.  dem  Feinde  nach  Kaffa  entgegen  und  lagerte  auf  den 
der  Stadt  benachbarten  Bergen,  dem  Sauromatos  gegen- 
iïber.  LeUterer  war  von  starkem  Ktirperbau,  der  Pro- 
teuoa  îedoch ,  obwohl  von  kleiner  Gestalt .  scblug  den 
feindlichen  Kriegern  vor,  um  ein  grosses  Blutvergiesseo 
zu  vermeiden,  die  Sache  durch  einen  Zweikampf  der  An- 
fiihrer  zu  beendigen,  zumal  sie  doch  nur  aaf  Antrieb  des 
Sarmaten  und  nicbt  fireiwilug,  die  Waffen  ergriûen  hat- 
ten.  Bliebe  er  Siéger,  so  sollten  sie  rubig  nach  Hause 
zuruckkehren,  ihr  Fiihrer  aber  und  seine  Stadt  ihm  ver- 
fallen,  fiele  er  hingegen,  so  wiirden  sie  eben  so  nach 
H  a  use  zuruckkehren,  aber  sein  Gebiet  wiirde  ihrem  An- 
fiihrer  zu  fa  lien. 

Dièse  Stelle  ist  merkwiirdig  :  sie  zeigt,  wie  auch  hier, 
âbnlicb  wie  bei  den  Germanischen  Stimmen,  mit  denen 
die  Sarmaten  ohnchin  so  manche  Aehnlichkeit  haben,  die 
Krieger  nur  an  die  Person  ihres  Anfuhrers  gebunden 
waren,  mit  dessen  Tode  sich  also  die  Heere  schon  von 
selbst  auflôssten. 

Auf  Vorschlag  seiner  Krieger  nahm  der  Sarmate  das 
Anerbieten  des  Proteuon  um  so  freudiger  an,  als  er  auf 
seine  Starke  und  Waffen  bauend ,  ùber  seinen  Gegner 
einen  leichten  Sieg  zu  erringen  hoflte.  Letzterer  nahm 
aber  zur  List  seine  Zuflucht.  indem  er  seinen  Solda ten 
gebot,  wenn  der  Sarmate  îlmen  den  Riicken  zukehre, 
einstimmig  A  A  zu  rufen. 

Der  Kampf  begann;  zur  rechten  Zeit  ertônte  der  Kriegs- 
ruf:  der  Sarmate  sah  sich  um,  neugierig,  weshalb  der 
Ruf  ertone  und  Pharnakos,  den  rechten  Augenblick 
benutzend,  stach  seinen  Speer  dem  Gegner  zwischen  die 
Schieuen  des  Helmes  und  todtetc  ihn.  Darauf  vom  Rosse 
steigend,  schnitt  er  ihm  das  Haupt  ah. 

Seineui  Versprechen  gemâss,  entliess  der  Siéger  die 
Anwohner  der  Mxotis,  beniaehtigte  sich  aber  der  Bos- 
poraner  und  ihres  Gehictes,  worauf  er  die  Grànzen  bei 
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Kybernikos  festsetzte,  und  dadurch  das  Bosporische  Land 
auf  elwa  40  Millien   beschrankte.    Noch   iur  Zeit  des 

Konstantin  Porphyrog.,  welcher  am  f<  iNovemher  959 
starb,  waren  jene  Granzen  bekannt.  Nach  Dubois  Un- 
tersuchungcn  ist  die>er  Granzwall  beute  noch  sichtbar  und 
erstreokt  sich  von  dem  Salzscc  Itar-Altschick  (zwischen 
Kaffa  und  Pantikapxtim)  nordlich  bis  zur  Maeotis 


Von  dcn  GeTingcnen  bchielt  der  Protcuon  einigc  zum 
Bau  dcr  Aecker  zuriirk ,  den  iïhrigen  erlauhte  er  au* 
Mitleid  nacb  Hause  zu  gcben.  woftir  ibm  letztere  in  Bos- 
poros  (Pantikapacum)  cine  Bildsàulc  errichteten. 

Seit  dieser  Zeit.  f.igt  dcr  Kaiserliche  Gesrhichtsschrei- 
her  binzu,  war  dcr  Sarmateu  Hcrrschaft  im  Bosporischen 
Rcicbc  untergegangen. 

Dièse  Heldenlhaten  der  Chcrronesischen  Proteuonlen 
fanden  £leichzeiti£  mit  den  Sie^cn  des  Kaisers  iiber  Sar- 
malischc  und  Germanischc  Volkerschaftcn  an  der  Donau 
statt  und  sind  viclleicbt  mitgefcirrt  durcb  die  zahlreichcn 
Miinzen,  wclche  die  Aufschriu:  SARMATIA  DEVICTA 
fubrend  ,  den  Kricgsruhm  Konstantins  des  Grossen  ver- 
hcrrlichcn^. 

Ungcachtct  dieser  unglikklichcn  Erfolge  gahcn  die 
Bosporaner  docb  nicbt  die  Ilofînung  auf,  sich  wieder 
zu  befreien.  Mit  oITcner  Gewalt  war  es  unmoglich  :  nur 
List,  glaubten  sic.  wiirde  zum  Zieîe  fiiliren. 

Der  Protcuon  Larnachos.  welcher  zur  Zeit  des  Bos- 
porischen Konigs  Asanders  II  an  der  Spitze  des  Staa- 
tes  der  Cherroneser  stand,  batte  eine  einzige  Tochter 
Gykia.  A san dcr  II  wùnsrhte  mit  ibr  einen  seiner 
Sohne  zu  vermahlcn ,   um  auf  solchc  Wcise  Eintritt  in 


i  Voyage  en  Crimée,  V,  241,  237,  VI,  158. 

1  S.  die  auf  die  Geschichte  der  Deutschen  und  Sarmaten 
bezuglichen  ï\omiscb*n  Munzen,  Zeilschrift  fur  Miinzkunde, 
IV,  26  &  foJg. 
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das  CherronesLche  GeUet  su  gewinneo  und  die  Gelegen- 
beit  zut  Rache  abzuwarten.  Er  schickte  daher  Abge- 
sandte  zu  den  Cberronesern  und  verlangte  znm  Siegel 
der  Freundscbaft  zwischen  beiden  Staaten,  die  Hand  der 
Gykia  fur  einen  seiner  Sôbne. 

Die  Cberroneser  trauten  nicbt  ganz  der  Bosporischen 
Freundscbaft,  wollten  abef  auf  der  anderen  Seite  eine 
so  vortbeilhaft  scheinende  Verbindung  nicbt  ausscblagen. 
Sie  antworteten,  dass  sie  das  Màdcben  nicbt  von  âcb 
lasscn  wollten:  Asander  moge  ihr  aber  einen  sciner  Sohne 
als  Gatten  scbicken,  jedocb  unter  der  Bedingung,  dass 
derselbe  stets  in  Cherronesos  bleibe  und  nie  zom  Vater 
zuriïckkebre,  sogar  nicht  in  dessen  Sterbestunde. 

Der  Konig,  auf  diesen  barten  Vorscblag  eingebend  , 
scbickte  seinen  âltêsten  Sobn,  welcber  sicb  mit  der  G  yki  a 
vennâblte.  Lamacbos  war  sebr  reicb;  er  besass  ein 
Haus,  das  vier  Stattheile  einnabm  und  nacb  der  Bai  von 
Susa  zu  lag.  An  derselben  batte  er  in  der  Stadtmauer 
eine  besondcre  Tbiir,  welcbe.  nach  Dubois,  nocb  erhalten 
ist.  In  der  Stadt  fùbrten  vier  pracbtvolle  Portale  zu 
seinem  Ha  use,  die  zablreicben  Heerden  der  Ocbsen,  Kiï- 
be.  Rosse,  Stuten,  Schaafe  und  Esel  batten  ihre  eigenen 
Stalle  mit  besondercn  Eingàngen. 

Zwei  Jahre  nacb  der  Hochzeit  starb  Lamacbos.  Ein 
Jabr  nacb  seinem  Tode,  als  Zetbes  des  Zctbon  Sobn1 
Proteuon  war,  wiinschte  Gykia  das  Andenken  ibres 
Vaters  zu  feiern ,  berief  die  Vornebmen  der  Stadt  und 
bat  sie,  es  nicbt  ûbel  zu  nehmen,  wenn  sie  ibnen  und 
dem  Volkc  Weîn ,  Brod,  Oel  und  andere  zur  Mablzeit 
nôtbige  Lebensmittel  anbote,  damit  die  ganze  Stadt  mit 
Tanzen  in  dem  dazu  angewiesenen  Stadttbeil2  des  La- 


*  Hpcraûovroc  ttjc  Xc^oûvoc  Ztj^cu  toô  Ztj^ovoç. 

2  '  Ev  Ttô  îJkj)  ôîYâtuvi  ;  auch  oben  xal  xicoacai  csytwot,  was 
Dulxns  und  Gcorgii  irrigdurcb:  «vierHôhen»  uberectzt  haben. 
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machos  Andenkcn  begehe.  Zugleich  vcrsprach  sie,  die* 
Fest  jâbrlicfa  zu  wiederholen,  so  lange  sie  lcbe.  Des 
Asander  Sohn  àrgertc  sich  ùber  dièse  Freigebigkeit, 
îndem  er  aie  aber  âusserlich  billigte  uod  lobte,  dachte 
er  nur  daran,  bei  eîner  solchen  Gelegenheit  sich  und 
sein  Volk  zu  ràchen.  Er  schickte  cinen  vertrauten  Diener 
zu  seineni  Vater  und  schrieb  ihm,  wie  jetzt  ein  Mittel 
gefunden  sei,  um  die  Stadt  einzunehmcn.  Er  môchte  ihm 
nnr  von  Zeit  xu  Zeit  zehn  bis  zwôlf  starkc  Jiïnglinge 
unter  dem  Vorwande  des  Iiesuches  schicken,  welche  in 
der  Stadt  bleiben  wurden. 

Wahrend  zweier  Jabre  hatten  sich  auf  solcbe  Weise 
zweiliutidert  Bosporische  Jiïnglinge  in  Cherronesos  ein- 
gefunden.  Sie  waren  im  Symboler  Hafen  gelandet,  kamen 
von  dort  nach  der  Stadt,  welche  sie  nach  einigen  Tagen 
darch  das  Haupttbor  wieder  yerliessen.  Wahrend  der 
Nacbt  wurden  sie  aber  durch  einen  Verlrauten  ihres 
Herrn  auf  Umwegen  zum  Liman  (Bai  von  Sewastopol) 
gefuhrt,  wo  sie  ein  zweiter  Vertrauter  in  Empfang  nahm 
und  zu  Schiffe  nach  der  Bai  von  Susa  brachie.  Hier 
kehrten  sie  durch  die  erwâhnte  kleinc  Pforte  in  das 
Haus  des  Lamachos  zurùck,  wahrend  ein  dritter  Vertrauter 
das  Bosporische  Schiff,  welches  im  Hafen  von  Balaklawa 
noch  ankerte,  zuruckschickte.  Dièse  tlrei  Vertrauten  spei- 
sten  auch  ihre  Landsleute,  welche  so  gut  verborgen  wa- 
ren, dass  Gykia  seLbst  von  ihrem  Aufcnthalte  nichts 
mcrkte. 

Bei  der  dritten  Gedâchtnissfeier  sollten  die  Verbor- 
genen  losbrechen  und  sich  der  Stadt  bemachtigen.  Am 
Morgen  dièses  Fcstes  verging  sich  aber  die  Lieblings- 
dienerin  der  Gykia  und  wurde  zur  Strafe  von  der 
Herrin  in  ein  Gemach  geschickt,  welches  ùber  dem  be- 
findlich  war,  das  die  Bosporaner  aufgenommen  batte. 
Das  îVIadcben  verlor  hier  eine  Spindel  (a^ô-tvjhç)  und 
hob,  danach  suchcnd,  zufallig  einen  Ziegel  des  Fussbo- 
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Feinde  enldeekte.  Eilig  rief  sie  ihre  Gebicterin  r  welcbe 
fiir  die  wichtige  Mittheilung  dem  Màdcben  verzieh  und 
durch  zwei  Verwandte,  dcncn  sie  am  Meisten  traute,  die 
Vornehmcn  dcr  Stadt  vervunmeln  liess.  Dièse  schicktea 
drei  aus  ihrer  Miltc  zur  Gykia,  welcbe  sich  zum  Lobne 
der  zu  machenden  Entdeckung,  mit  einem  Schwure  ver- 
sprcchen  liess,  dass  sic  nach  ihrem  Tode  inaerbalb  der 
Stadl  begraben  werdcn  solle.  Darauf  erôffncte  sie  ibaen 
dcn  Plan  der  Feinde  und  rieth ,  um  kcinen  Argwohn 
zu  erregen,  das  Fest  wie  frùber  zu  begehen,  gegen 
Abend  aber  schncll  und  ohne  Larm  ibr  Haus  mit  Holz 
und  Reisbiintîeln  zu  umgebcn  und  dies  ailes  mit  Oel  m 
begiessen.  Sobald  sie  nnt  ibren  Dicnern  und  Magdcn  ihr 
Haus  verlassen  batte,  rniicbten  die  Biirger  dasselbe  an- 
ziinden  und  die  Frem  llinge,  welcbe  sich  dureb  Thiiren 
oder  Fenster  rclfen  wolllen,  todtcn. 

Die  drei  Vornehmen  tbeilten  diesen  Plan  den  Bûr- 
gern  mit.  Gykia  selbst  befabl  ibren  Magden,  niïchtera 
zu  bleiben  und  tauscble  ihren  Gemubl  dadurch,  dass  sie 
aus  einem  purpurgefarblen  Bêcher  Wasser 
trank.  pSich  Beendigung  des  Mailles 
den  Kônigssohn  auf,  sich  zur  Iluhe  zu  begeben,  was 
diescr ,  tlieils  um  keinen  Vcrdacbt  zu  erregen ,  tbeiis 
aber  autb  wcil  er  sich  selbst  sebr  giitlicb  gethan  batte, 
niebt  verweigern  konnte.  Darauf  verliess  sic  mit  ihren 
Dienstboten ,  die  von  werthvollcn  Gegcnstanden  roitnah- 
men,  so  viel  sie  tragen  konnten,  das  Haus,  welehes 
dann  von  den  Cherronesern  mit  allen  die  dario  geblie- 
uen  waren,  aen  rtammen  preisgogeoen  Muraen. 

Die  Biirger  wolllen  der  patriotischen  Frau  ibr  Haus 
wieder  aufbauen ,  was  diesel  be  aber  niebt  zuliess,  son- 
dern  allen  Unrath  auf  d  îese  Stelle  bringen  liess ,  um 
auch  fur  die  Folge  dcn  Platz  slets  bemerklicb  zu  ma- 
ehen.  von  welrhem  aus  dein  Vatcrlande  solch  eiu  Uuheil 
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gedroht  hatte.  Noch  zu  Konstantins  Zcit  hiew  dieser  Ort 
Aajidt^ow  oxotît],  des  Laraachos  Warte.  Dubois  hat  sie  ge- 
nau  wiedergefunden,  neben  dem  noch  crhaltenen  kleinen 
Thore,  was  zum  Susischen  Hafen  fiihrt1. 

Die  dankbaren  Cherroneser  erricbteten  der  Gykia  zwei 
eherne  Statuen:  eine  derselben  stellte  sie  dar  im  hausli- 
chen  Schmuck,  wie  sie  des  Gatten  Hinterlist  den  Mit- 
biirgern  mittheilt,  die  andere  zeigte  sie  als  Kriegerin, 
wie  sie  den  Verratli  ràcbt.  Auf  der  Basis  aber  war  die 
ganze  Geschichte  dieser  Verschwôrung  eingegraben. 

Einige  Zeit  darauf,  als  Stratophilos,  des  Philomu- 
sos  Sobn,  Proteuon  war,  stellte  sicb  Gykia  todt,  um  die 
Gesinnung  der  Cberroneser  zu  erforscben.  Nacb  den  Ge- 
brauchen  der  Alten  war  es  freilicb  eine  grosse  Gunst, 
die  sie  sicb  erbeten  batte,  aber  gross  war  aucb  das  von 
ibr  dem  Vaterlande  dargebracbte  Opfer.  Die  Cberro- 
neser, als  sie  den  Tod  der  Gykia  erfuhren,  bielten  Ratb 
und  fiibrten  gegen  ibr  eidlicbes  Versprecben,  die  ver- 
meintlicbe  Todte  auf  den  Begrâbnissplatz  vor  der  Stadt. 
Als  die  Babre  bei  dem  Denkmal  niedergesetzt  war,  er- 
bob  sith  Gykia  zum  Erstaunen  der  Umstebenden  und 
rief:  das  ist  also  eure  bescbworene  Treue!  So  seid  ibr 
wabrbaftig?  Wer  soll  da  in  Zukunft  nocb  einem  Cher- 
ronesiscben  Biirger  glauben!  Demiïthig  baten  die  bescham- 
ten  Cberroneser  um  Verzeibuug  und  forderten ,  ibren 
Eidschwur  erneuernd,  die  Beleidigte  auf,  sicli  selbst  mitten 
in  der  Stadt  einen  Begrabnissort  auszuwablen,  wo  sie, 
zur  Bezeicbnung  desselben,  der  Gykia  nocb  bei  ibren 
Lebzeiten,  eine  dritte  eherne  und  vergoldete  Statue  er- 
richteten. 

Gykia  war,  wie  es  scheint,  die  einzige,  welche  bu 
heidniscber  Zeit  mitten  in  der  Stadt  einen  Begrabniss- 
ort  erhielt.  Die  Begrâbnissplatze  von  Cherronnesos,  aus- 
&erhalb  der  Stadt  sind  noch  bekannt,  wenn  aucb*  noch 
wenig  untersucht.  Aus  ihnen  stammen  zwei  (rrabsteine 
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Frau   mit  einem  Kinde  an  <ler  Seite 
und  der  metrisehen  Beischrifi: 

«THNflACAICirY 
NAISinoAYTEl 
MON  

T*jv  iMoaun  YovoftC't  twXurttjiov,  die  wiirdigste  unler  allen 
Frau  en,  zeigt1,  der  andere  im  Muséum  derEremitage 
aufbewahrt,  ein  Ehepaar  enthalt  mit  der  Unterschrift: 

«eEArENHXXPHZTIONoZ  KAI 
HrYNH  AYTOY  oYAHIA  MA 
KAP1AETQNZE-  KNS  XAIPE 

O«oryr/Tj<;  Xptjarûwvoc  xai  tj  yuv1'J  aùroû  OûXrt'a  Maxapia,  'F/rwv 
£«xatvfJ.  Xaîf«.  Tbeagenes,  Sohn  des  Chrestion  und 
seine  Gattin  Ulpia  Makaria,  65  und  52  Jahre  ait. 
Seid  gegriisst.  »  Dieser  letztere  Stein  fallt,  wie  der  Name 
der  Frau  andeutet,  nach  Trajan's  Zeit  und  mag  seinem 
Kunststil  gemass  sogar  erst  unter  Diokletian  gefcrtigt 
sein.  Man  sieht  deullich  wie  das  NS  und  das  XAIPE 
von  spaterer ,  weniger  geiibter  Hand  binzugefiigt  sind. 
Ulpia  hat  daher  noch  bei  ihren  Lebzeiten  das  Denkmal 
zu  Ebren  ibres  verstorbenen  Gatten  anfertigen  lassen 
und  war  ein  Platz  fur  die  Ergànzung  der  letzteren  Worte 
leer  geMieben ,  welcbe  natiirlicb  erst  nacb  ibrem  Tode 
binzugefiigt  werden  konnten  3. 

Der  Marquis  de  Castelnau  5 ,  so  wie  Siestr  enzewicz* 
haben  obigen  Bericbt  des  geschicbtsscbreibenden  Kaisers 
bezweifelt,  jedocb   mit  gebaltlosen   Grunden.  Vielleicbt 

haben  sich   einige  Einzelnbeiten  anders  verbalten,  aber, 

^  ^  

*  ▼.  Kôhler,  Mémoire  sur  les  îles  etc.  d'Achille,  2100. 
Bockh,  1.  c.  N\  2101. 

2  Statt  X  E. 

*  Kôhler,  1.  c.  253,  n.  812,  Bôckh,  1.  c,  N*  2100  u  s.w. 
S  Abbildung  Tar.  XX. 

*  Histoire  de  la  Nouvelle  Russie,  I.  109. 
«  L.  c.  177,  178. 
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wic  Dubois  mit  Redit  bemerkt,  gcben  die  der  Gy- 
kia  gcsetzten  Stataen  keinem  Zweifcl  an  der  HaupUache 
Raum.  Jedenfalls  lasst  dicsc  Erâihlung  cinen  interessan- 
tcn  Rlick  werfen  auf  die  inneren  Verhaltnisse  der  Re- 
publik,  an  deren  Spitzc  —  seit  wann,  làsst  sich  frcilich 
nicht  angeben  —  ein  jâhrlicher  Kronentrager  (Sn^ovtjîp*- 
p%)  und  Proteuon  stand,  welchem  einige  Vornehme  bei- 
gegebcn  waren.  Zu  leUteren  gehorte  der  Ilpc*Sfoc,  als 
welcber  Demokrates,  des  Aristogenes  Sohn  in  einer 
Inschrift,  die  ungefthr  in  dieselbe  Zeit  gehôren  durfte, 
erwahnt  wird1.  Die  Wûrde  der  Kronentrager  bestand 
aucb  in  andcrcn  Stadten,  z.  B.  in  Tralles  in  Lydien, 
auf  dessen  Miïnzen  ein  crTi^vïj^opo;  At)u.T)Tpio«  erscheint2, 
ferner  zu  Ragis,  Hyrkania  und  Maeonia  in  Lydien,  zn 
Aezanoi,  Ankyra  ,  Kadoi  und  Prymnessos  in  Phrygien,  zu 
Smyrna  in  Jonien,  also  nur  in  Kleinasiatischen  Stadten, 

Dièse  Begebenbeiten  fallen  in  die  letzten  Jahre  Kon- 
stmtins  des  G  rosse n  und  die  erstcn  seiner  Nachfolger. 
Nach  vorhandenen  Miinzen  bat  Kônig  Rbeskuporis  VIII 
bis  zum  J  629  der  Bosporiscben  Aéra,  also  336  nacb  Cbr. 
regiert,  Asanderll  kann  daber  erst  friïhestens  in  dièse  m 
Jahre  auf  den  Thron  gekommen  sein.  Von  ibm  sind  we- 
der  Miinzen  noch  andere  Nachrichten  vorhanden.  Eben 
so  wenig  weiss  man,  ob  nach  gliicklich  unterdriickter 
Verschwôrung  die  Cherroneser  an  den  Rosporanern  Rache 
genommen  haben.  Das  Bosporiscbe  Reicb  verschwiodet 
Ton  nun  an  aus  der  Geschichle. 

Hier  schliessen  die  Nachrichten  iiber  Cherronesos  fur 
dièse  Période.  Die  Stadt  wurde  spàter,  bei  der  Thei- 
lung  zum  ostlichen  Reiche,  dcm  des  Arkadius  geschlagen. 

1  Kôhler,  Abhandlungen  der  Kônigl.  Akademie  zu  Miin- 
chen,  VI,  class.  hist.  elc.  134,auch  Sera  pis,  I,  119,  llaoul~ 
Rocheltc,  Antiquités  du  Bospbore.  Tf.  VI,  1,  Bùckb,  Corpus 
Inscr.  If,  1.  N°  2099. 

a  Mionnet,  Suppl.  VII,  461. 

4i 
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Die  zahlreichen  Einfalle  barbarischer  Volkerschaflen , 
welchen  das  Rcimische  Reich  seit  dem  Ende  des  vierten 
Jahrhundcrts  ausgesetzt  war,  beschrànkten  nach  und  nach 
auch  die  Stadt  Cherroncsos  auf  ihr  anfangliches  Gebiet 
und  sic,  welche  vor  noch  nicht  langer  Zeit  dem  Kaiser 
so  wesentliche  Hiilfe  gegen  die  benachbarten  Barbaren 
geleistet  hattc,  musste  schon  im  J.  512  ihrer  Aera,  474 
nach  Chr.,  die  Hiilfe  des  Kaisers  Zeno  zur  Ausbesserung 
ihrer  Mauern  in  Anspruch  nehmen.  Dies  besagt  folgende 
Inschrift,  welche  uns  schon  oben  dazu  diente,  die  Frei- 
heitsperiode  der  Stadt  zu  bestimmcn: 

+  AYToKATCOP  KECAP  ZHNQN  6YCCBHC  NIKITIC 

TPoneoYxoc  MencToc  agi  cgeactoc 

4>lAoTIMHCAMCNH  HAYTCJN  GYCGBIA  OC  €N 

nACAi'c  taic  noAeciN  kai  gn  tayth  th  aytoy 

noAl  GAQPHCATo  XPHMATQN  AoCIN  TA  CYNA 
roMGNA  €K  TOY  nPAKTloY  ♦HMIToY  CNTAY0A 
EIKAPIATOY  TON  KAOOCICOMENQN  KAAÀIC 
TPAPICON  AICON  ANANGoYNTE  TATIXH  nPoC 
CQTHPIAN  THC  AYTHC  FloAGOC  KAI  GYXAPIC 
TOYNTEC  ANEGHKAMGNTO  A€  To  TITAoN 
GIC  MNHMOCYNON  A6IAION  THC  AYTCON 

+  KACIAIAC  + 
+  ANCNGGJ6H  A€  o  nYProC  oYToC  I1PA- 
TTONTOC  TOY  MGrAAonPS  KoMS 

+  AlorCNOY  i  CTOYC  i  4>IK  !  €N  INAS  IA  * 

'AuToxpaxcaç)  Kaoap  Zijvwv  èugsPyjç  vtxiTtç 

^iXoTijiTjoapvT)  T]  aûxwv  eure^ia  ci;  iv 
*a<7atc  T«î<  rcoXeatv  xat  iv  xauTTi]  xï)  aûxoii 
noXi  àSwp^aaro  ^cijpwtTwv  Scaiv  xà  ouva- 
yo|isva  èx  xoû  î^axrtou  tprjjit  1  xoû  ivxao&a 
Pixaptaxou  xâv  xa&oouujiavwv  PaXAra- 

1  Dièses  Wort— wenn  esuberhaupt  so  im  Originale  laulet— 
wissen  wir  nicht  zu  erklàren. 
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TpcrpttoV  ôt  wv  crvovsouvTS  ta  ft}£ïj 
owTTjci'atv  ttjç  aurr^  iccAmoc  xat  ïù^apu;- 
toûvtsc  ave^ijxausv  toôs  to  titXov 
stç  jxvTjjioouvov  âti'otov  rrjc  aôtwv 

+àvtv«ciâvij  ot  b  jwpYoç  ooto;  îtça- 

+Aioy£vou:  Itou;:  «fclB:  Iv  iv^txar.  IA.+ 

«Der  Selbstberrscher  Caesar  Zeno,  der  fromme,  sieg- 
reiche,  mit  Tropâen  gescbmûckte,  der  griisste,  stets  er- 
habene,  hat  seine  Freigebigkeit  und  Frômmigkcit  bewiesen, 
wie  ail  en  Stadtcn,  so  auch  dieser,  ibm  geborigen,  indem 
er  sie  bescbenkte  mît  der  Einnabme  der  Verwaltuogs- 
stelle  bei  dem  hier  befindlicben  Vicariate  der  ibm  trcuen 
Ballistarier ,  damit  dies  Geld  verwendet  werde  zura 
Aufbau  der  Maucrn,  welcbe  zur  Sicberbcit  der  Stadt 
dienen  und  haben  wir  aus  Dankbarkcit  dièse  Inscbrift 
aufgestellt  zum  ewigcn  Gedàcbtniss  seiner  Herrschaft.  » 

«Es  ist  aufgebaut  dieser  Tburm  unter  der  Verwaltung 
des  berrlicben  Grafen  Diogencs,  im  Jabre  512,  In- 
dictio  14.» 

In  dieser  Inscbrift  sind  oiïenbar  dieselben  Ballistarier 
erwahnt,  welchc  Konstantin  der  Grosse ,  wie  wir  oben 
sa  h  en,  in  Cbcrronesos  eingefubrt  batte.  Aus  der  Inscbrift 
gebt  bervor,  dass  dieselben  nur  in  Kricgszeitcn  Lobn 
empGngen,  wckben  zu  zablcn  viclleicbt  die  benacbbarten 
Stadtc  angewiesen  waren.  Im  Frieden  (wabrend  des  Vi- 
cariats den  Ballistarier,  d.  h.  der  Zeit,  in  weleber 
aie  keine  Dienste  tbaten)  geborte  dièse  Einnabme  dem 
Kaiser,  weleber  sie  nun  zur  Ausbesscrung  und  Wiedcr* 
berstellung  der  Stadtmauern  bergab. 

1  S.  sehr  feblorvolle  Abbildungcn  bei  Pallas,  II,  Taf.  3, 
Waxel,  N°  5,  Clark e,  II,  S.  115,eine  zuverlassigore  lici 
Dubois.  VI,  139.  Allas,  IV  Série,  Tf.  XXVIb  N°  8,  wo  aber 
wabrscheinhch  irrig,  die  11  Indict  aagegebeo  ist. 
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Seit  dem  Eode  des  dritten  Jahrhunderts  verbreîtcle 
s\ch  aucb  das  Christenthum  in  Cberronesos.  Der  Patriarcb 
Hermon  von  Jérusalem  schickte  zwei  Missionare,  oie 
Bischofe  Basilius  und  Jephrem  in  die  Krimm,  von 
welchen  erstcrer  in  Cherronesos  blieb,  der  andere 
aber  den  benacbbarten  Barbaren  (Skytben)  das  Evange- 
lium  predigtc  und  durcb  sie  am  7*~  Marz,  mit  dem 
Scbwerte  gctddtet  wurde.  Basilius  wurde  von  den  fà- 
natiscben  Heiden  aus  der  Stadt  vertrieben.  Er  verbarg 
sicb  in  einer  Hoble  beim  Tempel  der  jungfraulichen 
Hellenischen  Gottin,  welcber  Partbenon  (]l<&fA<HUtfi) 
liiess 1 .  lnzwischcn  war  cines  Cberronesiscben  Fiirsten 
(wabrscbeinbcb  des  Proteuon)  Sobn  gestorben  ;  er  ersebien 
seinen  trauernden  Verwandten  im  Scblafe  und  forderte 
sie  auf,  den  frommen  Basilius  zu  sueben  und  ibn  zu  bit- 
ten,  durcb  seine  (des  Todten)  Aufcrweckung  die  Gôttlicbkcit 
seiner  Sendung  zu  bestatigen. 

Basilius  bekebrte  durcb  die  Auferweckung  des  Jiinglings 
dessen  Vater  und  viele  Vornebme,  endlicb  aber  fiel  das 
von  den  Juden  aufgeregtc  Volk  uber  ibn  ber,  riss  ibn 
aus  der  Kirche  (damais  wahrscbeinlicb  nur  erst  ein  klei- 
nes  Bcthaus),  scbleppte  ihn  unter  Missbandlungen  durcb 
die  Strassen,  worauf  er  unter  cinem  Kreuze  das  Leben 
ausbaucbtc.  Seine  Leicbe,  welebe  man  vor  dem  Thore 
den  Tbicren  bingeworfen  batte,  wurde  auf  wunderbare 
Weise  durcb  einen  Wolf  und  cinen  Adler  bcscbiitzt,  bis 
es  den  Christen  gclang,  sie  in  der  Stille  zu  begraben. 
Er  und  sein  Gefàbrte  erlilten  den  Martyrertod  an  einem 
und  dem  sel  bon  Tage. 

Darauf  sebickte  der  Patriarcb  als  Apostel,  Eu  g  e  ni  us, 
Elpidiusund  Agatbodor  zu  den  nordlicben  Heiden. 


1  Viellcicht  das  Heiligtbuin,  welches  dure  h  die  Iphigenia 
beriilimt  geworden  war.  Es  gab  aber,  wie  gesagt,  mebrere 
Tejnpel  der  Artenm  in  der  Nahe  der  Sladt. 
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Dièse  drei  Manncr  setztcn  iïber  den  Hellespont  und  kamen 
nach  Cherronesos,  wo  sie,  wic  ihr  Vorgànger  Basilius,  das 
Evangelium  predigten.  Aber  bald  darauf  wurden  auch  sie  Ton 
dem  wiithenden  Pobel  ûberfàllen  und  unter  Misshandlun- 
gen  yor  das  «Todtenthor»  geschleppt,  wo  sie  ihren  Geist 
aufgaben,  was  eheniàlls  am  7teB  Marz ,  gerade  ein  Jahr 
nach  dem  Martyrertode  des  Basilius  geschah. 

Noch  einige  Jahre  spàter,  als  schon  Konstantin  der 
Grosse  den  Christen  giïnstigc  Befehle  erlassen  batte,  kam 
Àetberius  nach  Cherronesos:  auch  er  erfuhr  rielfâchen 
Widerstand  von  Seiten  des  heidnischen  Volkes  und 
bcklagte  sich  darîiber  zu  Byzanz  beim  Kaiser,  welcher 
den  Bcfehl  gab,  die  Christen  in  Cherronesos  ungestôrt 
zu  lassen  und  ihre  Gegner  aus  der  Stadt  zu  weisen. 
Aetberius  crbaute  die  erste  (grôssere)  Kirche  in  der  Stadt. 
Darauf  rciste  er  zum  Kaiser,  um  ihm  zu  danken,  er- 
krankte  aber  auf  der  Riickkehr  und  starb  auf  der  Insel 
Las,  ebenfalls  am  7***  Marz. 

Die  Cherronesischen  Christen  erbaten  sich  darauf  vom 
Kaiser  emen  neuen  Bischof  und  wurde  Kapito  als 
solcher  ernannt.  Als  die  Hciden  Ton  ihm  ein  Wunder 
verlangten,  stand  er  eine  Stunde  lang  in  einem  Feuer- 
ofen,  betend  und  unyersebrt.  Auf  der  ersten  Nikaischen 
Kirchenversammlung,  im  J.  325,  welcher  Kapito  bei- 
wohnte,  wurde  sein  Wunder  erzahlt  und  er  wegen  seines 
Gla  ubens  gclobt. 

Spater  fubr  Kapito  zu  Schiffe  nach  Konstantinopel  ; 
ein  Sturm  trieb  das  Fabrzeug  zum  Ufer  des  Dniepr, 
wo  es  von  den  Heiden  ausgepliindert  und  Kapito  er- 
trankt  wurde.  Er  starb  am  21  December:  sein  Gedachtniss 
wird  aber  mit  dem  der  ubrigen  Cherronesischen  Martyrer 
am  7***  Marz  begangen 


1  Kuura  iRn-ria  Cc/rrax*,   mIcaii»  MapTa,  vu  ce£MUM 
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Der  neunte  Bischof  von  Cherronesos,  Àetherius 
II  (Episcopus  Tersonitanus,  fur  Cherronitanus)  war  Vor- 
sitzender  der  zwciten  okumenischen  Kirchenversaromlung 
zu  Konstantinopel,  ira  J.  381,  der  zehnte  Longin 
(Aoyy»voc  ^iw  Osoù  '  E7tt'<Txoro«  X  EC(Tw*vrj(7CTou  oder  TÎ]C  Xtp- 
<twwt|ottwv  nokzuK)  war  Vorsitzender  der  Konstantinopoli- 
tanischen  Kirchenversammlung  vom  J.  448  2. 

Der  Name  Ch  erroné  s  os  maclit  seit  dem  Ende  des 
zwciten  Jahrhunderts  allmàhbg  dem  neucren  Namen 
Cherson  Platz. 

MÙTTZEN. 

» 

In  dièse  Période  fàllen  aile  diejenigen  Geprâge, 
welche  tbeils  die  Bezeichnung  der  freien  Stadt  tragen, 
theils  Ton  àltcren  Romischen  Kaiscrn  geschlagen  sind, 
tbeils  aber  auch  wegen  ihrer  schlechten  Ausfuhrung  doch 
nicht  der  ersten  Période  angehoren  konnen.  Viele  dieser 
Miinzen  erregen  nicht  gcringe  Schwierigkeiten,  da  ihre  Stem- 
pel  auf  eine  so  rohe  "Weise  geschnitten  sind,  dass  man 
schwerlich  an  ihren  Griechischen  Ursprung  glauben  diirfte, 
man  miisste  sie  denn  etwa  in  eine  Zeit  verlegen,  in 
welcher  die  Stadt,  von  den  Barbaren  bedriingt,  sich  in 
einer  sebr  schbmmen  Lage  befand.  Da  aber  gerade  solche 
Geprâge  der  Stadt,  welcbe  scbon  in  der  friiheren  Période 
beginnen,  in  so  schlechten  Copien  vorkommen,  eine  trau- 
rige  Lage  von  Cherronesos  aber  in  das  Ende  dieser 
Période  Mit,  so  miisste  sich  hier,  was  doch  sehr  un- 
wahrscheinlich  wâre,  ein  und  derselbe  Typus  ein  halbes 
Jahrtansend  erhalten  haben.  Einzelne  kl  eine  Funde,  die 


2  MaKapin.  HCTopia  xpiicTiaucTBa  ht»  Poccîh  40  paBHO- 
auocTOJbuaro  RiiaaA  Baa^BMipa,  khri»  BDc^enie  bi>  Hcmpiio 
PyccKoâ  uepKBH,  S.  62  —  64,  Vergl.  auch  Keuneutb,  KpuM- 

CKlît  c6opUHKÏ>,  232. 
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wir  selbst  zu  untcrsuchen  frcilich  nicht  Gelegenbeit  bat- 
ten,  sollen  auch  dargethan  haben,  dass  schlechtere  und 
bessere  Stiicke  eines  Geprâges  gleichzeitig  im  Umlauf 
waren  und  so  diirfte  es  wobl  keinem  Zweifel  unterliegen, 
dass  die  der  Stadt  benacbbarten  Barbaren  sebon  zu 
Anfang  dieser  Période  die  Cberronesischen,  bei  ihnen 
gangbaren  Kupfermùnzen  nacbabmten. 

Cherronesische  Silbermiinzen  kommen  in  solcben 
Nacbabmungen  niebt  vor,  weil  sie  seltener  und  weniger 
bekannt  waren.  Das  grobe  Geld  dieser  Barbaren  bestand 
aber  in  Nacbabmungen  der  Dracbmen  und  Tetradrach- 
raen  Alexanders  EQ  und  der  Tetradracbmen  Pbilipps  II 
yon  Makedonien,  welche  sebr  verbreitet  und  wegen  ibres 
guten  Gehaltcs  allgemein  beliebt  waren.  Oft  sind  dièse 
barbariseben  Nacbabmungen  sebwerer,  oft  aber  auch 
leichter  als  die  Originale  und  gewobnlicb  besteben  sie  ans  ' 
sebr  gutem  Silber.  Man  findet  sie  nicbt'seltcn  in  Ma- 
kedonien,  in  der  Moldau,  in  Mabren  und  im  siidlicbcn 
Russland  und  môgen  die  letzten  dieser  Nacbabmungen 
etwa  in  das  zweite  Jabrbundert  unserer  Zeitrecbnung 
fallen. 

Die  bieber  gehorigen  Typen  sind  fblgende. 

a.  Mit  Brustbildern  von  Kaisern. 

1.  Hf.  Haupt  des  Augustus  von  der  recbten  Seite, 
davor  XEKAXTOY,  dahinter  Spuren  von  Bucbstaben. 

Rf.  (EA)EYGEP(AX)  Haupt  Caesars,  ebenfclls  von 
der  linken  Seite.  —  Ëremitage.  £èx  5. 

v.  Kiihler,  Serapis,  II,  N°  92, 

2.  HJ.  XEPON.  Haupt  von  der  recbten  Seite;  davor 
ein  lituus. 

Rf.  Victoria,  in  gescbiirztem  Chiton  poderes,  bàlt  in 
der  erhobenen  Recbten  einen  Lorbeerkranz  und  in  der 
Linken  einen  Palmzweig.  Vor  ihr  das  Monogramm.  JSp.  — 
Ëremitage.  3-. 
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3.  Hf.  Wie  vorher,  abcr  hinter  dem  Haupte  XEP 
und  vor  demselben  ON  and  der  Lituus. 

Rf  Wîe  vorher.  —  Eremitage.  J*L  3j. 

4.  Hf.  Wie  vorher,  abcr  NO  unter  dem  Brustbilde. 
Rf  Wie  vorher.  —  Eremitage.  AL  3£. 

5.  Hf.  Wie  vorher,  ohne  NO  unter  dem  Haupte. 
Rf  Wie  vorher.  —  Eremitage,  aach  im  Rumanzow- 

schen  Muséum.  &  3£. 

Kôhler  1.  c,  93,  descript.  dune  médaille  de  Sparto- 
cus,  S.  45  N°  3,  Serapis  II,  S.  309,  N°  3. 

6.  Hf  Wie  vorher. 

Rf  Nach  rechts  laufender  Hirsch,  davor  das  Mono- 
gramm,  wie  auf  N°  2,  unten  :  OT.  —  Eremitage.  —  iE*  3^. 

7.  Hf  Wie  vorher. 

Rf.  Der  nach  rechts  la  u  fende,  sich  umschauende  Hirsch; 
dariïber:  Or**.  —  Eremitage.  JTL  3^. 

8.  Hf.  Belorheerter  Kopf  von  der  rechten  Seite. 
Rf  Lorbeerkranz ,  worin  XEP.  —  Eremitage;  auch 

im  Kumanzowschen  Museo.  i£*  3£. 

Ktihler,  Descript.  dune  médaille  de  Spartocus,  S.  45. 
N°  2,  Serapis  H,  S.  309,  N°  2. 

Die  Bestimmung  der  ersten  dieser  Miinzen  unterliegt 
keinem  Zweifel:  sie  zeigt  die  Brustbilder  von  Augustus 
und  Caesar  und  muss  also  zwischen  13  vor  Chr.  und 
14  nach  Chr.  geschlagen  sein. 

Desto  mehr  Schwierigkeit  macben  die  iibrigen  Miin- 
zen. Kohler  will  auf  N°  2  bis  7  ebenfalls  das  Haupt 
des  Augustus  erkennen 1  und  in  der  That  mochte  der 
Lituus,  mit  welchem  Augustus  ofter  auf  Miinzen  erscheint, 
dazu  berechtigen.  Das  Ende  eines  Bogens,  wie  Kohler 
meint,  stellt  dièse  Figur  keinesweges  dar.  Was  sollte 
ein  solcher  auch  neben  einem  Kaiserkopfe  bcdeuten? 
Wfcnn  aber  auch  der  Kopf  mit  dem  des  Augustus  ei- 


1  Serapis  II,  S.  370. 
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rage  Aehnlichkeit  hat,  90  îst  doch  unglaublich,  dass  dièse, 
fast  barbarisch  gearbeiteten  Stiïcke ,  zur  Regierungszeit 
cines  und  desselben  Kaisers  in  einer  und  derselben  Stadt 
geschlagen  sein  sollten.  Auch  sind  sie  weit  kleiner  und 
leichter,  ais  N°  1  und  geboren,  ibreni  Aeusseren  nach, 
offenbar  in  eine  weit  spàtere  Zeit,  aïs  die  des  Augustus. 
lbr  Brustbild  hat  auch  einige  Aehnlichkeit  mit  dem 
Trajan  s  und  mochten  wobl  un  1er  sciner  Regierung  dièse 
Miinzen  geschlagen  sein.  Freilich  entspricht  ihr  Aeusseres 
nicht  dcr  Kunst,  welche  unter  Trajan  in  Italien,  wie 
in  Griechenland  blùhte  :  einerseits  aber  dûrften  die  Zuge 
dieser  Brustbilder  keinem  dcr  spateren  Kaiser  so  àhnlich 
sein,  wie  Trajan  und  andererseits  waren,  wie  wir  gesehen, 
spater  die  Macht  der  Stadt  und  ihr  Reichthum  so  ge- 
wachsen,  dass  sie  damais  auch  gewiss  bessere  und  gros- 
sere  Miinzen  hat  ausgehen  lassen. 

Das  Brustbild  auf  N°  8  hait  Kohler  a.  a.  O.  fur 
das  des  Marcus  Antonius;  aber  auch  dièse  Miin- 
ze  kann  nicht  in  die  Zeit  desselben  geboren,  sondera 
môchte  vielleicht  eher  unter  Domitian  geschlagen  sein, 
mit  welchcm  der  Kopf  einige  Aehnlichkeit  zeigt. 

Die  Victoria,  als  ein  gewohnlicher  Typus  auf  Rëmi- 
schen  wie  auf  Griechischen  Miinzen  der  Kaiser ,  bedarf 
keiner  wciteren  Erklarung;  der  Hirsch  oder  vielmehr  die 
Hindin  der  Ar ternis,  erscheint  dagegen  als  gewohnli- 
cher Lokaltypus. 

b.  Mit  der  Artemis  auf  der  Hs. 

9.  Hf.  Haupt  der  Artemis,  das  Haar  auf  dem  Kopfe 
in  einen  Knoten  gebunden,  von  der  rechten  Seite.  Hin- 
ter  der  Schulter  ragen  Bogen  und  Kocher  hervor. 

Rf.  Adler  auf  einem  Blitz;  neben  ihm  links:  BP,  im 
Abschnitt  :  XEP.  —  Eremitage.  &  5. 

v.  Kohler,  1.  c.  N°  31. 

43 
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Dîesc  Miinze,  von  riemlich  gutem  Stempelscnmtt,  Uea 
sicb,  tbeils  wegen  ibres  Monogrammes,  tbeils  wegen  des 
durchaus  Rômiscbcn  Adlers,  nicbl  der  ersten  Période 
zuscbreiben.  Letztcrer,  welcher  den  Légions- A  die  rn  selir 
àhnlieb  sieht,  erscbeint  ganz  ebenso  auf  Miinzen  Ton 
Pantikapaeon,  Sinope,  Amisos  und  anderer,  von 
Cherronesos  nicbt  sehr  fern  gelegener  Stadte  and  kann 
erst  mit  der  Rômiscbcn  Herrscbaft  auf  deren  Miinzen 
gekommen  sein. 

10.  Hf.  Artemis,  auf  der  Hindi n  kniend ,  von  der 
linken  Seite,  wie  auf  N°  39  des  vorigen  Abscnnilts.  Im 
Abscbnilt:  XEPCo. 

Rf  Der  stossende  Stier,  von  der  linken  Seite;  unter 
ihra  die  Keule  und  zwischcn  zwei  Linien:  EAEY0EPAX. 
Auf  eiiûgen  Exemplaren  sind  beide  Seiten  mit  einem 
Perlenrande  umgeben.  —  £remitage.  5. 

1 1 .  Wie  vorber,  mit  XEP  im  Abscbnitt  der  Hs.  — 
Erettàtage,  auch  im  Konigl.  Muséum  zu  Berlin,  und  in 
der  Sammlung  Sr.  Erlaucbt  des  Fursten  Basil  Kotscbubey. 

A  5. 

Capranesi,  in  den  Annali  delF  Iastitulo  di  corris- 
pondenza  arcbeologica ,  XII,  1840,  S.  215. 

12.  Hf  Wie  vorber.  Im  Felde  links  ein  Fiscb  als 
Contremarkc. 

Rf  Stier  wie  vorber,  im  Abscbnitt:  €AGY9€PAZ 
und  oben  eine  Kugel.  —  Eremitage.  A  5. 

13.  Hf  Wie  N°  3. 

Rf.  Stier  wie  vorber.  Im  Abscbnitt:  €AGY,  im  Felde: 
OGPAC.  —  Eremitage.  M,  5±. 

14.  Hf  Wie  vorber. 

Rf  €A€Ye€PAC  im  Felde;  sonst  wie  vorber.  — 
Eremitage.  A  5 

15.  Hf  XEPC  EAE  —  Y8EPÀ.  Grappe  der  Ar- 
ternis  wie  vorber. 

ê 
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Rf.  Der  Stier ,  wie  gewohniich  ;  hinter  ihm  Z.  Ere- 
nntage.  A  7. 

16.  XEPC  €A€  —  YeEPA.  Sonst  wie  vorher. 
Rf.  Der  Stier  ohne  Beischrift.  —  Ercmitage.  A  8. 

17.  Hf  XEPCONHCOY ,  mit  nach  Aussen  gewen- 
deten  Bucbstaben.  Sonst  wie  vorher. 

Rf.  Wie  bei  N°  1 0.  —  Eremitage.  JE»  5. 

18.  Hf  XCPCONHCCO.  Sonst  wie  vorher. 

Rf  CA6Y6GPAC.  EhenfalU  wie  vorher.  —  Im  Kais. 
Cabinet  zu  Mailand.  A  4£. 

S.  ISumism.  Mus.  Arigon.  III ,  num.  inc.  IX ,  1 . 
Scstini,  num.  Mus.  Arig.,  10.  und  Lettere,  IV,  S.  12 
N°  13.  Musei  San  Clément,  num.  sel.  I,  107,  Mil- 
lingen,  recueil  de  med.  grecq.  incd.  Tf.  II,  1.  S.  33, 
Mionnet,  Suppl.  II,  S.  4,  19,20,  21,  Reuilly,  voyage. 
Pl.  U,  N3  2,  Kobler,  Serapis,  EL,  IN0  17 — 21. 

1 9.  Hf  XEPCO  EAEY.  Gewôhnlicbe  Voratellung. 
Rf  AriOAAQNIAOY  Stier,  wie  gewohniich. — Konigl. 

Muséum  zu  Berlin  und  Herzogl.  Cabinet  zu  Gotha,  v. 
Kohler,  1.  c.  N°  22.  -      >' f     v    A  7. 

20.  Hf^Dic  gewohnliche  Vorstellung,  ohne  Umschrift. 
Rf  Stier  wie  vorher,  iiber  îhmXEP,  im  Abschniti: 

€A€Y9.  Eremiuge.  ,  A  4  -  5. 

Aile  dièse  Miinzen  sind  von  besserem  Stempelschnitt  ; 
sie  gehôren  mit  zu  den  ersten  dieser  Période,  da  sie 
genau  den  letzen  Typas  der  ersten  Période  tragen  und 
fortfdhren.  Merkwûrdig  ist,  dass  nur  eine  dieser  Miinzen 
einen  Magistratsnamen  entbilt.  Die  folgenden  Exemplare 
desselben  Typus  stehen,  hinsichtlich  ihrer  Ausfiihrung,  «ehr 
hinter  den  beschriebenen  zuruck  und  mochten  wohl,  zum 
Theil  wenigstens,  barba rische  INachalimungen  sein. 

21.  Hf  X6PCONHCCOV.  Artemis  wie  vorher. 

Rf  €A6Ve6PAC.  Stier,  ebenfalls  wie  vorher.  Barba- 
risch.  —  Auf  der  E  remit  âge  in  verschiedenen,  wenig 
abweichenden  Exemplaren.  iE»  4  -  3£. 
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22.  Aebnliche  Miinzen  von  ganz  barb  u  w  Iiein  Geprii- 
ge,  ohnc  Ab*cbnitt.  Artemis  erscbeint  hier  ganz  nackt  uikI 
tragt  der  Stier  den  Kopfbocb. —  Krcmitage. —        AL  3    i . 

S.  Waxel,  Recueil  de  quelq.  ant.  ,  53,  Sestini. 
leltcre,  IV,  12  IS°  7,  Mionnet,  Suppl.  H,  3,  N°  15, 
Dumersan,  Cab.  d  Allier  de  Hauteroehe,  Tf.  II,  8, 
Kiibler,  Serap.  ,  IN0  23:  welclie  aile  irriter  Weise  den 
Slier  fiir  einen  Hirscb  angeseben  haben. 

23.  II/.  XGP.  Gcwobnbchc  Vorstellung,  aber  von 
der  rechten  Seite. 

II/.  GAGYOGPAC  Stier,  wie  gewohnlich.  —  Eremi- 
tage. AL  4. 

24.  Hf.  X-G-P.  Sonst  wie  vorher. 

Iif.  GAGY0G.  Stebender  Stier  vou  der  rechten  Seite; 
im  Abxlmitt:  OAP.  —  Eremitage.  AL  4. 

25.  Hf.  Wie  vorber. 

Iif.  EAGY0.  Stier  wie  vorber;  im  Abschnitt ,  mit 
nacb  inoen  gewendeten  Buchstabeu  :  GPAC.  —  Eremi- 
tage. AL  4. 

26.  Hf.  Wie  vorber. 

H/.  Stier,  wie  vorber .  iiber  ibm  :  GAGY,  vor  ibin: 
OG  und  unter  ilun.  mit  nacb  innen  gekehrlen  Buch- 
itaben  :  PAC.  —  Eremitage  und  KoUchubeysche  Samm- 
lung.  AL  A . 

c.  Mit  de  m  Apollokopfc  auf  der  Hs. 
A.  Mit  EAEY0EPA2  auf  <lor  Ils. 

.  \ 

21.  Hf  EAEY  -0EPAC.  Belorbcertes  Haupt  des 
Apollo  von  der  rechten  Seite;  davor  die  Lvra. 

Rf  XEPCONHCOY.  Artemis  mit  Bogen  und  Pfeil 
in  der  Linken,  die  Recbte  grazios  erboben,  mit  dem 
Kalathos  auf  dem  Haupte.  von  der  rechteu  Seite  dar- 
gestellt.  Hinter  ibr  links,  die  sicb  unischauende  Hindin. — 
Eremitage.  AL  0. 

28.  Hf  Wie  vorber. 
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Rf  XEPCONHCV  Artemis  wie  vorher,  aber  nach 
links  eilend    und   sich   umsehend.    Die   Hindin  wendet 

nicbt  dcn  Kopi  um.  —  Eremitage.  iE*  5. 

29.  Aehnliche  Miïnze  mit  jugcndlichem,  klcinerem 
Apollokopfe.  —  Eremitage.  iE*  5-. 

30.  Hf  EAEY0E.  Apollokopf  wie  auf  N°  27. 
Rf   XEPCONHCY.  Artemis  wie  vorhcr.  —  Furstlich 

31.  ///  Wie  »  27. 

Rf  XEPCO  Artemis  wie  aufN0  28.— Eremitage.  A  6. 
Dièse  Miinzen  gehorcn ,  wie  ihr    Stil    zeigt,    in  «lie 
erste  Kaiserzeit. 

32.  ///  EAEY0EPAC.  Belorbcertes  Haupt  des  Apollo, 
wie  vorher,  aber  ohne  Lyra. 

Rf  XEPCONHCOY  Artemis  in  ges<  hiir/.tem  Chiton 
podcres,  mit  dem  Kcicher  auf  der  Sthultcr,  Pfeil  und 
Bogen  in  den  Handen  haltend,  von  der  rechten  Seite. 
Vor  ihr  die  Hindin,  hinter  ihr  T. — Ehemals  in  der  Samm- 
lung  von  Allier  de  Hauteroche.  iî*  5. 

Herr  Dumersan  (l)esenpt.  des  mcd.  de  Mr  Allier 
de  Hauteroclie,  1 9,  Pl.  II,  9)  ncnnt  irrig  deu  Kopf 
des  Apollo  den  der  Freiheit.  Dem  Stile  nach  gehiirt 
diesc  Miïnze  etwa  in  die  Zeit  von  Alexander  Severus. 
Sic  hat  auf  jeder  Seite  in  der  Mitte  eine  kleinc  Ver- 
tiefung,  welche  zeigt,  dass  das  runde  Metallstiick  mit 
ciucm  cirkelformigen  Instrument  ausgedreht  wurde ,  wie 
man  besonders  haufig  bei  Asiatiscben  und  Acgyptischen 
Miinzen  fmdet.  Abgebildet  auch  im  Trésor  de  Glyptique, 
Mythologie,  Pl.  XLW  N°  10. 

33.  Hf  EAEY  -0EPAC  Belorbcertes  Haupt  des 
Apollo  etwas  kleiner  als  vorher  ;  davor  Spureu  (1er 
Lyra. 

XEPCO  NHCS  Arlemis.  wie  auf  IV  27.  jedoch  die 
i  nicht  schlcchtcm  Stempclscbnitt.  — 
Eremitage.  i¥i  5 
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34.  Aebnlicbe  Munze,  die  Hindi n  auf  6W  Rs.  er- 
scheint  binter  der  Crottin.  Von  schlecbter  Arbeit.  Die 
Lyra  auf  dcr  Hs.  ist  auf  vorliegendem  Exemplaire  deutlicb 
zu  erkennen.  —  Eremitage.  A  4. 

35.  Miinze  desselben  Geprages,  von  noch  roberer, 
ganz  barbarischer  Ausfôhrung.  — Eremitage.        A  4. 

36.  Hf  Wie  auf  N°  34. 

Rf   XEPCO-NHCOY  Artemis  wîe  auf  N°  34,  aber 

die  Hindin  vor  ibr.  —  Eremitage.  A  4. 

31.  H/.  EAEYOEPAC.  Brustbild  des  ApoUo,  wie 
gowtfhnlich;  davor  die  Lyra. 

Rf  XEPPONHZZOY  Artemis  wie  vorber.— Grâflîcb 
Perabrockescbc  Sammlung.  A  6*. 

Numismata  ant.  Pembrock.  corn.  II,  33,  13,  Cata- 
logue oftbe  entire  Pembrokc  Collection,  S.  136,  JN°617. 
Sestini,  Descript.  num.  vet.  Eckbel,  Doct.  num.  vet.  II,  2. 
Mionnet,  Suppl.  II,  5,  N°  26. 

38.  Hf.  EAGY-eePAC.  Rober  Kopf  von  der 
rccbten  Seite;  davor  die  Lyra. 

Rf  XEPCONHC.  Artemis  wie  auf  N°  36.— Eremîtage. 
Aucb  im  Kônigl.  Muséum  zu  Berlin.  A  5. 

v.  Raucb,  descrip.  num.  Musei  Heidecken  N°  637. 

39.  Hf.  EAE  -  PAC.  Unfôrmiger  Kopf  von  der 
recbten  Seite;  davor  Spuren  einer  Lyra. 

Rf  XEPCO-NHCOV.  Artemis  wie  auf  N°  34.  — 

Eremitage.  A  5. 

40.  Hf  EAE-COEP.  Unfdrmiges  belorbeertes  Brust- 
bild  des  Gottes  mit  einer  grossen  Lyra. 

Rf.  XEPC. -NHCO.  Artcmk,  wie  auf  N°  36,  von 
sebr  barbariseber  Arbeit.  —  Eremitage.  A5r,- 

41.  Hf  -€Y6EPa.  Aebnlicber  Kopf  wie  vorber;  von 
der  Lyra  siebt  raan  nur  Spuren. 

Rf.  X E  PCO  -  | .  ,  .  .  Sonst  wie  vorber.  —  Eremitage. 

A  5. 
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Diesen  MUnzen  scHKesst  skh  folgende  an: 

42.  Hf.  Ohne  Umscbrift.  Belorbeerter  Apollokopf  von 
der  linken  Seite  ;  davor  eân  Lorbeeraweig. 

Rf  Ar ternis  wie  auf  IV  28  ;  neben  ihr:  XEP-C  — 
Eremitage.  A  3£. 

Die  letzten  Miinzen  sind  von  mehr  oder  minder  jroher 
Arbeit  und  reichen  wohl  bis  in  das  vierle  Jabrbundert. 
Der  Kalathos  der  Artemis  bat  hin  und  wieder  die  Form 
ciner  Mauerkrone,  oft  eine  ganz  undeutlicbe. 

Scblecbte  Darstellung  und  ùble  Erhaltung  baben  firobere 
Erklarer  vermocbt,  das  Haupt  des  Apollo  fur  das  Brustbild 
Rôraiscber  Kaiser  oder  Kaiserinnen  anzuseben.  So  erkannte 
Sestini  auf  einem,  im  Konigl.  Cabinet  zu  Paris  aufbewabr- 
tcn  schleclilen  Exemplare,  den  Kopf  des  Commodus  und 
auf  dem  Pembrockescben,  den  der  Gemahbn  dièses  Kai- 
sers, Crispina  \  wozu  Mionne t  erinnert,  da&s  der  Anord- 
nung  des  Haares  gemàss,  auf  letzterer  eber  die  Tranquilli- 
ua  vorgestellt  sei2.  Die  grosse  Anzabl  der  vorliegenden  Ori- 
ginale zeigt  aber  zweifellos,  dass  beide  Gelebrte  geirrt  baben. 

B.  Mit  dem  Namen  der  Stadt  auf  der  Hs. 

43.  Hf.  Belorbeertes  Haupt  des  Apollo  von  der  recb* 
ten  Seite.  Davor:  XEPC  und  die  Lyra. 

Rf.  EAAE  Artemis  wie  auf  N°  27,  nacb  bnks 

scbreitend  und  sicb  umwendend,  neben  ibr  links  die  Hin- 
din,  unten  recbts  das  Monogramm  ^\  — Eremitage.  A  7. 

Vom  besscrem  Stil,  in  die  Zeit  der  Severe  fallend, 
wie  aucb  scbon  das  Monogramm  andeutet. 

44.  Hf.  Wie  vorber,  mit  XGP. 

Rf  AEY       Artemis  wie  vorber,  aber  obne  Modius  — 

Eremitage,  auch  in  der  Sammlung  des  Herrn  A.  v.  Raucb 
in  Cbarlottenburg  (bei  Berlin)  aber  nur  i¥»  5,  i£»  6. 

Etwa  aus  der  Zeit  des  Alcxander  Severus. 

 , -  -  '<f 

1  Lettere,  IV,  14,  15,  Descript  num.  vet.  78,  Tf  II,  10. 

2  Suppl.  II,  5,  Anm.  b. 
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45.  Wîe  vorher,  aber  mit:  €A€Y  auf  der  Rs  Ar- 
temis  tragt  statt  des  Modius  einen  Kopfichmuck,  der 
aus  Federn  zu  besteben  scheint.  —  Von  roherer  Arbeit 
und  aus  weit  spaterer  Zeit  als  die  vorhcrgehenden.  — 
Eremitage.  *  5  &  6. 

46.  Hf.  Wie  vorher,  aber  vor  dem  Brustbilde  Palm- 
zweig  und  Lyra. 

Rf  GACY0GPAC.  Artcmis  wie  vorher;  der  Modius 
gleicbt  einer  Mauerkrone.  —  Eremitage,  auch  Fiirstlicb 
Kotschubeysche  Sammlung.  A  6. 

47.  Hf.  X€P.  Sonst  wie  auf  N°  27. 

Rf.  Wie  vorher.  —  Eremitage.  M  6. 

48.  Hf.  Wie  vorher.  Die  Lyra  ist  sehr  klein. 

Rf.  EA — EY.  Sonst  ebenfalls  wie  vorher,  aber.  von 
schlechterem  Stempelschnitt.  —  Eremitage.  iî»  6|. 

49.  Hf  XGPCOMHCOY.  JugendHcher,  belorbeerter 
Apollokopf;  vor  ibm  die  Lyra. 

Rf.  Artemis,  wie  gewôhnlich,  von  etwas  besserem  Stem- 
pelschnitt. —  Eremitage.  i£»  6. 

Raoul-Rochette,  Antiquités  grecques  du  Bosphore, 
S.  156,  Pl.  IV,  4. 

50.  Hf  Belorbeerter  Apollokopf  von  der  rechten 
Seite. 

Rf.  Artcmis,  wie  gewôhnlich;  links  vor  ihr  die  Hin- 
din,  liegend.  Ohne  Umscbriften.  A  4. 

Fast  aile  dièse  Munzen  haben  auf  jeder  Seite  einen 
Perlenrand.  Ein  Thcil  von  ihnen  ist  beschrieben  bei 
Kohler  a.  a.  O.  N°  62,  64  bis  73.  Die  letzteren 
fallen  in  die  Zeit  der  Sevcrischen  Kaiser  und  sind  zura 
Theil  gewiss  noch  spater  gescblagen. 

Nur  eine  dieser  Munzen  enthàlt  den  alten  Namen  der 
Stadt:  XEPPONHXOY  und  auch  noch  fehlerhaft  (N°37), 
die  anderen  fiihren  sammtlich  das  den  Roroischen  Ein- 
fluss  vcrrathende  XEPCONHCOY.   Auch  die  Buch*taben, 
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wie  das  C  and  C  stott  2,  das  Kstattdas  Oï,  das  H  statt 
IN,  gehoren  der  spàtercn  Zeit  an. 

'd.  Mit  dem  Zeushaupte  aof  der  Hs. 

5  ] .  ///".  BelorLeertes  Haupt  des  Zeas  von  der  rcch- 
ten  Seite. 

Rf.  Artemis  in  langera  gegiirteten  Chiton,  den  Ka- 
latbos  auf  dem  Haupte,  Pfeil  und  Bogen  in  den  Hânden, 
nach  links  schreitend  und  sich  umsehend.  Neben  ihr  bnks 
das  Monogramm  Jff.  —  Eremitage ,  auch  im  Kônigl. 
Muséum  zu  Berhn.  M*  5. 

Sestini,  Museo  Chaudoir,  Tf.  I,  N°  5.  Dubois  de 
Montp creux,  voyage,  Atlas,  série  IV,  Tf.  XXVIb  N°  5 . 

52.  Wie  vorber,  aber  unter  dem  Haupte  des  Zeus: 
XEP.  —  Eremitage.  Aucb  in  der  Sammlung  des  Fur- 
sten  A.  Sibirsky.  iE*  5. 

Dièse  Miinzen  sind  von  besserem  Stempelscbnitt  und 
gehoren  etwa  in  die  Zeit  der  Antonine. 

5  3 .  Hf  Belorbeercs  Haupt  des  Zeus  von  der  recbten 
Seite.  Davor,  nacb  aussen  gcwendet,  XE* 

Rf.  Arterais  wie  vorber;   neben  ibr  links:  — 

Eremitage.  A  4. 

54.  Hf.  Wie  vorher;  vor  dem  Haupte  des  Zeus, 
nacb  Aussen  gewendet,  XEP  * 

Rf.  Ebenfàlls  wie  vorber. —  Eremitage,  auch  im  Ko- 
nigl.  Muséum  zu  Berlin.  A  4. 

Sestini,  Museo  Chaudoir,  Tf.  I  N°  6. 

5  5 .  Hf.  Bclorbeertes  Haupt  des  Zeus,  von  der  recb- 
ten Seite. 

Rf.  Artemis  wie  vorber,  mit  Pfeil  und  Bogen.  Ne- 
ben ibr:  X — E.  Eremitage.  &  4. 
56.  Hf.  Belorbeertes  Haupt  des  Zeus,  davor  * 
Rf  Artemis  wie  gewobnlicb,  neben  ihr:  X — EP. — 
Eremitage.  4J. 

44 
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plare,  bei  v.  Kohler,  1.  c.  63. 

57.  HJ.  Haupt  des  Zeus  mit  Diadem,  von  der  rech- 
tcn  Seite;  davor:  XEP. 

Rf.  Wie  auf  N°  53,  ohne  k.  4J. 

Dubois  de  Montpéreux,  Voyage,  Atlas,  IV  série, 
Tf.  XXVIb  N°  3. 

Wahrscheinlich  ist  aucb  auf  diesem  Stiicke  der  GoU 
mit  einem  Lorbeerkranze  vorgestellt,  was  aber  bei  der 
roben  Ausfùbrung  dieser  Munzen  nicbt  auf  allcn  Exem- 
plaren  leicbt  erkennbar  ist. 

Die  fiiof  letzten  Miïnzen  fallen  in  einé  und  dieselbe 
Zeit  mit  N°  43  des  vorigen  Typus,  welcbe  deuselben 
Stil  und  dieselbe  Vorstellung  der  Artemis  zeigt.  Sie 
scbeinen  gegen  Ende  des  zweiten  Jabrhunderts  nacb  Cbr. 
geschlagen  zu  sein. 

Bei  Sestini,  lettere,  VIII,  32,  Mionnet,  I,  346 
N°  2undK6bler,  Serapis,  II,  60,  sind  dièse  Munzen 
ebenfàlls  bescbrieben,  aber  stets  der  Zeuskopf  irrig  fur 
einen  Panskopf  angeseben. 

Am  meisten  bat  aber  Herr  Spasski  dièse  Munzen  ver- 
kannt,  indem  er  das  Monogramm,  welches  weiter  unten 
erklart  werdenwird,  auf  Kônig  Paerisadesl  deutele  und 
die  Munzen  diesem  Kônige  zuscbrieb  1 .  Abgeseben  davon, 
dass  zur  Zeit  des  Paerisades  Cberronesos  eine  fireie 
Stadt  war,  ist  es  wobl  kein  geringer  Irrthum ,  dièse 
Munzen  um  mehr  als  dreibundert  Jabre  àlter  auszugebcn, 
als  sie  es  ibrem  Stile  nacb  sein  konnen. 

e.  Mit  Asklepios  und  Hygieia. 

58.  Hf.  Asklepios  in  langem  Chiton  und  Hima- 
tion ,  die  Redite  auf  den  Schlangenstab  stiitzend  ,  von 
vorn,  den  Kopf  nacb  links  wendend. 

i  CnaccKiM,  Boc<J)opi,  KamiepiMCKiM,  S.  49. 
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H f.  Hygieia  von  der  rechten  .Seite,  in  langem  Gii- 
ton  und  Ampechooion,  die  Schlange  in  der  Rechten  hal- 
tend,  und  ihr  mit  der  Linken  ans  einer  Phiale  Nabrung 
spendend.  Aufschriften  : 

EAEY-6EPAC       (XEPCONHCOY     A  4±. 

59.  EAEY  -  6EPAC       j  AL  A{. 

60.  EAEY  9EPAC        XEPCONHCOY     JL  A{. 

61.  €A6  YeGP A  -  AC  XEPC-ONZC-C&Y 

A  4i 

62.  XEP;  im  Felde  T    6A6YOCPAC      A  4i. 

Auf  N°  61  erscheint  hinter  Hygieia  einl.—  N°  58.  60, 
61,62  befinden  sicb  in  der  Eremitage,  N°  59  aucb  in  der 
Kotschubeyschen  Sammlung.  N°  60  ist  oienbar 
barbarische  Nachbildung;  3N°  61  befindet  sicb  auch 
im  Muséum  der  Kaiserl.  Akademie  der  Wissenschaften. 

Andere  barbarische  Nachahmungen  zeigen  das  T  im 
Felde  und  die  Umscbriften  : 

63.  Hf.  Rf. 


S.  Waxel,  Recueil,  N*  52,  Sestini,  lettere  IV, 
13.  Mionnet  verwies  dièse  Miinzen  zuerst  irrig  nach 
Cherronesos  auf  Kreta ,  II,  S.  265,  50,  verbesserte 
dièse  Bestimmung  aber  Suppl.  II ,  5 ,  N°  23  et  24. 
Kohler,  1.  c.  77  und  78,  wo  irrig  gesagt  wird,  dass 
Asklepios  eine  Mauerkrone  trage. 

f.  Mit  unbestimmtem  Haupte  auf  der  Hs. 

Die  beiden  einzigen  Miinzen  mit  dieser  VorsteUung 
sind  nicbt  deutlicb  genug  erhalten,  um  letztere  mit  ge- 
boriger  Genauigkeit  bestimmen  zu  kônnen.  Sie  scbeint 
jedoch  einen  Aphrodite-Kopf  darzubieten. 

65.  Hf.  Weibliclies  Haupt  von  der  recbten  Seite. 
Auf  dem  Halse  erscbeint  eine  undeutlicbe  Contremarke 
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Rf  Kerykeion  (Caduceus),  daneben  X-EP;  rechts 
im  Felde  das  Monogramm  RP.  —  Einst  in  der  Blaram- 
bergachen  Sammlung.  i¥*  6. 

Kôhler,  1.  c.  76. 

66.  Hf.  Wie  vorher,  oben  eine  undeutliche  Contre- 
iuarke. 

Rf.  XEPZONH— ZEPA   Dazwischen  ein  Lé- 

gendes, linksgewendetes  Kerykeion.  —  Eremitage.     iï»  6. 

Sestini,  Museo  Chaudoir,  S.  29,  N°  7. 

Beide  Miinzen  sind  von  besserer  Arbeit  als  die  vori- 
gen  und  gehôren  gewiss  in  den  Anfang  dieser  Période. 
In  die  fruhere  sie  zu  verlegen,  verbietct  das  XEPZONH 
der  letzteren.  Das  Kerykeion  sollte  vermutben  lassen,  dass 
das  Brustbild  der  Hs.  den  Hermès  darstelle,  jedoch  feh- 
len  8olchem  aile  Attribute  dièses  Gottes  und  ist  dai- 
sclbe  iïberhaupt  ein  weiblicbes.  Das  Kerykeion  war  in 
diesen  Gegenden  ein  bekannter  und  beliebter  Typus  : 
er  erscheint  auf  Miinzen  yon  Olbia  in  verschiedenen 
Zeiten1,  auch  auf  denen des  Skythen-Kônigs  Skiluros2 
und  eines  anderen ,  alteren  Skythenkonigs,  dessen  ISame 
mit  KANI  oder  KAYI  anfcngt. 

Der  Magistratsname  ZEPA .  .  auf  der  letzten  Mûnze 
ist  leider  zum  Tbeil  verwischt:  vielleicht  bat  er  ZE- 
PAflIfiN  gelautet,  denn  gerade  fur  etwa  acbt  Buchstaben 
scheint  Platz  zu  sein. 

g.  Mit  Contremarken. 

67.  Mebrere  hochst  abgeschliffene  Kupfermiinzen,  mit 
einer  kleinen,  o  val  en  Contremarke,  welche  innerhalb  ei- 
nes Perlenrandes  eine  stebende,  hocbgeschûrzte  Arteraîs 
zeigt,  haben  sicb  in  der  Krimm  gefunden  und  sind  wahr- 

<  Blaramberg,  Choix  de  médailles  antiques  d'Olbiopolia, 
pl.  XVII  N°  171  —  173. 

*  Ibid..  pl.  XX  N°  202,  203.  Raoul-Rochette,  Anti- 
suites  etc.  1.  c.  pl.  I,  9,  10. 
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m  I  ici  ni  n  h  in  Cherronesos  gestempelt  worden.  Eine  der- 
selben  enthàlt  auf  der  Hs.  den  Kopf  eines  Romischen 
Kaisers  und  auf  der  Rs.  eincn  blitzschleuderndcn  Zcus, 
von  der  rechtcn  Seite  ,  neben  welchem  der  Contra stempel 
eingeschlagen  ist.  Dieser  Stempel  schcint  in  die  Mitte 
des  dritten  Jahrhunderts  zu  gehôren. — Eremitage.  AL  6. 
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Im  Allgemeinen  begegnen  wir  in  dieser  Période  den- 
selben  Vorstellungen  wie  in  der  friiberen  ;  Artemis 
erscheint  aber  fàst  auf  allcn  Gepràgen,  der  Kopf  des 
Herakles,  der  Nationalheros,  die  Andeutungen  der 
Spiele  u.  s.  w.  kommen  aber  nicbt  mebr  vor,  wogegen 
die  Kaiser,  Jupiter  und  die  Heilgôtter  eintreten. 

Artemis  erscbeint  stets  in  derselben,  weoig  variirten 
Stellung,  offcnbar  als  Nachbild  einer  Tempelstatue  ;  sie 
ist  jetzt  mit  Kalathos,  einem  korbahnhchen,  bohen  Kopf- 
putz  versehen,  welcber  bin  und  wieder  einer  Mauerkrone 
âhnelt.  Kalathos  und  Modius  sind  ein  und  dasselbe  und 
yerschieden  vom  Polos,  welcber  die  Gestalt  einer  run- 
den  Scbeibe  hat.  Er  bezeicbnet  die  cbthonische  Eigen- 
schaft  der  Artemis,  welche  hier  also  zugleich  als  'Ayporépa 
und  'Exa-nj  erscbeint. 

A  polio  ist  wie  auf  der  Goldmiïnze  der  friiberen  Pé- 
riode (N°  49),  mit  der  Schw  ester  vereinigt.  Er  erscbeint 
fast  immer  mit  dem  Saitenspiel,  als  K&apwàcc.  Die  Ki- 
thar  1  ist  sein  Attribut  bei  vielen  Statuen  2  und  Munzen  3. 
Er  erfand  sie  und  ertheilte  die  Muse,  wem  er  wollte, 
«uni  friedliches  Gesetz  in  das  Herz  einzufiibren4.  Auch 
die  Hyperboreischen  Beziehungen  Apollo's  mûssen 
hier  erwâhnt  werden,  da  der  Tauriscbe  Cherrones  von 
den  fruhesten  Zeiten  an  mit  dem  Lande  der  Hyperboreer 


*  Die  Vorstellung  auf  den  M  Un  zen  ist  ru  scblecht  und  un- 
deutlich,  um  zu  entscheiden  ob  der  Gott  mit  einer  Lyra  oder 
einer  Rithar  verseben  ist 

1  Museo  Pio  Clem.  I,  Tv.  A,  9.  Tr.  16,  Musée  français, 
I,  5.  u.  s.  w. 

*  Munzen  von  Syphnos  s.  Dumersan,  Allier  de  Hauteroche, 
Tf.  VII,  24.  Munzen  des  Augustus  und  des  Nero,  Muller  & 
Oesterley,  Denkmâler,  I,  Tf.  XXXI,  1416  &c.  u.  s.  w. 

*  Pindar,  Pytb.  V,  63. 
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in  Verbindung  stand.  Solche  Beziehungen  bestanden  ao- 
wohl  mit  Delphi,  wohin,  wic  des  Alkaeos  Pàan  fin- 
ert1,  Apollo  aof  des  Zeus  Geheiss,  um  Sommersmitte 
auf  Schwanengezogenem  Wagen  ans  dem  Hyperboreer- 
lande  kam2,  sondera  auch  mit  Delos,  der  urepriingli- 
cben  Heimath  der  Cherroneser.  Hier  batte  schon  Leto 
Yor  den  Verfolgungen  der  Hera  Zuflucbt  gesucbt,  von 
den  Hyperboreern ,  in  Gestalt  einer  Wôlfin  kommend  and 
aucb  die  Jungfrauen  Arge  und  Opis,  Hyperocho  und 
Laodike  und  die  Perpherees  bielten die  stete  Verbin- 
dung  von  Delos  mit  dem  Hyperborecrlande  aufrecbt.  Dazu 
kommen  noch  spater  die  Erstlinge  der  Frûchte,  welcbe  die 
ausgezeichnetesten  Hyperboreischen  Jungfrauen 3  den  be- 
nachbarten  Skythen  brachten  und  welcbe,  von  Volk  zn 
Volk  getragen,  endlich  nach  Delos  gelangten 4 .  Nach  den 
âltesten  Angaben,  als  welcbe  man  die  des  Prokonne- 
siers  A  risteas,  des  Kaustrobios  Sohn,  kennt5,  war  aber 
das  Land  der  Hyperboreer  oberhalb  Skythiens  und  wur- 
den  dièse  Sagen  zweifellos  von  den  im  Taurischeu  Cber- 
rones  ansassigen  Déliera  und  Milesiern  ausgebildet6,  um 
die  einheimische  Gottbeit  auch  in  die  neue  Heimath  zu 
verpflanzen7. 

*  S.  Das  BrucbsUick  in  Prosa  bei  Himerios  Or.  14,  10, 
vergl.  Millier,  Dorier,  I,  268,  Anm.  i. 

*  S.  M Uller,  1.  c.  268.  Darauf  hat  man  auch  die  Erschei- 
nung  des  Apollo  auf  einem  belliigelten  Dreifuss  gedeutet.  S. 
Lenormant  et  de  Witte,  élite  de  monuments  céramographiques. 
II,  pl.  VI. 

3  Solin.  polyh  Cp.  XX,  Mttller,  Dorier,  272. 

*  Millier,  1.  c. 

»  Herodot,  IV,  13  &  14. 
«  Miiller,  1.  c.  275. 

7  Apollo  ist  ôfters  auf  Denkmalern  vorgostellt,  von  einem 
Schwane  getragen  oder  auf  scbwanenbeschwingtem  Wagen 
von  den  Hyperboreern  nach  Delos  oder  Delphi  zuruckkehrend. 
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Zens  fiodet  sich  nicbt  auf  Munzen  der  friiheren  Période; 
sein  Cultus  ist  daber  wahrscheinlich  erst  spater  in  Cher, 
ronesos  aufgekommen.  Àuch  gehôrt  er  nicbt  eu  den 
Dorischen  Hauptgottheiten:  wenigstens  bcfand  sich  auf 
Dorischem  Gebiet  kein  bedeutendes,  ibm  geweihtes  Hei- 
ligthum. 

Aecbt  Dorisch  da  gegen  ist  der  Asklepios-Dienst, 
welcher  namentlich  zu  Epidauros  gepflegt  wurde,  jedoch 
von  Asien  aus  nach  Cherronesos ,  wo  die  nicbt  sehr  fcrnen 
Stadte  Pergamos  in  Mysien1,  Heraklea2  und  Ni- 
kaea  in  Bithynien3  u.  a.  die  Heilgôtter  ganz  besonders 
verehrten.  Innig  hangt  Asklepios  mit  Apollo  selbst  zu- 
sammen;  aucb  dieser  erscbeint  als  Heilgott,  so  wie  als 
Vater  des  Asklepios,  den  er  mit  der  Koronis  er- 
zeugte.  Die  Verehrung  dièses  Gottes  bliihte  in  den  ge- 
nannten  Asiatischen  Stadten  namentlich  zur  Zeit  der 
Kaiser  aus  dem  Hause  der  Antonine  und  sehr  wenig 
spater  mdgen  unsere  Cherronesiscben  Miinzen  mit  der 
Vorstellung  des  Asklepios  geschlagen  sein.  Damais  muss 
sich  also  der  Cultus  des  Asklepios  von  Asien  nach  Cher- 
ronesos verbreitct  haben. 

In  grôsseren  Gruppen  erscbeint  Asklepios  selten  ohne 
die  Hygieia,  welcbe  seine  Tocbter  genannt  wird.  Ist 
Asklepios  der  heilende,  so  ist  Hygieia  der  Erfolg,  die 
Gesundheit  selbst.  Aucb  auf  unseren  Mûnzen  ist  sie  vom 
Vater  nicht  getrennt. 

Die  Vorstellungen  bcider  stimmen  mit  den  gewôhn- 
lichen  ganx  ùberein.  Asklepios  wurde  scbon  von  den 


S.  Tischbein,  Vases,  IV,  8,  Laborde,  Vases,  II,  26. 
Gerhard. 

l  Venuti,  antiqua  numism.  I,  52,  44  N°  t,  46.  N°  2 
u.  s  w. 

*  Dumersan,  Coll..  Allier  de  Haute  roche,  S.  69. 

*  Mionnet.  II,  452,  Suppl.  V.  89  u.  s.  w. 
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berùhmtesten  Kunstlern  der  Bliithezeit  Hellenischer  Kunst, 
wic  von  Phidias,  Alkamenes,  Skopas,  Pyroma- 
chos u.  s.  w.  gebildet.  Seine  Statue  zu  Epidauros 
von  des  Thrasimedes  Hand,  bestand  ans  Gcld  und 
EU  ènbein.  Die  vorhandenen  antiken  Statuen 1  stimmen 
fast  ganzlich  mit  der  Vorstellung  unserer  Miïnzen  iiberein. 
Dem  Asklcpios  begegnen  wir  ebenfàlls  auf  Miinzen  der 
Boeoter,  von  Orchomenos.  Auch  Hygieia  erscheint,  so 
wie  auf  unseren  Miinzen ,  in  statuarischen  Werken 2, 
ferner  aufGepràgen  von  Pergamos3,  Kos4,  Nikaea5 
Bithyn.  u.  s.  w. 

Das  Monogramm  $\  welches  auf  Miinzen  der 
vorigen,  wic  der  zweiten  Période  vorkoramt ,  darf  nicbt 
mit  Stillscbweigen  iibergangen  werden.  Den  Namen  einer 
Magistratsperson  oder  eines  Munzmeisters  kann  dièses 
Monogramm  nicht  angeben,  denn  die  Miinzen,  auf  wel- 
chen  es  angebracht  ist,  umfassen  einen  Zeitraum  von 
etwa  drei  Jahrhunderten.  Es  muss  daher  dies  Monogramm 
ein  Wort  enthalten,  das  sich  auf  die  Stadt  selhst  bezieht. 
v.  Kôhler  las  das  Monogramm  flAYP6;  das  Y  môchte 
aber  wohl  schwerlich  vorhanden  sein,  dagegen  ist  wohl 
zweifellos  anzunehmen,  dass  die  ofter  angebrachte  untere 


*  S.  Die  Statue  des  Berliner  Muséums,  Gerhard,  Berlin'* 
antike  Bildwerke,  S.  38  N°  17.  ferner  Clarac,  S.  545 
N°  1146  (der  Pacettischen  Sammlung  zu  Rom)  N°  1147 
(der  Marconischen  Sammlung  zu  Rom),  S.  547  N°  1154 
(in  den  Uffizien  zu  Florenz)  N°  1155  im  Museo  Capitolino) 
S.  548  N°  1158  (in  der  Hopeschen  Sammlung)  u.  s.  w. 

2  Clarac,  S.  552,  N°  1172A  (Carlislescbe  Sammlung), 
N°  1172e  (Matteische  Sammlung  zu  Rom),  S.  653  N°  1170 B 
(Dresdener  Sammlung)  N°  1171  (Giustinianische  Sammlung 
zu  Rom)  u.  s.  w. 

3  Mionnet,  II.  591  u.  s.  w. 

*  ibîd.  III,  407. 

*  ibid.  II,  453,  Suppl.  V.  90. 
«  Serapis  II,  S.  349.  N°  63. 
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Spitze  mit  dem  0  und  dem  Punkt  în  der  Mittc,  ein  B 
bezeichnen  soll  und  hàtten  wir  so  die  Buchstaben  flAPO, 
welcbe  sich  ohne  Zwang  auf  den  oben  erwàhnten  Ehren- 
namen  der  Stadt  icap^tvoxX^,  der  sich  auch  auf  ciner 
Inschrift  vorfindet1,  deoten  lasst.  Dièses  Monogramm 
welcbes  die  Verehrung  der  jungfràulichen  Gottin  fciert, 
findet  sich  auf  den  Miinzen  N°  1 4  des  ersten  Abschnitts 
und  N°  2,  6,  9,  49  u.  s.  w.  des  zxveiten. 

Merkwiïrdig  ist  aber,  dass  auch  mehrere  Tetradrachmen 
Mit  brada  tes  des  Grossen  ganz  dasselbe  Monogramm 
enthalten.  Aile  (àllen  in  die  Jahre  224  und  225,  also  in  die 
Zeit,  in  welcher  der  Kônig  Herr  iiber  Cherronesos  war. 
Sie  zeigen  auf  der  Hs.  den  Kopf  des  Milbradates  von 
der  rechten  Seite,  auf  der  Rs.  aber,  innerhalb  eines  Ei- 
chenkranzes,  einen  weidenden  Hirsch  und  vor  ibra  Stern 
und  Halbmond;  ein  Exemplar  hat  rechts  das  Monogramm 
^  und  die  Jahreszahl  AKZ  (72  vor  Cher.),  das  andere 
bat  links  das  Monogramm  und  rechts  die  Jabreszabl 
EKX.  (71).  Beide  befinden  sich  im  KaLs.  Cabinet  der 
Ereraitage2.  SolJte  Mithradates  als  Herr  von  Cher- 
ronesos, nicht  daselbst  Miinzen  geschlagen  baben,  zumal 
das  Pràgen  als  ein  Hauptrecht  der  Souveranitât  angeseben 
wurde?  Dièse  Frage  wâre  wobl  durcb  die  beiden  be- 
scbriebenen  Tetradrachmen  gelost;  auch  auf  ihnen  hat 
gewiss  dass  Monogramm  dieselbe  Bedeutung  wie  auf  den 
stadtischen  Miinzen  und  zeigt  an,  dass  auch  dièse  Kbnig- 
lichen  Tetradrachmen  in  Cherronesos  geschlagen  sind. 
Ausfuhrlich  werden  wir  in  der  Mûnzgeschichte  Mithra- 
dates des  Grossen  hierauf  zuriickkommen. 

Eine  andere  Deutung  des  Monogramms  auf  Pacrisa- 
des3  wird  durch  das  eben  Gesagte  von  selbst  widerlegt. 

1  Bdrkh,  corpux  inscript.  II,  1  N°  2098. 

2  Kôhlcr,  Serapis,  I,  N°  32  et  33. 

3  Cnacc&iH,  Boccfiopi,  KaMMcpiucKiH,  S.  49. 
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Das  Monogramm  auf  N°  1 ,  2,  u.  s.  w.  des  ersten  Àbschnittes 
ist  mit  diesera  nicht  zu  verwechseln:  es  enthalt  weit  mehr 
Buchstaben  und  findet  sich  nur  auf  wenigen,  in  eine  und 
diesel  Le  Zcit  fallenden  Silbermiinzen. 

Namen  von  Magistratspersonen  (Proteuonten)  erscheinen 
auf  Miinzen  wahrend  dieser  ganzen  Période  nur  zwei, 


AnoAAfiNIAA,  "A«WUâvtSaC    auf  N°  19. 

XEPA  ,   etwa  Stpcocu**,  auf  N0  65 

Ersterer  ist  auch  auf  Gepnigen  von  Ephesos  ,  Smyrna  , 
Rhodos  u.  8.  w.  nicht  selten,  auch  letzterer  erscheint 
auf  Miinzen  der  Opunlischen  Lokrer ,  von  Smyrna , 
Klazomenae  u.  s.  w. 
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ABBILDUNGEN  DER  MÛNZEN. 
I.  Gricchische  Zeit. 


Taf.  X    N°     1.  Didrachmon  S.  180  N°  1. 

 N°    2.  Desgl   N°  2. 

 N°    3.  Drachme   S.  181  N°  3. 

 N°    4.  Drachme  S.  182  N°  7. 

 N°    5.  Chalkus  S.  183  N°  10. 

  N°    6   Halbe  Drachme...  S.  182  N°  8. 

 N°    7.  Chalkus   S.  189  N9  14. 

 N°    8.  Desgl  S.  184  ]N°  16. 

 1S°    9.  Vierteldrachme  ...  IS°  19. 

 N°  10.  Desgl   IN0  20. 

  N°  11.  Vierteldrachme  ...  S.  185  ÎS°  21. 

Taf.  XI  N°  12.  Kupfermiinze   N0  23. 

 N°  13.  Desgl   N°  25. 

 N°  14.  Chalkus   N°  26. 

 N°  15.  Vierfacher  Chalkus  (?)  N°  27. 

 N°  16.  Desgl  S.  186  N°  28. 

 N°  17.  Desgl  S.  187  IS°  29. 

 N°  18.  Desgl   N°  31. 

 N°  19.  Desgl   N°  32. 

 N°  20.  Desgl   N»  38. 

 K°  21.  Desgl   N°  *2. 

 N°  22.  Drachme   S.  191  N°  47. 

 N°  23.  Diobolion   N°  48. 

Taf.  XH  N°  24.  Drachme   S.  193  N°  52. 

 N°  25.  Desgl   N°  53. 

 N°  26.  Chalkus   N°  59. 

 N°  27.  Desgl   N°  62. 


 JN°  28.  Desgl  S.  196  N°  65 
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Taf  XII 

N° 

29.  Doppel-Chalkus  (?) 

S. 

197 

N° 

66. 

N° 

30.  Vierobolcnstiick  .  .  . 

S. 

198 

N° 

68. 

N° 

31.  Doppel-Chalkus  (?) 

S. 

199 

N° 

73. 

32.  Chalkus  

N° 

80. 

N° 

s. 

201 

rs° 

M. 

34.  Desgl.  

s. 

202 

TVo 

83. 

n. 

Romisch-Bosporische  Zeit. 

■ 

Taf.  XVI  N° 

1 .  Kupfermiinze  

s. 

331 

JY 

à 

1. 

N° 

2.  Desgl  

TVo 

N° 

3.  Desgl  

s. 

332 

N° 

8. 

N° 

4.  Desgl  

6. 

r 

N° 

s. 

333 

N° 

9. 

j 

N° 

s. 

335 

JV 

19. 

N° 

s. 

336 

IV 

25. 

—  —  N°   8.  Desgl  Barbarische  Nachahmung. 

  N°  9.  Desgl   S.  336  N°  27. 

—  —  N°10.  Desgl  S.  337  Aehnlich  N°  32. 

Taf.  XVII  N°  1 1 .  Desgl   Aehnlich  N°  33. 

—  —  N°  12.  Desgl   S.  338  IS°  36. 

—  —  N°13.  Desgl   S.  340  N°  49. 

—  —  N°  14.  Desgl   N°  46. 

—  —  N°15.  Desgl   S.  339  K°  44. 

—  —  K°  16.  Desgl  S.  340  N°  48. 

—  —  N°17.  Desgl  S.  341  N°  51. 

— .  —  N°18.  Desgl   S.  343  N°  59. 

_  —  N°19.  Desgl   N°  65. 

—  —  IV  20.  Desgl   N°  67. 
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ANTIQUITÉS  de  PAVLOFFSK.  *) 

L 

Dans  l'aile  droite  de  la  volière  contigue  au  palais  de 
S.  A.  I.  le  Grand -Duc  on  voit  trente-cinq  jolis  cof- 
frets tumulaires  en  marbre  blanc,  couverts  de  toits  à  fron- 
tons égyptiens.  Six  autres  sont  déposés  à  la  bibliothèque 
du  palais  avec  le  reste  des  monuments  d'antiquité  gréco- 
romaine  que  nous  avons  à  décrire. 

Les  petits  tombeaux  qui  en  font  la  partie  la  plus 
remarquable  sont,  sur  les  trois  cotés  exposés  aux  regards, 
ornés  de  reliefs  plus  ou  moins  intéressants,  sculptés  d'a- 
vance ,  de  manière  à  faire  croire  que  ces  coffrets  sor- 
taient d'une  fabrique  qui  devait  servir  à  contenter  toutes 
sortes  de  goûts  funéraires,  en  ne  laissant  à  remplir  que 
la  place  pour  l'inscription  du  nom  du  défunt. 

Ainsi  des  époux,  des  parents  ou  des  enfants  deman- 
daient à  voir  figurés  leurs  adieux  avec  ceux  qu'ils  venaient 
de  perdre  par  la  mort.  D  autres  voulaient  voir  leurs  sen- 
timents de  tristesse  représentés  par  des  symboles,  par 
exemple ,  ceux  d'une  mère  regrettant  son  tout  jeune  en- 
fant, par  une  biche  allaitant  son  chevreuil;  l'amour  con- 
jugal par  deux  colombes  ou  par  un  amour  entre  deux 
cygnes.  Le  sort  inexorable  parait  être  figuré  par  la  tète 
de  Méduse  ou  par  une  sphinx  saisissant  un  serpent  qui 
entre  dans  une  corbeille  de  fruits.  Un  buste  romain 
tenu  par  deux  demi-centaures  et  deux  dauphins,  der- 
rière lesquels  on  voit  deux  génies  à  torche  baissée, 
audessous  un  vaisseau  et  de  chaque  côté  un  jeune  gar- 
çon étreignant  un  dauphin,  tel  est  le  relief  le  plus  corn- 

*)  Ville  à  28  ventes  de  St.  PéUnbourg,  jointe  a  la  capitale 
par  le  premier  chemin  de  fer,  fait  en  Russie. 
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pliquc  de  ces  petits  monuments.  Il  a  ctc'  peut-être  fait  en 
l'honneur  d'un  patron  par  son  esclave  ou  par  un  affran- 
chi qui  pourrait  fort  bien  avoir  voulu  indiquer  qu'il  avait 
ctc'  par  terre  et  sur  mer  le  fidèle  compagnon  de  son 
maître. 

La  fabrication  de  pareils  objets  confectionnés  a* avance 
est  incontestablement  prouvée,  du  moins  pour  dix  de  ces 
petits  monuments  qui  sont  entièrement  achevés,  quant 
aux  reliefs  ;  mais  le  carré  destiné  à  recevoir  l'inscription 
est  resté  vide,  môme  auprès  de  cinq  bustes  en  relief, 
qui  occupent  le  dessus  des  deux  carrés  sur  l'un  de  ces 
monuments. 

Ces  coffrets  n'ont  guère  plus  d'un  pied  ou  d'un  pied 
et  demi  cube  de  dimension,  de  sorte  qu'aucun  d'eux  n'au- 
rait pu  contenir  le  corps  de  l'enfant  le  plus  petit,  mais 
bien  des  ossements  tires  d'un  bûcher  ou  une  urne  ciné- 
raire, des  lacrimoires  etc. 

Pourtant  rien  de  ce  genre  ne  s'npperçoit  dans  aucun 
de  ces  coffrets ,  même  dans  ceux  portant  inscriptions ,  ce 
qui  ne  peut  être  expliqué  autrement  que  par  l'hypothèse 
que  le  contenu  en  a  été  oté  et  se  trouve  peut-être  parmi 
les  objets  d'antiquité  mentionnés  plus  bas. 

Une  seule  de  ces  inscriptions  est  grecque^  la  sixième 
à  gauche,  dans  la  volière:  TCPIIOTC |] KAI  || 4>AXO- 
MAXOï,  tombeau  de  Terpo  et  de  Phanomaque,  époux 
ou  enfants. 

Les  autres  sont  toutes  latines.  Nous  les  donnerons  par 
ordre  alphabétique  en  indiquant  leur  place  à  la  volière 
(V)  ou  à  la  bibliothèque  (B). 

D  M .  j|  AELIAE .  LVPAE  ||  VIX .  ANN.  XIIII  (V.  à 
droite  N°  21,)  deux  pigeons  au-dessus  et  deux  aigles  flan- 
quant le  buste  de  la  jeune  Aelia  Lupa.  Lupus  était  le 
cognomen  des  Rutilius,  d'après  Cicéron.  (Nat.  D.  1 .  23.) 

D .  M .  !|  AELIAE .  SIL ||  MNE  CONIV  ||  B .  M .  VIX . 
ANN .  ||  XXX .  DI .  V .  FEC3T  ||TI .  MAXIMIAN.  (V.  â 
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gauche  N°  3),  deux  pigeons.  Un  nom  semblable  à  celui 
de  la  femme  mentionnée,  se  voit  sur  l'inscription  de  Gruter 
348,2*  Aemilia  Silvina;  mais  le  prénom  de  son  mari 
Tibérius  avec  le  cognomen  Maximien  du  troisième 
siècle  au  lieu  du  nom  proprement  dit,  est  assez  barbare. 

D .  M .  ||  ANTONIA  VETVRIA .  ||  HEREDES  ||  EX 
TESTAME1NTO.  (V.  au  fond  N°  10.)  Antonia  est 
le  nom  de  la  fille  du  triumvir  (Plim  \  i1  );  m.iis 
Véturia  (le  nom  de  la  mère  de  Coi  iolan,  T.  Liv.  II  40) 
est  e^ilement  le  nom  de  la  gens  employé  pour  former 
celui  de  la  première  fille,  et  non  un  cognomen,  ex- 
cepté dans  Mamurius  Veturius  (Ovide  F.  III  301.) 

D  M.  ||  APOVAE . FELICITA TI  \\  APON1VS  HIP- 
PIAS||FIL  DULCISS1M  VE||V.A.  XVI.M.X.||Bi:.\K 
M  .  FECIT||  (V  à  gauche  N°  l .)  Deux  figures  se  donnant 
la  main,  c.  à  d.  Aponius  (cognomen  figurant  dans  une 
inscription  Don.  VU ,  118,  non  pas  nom  en  comme  ic  i) 
prenant  rongé  de  sa  fille  morte  à  l'âge  de  1 0  ans  et  sur- 
nommée Félicitas.  Les  noms  peuvent  aussi  être  dérivés 
de  la  source  Aponus,  Abano  des  monts  Euganéens. 

D  M  |  AVRELIA  CLODIA  SE  VIVA||FECIT  (V. 

à  gauche  N°  2.)  Aurélia  était  aussi  le  nom  de  la  mère 
de  J.  César.  Clodia  est  un  nom  gentilicien ,  mais  aussi 
un  cognomen  comme  dans  Qu  in  ta  Claudia. 

D  .  M  ||  C .  AKTORIO  ATIMETO  ||  ARTORIA  FI 
LICVLA  ||  CONIVGI  AMAISTISSIMO  ||  CVM  SPE 
RATO  FRATRE  (V.  au  fond  N°  14.)  Le  cognomen 
de  l'époux  défunt  se  trouve  aussi  dans  une  inscription 
d'Albano  chez  Marini  108:  N.  Kacvius  Atimetus, 
celui  de  sa  femme  Fe  lieu  la  après  les  noms  Aelia  et 
Calpurnia  chez  Gruter  604,4  et  Fabretti  187  3V  423. 

D  M  .||C.GALLVS  TVRP1L1VVS  («c.  V.  au  fond 
N°  11)  Le  nom  Gallus  se  trouve  autrepart  comme 
cognomen  et  le  cognomen  Turpilius  comme  celui 
du  comique  S.  Turpilius. 
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DIS  MAN1BVS  ||  FESTÏ  AVG .  L .  IVSTIANI  ||  FE- 
STVS  F.  (V.  à  gauche  IN0  9.)  Festus  est  le  cogno- 
men du  grammairien  Sexte  Pompée  Festus.  Ici  c'est  le 
nom  de  lalTranchi  Impérial  et  Justicn  (Justinien)  son 
cognomen;  F.  peut-être  filius  ou  fecit. 

(D .  M)  L  ANNAEVS  |j  DECEMBER  ||  VIX .  ANN. 

IIll  .  M  .  II  (V.  a  gauche  IS°  4.)  Tête  de  Méduse  pour 
exprimer  la  mort  prématurée  de  cet  enfant  de  50  mois. 
Les  mêmes  prénoms  et  cognomen  se  voient  chez  Gruter: 
S.  Aelius  0.(241,2),  L.  Mindius  D.  (696,0),  C.  Lap- 
pius  D.  (799,2.) 

D  M  ||  L .  AMYRO  ABASCANTI  [[  AVG  LIB .  AB 
EP1STVLIS  .  L  .  ||  DOMITIA  NEREIS  ||  COjNIVGI 

OPTIMO  (B.N.25),  Au  dessous  une  Néréide.  Le 
nom  Amyrus  est  celui  du  fils  de  Neptune  (Val.  Flaccus 
Il  11).  Le  cognomen  de  sa  femme  rappelle  également 
U  mytiiologie  maritime,  mais  il  se  trouve  aussi  comme 
nom  propre  chez  Justin  (28,3).  Les  deux  époux  paraissent 
être  d'origine  grecuue ,  comme  la  plupart  des  esclaves 
employés  en  qualité  de  secrétaires,  etc. 

DIS  MAN1BVS||LEPIDIAE  CF.  ||FLORENTIL- 
LAE  ||  VIX .  MENS .  VIHI .  |jDIES  X  ||  C  .LEIMDIVS 
CF. AGRIPPA  PATER  (V.  à  gauche  N°  5  )  Tête 
de  Méduse  indiquant  la  mort  de  cet  enfant  de  neuf  mois, 
dont  le  nom  Lépidie  répond  à  celui  de  son  père  C. 
Lépidius  Agrippa.  Le  même  nom  se  trouve  comme  co- 
gnomen dans  la  forme  diminutive  Lepidina,  Lepi- 
dinus,  dans  les  inscriptions  de  Fahretti  357,73.  Mais 
une  Lepidia  ,  Cm  lilia ,  Florentilla  se  rencontre  encore 
(liez  Donat,  366,8. 

D .  M .  ||  M .  AVRELIO  ||  FAVSTO .  Q VI|jET  (  WkYw 
SAOR  ||  FBLIO  DVLCIS  ||  SIMO .  M  .  AVRE  ||  LIVS 
AVG .  LIB.  |CHRYSAOR  ||  PATER  B  M .  FEC  (V  * 

fond  N°  12).  Faustus  est  le  cognomen  du  jeune  Mart  -Au- 
rèle,  fils  d'un  allranchi  de  1  empereur  du  même  nom,  au 
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quel  le  père  joignit  encore  «on  nom  grec  Chrys.or 
(aux  cheveux  dor).  Voyez  le  même  cogtiomen  Faust  us, 
synonyme  de  Félix  qui  était  celui  de  SylU  (Cicéron 
Sylla  19,  ad  Ait.  V.  8,  Horace,  satires  III,  64,  Eck- 
hel,  D.  N.  V.  Tome  V.  192)  et  Chrysaor  Augusti 
libertus  praegustator  chez  Muratori  528,5. 

D .  M  [|  M .  VALERIO||IVSTO .  VIXIT|| ANN .  XIIIIJJ 
M.XI.D. XÏIIII  ||  VAL .  EVMORVS [| COMINIA  IV 

STA.  (V.  à  gauche  N°  7.)  Une  tete  de  Méduse,  in- 
diquant la  perte  d'un  jeune  garçon  de  14  ans,  pleuré 
par  son  père  Valerius  Eumorus  et  sa  mère  Comi- 
uia  Justa.  V.  et  C.  étaient  les  noms  de  deux  gentes. 
Les  lettres  III.  DVI?  qu'on  remarque  à  la  fin  de  cette 
inscription  pourraient  provenir  dune  autre  inscription 
tracée  antérieurement. 

(DM.)  M  VALEMVS  ||  1TALVS  (V.  à  droite 
Pï°  24.)  Une  biche  allaitant  son  chevreuil,  et  un  boeuf. 

DIS  MA1NIBVS  ||  M .  VALERIVS  PRIMVS||M. 
VALERÏ .  EVTYCHI .  LIB .  |  PATROINO  BENEME- 
REN.  (TI  V.  à  gauche  N°  23)  sous  le  buste  du  patron 
Marc  Va  1ère  Eutyches.  Comparez  C.  Julius  Euty- 
chus  dans  les  inscriptions  d'Alba  chez  Marini,  p.  3 S. 

D  M?  ou  Dies  IH?  M.  II.  ANN.VIIII.  ||  NAT. 
DACIA  ||  AVR .  AVREL1VS  ||  FRATER  ET  HE  ||  RES 
ET  AVR .  || VICTOR .  VET.|CORPORIS  CVR||ATOR 
B .  M .  |POSVERVIST  (V.  à  droite  N°  20),  entre  deux 
génies,  représentant  peut-être  le  frère  et  le  curateur  de 
la  défunte.  Le  dernier  est  désigne  comme  vétéran  par 
une  abréviation  qu'on  trouve  aussi  dans  le  N°  3544 
d'Orelli;  le  corpus  dont  il  était  curateur  est  le  cadavre 
dont  il  devait  soigner  les  funérailles  (Voir  l'inscription 
de  Gruter  602, S),  pour  lesquelles  lui  et  le  frère  avaient 
reçu  un  legs  de  la  défunte,  qualifiée  de  bene  merens. 
Dacus  comme  nom  propre,  répondant  à  celui  de  Dacia 
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Aurélia  ne  se  Irouve  ijuc  dans  l'elègie  d  Alhinovain 
(I.  387)  sur  la  mort  de  Drusus. 

D .  M .  »  PAT1VICIAE||VIX .  AÏNN  XXI||FORTVlNA- 
TA . MN? .  ||FIL .  P1ENTISS1MAE||B  MF.  (B.  IN0  28.) 

Des  triions  à  droite  et  à  gauche;  au  dessous  des  dauphins, 
emportant  prohahlement  la  (il le  Patricia  à  sa  mère,  MN 
pour  MA  (ter),  Forlunata. 

DIS.  MAIN  PLOTIAE  FELIC||IAE  GOVGI  Sj 
VIC.(?)  COH1NEUV  ||  S .  ABASGANT ,  (V.  à  droite 

N*  17.)  Au  dessous  d  un  griffon.   L'autre  carre  pour  le 
mari   Cornélius   Ahasgantus   esl  resté   vide;  Feli 
cilla  se  trouve  comme  cognomen  chez  Grutcr  800,4. 

D  M  ||  P  RVFIU .  OCTOBRIS  ||  CENTVRION1S  || 
COU  V  PR  (V.  à  gauche  NJ  19.)  Rufrius  avec  le 
prénom  Marcus  se  trouve  dans  le  N°  4864  d'Orclli, 
Octoher  chez  Marin  (fratres  arv.  564  L.  Mumus  C. 
F.  Octoher),  la  cohorte  sixième  prétorienne  chez  Donat 
307,  8:  Aurelio  Victorino  militi  coll.  VI.  Pr.  nat.  Da- 
cisca.  Voyez  aussi  les  numéros  22,  76  et  3498  d'Orelli. 

(D  M  )  SEX .  AFR  AMVS .  LAVTVS||SP . F .  VIX. 
AN. X. MENS  VIMi  DIES  IÏII|| AFRAiNI A  PROTE 
HATER  ET  HERMAS  PATER  PHSSIMO.  (B. 

N°  27.)  Le  nom  de  cet  enfant  et  celui  de  sa  mère 
Afrania  se  retrouvent  chez  Valère  Maxime  (S,  III,  2 
mulier  matronalis  pudoris  ohlita,  proverhialiler),  le  nom 
du  père  Henn  is  (Hennés)  chez  Juvcual  VIII,  53  et  dans 
les  cpîtres  de  S.  Paul. 

(DM.)  SEX .  IARTIDIVS||SEX . L .  THAMRIVS[| 

DECVRIO  (V.  au  fond  IV  13.)  Un  aigle  au-dessus,  le 
huste  au  dessous  flanque  par  deux  cygnes.  Voyez  Muraton: 
2097,  37.  T.  Marcius  Thamyrus  pour  le  cognomen  de 
ce  de'curion. 

(D .  M)  SEX .  ATILIO  EPICTETO  ||  VLPIA  M .  F. 
CLEMENTINA  ||  COINIVGI  CARISS1MO  ET||SEX. 
AT1LIVS  MODESTVS  PATRI|  P1EJNT1SSIMO  FE- 
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CERVNT  (B.  N°  30.) 

Pan.  Mercure  et  Apollon. 

D  M  S  ||  PROCVLETAE  |)  EIRMILLAE||V?  CICE 
RELY  .  LIIjBERA  .  MATER  ||  FILIAE  FECIT  .  ET[| 
SLBI.  (B.  N°  26.)  Le  nom  de  la  fille  Proculeia  se 
trouve  chez  Pline  VIL  45.  XXXVI,  24:  Proculeius 
Augusti  lihertus,  celui  de  la  mère  Cicéreia  chez  Pé- 
trone (fr.  tragur.  58:  natura  calda,  répondant  au  bouc 
et  au  satyre  figurés  au  dessus)  ou  féminin  de  Cicéron. 

(D  .  M.)  THALLO ||  ABASGANTI [| A VG  .  LIB.|| 
AB .  EPISTVL1S  ||  LIB.  (V.  à  droite  N°  18  .)  Voyez 
pour  le  nom  de  ce  secrétaire  et  affranchi  de  l  Empereur, 
l'inscription  chez  Muratori  2073,7:  M.  Thessius  Thallus 
ou  il  nest  que  cognomen. 

D .  M  ||  T .  AELIO  ||  AVG  LIB .  ||  FELIC3 1|  CONIV- 
GI||B  M. F.  (V.  à  droite  N°  22.)  Dessous,  le  mari 
Titus  Aclius  prenant  congé  de  la  veuve. 

(DM.)  TI  1VLIO  TI  F?  AB  |)  FREQVENTI  || 
VIX.ANN.VI.|| MATER  FIL  (V.  à  hauche  N°  8.) 
Deux  personnes  prenant  congé.  Le  cognomen  Abfrequcns 
du  jeune  garçon  qui  est  pleuré  pur  sa  mi-rc  est  plus  que 
singulier,  mais  l'inscription  suivante  sert  de  preuve  que 
les  noms  pouvaient  être  coupés  par  les  ligues. 

D .  M .  ||  T .  PVP1VS  FIR||MINVS  ET  MV||DA- 
SENA  PRO||PHYME.  (V.  à  droite  N°  1  5.)  Au  dessous 
un  pigeon.  Voyez  le  tragédien  Pu  pi  us  chez  Horace. 
(Ep.  I,  07)  et  le  cognomen  Firmin  chez  Pline  (II,  11) 
et  Gruter  (428,  2),  tandis  que  les  noms  de  sa  femme 
(Audasena?  Trophimc?)  sont  tout  à  lait  uniques. 

DIS  .  MAN  .  ||  VALERIA  EXOCEj|VIX  .  ANN. 
LXXV  (B.  N°  29.)  Dessous,  le  buste  de  celte  matrone. 
Le  cognomen  Exoche  se  rencontre  encore  chez  Gruter 
(688,1  1)  Julia  Exoche  et  Muratori  (1685,7.)  L.  He- 
rennius  Exochus. 
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D .  M .  ||  VALERIAE  RESTITVTAE  [|  M .  SKRVI- 
LIVS  CEESVS  ||  CON1VIGI  (sic)  K  F  V.A.LX 
(V.  à  droite  N°  16.)  Le  cognomen  de  l'épouse  se 
voit  chez  Muratori  (2080,10):  T.  Claudias  Rcsti- 
tutus.  Le  carissima  s'écrit  ici  avec  K. 

Deux  fragments  d'inscriptions  grecques  (N°  137  et 
155)  se  trouvent  déjà  dans  la  collection  de  Boeckh 
(N°  20S5  n  io.) 

Temps. 

La  plupart  de  ces  inscriptions  datent  du  temps  des 
Empereurs,  puisqu'on  y  trouve  les  noms  de  cinq 
affranchis  de  divers  Augustes  (N°  9,  12,  18,  22,  25), 
ainsi  que  des  noms  qui  peuvent  être  attribues  à  des  con- 
temporains des  Césars  (N°  2  —  4, 8,  9,  1 2.)  Voyez  aussi 
les  noms  Agrippa  (5),  Antonia  (10).  D'autres  noms 
rappellent  plutôt  les  derniers  Empereurs  avant  Constantin 
tel  que  Maximien  (3),  ce  qui  s  accorde  avec  une  marque 
de  cette  collection  dont  j'aurai  occasion  de  parler  sous  le 
N°  111.  A  cette  époque  l'ordre  des  noms  *)  n'était 
plus  observe  comme  du  temps  de  la  République,  quand 
les  rapports  de  iàmille  avaient  encore  une  importance 
politique.  C'est  pourquoi  l'on  trouve:  1°  des  cognomen 
comme  no  m  en  et  viceversa,  sans  que  ce  puisse  être  une 
raison  pour  douter  de  l'authenticité  de  ces  monumens. 


•)  1°  Praenomen  :  C.— Cajus  (5,  11,  14.)  L.=Ludus  (4 
25),  M.— Marcus  (7,  12,  16.  23,  24.  30),  P.=Publius 
(19)  Sex-  Sextus  (13,  17,  30),  T=Titus  (15,  22),  Ti= 
Tiberius  (3,  4,  8).  V=Valeria!  (26). 

20  Nomen:  Aelia  (3,  21),  Aelius  (22),  Afrania  et  Af- 
ranius  (27),  Amyrus  (25),  Annœua  (4),  Antonia  (10), 
Aponia,  Aponius  (1),  Artoria,  Artorius  (14),  Atilius  (30), 
Aurélia,  Aurelius  (2,  12,  20),  Cominia  (7),  Cornélius  (17), 
Dacia  (20),  Domitia  (25),  Festus  (9),  Gallus  (11),  Hermas 
(27),  Jartidius  (13),  Julius  (8),  Lepidia,  ius  (5),  Maxùnia- 
uus  (3),  Mudasena  (15),  Patricia  (28),  Phanomachus  (6), 
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2°  plusieurs  hommes  sans  le  prénom  qualifiant  le  citoyen 
romain. 

Localité'. 

On  ne  peut  supposer  que  ces  objets  aient  c'tc'  destines 
pour  l'Italie  puisque ,  du  moins  dans  l'Italie  propre ,  on 
n'aurait  désigne  personne  comme  I  ta  lu  s  (24).  En  outre 
il  y  a  une  quantité'  de  noms  barbares  (13,  17,  18,  20) 
et  de  noms  grecs  (1,  6,  7,  12,  14,  15,  22,  29). 
On  trouve  même  des  noms  barbares  ou  grecs  réunis 
avec  des  noms  latins  dans  la  même  inscription  (7,  12, 
23,  26,  27,  30),  ce  qui  indiquerait  un  pays  de  fron- 
tière comme  les  bords  du  Danube  ou  d'autres  colonies 
militaires  entre  la  Grèce  et  les  pays  barbares. 

Tout  ce  qu'on  sait  sur  l'origine  de  ces  petits  tom- 
beaux, c'est  qu'ils  ont  été  offerts  à  Sa  M.  l'Impératrice 
mère  par  l'amiral  grec  Ribas. 

Etal  social  ou  de  famille. 

On  y  trouve  un  centurion  des  prétoriens  (19),  un 
decurion  (13)  et  un  vétéran  (20),  un  patron  auquel 
son  affranchi  dédie  un  monument  (23)  et  deux  secrétaires 

PloUa  (17),  Proculeja  (26),  Pupius  (15),  Rufrius  (19), 
Servilia,  Scrvilius  (16),  Speratus  (14),  Tcrpo  (6),  Thalliis 
(18),  Ulpia  (30),  Valeria,  Valerius  (16,  17,  23,  24,  29.) 

3°  Cognomen:  Aba&gantus  (le  nom  du  propriétaire  des  plus 
grands  bains  à  Rome  N°  1 7),  Abasgas  (18,  25),  Abfrequens  (8), 
Agrippa  (5,  18,  25),  Atiraetus  (14),  Ceesus  (16),  Chrysaor 
(12),  Cicereia  (26),  ClemenUna  (30),  Clodia  (2),  Deccmber 
(4),  Eumorus  (7),  Eirmilla  (29),  Epictetus  (30),  Exoce  (29), 
Evlyches  (23),  Faustus  (12),  FeJicia  (17),  Félicitas  (1),  Fe- 
licula  (14),  Félix  (22),  Firminus  (15),  Florentilla  (5),  For- 
tunata  (28),  Hippias  (I),  Italus  (24),  Justus  (7),  Justianus 
(9),  Lautus  (27),  Lupa  (21),  Modestus  (30),  Nereis  (25), 
October  (19),  Primus  (23),  Prophyme  (15),  Prote  (27), 
Restitué  (16),  Silvina  (3),  Thamrius  (13),  Turpilius  (11), 
Verturia  (10),  Victor  (20.) 
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des  Empereurs  (18,  25.)  Plusieurs  inscriptions  ont  été 
tracées  du  vivant  des  personnes  oui  y  sont  nommées, 
soit  que  les  tombeaux  fussent  destines  pour  elles  seules 
(2),  soit  pour  y  être  réunies  avec  leurs  parents  dont 
les  cendres  y  avaient  c'te'  déjà  déposées  (26.)  Ainsi  p. 
ex.  on  voit  deux  époux  nommés  sur  le  même  tombeau 
(6,  15.)  La  plupart  de  ces  caisses  tumulaires  ont  été 
dédiées  à  des  épouses  par  leurs  maris  (2,  3,  10,  16, 
17,  21)  ou  à  des  maris  par  leurs  femmes  (14,  22, 
25,  30),  d'autres  aux  en  (ans  par  leurs  parents  (1,  4, 
5,  7,  8,  12,  17,  27,  28)  ou  aux  parents  par  des 
enfants  (9).  Une  inscription  est  consacrée  à  la  soeur  par 
son  frère  et  par  le  curateur  de  son  corps  (20),  une  autre  par 
d'autres  héritiers  (10.)  La  plus  âgée  de  ces  personnes  a 
75  ans  (29),  la  plupart  sont  très-jeunes.  Le  Datif  est  Te 
plus  souvent  employé  pour  indiquer  les  personnes  mortes 
auxquelles  les  inscriptions  se  rapportent;  mais  on  trouve 
aussi  le  Nominatif  (4,  13,  15,  24,  27,  29),  et  le 
Génitif  (6,  9,  19).  !  !•«.»:•»!  « 

IL  '  r) 

■  :  "i"     'i     ,•!>'"  *  "•'UlJlW'      -'.t.'''.-    *lt»    ■ . l>« *r î 

Outre  ces  tombeaux  en  miniature  on  voit  dans  la 
volière  aussi  deux  gTands  bassins  de  fontaines  en  marbre, 
l'un  orné  de  six  masques,  tragiques  et  comiques,  tenus  par 
quatre  génies;  l'autre  orné  de  deux  têtes  de  lion,  enfin  un 
trépied  dont  la  base  porte  trois  génies  tenant  chacun  une 
torche  baissée,  places  au  dessus  de  trois  sphinx  dans  les 
coins  et  d'un  limaçon  dans  le  fond. 

A  l'entrée  de  la  bibliothèque,  on  trouve  la  statue 
d'une  Muse,  haute  de  2  à  3  pieds^  et  dans  une  armoire, 
les  objets  suivants: 

En  marbre  blanc:  une  petite  tête  de  Vénus,  trou- 
vée à  Olbia  (N°  41.)3  -.ihtfi  -OiiïH  r:  a:  -i.>Ji  rr^* 

Buste  d'un  philosophe  (N9  2L)  .\*>vt%**:/i 

Buste  de  Satyre  (N°.  45.)    ,  huahuu 
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Buste  de  femme  romaine,  ayant  les  cheveu»  attaches 
en  <jueuc  ou  en  chignon  (N°  5ô.) 

En  or:  une  épingle  dont  la  tète  est  formée  par  un 
Cupidon  (N°  134.) 

Quelques  anneaux  (N°  134.) 

En  hronze:  Ajax  portant  le  cadavre  d'Achilles.  Tra- 
vail romain  (jV  10.) 

Statue  d'adolescent,  nu.   haute  (le   ">  pouces  (N°  39.) 

Statue  d'adolescent  habille,  le  bris  gauche  levé,  des 
derniers  temps  de  l'antiquité,  haute  de  l^puuce  (N°  84.) 

Deux  statuettes  de  jeunes  garçons,  l'un  (N°  43)  un 
nègre,  l'autre  (49)  courant  et  regardant  en  arrière  avec 
un  honnet  découpé. 

Deux  Mercurcs,  la  bourse  en  main,  de  travail  romain 
N°  40,  69.) 

Danseur  en  tunique  et  en  bottines,  tenant  une  coupe 

N°  47.) 

Lydien  ou  Phrygien,  haut  de  3  pouces  (N°  J 1 .) 
Vénus,  tenant  la  pomme  ,  avec  une  coiffure  en  croissant 

(N°  65.) 

Buste  de  femme  romaine  avec  deux  noeuds  de  che- 
veux au  dessus  du  front  (V 

Autre  buste  semblable  (N°  48.) 

Anubis  à  tete  de  chacal,  assez  mal  fait,  haut  2  pouces 

^^jo  *J9.) 

Tète  de  guerrier  barbare  (N°  8.) 

Groupe  composé  d'un  homme  appuyé  sur  une  femme 

N°  14.) 

Deux  femmes  nues,  se  faisant  face  (N°  IL) 
Tete  de  femme  (N°  13.) 
Tete  de  bœuf  (N°  121 .) 
Souris  (TS0  74.) 

Figure  dorée  à  longue  barbe  tordue,  trouvée  pn>  de 
Novgorod  ,  remarquable  pour  ses  épaulettes  en  coquille, 
stile  de  la  renaissance  (Nu  99.) 
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Relief  offrant  une  femme  couchée.  La  plaque  a  trois 
trous  pour  l'appliquer  (9). 

Cuillier  avec  deux  globules  places  au  dessous  de  Tes  - 
tremi té  du  côté  quon  introduit  dans  la  bouche  et  ser- 
vant avec  celui  placé  sous  le  manche  à  appuyer  l'in^tru 
ment  (N°  1  19.)  et  un  petit  cuillier  (N°  161.) 

Clé  à  quatre  comparomens  (JV  92.) 

Passoire,  représentant  une  roue  (N°  153.) 

Deux  fibulae  de  la  forme  ordinaire  (N9  82,  93.) 

Trois  bagues  (N°  122.) 

Trois  dés  à  jouer  (N°  125.) 

Celte  (3S°  30.) 

Pointe  de  lance,  longue  de  5"  (N°  106.) 

Autre  de  I  pouce  (N°  109.)  Pointes  de  flèches,  rap- 
pelant celles  de  Panticapée  (N°  116.) 

Lame  de  poignard  à  deux  tranchants,  longe  de  1  pied 
(ÎN°  94.) 

Vase  à  une  anse  (N°  135  ) 

Candélabre,  haut  3"  (N°  71.)  les  pieds  en  fonne  de 
feuilles  d  acanthe. 

Plusieurs  formes  pour  imprimer  des  marques,  soit 
sur  des  vases,  soit  sur  des  briques:  C  ARIAES,  épi 
et  vigne ,  propriété  de  Cajus  Artidîus  Aesculanus  ou  bien  : 
Gudit  aerarium  aere  senatus,  selon  Mr  le  professeur  Stoeck- 
hardt  (N°  95.) 

C .  P .  FIR  —  C.  Publius  Firminus  avec  un  F  sur  le 
dos  (IS0  114.) 

G .  S  |  SE  |  VERI  avec  un  poisson,  propriété  de  Cajus 
Sulpicius  Severus  (N°  110.) 

DMN1NN  |  AVGG,  appartenant  aux  trois  Domini  Au- 
gusti  Constantin,  Licinius  et  Constantin  le  jeune ,  Tan  317. 
V.  Orelli  N°  1067  (IS°  111.) 

ERASIARVM IVALERIORVM  avec  un  cheval  sur 
le  dos  (INÔ  81).  Ea  res  agitur  senatus  intra  aerarium. 
Virtutis  monumentum  V.  selon  Mr.  Stoeckhardt. 

47 
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LEVC  |  oSIORV  avec  une  branche  ou  un  épi  (N°  123), 
«le  l'île  de  Leucasie  près  de  Pestum,  nommée  d'après  une 
cousine  dEnée.  suivant  Denys  d  Ilalicaruav»e  et  Festus,  ou 
d'après  une  Sirène  qu'on  disait  y  #tre  ensevelie  selon 
IM.ne  le  naturaliste  3  .  VII .  1  3  ,  Ovide  Met  XV  708, 
Silius  VIII,  7  58.  Pline  VI,  13  et  Mêla  II,  7  la 
nomment  aussi  Leucotbea,   maintenant  Lirosa. 

M.EPIDI  (ri)  M  .  F  .  et  sur  le  manche  RUFI  (N°  9f,  ) 
WALMILI)  MAXIMI,  tète  de  mouton,  femme  etdave 
d'Emile  Maximus?  Voir  Quinlilieu  1.  VII.  13:  Inversa 
litera  niulierem  déclarât  (IN0   1  15.) 

W .  C .  F  MI  |  M .  RVFINI  (N°  120)  .  peut-être  :  mulie. 

AEMILI  H 

En  plomb:  Vase  à  couvercle  plat,  sans  anses,  haut 
14  pouces,  .servant  peut-être  d'urne  cinéraire  (N°  152.) 

Terres  cuites.  Dixneu f  anses  daniphores  revêtues 
de  marques  semblables  par  les  magistrats  des  endroits 
grecs  doù  l'on  exportait  le  vin  contenu  dans  ces  vases, 
ont  été  trouvées  en  grande  partie  à  Olbia  et  publiées 
déjà  dans  la  gazette  bttéraire  de  Jéna  1842  N°  180, 
dans  le  bulletin  de  l'académie  de  S.  P.  du  26  Avril 
1844  et  dans  le  9*""  cahier  du  premier  volume  de  ces 
mémoires.  Ce  sont  les  numéros  17,  22,  23,  25,27  — 
31,  37,  53,  56,  59,  67,  76,  90,  102—104,  108, 
141  —  143,  145,  147,  148.  150,156,157,158. 

HPi2NÏM|NïMOr  Toù|<7iAujMOÏ    V  37),  Aftpa- 
KPAT  (V  53).  K1U|6KMI.  SL  AT.  (N°  57),  OXÀ  | 
2IM  (N°  58),  ÏArilAl\T0|i:iIl2.  (Y>  68),  peZXA- 
T>I  (Xo  128),  oaMQKPAT  ( N"         PDS  (V  iôg) 

sont  inédits  ou  mal  publiés. 

Anses  revêtues  dune  feuillede  vigne  (53,  54,  149.) 
Anses  sans  aucune  marque  (N°  54,  136,  144, 
Lampe,  offrant  en  relief  la  figure  d'un  guerrier  avec 

un  bouclier,  et  sur  la  base  l'inscription  VELITER  |  NI 


—  367  — 

comme  .sur  F  inscription  N°  3652  d*Or*ili,  indiquant 
1  origine,  de  Velletri  (N°  1 60). 

Lampe ,  portant  l'inscription  TVN  DR  A  avec  2  pois- 
sons (N°  91 .)  Autre  avec l'inscription  qoNTHIL  (N°  1 30). 

Lampe  avec  la  marque  GABIISIA  |  V ALEN  (tina  V. 
le  C.  Julius  Valcntinus  du  Museo  Vcronese  de  Maffei 
248,2;  Gabinia  chez  Gceron  legg.  HT.  16)  et  un 
chien  (N»  107.) 

Lampe  à  tête  de  Mercure  (N°  85),  de  Minerve  (N°  1 46.) 

Id.  à  masque  sur  trois  pieds  (N0  112.) 

Id.  avec  un  chasseur  poursuivant  un  sanglier  (N°  131.) 

Id.  avec  un  animal  indistinct  (N°  118.) 

Id.  avec  un  aigle  (N°  75.) 

Lampes  avec  une  anse  par  dessus  (67,'  127,  132.) 

Lampe  avec  trois  trous  dans  le  fond  (JS°  118.) 

Lampes  noires  (N°  127,  146.) 

Lampes  blanches  (N°  73,  1  12.) 

Lampes  sans  aucun  ornement   (N°  67,   83,  113.) 

Masque  (IN0  97.) 

Deux  figurines  destinées  à  être  suspendues  au  moyen 
d'un  trou  pratique'  dans  la  partie  du  dos,  représentant 
une  actrice  et  un  guerrier  appuyé  sur  son  bouclier 
(JN°  15,  16.) 

Figurine  enduite  de  couleurs,  une  femme  tenant  ses 
mains  enveloppées  dans  ses  vêtements  20.) 

Prêtre  égyptien,  tenant  la  croix  anse'e,  peint  en  blanc. 
(N°  138.) 

Tête  d'Hercule  jeune  aux  cheveux  crépus,  trouvée  à 
Olbia  (TS°  50.) 

Tête  de  femme  (ÎN°  13.) 

ReUef  représentant  Jupiter  et  Junon  (N°  64.).  Or- 
nement d'architecture  figurant  un  lion  assis  (IS°  98.) 

Id.  Homme  couche  saisissant  une  femme  (N°  100.)  . 
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1  Vases  à  figures  noires  sur  fond  rouge  ou  jaune 
Ampliore:  Deux  guerriers  nus,  mais  couverts  de  leurs 

boucliers,  de  chaque  cote  (N°  '>'!.) 

M.  Un.-  femme  assise  sur  un  cliien  ou  un  loup,  ayant 
derrière  elle  la  lune,  et  une  étoile  devant,  en  signe  de 
(ourse  où  à  l 'aventure,  ce  qui  est  signifie  encore  par  les 
deux  sphinx  du  revers  (IV  105.) 

2  V ases  peints,  rouges  ou  /aunes  sur fond  noir.  Stam- 
uos  ou  vase  a  couvercle  dont  la  pointe  s'élève  à  la  même 
hauteur  que  les  deux  anses.  La  peinture  en  représente, 
d'un  cote  Racrhus  et  une  bacchante ,  et  de  1  autre,  deux 
figures  drapées  (iN 0  129.) 

Amphore  ou  vase  de  luxe  à  deux  anses,  .sans  couvercle. 
Une  t<kc  et  une  personne  drapée.  Revers:  Figure  sem- 
blable d'initié  (N°  44.) 

ld.  Deux  ligures,  drapées,  Tune  avec  le  bâton  levé  R. 
Figure  drapée  (N°  ">9.) 

Id.  haute  de  1  2":  Une  fiancée  assjse,  un  génie  ailé  (l'a- 
mour) va  la  couronner.  Derrière  elle:  une  servante,  tenant 
une  grue ,  devant  :  Le  jeune  fiancé  avec  la  ceinture  en 
main  et  une  seconde  servante  avec  la  cassette  et  un  mi- 
roir pour  les  ornemens  de  la  noce. 

R.  La  même  fiancée  recevant  des  cadeaux  du  jeune 
homme  assis.  Un  génie  avec  deux  sistres  et  deux  lances, 
pour  figurer  leur  union,  plane  audessus  d'eux  (IV  03.) 

Vase  à  couvercle  sans  anses.  Une  femme  habillée, 
avec  une  cassette  et  une  coupe  en  main,  devant  un  aute  l 
et  poursuivie  par  un  satyre,  de  chaque  coté  une  chouette 

(N°  80.) 

Skvphos ,  coupe  à  deux  anses.  De  chaque  côté  une 
femme  assise  (N°  70.)  Deux  femmes  nues,  l'une  vis-à-vis 
de  l'autre  (11). 

Hydria.    Un   homme  appuyé  sur  une  pierre  et  une 
femme  habillée  tenant  une  cassette  (14,26.) 
•    Vase  avec  l'anse  pardessus  l'ouverture  (IV  117). 
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Cruche  à  une  anse  avec  les  mômes  figures  (N°24.) 

Id.  avec  une  tôtc  de  femme  (N°  38.) 

Lekythe ,  vase  à  huile.  Tête  de  femme  -tournée  à 
gauche  (N°  13,  19).  Id.  à  droite  (N°  77.) 

Coupe:  Trois  poissons  figures  dans  le  fond  (N°  12). 

Vase  à  deux  anses.  Bacchus  assis,  devant  lui  un  Satyre 
très  jeune  tenant  d'une  main  une  kylix  et  appuyé  sur  le 
dieu.  Le  grand  poids  du  vase  et  le  manque  de  légèreté 
dans  le  dessein,  principalement  des  cheveux,  pourraient  faire 
douter  de  l'authenticité  de  ce  vase  (N°  7). 

3  Vases  noirs:  à  trois  anses  (N°  133.) 
Coupes  à  deux  anses  (N6  32,  61,  72,  139.) 
Coupe  à  une  anse  et  à  ornements  imprimes  (N°  124.) 

Leîcythes  ou  cruches  à  une  ance  (N°  34,  35".) 
Boîte  ronde  et  plate  (N°  36.) 

4  Vases  rouges.  Tasse  avec  la  sous-coupe  (N°  62.) 
Coupes  (N°  78,  136.) 

Cruche  avec  une  anse  par  dessus  (N°  117.) 
Lacrymoires  (N°  33). 

f>  Vases  de  couleur  grise:  Huit  cruches  (N°  18.) 
Cruche  vernissée  à  la  mine  de  plomb  (N°  42.) 
En  albâtre:  onguentaire  (N°  126). 
Objets  en  verre:  Urne  à  deux  anses  et  à  couvercle, 
haute  de  1  pied  (N°  154.) 

Phioles  (NQ  88,  89),  une  d'un  vert  très  oxide  (N°  87.) 
Quatre  boutons  (N°  101.) 


E.  de  Murait. 


• 1 
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BEITRAGE   ZUR  POLMSCHEN 
MÛNZKUNDE. 

-  . 

(Tat  XXI). 


Erst  in  neueren  Zciten,  wo  die  Liebe  zu  dem  Studiuro 
der  Geschichte,  so  wie  der  Numisraatik,  als  Hùlfswissen- 
schaft  derselben,  einen  besonderen  Aufschwuug  genommeo 
bat,  sind  an  viclen  Orten  Monographien  iïber  die  Ge- 
prage  verscbiedener  Lander,  ja  sogar  cinzelner  Sttdte 
za  Tage  gefbrdert  worden,  welcbe  vortrefflicbes  Material 
zu  einera  allgemeinen,  die  ganze  Miinzkunde  umfàssenden 
Werke  liefern. 

Fiir  das  Studîum  der  Polnischen  Numismatik  ins- 
besondere,  war  lange  Zeit,  seit  dem  Werke  des  Grafen 
Czacki,  gar  nient*  weiter  getban;  seit  einigen  Jabren 
erschienen  aber  rasch  bintereinander  mebrere  verdienstvolle 
Scbriften.  Im  Jahre  1826  gab  Professer  Lelewel 
einen  Band  in  8°  mit  Abbildungen  uber  die  bei  Plotzk 
im  Jabre  1824  ausgegrabenen  alten  Miinzen,  in  Polni- 
seber  Spracbe  beraus,  er  behandehe  spater  in  seinem  1835 
in  Paris  unter  dem  Titel:  Numismatique  du  moyen-âge 
berausgegebenen  "Werke,  bei  der  Polniscben  Abtbeiluiig, 
diesen  Fund  weitlâuftiger.  Im  Jabre  1839  ersebienen 
in  Warschau,  zwei  Bande  in  4°,  in  Polniscber  Spracbe, 
von  Stçzinski  Bantke  verfàsst,  worin  die  ausfiïhrlicbe, 
mit  Abbildungen  versebene  Bescbreibung  aller  Landes- 
miinzen  bis  auf  die  neuesten  Zeiten.  Secbs  Jahre  .spater, 
im  Jabre  1845,  ersebien  das  Werk  des  Herrn  Zagôrs- 
ki,  in  4°,  mit  60  Kupfertafeln,   auch  Polniscb,  iiber 
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die  Polnischen  Munzen;  es  umksst  aber  nur  die  Munzen 
seit  der  Régie rung  Sigismunds  I.  Das  in  Warschau 
1847  herausgekommene  Werk  ûber  die  Munzen  des 
Piastischen  Stanunes  in  Polen,  bis  auf  das  Jabr  1300 
von  Herrn  Stronczynski,  in  Polnischer  Sprache,  ver- 
breitet  sicb  nur  iiber  die  Munzen  dieser  Période,  wie 
scbon  der  Titel  bcsagt. 

Zur  Medaillenkunde  des  Landes  haben  wir  eine  im 
Jabre  1830  von  Herrn  Bentkowski  in  einem  Bande 
in  8°  berausgegebene  Bescbreibung  aller  Polnischen  Me- 
daillen,  bis  auf  die  neuesten  Zeiten.  Darauf  erscbien 
seit  1838,  das  sammtlicbe  Polnische  Medaillen  behan- 
delnde  Werk  des  Grafen  Eduard  Raczynski,  in  vier 
Banden,  in  4°  mit  ausgefiïhrten  Kupfern,  wovon  nach 
dem  friihen  Tode  des  Grafen  die  ersten  beiden  Bande 
in  einer  zweiten,  vermehrten  Ausgabe  publizirt  wurden. 

Viel  Lobenswertbes  ist  also  fur  diesen  Theil  der 
Miinzkande  geschehen,  man  bat  den  reichen  Vorratb  der 
verschiedenen  Sammlungen  im  Lande  benutzt.  Der  Stoff 
ist  aber  deshalb  nicht  erschôpft,  es  werden  mit  derZeit 
noch  manche  Nachtrage  von  verschiedenen  Seiten  erfolgen. 
Einen  kleinen  Beitrag  will  ich  nach  und  nach  aus  mei- 
ner  Sammlung  liefern;  fur  diesmal  aber  nur  einige  Stiicke 
der  neueren  Zeit. 

1.  Hf.  SIG  III  D  G  REX  POL  M  D  L  Recbts- 
gewendetes ,  gekrtfntes  Brustbild ,  mit  krausem 
Kragen. 

Rf.  GR — OS— ARG  .  TRIP— OVI  RI— GEN . 
Dariiber  das  Stadtwappen  mit  den  beiden  Thiirmcn 
und  Schliisseln,  daneben:  15—26.  Oben:  ♦m*. 
(Taf.  XXI  N°  1). 
Rigisches   Drei-Groschenstuck.   Das  Auftallende  bei 
dieser  Miinze  ist  die  Jahreszabl,  denn  Sigismund  wurde 
erst  im  Jabre  1587  zom  Kônige  von  Poblen  envahit. 
Es  kanu  also  hier,  glaube  ich,  nur  ein   Versehen  des 
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Graveurs  statt  gefiinden  haben,  oder  es  ist  zur  Rûckseite 
ein  Sternpel  des  letzten  Regierungsjahrs  von  Stephan 
Bat  ho  ri  gebraucht  worden. 

2.  Hf.  SIG  111  D:G:REX  PO:D:LI:  Gekrôoies 
und  verziertes,  grosses  S,  worauf  eiu  kleiner  Wa- 
saschild. 

Rf.  *  SOL1DVS  CIVIT  RIGENS  87  Das  kleine 
Rigische  Stadtwappen.  in  einem  ausgeschwciften,  ver- 
zierten  Schilde.  (Taf.  XXI  N°  2). 
Auch  dîeser  Schilling  ist  wegen  der  Jahreszahl  merk- 
wûrdig,  weil  Sigismund   III   erst  den   27tc"  Dccember 
1587  als  Kônig  von  Polen  gèleront  wurde.   Dann  ist 
auch  za  bemerken,  dass  auf  dièse  m  Schilling  statt:  Mag-nus 
Dux  Lithuaniae,  blos:  Dux  stebt,  wabrscheinlich  weil  dem 
Graveur  der  Raum  fehlte. 

3.  •SIGIS  in  D:G  REX  POLO:*-  MAG  D 
LIT  R  P  MAS  :  S  :  L#  Rechtsgewendetes  BrustbiM 
bis  zum  halben  Leibe,  in  reichem  Harniscb,  mit 
geschultertem  Scepter  in  der  Rechten,  die  Linke 
auf  den  Kommandostah  gestùtzt.  Unten  der  kleine 
Wappenschild  mit  dem  Lowen,  Wappen  des  Schatz- 
meisters  Johannes  Firley.  Unter  dem  Arme:  P. M. 
Rf.  •  NEC  NON  SVECO  :  GOTO  —  :  WAN  : 
Q:IL&RE:REX»  Der  gekrônte  reich  verzierte, 
Polnisch-Lithauische  Wappenschild,  mit  dem  Wasa- 
Mittelschilde.  Neben  der  Krone  15—99.  Unten 
ein  Zweig  mit  einer  funfblattrigen   Blume.  (Taf 

XXI  N°  3). 

Sehr  zierlicher  kleiner  Dickthaler,  der  bis  jetzt  noch 
gar  nicht  bekannt  war  und  7  Sol.  78  Dali  wiegt,  also 
roehr  als  2|  Lotb  Kôllnisch. 

4.  Hf  SIGISMVNDVS*IU*DtG*POLO*ET* 

SVECL&'REX*  Das  gekrônte,  vierfeldige  Pol- 
nisch-Lithauische Wappen,  mit  dem  Wasa-Mittcl- 
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schilde.  Unter  der  Krone  E.  Oben  neben  dem 
Wappen  16  —  00.  (Taf  XXI  N°  4). 
Herr  Zagorski  bescbreibt  zwar  onter  N°  307  diesen 
Tbaler,  a  us  der  Sammlung  des  Herrn  Baron  Rasta- 
wiecki,  giebt  aber  keine  Abbildung  Ton  demsclben. 
Das  Monogramra  unter  dem  Bru&tbilde  und  auf  dcr 
Ruckseite,  unter  der  Krone,  hat  Zagorski  irriger  Weise 
fîir  ein  R  angesehen.  Dieser  schone  Thalcr  ist  auf  jeden 
Fall  eine  Zwittermiïnze,  wegen  des  auf  der  Ruckseite 
wiedcrboltcn  Schwedisehen  Titels. 

5.  Hf  SIGIJ  D  G  REX  POLO  M  D  LIT 
Recbtsgewendetes,  gekrontes  Brustbild. 

Rf  GROS  ARG  •  SEX  •  REG  •  POLONLte  Die 
Wappenscliilde  von  Polen,  Litbauen  und  dazwi- 
schen  des  Hauses  Wasa,  unter  einer  grosscn  Kro- 
ne. Ueberdem  Wasascbilde:  VI.  Neben  der  Krone  : 
9 — 6.  Unten  der  Wappcnschild  des  Scbatzroeisters 
Johann  Fi  rie  y.  An  den  Seiten  desselben:  i-r. 
Dancbcn  ein  nach  rechts  gewendeter,  aufgerichteter 
Ltiwc ,  dcr  eine  klcine  Fahne  tragt.  (Taf.  XXI 
IV  5). 

Ein  ahnlicbcs  Secbs-Groscbcnstiïck  von  1595,  aber 
bloss  mit:  POLON  auf  der  Ruckseite  ist  unter  N°  287, 
Ton  Herrn  Zagorski  aufgemhrt. 

6.  Hf.  SIGIS  III  DG  — -  REX  POL  ET  SVE 

Geharuûcbtcs  und  gekrontes,  rechtsgewendete*  Brust- 
bild, mit  grossem  krausen  Kragen.  Die  Umschrift 
Liuft  zwîscben  zwci  Perlkreisen. 
Rf.  MONETA  NOVA  AVR  —  EA  REG  POL: 
1610*  Dcr  mit  der  Toison-Kette  umgebenc ,  ge- 
krônte  Wappenschild.  Im  ersten  Feltle  dcr  Pol- 
nische  Adler ,  im  zweiten  die  drei  Schwcdiscben 
Kronen,  im  dritten  der  LithauLscbe  Reiter  und  im 
vierten  der  Gotblandiscbe  Lôwe,  in  der  Mitte  der 
Wasascbild. 
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Kleines  dickes  Goldstuck  von  1  Solotmk  60  Doli 
an  Gewicht ,  also  gerade  zwei  Dukaten  schwer,  noch 
nirgends  bekannt  gemacLt,  und  obne  aile  Munzmeister- 
Zeichen. 

7.  Hf  VL  mi:D:G;REX:POL:  M:D:LI:RV: 
PR  :  M  :  Das  geharnîsclite  und  gekronte,  redits- 
gewendete  Brustbild  mit  grossem  Kragen  und  um- 
gehangter  Toisonkette. 

Hf  SA  LI  NE  NO:SV  —  GO:  VA:Q:  HS:REX- 
Das  von  der  Toisonkette  umgebene  gekronte,  vier- 
feldige  Wappen,  von  Polen,  Schwcden,  Lithauen 
und  Gothland,  mit  dem  Wasa-Mittelschilde.  Unten 
der  Wappenschild  Sas,  nambeh  des  Schatzmeisters 
Johann  Danilowicz  Wappen. 

Halber  Portugaloser  oder  Funf-Dukatenstiïck  des  Kônigs 
Wladislaw  IV,  der  noch  nicht  bekannt  gemacht  wor- 
den  ist. 

v.  Heichel 
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aus  dcr  Zeit  Kënig  Johann's  III  (Sobieski)  •). 

Nach  demAbleben  Kënîg  Michacrs  fiel  die  Wahl 
am  20  Mai  1674  auf  den  verdienstvollen  Feldherrn, 
dcn  Krongrossmarschall  Johann  Sobieski.  Durcb  seine 
am  2ten  Februar  1676  erfolgte  Kronung  wurde  das  In- 
terregnum  beendigt.  Der  Kônig  saurate  nicht,  die  bis 
dahin  auf  Veranlassung  der  Preussischen  Stande  ge- 
schlossenen  Landesmiinzen  wieder  in  Thatigkeil  ru 
setzen ,  besbmmte  dabei  aucb  :  dass  das  Silbergeld  iin 
Werthe  der  Nachbarlander  geschlagen  ,  der  Werth  des 
Dukat  aber  von  einem  Reicbstage  zum  anderen  festgesetzt 
werden  sollte.  Die  Stadt  Danzig  Hess  wahrend  seiner 
Regierung  aniangs  nur  Dukaten,  im  J.  1685  auch 
zur  Probe  einige  Thaler,  im  Jabre  1688  aber  Schil- 
ling prâgen. 

In  Pôle n  erhielt  der  bekannte  Mùnzpâchter  Titus  Livius 
Boratini  aber  mais  die  Erlaubniss,  Silbermiinze  zu  schla- 
gcn  und  —  den  Vortbeil  davon  allein  zu  geniessen;  die 
Preussischen  Stand c  crklarten  jedoch  im  Voraus:  dass 
dièse  Miinze  in  Preussen  verboten  werden  wiirde,  falls 
sie  nicht  nach  dem  im  J.  1658  vorgeschriebenen,  im  J. 
1677  bestatigten  Schrot  und  Korn  ausfallen  sollte. 

Auf  dem  Reicbstage  von  1685  fanden  die  Preussi- 
schen Stande  sich  bereits  zu  der  Klage  veranlasst,  dass  die 
von  dem  Pâchter  der  Bromberger  Miinzstàtte  Kastellan 
D^bski  ausgegangene  Miinze  um  20  Procent  zu  gering 
geschlagen  ware;  sie  erlangten  nun  wenigstens,  dass  dièse 
Miinzstàtte,  wie  aile  iibrigen  in  Polen,  gescblossen  wurde. 

*)  Fortsetzung  des  S.  289  abgebrocbenen  Aufsatzes. 
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Die  su  Posen  in  den  J.  1686  und  1687  zusammcn- 
getretenc  Mûnzkommission  konnte  zu  keinem  fcxlen  Be- 
scblusse  gclangen  und  musste  sicb,  da  die  Polniscben  Ab- 
geordneten  sich  zur  Verbesscrung  der  Miinzen  nicht  ent- 
schbessen  konnlen,  vertagen.  So  blieben  die  Miinzen  in 
Polen  60  Jahre  hindurch  fast  ganzlicb  geschlossen. 

Indessen  gaben  die  Heldenthaten  des  Kônigs,  derBe- 
sach  der  Gemalin  desselben  zu  Danzig  im  Sommer  des 
J.  1676,  sodann  die  Anwesenheit  des  Kôniglicben  Paares 
vom  1  August  1677  bis  zum  18  Februar  1678,  die 
Schlicbtung  der  Strauchscben  Hiindel  und  einige  ausge- 
zeichnete  Manne r  der  Stadt  Veranlassung  zur  Pragung 
einer  Anzahl  zum  Tbeil  schâtzbarer  Denkmùnzen. 

Oline  Jahr«szahl. 

No.  1089.  Hf.  IOAN  IR  D  G  REXPOL  M  D  L 

RUS  PRUS  Das  freistehcndc  Brustbild  von  der 
recbten  Seite,  mit  starkem  Lorbeerkranze  im  Haar, 
und  leiebt  umgeschlagenem  Gewande. 
Rf  NUMINIS  ATQUE  AQUIML  GEDANUM 
MUNIM1NE  TUTUM.  Ansicbt  der  Sladt  Danzig, 
iïber  weleber  der  gekrônte  Polniscbe  Adler  schwebt; 
dariiber  das  Auge  der  Vorsebung,  in  einem  À,  ura- 
geben  von  strablendem  Gewôlke.  Im  Abscbnitl  der 
von  Lbwen  gebaltene  Sladlwappenscbild. 

Di»»c  Schaumftn7«  ftadrt  «ich  in  Oold  Ton  7  und  10  Dakatea ,  la  Sitbtr 
fy,  Schott  »chw«r.  Madai  fnhrt  »»•  tinter  No.  4fc»  irrthdmlich  aU  TbaJ«r  aaf. 
Km«  ttwe  Ablnldung  in  Salomon  *  Daaxigvr  .Munxcwca.  S.  13»  in  dea 

Monn.iic*  en  Or  du  Cabinet  Impérial.  S.  591  attea  bei  Hacsyiulu,  Ko.  ili. 

No.  1090.  Hf.  IOAN  TTI D  G  REX  POL  M  D  L 
RUS  PR  Des  Kiinigs  belorbeertes  Brustbild  von 
der  rechten  Seite  mit  umgescblagenem ,  auf  der 
Acbsel  dureb  eine  Rose  zusammengebaltenem  Ge- 
wande ;  unter  diesem  wird  der  Scbuppenbarniscb 
sicbtbar.  Darunter  des  Kunstlers  Name  I.  H.  (Jo- 
hann Hôbn.) 
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Rf.  REGIA  CTV1TAS  GEDANENSIS.  Die  Ansicht 
der  von  H\Hf  bestrahlten  Stadt,  darunter  auf  eineni' 
Erdstiicke,  der  von  Lowen  gebaltene  einfache  Stadt- 
wappenschild. 

Wiegt  in  G«Id  S  IHkatea;  la  Silher  1»/*  Seta«tt. 

Alibildangra  linde»  «icb  in  Salumon'i  Dnoxiger  Milncgcichicbto  S.  45;  la 
Arm  Moanair*  rm  Or  di  Cab<  Lnp.  S. 

No.  1091.  Hf.  IOAN  m  D  . —  G  REX  POL  M 
D  L  RVSS  PRVS.  Des  Kônigs  gehamischtes 
Brustbild  von  der  rechten  Seite,  mit  urogeschlage- 
nem  Gewande.  Auf  dem  Haupte  tragt  er  einen  Rô- 
mischen,  ziemlich  geschmacklos  mit  Slraussfedern  ver- 
zierten  Helm;  unten  des  Kiïnstlers  Name  :  LFaroù. 
RJ.  SVB  HVIVS  •  CLYPEO.  Ansicht  der  Stadt  Dan- 
zig ,  dariiber  die  blasende  Fama  mit  der  Rechten 
cine  mit  der  Danziger  Flagge  verzierte  Trompeté, 
mit  der  Linken  den  Sobieskischen  Schild  haltend. 

Oirne  kMu  Scbaamaase,  i«t  abacbildet  in  Salomo»'*  Daacigvr  M&iug«- 
•rhirbtv.  S.  Si,  uad  «riegt  in  Silbrr  4</«  I»tb. 

INo.  1092.  Hf  IOANNES  III  D  G  REX  POL 
MDElf  RUS  PR  Belorbeertes  Brustbild  des  Ko- 
nigs  mit  umgeschlagenem  Gewande ,  das  auf  der 
Achsel  gleichsam  einen  Knoten  bildet. 
Rf.  REGIA  CIVITAS  GEDANENSIS.  Innerhalb 
eines  Perlenkreises  die  Ansicht  der  Stadt  vom  Na- 
men  Wl>  bestrahlt.  Im  Abschnitt  der  von  Lowen 
gehaltene  Wappenschild  der  Stadt,  auf  welchem  ein 
Blatt  zwischen  zwei  gekreuzten  Zweigen  ruht. 

Pi***  im  der  Sammlnnjç  d»*  Dancigar  Gyannariiuni  bftfindlieb*.  Ton  R|r 
csyàski  nicht  aufaennnimtne  Schauman*e,  wirgt  3  aacb  ft  Dukat*n. 

No.  1093.  Viereckige  Klippe ,  weiche  Michael  Bobm 
bei  der  Vermahlung  seiner  Tochter  Eva  Maria  un- 
ter  die  Hochzeitsgàste  vertbeilte.  Sie  ist  nur  auf 
der  einen  Scite  geprâgt  und  zcigt  in  der  oberen 
Halfte  ein  grosses  Dreieck,  an  der  obéra  Ecke 
die  gekrônte  Sonne,  mit  darauf  gestelltem  Zeichen 
des  Schiitzen  t.   An  deu  beiden  auderen  ausseren 
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Ecken  befinden  sicli  Halbmonde  )— C ,  in  den  in- 
nern  unteren  Winkeln  aber,  recbts  ein  Schwert, 
links  das  Zeicben  des  Morgensterns.  Ans  der  Mitte 
des  unteren  Balkens  des  Dreiecks  geht  eine  senk- 
recbte  Linic  berunter,  welebe  in  der  Mitte  von 
O — #  durcbkreuzt  wird.  Die  obère  Umscbrift  lautet: 
DEC  —  GRATIAS.  Im  Abscbnitt :  A.  1675  — 
M  OCTO  —  MENTE  —  BONA  —  GEDAJNÏ  — 

ISacb  der  von  Herrn  Dr.  Marquardt  mitgetbcilten,  im 
v.  Gralatbschen  Kataloge  bcfindlicben  Erklarung,  ist  dies 
jetzt  selir  selten  gewordene  Stiick  cin  Hocbzeitspfennig , 
auf  die  am  28  Octbr.  1675  gefeierte  Vermablung  der 
Eva  Maria  Btihin,  Tocbtcr  des  bckannten  Micbael 
Bôbm  oder  Behm  von  Bebmfelden  (er  war  seit  1655 
Scboppe,  scit  1664  Ratbsberr  und  starb  den  7  Juli 
1677)  mit  Georg  Scbrcider  (?)  weleber,  verdient  als 
Sammler  und  Lilerat,  scit  16S5  Scboppe,  seit  1688 
lUtlishcrr  war  und  1703  starb.  Wir  vennulheten  an 
fangs ,  dass  dureb  die  Anfaugsbucbstabcn  in  Mente  Bona 
Gedani  Prus  die  ftamen  des  Brautigams:  und  zwar  Ma- 
ria Bebm  und  Georg  P .  .  baben  angedeutet  werden 
»n,  was  jedoeb  mit  vorstebender  Angabe  niebt  zu  ver- 


souei 


einbaren  ist. 

No.  1091.  Denkmiinze  auf  die  Ankunft  des  Kôniglicben 
Paares  zu  Danzig  am  1  August  1677  und  die  Be- 
rubigung  der  Stadt ,  in  Folge  der  durch  Aegid. 
Straucb  zwiseben  dem  Ratbc  und  den  Gewerken 
ber vorgerufenen  Stre  itigkei  ten . 

Hf.  ÎOAN  III  REX  ET  MARIA  CAS  REG  — 

POL  M  D  L  R  P  Die  Brustbilder  des  Kônig- 
licben Paares  von  der  rccbten  Scite,  des  Konigs  mit 
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dem  Lorbeerkranze  untl  einem  Romisehen  Harnische, 
das  der  Konigin  im  Gewande  mit  ciner  Perlen- 
sclmur  am  Hal.se.  Ain  Arniabst  bnitt  «les  Konigs  des 
Kiinstlers  Nameaszug  M  (J.  Hohn.) 

Rf.  ®PALMA  PAR1T  SCUTUMQVE  CORONA 
TUETUR  OLIVAM.  Unter  einer  Konigskrone  cin 
IVilin-  und  ein  Olivenbaum,  neben  einander  stcbend, 
zwisilien  webben  der  Sobieskisc  be  Scbild  hangt. — 
Die  aussere  Umschrift  lautct:  ®SIT  PAX  IN 
TURRIBUS  TU1S  ANNO  MDIOCLXXVII  D  I 
AUGUST 

I>ici*  Dtnkfndnu  wirgt  in  Silbcr,  1.1G  Lot  h,  i»t  anch  in  Oold  vorhandrn. 
Abbildnng  l>f i  n.irjqrncki  Ko.  UC. 

No.  1096.  Bei  einem  mir  vorliegenden  Exemplare  felilt 
die  Randscbrift  ,  dièse  Denkmiinze  wird  also  wohl 
vor  der  Ankunft  des  Konigs  gepriigt  worden  sein. 

No.  1097.  Denkmiinze  aufdie  Hochzeitsfeier  des  Proite- 
S  c  h  r  o  d  c  r  se  lien  Ehepaares. 

Hf.  Acussere  Umschrift  *  SCHRÔDERUM  PROITO 
IUNXERUNT  FOEDERA  LECTI.  Innere  Um 
schrift:  ®.7UNGIT  ET  HOS  BINOS  CURIA 
NOSTRA  VIROS.  Die  beiden  Wappensehildc  der 
Familien  Schroder  und  P  roi  te  an  einem  Bande, 
von  einer  Hand  ans  Wolken  gebalten,  dariïber  1  677. 

Rf.  Aeussere  Umschrift:  ®SUPREMOS  ILLIS  DE- 
MANDAT  P  A  TRIA  FASCES.  Tnnere  Umschrift 

•  SIC  FIRM.WIT  HONOS,  QUOS  SOCIAVI  I 

AMOR.   Zwei   durch    eine  Bandschlcife  vereini^te 
hrennende  Herzen;  dariiber  1  6  .FEB.  (der  Hochzeit 
tag.)  Darunter  |D.D.D.  1 1 .  HÔHN  .  [ 

Di<  "  Wl-  .ne  wltew  I>*nkmûnic  )>+findrt  aieb  in  der  S.immlnng  dei  l>.m#i 
K*t  iljmnjimmi    tir  wirgt  in  Sillrcr  1  Schutt.  aurh  Sch»tt. 

Die  Familie  Proite  kain  mit  Jacob  Proite  mn  das  Jahr 
1356  au>  Kn^land   nacb  Danzig  ;  cin  Johann  Proite 
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ward  1  557  Biïrgermeistcr,  und  wurde  von  Konig  E r i c h 
XIV  zum  Ritler  geschlagen.  Daniel  P r o  i  l  c  geb.  1628, 
heiralhetc  zum  zweitcnmalc  ;im  16  Februar  1677  Ka- 
t  lia  r  in  a  El  isa  1>  c  t  h ,  Tochler  des  A  egidius  Schriid  er. 
Er  ward  Schoppe  1661,  Rath*herr  1666,  Biïrgermei- 
stcr 1677,  uoraul  sich  die  Uuisrhrift  auf  der  Rs.  der 
rorstebenden  Denkmiïnze  bezicljt.  Er  sUrb  dçn  1 J  Sep- 
tember  1686. 

- 

Akgidius  Straucii. 

Das  16"  und  17"  Jabrbundert  sind  reicb  an  M. m 
nern,  welche  sicb  berufen  fuhltcn,  fur  die  Dogmen  ibrer 
Kircbe  gegen  And( Tsglauhcnde  ibr  Lebelaug  mit  allen 
ibnen  zu  Gebote  stebenden  Walîen  zu  kampfen.  Sie 
erreiebten  in  ihrem,  oft  fanatischen  Eifer ,  sellru  die 
Ueberzeugung  ibrer  Gegner,  wobl  aher  baben  sie  absichts- 
los  beigetragen  ,  die  Kluft  zwischen  dru  verschiedeneu 
Religionspai  iheien  zu  erweitem.  Zur  Zabi  dieser  hlindeu 
GlaubciiMiferer  gebiirte  aucb  der  am  21  Februar  zu 
Wiltonbcrg  gchorciir  Aegidius  Straucii.  Von  der  Natur 
mit  den  vorziiglichstcn  GcUtrsanlagen  ausgestattet ,  iiber- 
liess  er  sich  auf  der  Universitat  seiner  Vatcrstadt  man- 
nigfaltigen  Studicn,  und  leistete  darin  bald  Ausgezeuli- 
netes.  Scbon  im  24UB  Lebensjahre  wurde  er  zu  Wit- 
tenberg  Profcssor  der  Gcschichtc ,  ein  Jalir  darauf 
(1657)  Licentiat  der  Tbeologie;  1659  wurde  er  Pro- 
fessor  der  Mathcmatik ,  spater  Doctor  der  Théologie. 
Neben  seiner  Gelehrsamkeit  empfahl  er  sicb  durch  Fleiv». 
Amtseifer,  Beredsamkeit,  Piinktlirhkcit;  aU  S<  hattensciten 
traten  jedocii  scbon  friïh  Leidenschaftlichkeit  des  Gomiïths, 
geistlicber  Ilocbmutb  und  Streitsucbt  hervor. 

Nacb  Danzig  als  Hector  des  Gymnasiums  berufen, 
fand  A.  Strauch  bald  Veraiila^tmg  zu  Keibungen  und 
Haiideln.  Die  Riïcksichtslosigkeit,  mit  weleber  er  in  scinen, 
l>ei  dem  Volke  beliebten  Predigten,  Reformirtc  und  Katho- 
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liken  angriff,  ▼craolasaten  am  Polnischen  Hofc  einen  solchen 
Unwillen,  dass  auf  dem  Marienburger  Landtage  im  J. 
1673  von  den  Danziger  Ahgeordneten  nur  mit  Muhc 
seine  Auslieferung  und  die  Verbrennung  seiner  Schmab- 
schriftcn  durch  Henkershand,  abgcwcndet  werden  konnte. 

Als  der  Rath  endlich  nicht  umhin  konnte,  ihn  am  Ende 
1673  seines  Amtes  au  entsetzen,  gab  dies  fur  seine  zahl- 
reieben ,  mit  dem  Ratbe  unzufriedenen  Anhànger  das 
Zeichen  zuni  allgcmeinen  Aufstande.  Straucb  blieb  das 
Haupt  oder  doeb  die  Veranlassung  zu  allen  Volksbewe- 
gungen,  welebe  funf  Jabre  lang  die  Stadt  erschiitterten. 
Das  Volk  erzwang  im  Aufrubr  in  der  Nacht  am  4 
Januar  1674  Straucb  s  Wiedcreinsetzung  als  Prediger. 
Als  Straucb  s  Bemiïbungen,  den  Polniscben  Hof  fur 
sicb  zu  gewinnen  und  den  Ratb  durch  Volksauflaufe 
nacbgiebig  zu  machen,  fehlschlugen,  folgte  er,  unter  ail- 
gemeinem  Wchklagen  seiner  Partci,  cinem  Rufe  nacb 
Greifswald.  Auf  seiner  Reise  daliin  wurde  er  aber 
von  den  Brandenburgcrn  aufgcboben  und,  wohi  wider- 
rechtlich,  nacb  Cûstrin  gebracbt ,  wo  er  eine  dreijahrige 
barte  Gefangenscbaft  zu  erleiden  hatte.  In  Danzig  er- 
regte  sein  Ungluck  Tbcilnahme  und  tiefe  Betriibniss. 
Man  bat  wiederholt  vergeblieb  den  Rath  und  die  Pol- 
nische  Regierung,  sicb  fiir  die  Befreîung  des  vergtftterten 
Mannes  zu  rerwenden.  Endlich  wurde  der  Rath  dennoch 
genothigt,  Ahgeordncte  nacb  Berlin  zu  senden ,  welche 
dann  Strauch's  Befreîung  bcwirkten.  Von  neuem  wurde 
er  nach  Danzig  berufen  und  bielt  hier  a  m  10  Juli  1678 
seinen  feierlichen  Einzug  «zu  grossem  Frohlocken  christ- 
lichcr  Herzen  und  unter  volkreicbster  Einholung  auf 
eth'che  Meilen  vor  der  Stadt.». 

Der  Hartgeprufte  konnte  es  sicb  auch  ferner  nicht 
versagen,  bei  vorkomroender  Gelegenbeit  iiber  Rath  und 
Katholiken  in  seinen  Predigten  herzufallen  ;  dennoch  kam 
es  mit  ihm  nicht  mehr  zu  bedeutenden  Mi&shelligkeitcn. 

4«i 
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Andererseits  war  er  mit  riihmlichem   Eifer   zur  Hebung 
des  vernachlassigten  Gymnasiums  thatig;  dock  schon  fiïnf 
Jahre  nacb  sciner  Zuruckbcrufung  creilte  ihn  der  Tod , 
am  13  December,  1682. 

No.    1098.  Grosse   Denkmûnze   auf  Acgidius  Strauch, 
ohne  Jabreszahl. 

fff  AGIDIUS  —  STRAUCH  S  S  TrE  Doct. 

Brustbild  im  geistlicben  Ornate,  von    der  recbten 

Seite,  mit  Kappe. 
Rf.  Innerbalb  einesBlumenkranzes  der  Wappenscbild, 

entbaltend  einen  Berg,  aus  dem  Tulpen  und  Rosen 

sprossen.  Ganz  unten:  Aatr  1632. 

Wahncbeinlicb  w«rd«  diuc,  wobl  ™n  Job.  H*b»  gefmigt*  Df»l»««» 
l.orciti  an  J.  16ÎS  nach  de»  Absagc  Straneb*  Dan  «.g,  tir  •*■!»•  mahJrri- 
ebea  Aahftngcr  g*pr*gt.  Si*  wird  a«cb  Lwigaich»  Urmerknag.  im  JouniaU-  v.* 
und  fftr  Dcut«cbiaad,  in  *w«i  v^racbieden^n  Stcwpela  gefaadea.  Hein  kjctn»  j>l.<r 
wirgt  2,7  Loth.  Abbilduag  bei  Racryniki  Ho.  257. 

No.  1100.  Kleine  Denkmiinze  mit  Brustbild  und  Wap- 
pen,  von  1678. 
Mf  AEGIDIUS — STRAUCH  S  S  TIE  D  Brust- 
bild im  geistlicben  Ornate  wie  vorber,  am  Rocke 
funf  Knôpfe. 

Rf.  Wappenscbild,  dariiber:  NATa —  1632;  unten 
in  4  Zeilen:  A?  1675  D  30  SEPTEMB:  | GE- 
DANO  PROFECT^A?  1678  M-  IULU  |  RE- 
DIT- |Darunter,  gekreuzt  ein  Halm  und  ein  Lor- 
beerzweig. 

Ein*  trra*  Ahlùldung  ia  KSbler't  bîstoriccb**  Muna-IMujrtisangpn  ▼an 
J.  1731  S.  12*  âueh  h*i  Rar.z-vntki  No.  «50.  Wiegt  ia  Silber  «/»  »■  °«,U1  2 

D«k»t«a. 

■  i 

No.  1101.    Denkmûnze   auf  Straucb,   mit  doppeltem 
Bildniss. 

Hf.  Umscbrift  wie  vorber.  Unbartiges  Brustbild  im 
geistlicben  Ornate,  ganz  wie  vorher.  Am  Rocke 
vier  Knôpfe.  Unter  dem  Brustbilde  am  Rande, 
jedoeb  in  feinerer  Scbrift:  a-  i*7S  d*  30  sept* 

CED  AN  '  PAOFEC9. 
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RJ.  AGIDÏUS—  STRAUŒ  S  S  Tffi  D.  Brust- 

bild  wie  auf  der  Hs.  jedoch  mit  langeai  Barte , 
am  Gewande  fïinf  Knopfe,  die  Umscbrift,  und 
zwar  das  Scbluss-D*  gebt  bis  unter  das  Brustbild. 
Darunter  am  Randc:  A  IC78  ZO  iuui  redut* 

No.  1102.  Hf.  Wic  die  Hs.  von  N°  1101. 

Rf  i&GIDIUS  —  STRAUCH  S  S  TIE  D-  Bàr- 
ti^es  Brustbild  wie  vorber;  die  PafTcben  vorne  sind 
jedocb  langer,  und  am  Rocke  nur  vier  Knopfe. 
In  der  Umschrift  beginnt  der  Namc  Straucb  oben 
neben  der  Kappe,  und  das  Scbluss-D  steht  vor 
der  Brust,  statt  dass  es  bei  N°  1  1 0 1  bis  unter  das 
Brustbild  gebt.  Unten  am  Rande  etwas  abwei- 
cbcnd:  a  :  \  678  •  d  •  zo  •  iulii  •  rebut  • 

Dit*  l*ide»  Dnkn.ni.Mii  «i»d  <Un1*iU  in  Gold  «ad  »  Silk*r.  ro>  w. 
•ehirdci.tr  Sd»w«w  »u.K.Pr.gt.  Abbdd.ng  in  Kohl«rt  hi.t«r.  MA.«-  Btlmt. 
1701  S.  149  »d  bei  Rac«7Mki  Ko.  2S& 

168  3. 

No.  1103.  Grosser  Médaillon  auf  die  Konigin  Maria 
Casimira,  Gemablin  Jobann's  DI;  wiegt  in 
Gold  100  Dukaten,  in  Silber  25£  Scbott. 

Hf  MARIA  CASIMIRIA  D  G  —  REGINA  PO- 
LONIARUM *  Das  gekrônte  linkssebende  Brustbild, 
mit  einer  Perlcnscbnur  um  den  Hais  und  einem 
Perlenscbmuck  am  Gewande. 

RJ.  Auf  strahlenden  Wolken  fâbrt  Juno  mit  dem 
Scepter  in  der  Recbten,  in  einem  von  zwei  Pfauen 
gezogenen  ^Vagcn;  dariiber  auf  einem  flatterndem 
Bande:  CVM  IOVE  IUVAT  (mit  Jupiter  bilft 
sie.)  Unten  die  binter  einer  Anhobe  bervorra- 
genden  Thiirme  der  Stadt  Danzig  mit  der  Aus- 
sicht  auf  einen  grossen  Theil  der  schonen  Weicb- 
selgegend  und  ibrer  Sladte.  Ganz  im  Vordergrunde 
der  Preussische  Adlcr;  daneben  in  einem  kleinen 
Schilde   das  Graflicb  D&ihofsche  Wappen,  unter 


Digitized  by  Google 


—  384  — 

welchem  dès  M  ed  ailleurs  Name  1H;  redits  oebco 
dem  Adler  aber  die  Jahreaatd  1683. 

S.  S.        ï'>  i  mn  m;.nj;<Ih.Jt  i>ci  K.»  *>  n->ki  No.  2i>2. 

Diescn  sihonen  Médaillon  Hess  der  Kaslellan  von 
Wilna  Ernsl  Dunhoff  im  J.  1C-S3  der  Konîgin  zu 
Ehren  verfertigen  und  uberreicheu.  Àuf  dem  Reichstagc 
des  Jahrcs  1685  wurde  er  zum  Marienburger  Woywo- 
den,  1687  aber  zum  Hofmarscbal  ernannt,  durcb  Ver- 
mittelring  der  ihm  gcwogenen  Kônigin. 

> 

i  r,  s  >. 

No.  1104.  Klcines  Schaustiick.  —  lif.  IOAN1U 
1)  G  REX  POLOjNIAHUM-  Des  Konigs  Bruslhild 
von  der  rechten  Seite  mit  ï^orbecrkranz  und  umge- 
schlagenem  Gewande;  unten:  i  u. 
Rf.  Anstcbt  der  von  der  Sonne  bescbienenen  Stadt 
Danzig;  im  Absclmitt  der  ovale  Wappenschild  der 
Stadt  (ohne  Sthddhaïter)  zwiscben  :  16  — —  85.  Da- 
mntcr:  REG  :  Cl  V  [T  :  G  El  )  A  IN  E1NS  • 

AI,  -l;iM,t   m  S^  -rron-»  ll.i-^irc    Miln^.birhte  S  t«  StBek   S.  Cl  J*-i 

l'.a«  7.\  r  t  s  J.  1  No.  21  ; 

No.  1105.  Dcgl.  Ilf.  SALVATOR  — MVNDl  Das 

Brustbild  des  Heilands   von   der  recbtcn  Seite,  im 

Gewande. 
Rf.  Wic  vorber. 

lïicj  *u<wr*t  >oItfn<?  SM'  k,  «velehw  SDuk.ttc*  wi#çt,  bat  w*br*<  h*inlicb  zu 
rincni  P.itfit  n/.  «.  In  iiKn  pil  icnt.  In  d«-r  S.imoilung  île»  Dnnw^rr  <i j mn-omn»*- 
Abbildung  TaM  IX  Su.  1123 

Denkmiinzen  auf  Johann  Hevclius  (Hewclke). 

Johann  H  e  w  e  1  k  e ,  Sohn  eincs  rcichen  Brauers  zu  Dan- 
zig, a  m  28  Januar  1611  geborcn .  au'vserte  schon  friih 
grosse  \orhcbe  fur  die  Sternkuudc.  Nach  beendigten 
Rechts-Sludicn  in  Leiden,  bildete  er  sith  auf  ciner  Reise 
durcb  Deutschlaud  ,  Frankreich  und  England  auch  noch 
niebr  in  seiner  Lieblingswissenschalt  aus ,  der  er.  nath 
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Dauzig  zuriickgekebrt,  besonders  nach  dem  Tode  semer 
Elteru,  mît  grosstem  Eifer  und  grossem  Erfolge  sich 
hingab.  —  Viele  neue  Entdeckungen  ain  Himinelsraume, 
und  mehrere  von  ihm  herausgegcbene  Wcrke,  so  dîe 
1647  erschienene  Selenographic ,  begriindeten  weit  und 
breit  seine  n  Ruhm.  Selbst  der  Papsl  gestand:  dies  Werk 
ware  unvergleichlich  zu  nennen ,  —  wenn  es  nicbt  ein 
«Ketzer»  geschrieben  batte.  Ausser  den  Bei&llsbczeu- 
'gungen  und  Geschenken  von  Gelebrten  und  Fiïrsten,  setzte 
ihm  aucb  Ludwig  XIV  einen  Jabrgebalt  von  1000 
Livres  ans,  nicbt  minder  bcgnadigte  ibn  Konig  Johann 
Sobicski  von  Polen,  ausser  mit  vortheilhaften  Privile- 
gien ,  mit  einem  Jabrgcbalte  von  1 000  Danziger  Gui- 
don. Vom  Danziger  Rathc  ward  er  bereits  1641  zum 
Schôppon,  1651  abcr  zum  Ratbsberrn  ernannt.  Fiir  seine 
dein  Rathe  gewidmete  Selcnographie  ward  ibm  ein  Ehren- 
geschenk  im  Werlbe  von  1000  Danziger  Gulden  zu- 
erkannt;  denen  noch  andere  Àuszeicbnungen  folgtcn.  Eine 
Feuersbrunst  zerstôrte  1679  seine  sTimmtlicben  wissen- 
scfuft  lichen  Schatze,  aucb  die  ganze  ebcn  erst  fcrtig  gewor- 
dcne  Auflage  seiner  «Machina  coelestis  »  Der  Verlu^t 
v/ard  auf  30,000  Reicbsthaler  geschâtzt.  Ungebeugt  setzte 
aberHevel  ius  seine  Himmclsbeobachtungen  bis  zum  Jahre 
1687  fort,  in  welchem  erf  an  seinem  76"*  Geburtstage 
sein  Lcben  beschloss 

Seinem  Andcnken  wurden  von  zwci  verscbiedenen  Kiinst- 
lern  nachfolgende  schone  Denkmiinzen  gewidmet. 

No.  1 106.   Grossere  Denkmûnze  in  Silber  und 
Kupfer,  von  Job.  Hôhn. 

Uf.  Das  vorwartssebende  Brustbild  in  der  Perucke, 
iiber  welcbe  ein  Kappcben  gestiilpt  ist,  in  der  Raths- 
herrntracht.  mit  umgescblagenem  Gewande;  obnc  aile 
Schrift. 
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Rf  Scbrift  in  16  Zcilcn: 

IOHANNES  HEVELIVS  |  D ANTISCAN  9 
CONSUL  VET  OVITAT  I  DELÏCIUM  RE 
GUM  AC  PRINaPUM  |  ASTRONOMORUM 
IPSE  PRINCEPS I  IN  GLORIAM  ATQVE  ÀD- 
MIRATIONEM  |  SECULI  PATRL&  ORBIS 
|  ANNO  16 11  DIE  28  IANUARII  NATUS 
j  REM  CONSILUS  PUBLICAM  IUVITIL1TE- 
RARL\M  PR^CELLENTIB  MONUMENT  I 
|  AUXIT  |  MERITIS  IN  UTRAMQVE  ILLUS- 
TRIS  |  SPLENDOREM  NOMINIS  ATERNI- 
TATI  |  INSERUIT  |  IPSO  NATALI  DIE  |  ANNO 
1 G87  |  DENATUS 1  Unten  ganz  klcin :  1 1  a(ohn.) 

Ab^bUJet  Lei  Rac«yiiki  No.  SU 

No.  1107.  Kleincre  Denkraiïnze  in  Silber  (zu  5| 
Schott)  und  Kupfer,  von  A.  Karlsteen. 

Hf  IOHANNES    HEVELIVS   —  DANTLSCA 
CONSVL-  Vorwart&sehendcs  Brustbild  mit  langer 
Periicke  und  umgeschlagenem   Gewande,  damnter 

ACarhteen. 

Rf.  EN  -  SUMMIS  CERNIT  ACVTE  Einfcche 
Landschaft,  im  Vordergmnde  Baume  und  Gestein; 
dariïber  ein  schwebender  Adler,  links  Ton  der  Sonne 
bestrablt.  Im  Abschnitt:  Nat.  A0  lGtlDic-28- 
Jan  |  Mort  ipso  natali  Die  1 1687. 


AbbilJ»Bg»n  diwr  nmlnnliiM  Anrir»  »ich  in  àen  Hi»tori»cbr»  Rnnarqon, 
Thtil  VIII  S  M;  i>  Leigiiich-.  Cichkht.  dn  Hrrrluu.  D««g  iTWj  b«i 
ILaci)B*ki  Ko. 

No.    1108.    Ovale    Denkmiinze   auf  Christina 
Pauli,  geborene  Upbagen,  von  1  689. 

Hf.  CHRISTINA  PAVLI  juta-  UPHAGIN  a°. 
IC3  3  d  .  21  ian  .BENAT.  1089  xfe.  Brustbild  einer  al- 
ten  Frau  von  vorne  mit  Haarlocken  auf  der  Stirn, 
reiebem  Halsschmucke,  uud  einem  schôn  gestickten 
Sclilcicr. 
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Rf.  Auf  cinem  flatterndcn  Bande:  DEVS  EST  IU 

STUS  IUDEX  ET  VERITAS  TRIUMPIIAT 

In   cincr  gebirgigten    Gegend  steht   die  siegende 
Wahrheit,  im  Geuande,  mit  der  linken  ein  Son- 
nent epler  haltcnd ,   die  Rechte  gegen  das  neben 
Wolken  strahlcnde  Auge   der  Vorsehung  empor- 
haltend;  zu  ihren  Fiïssen  kriïmmen  sich  Drachen, 
Ottern ,  Schlangen  und  anderes  Gewiïnn  ;  ihr  zur 
Seitc    ein   kampfgeriisteter  Liiwc.  Unten,  ebenfalls 
auf  «inem  Bande:  VIQ  IMMICOS  MEOS. 
Das  Original  dieser  ausserst  scltenen  schonen  silberncn 
Denkmiinze,  die  bisher  ganz  unbckannt  gebliebcn,  befin- 
dct  sich  in  der  an  Danziger  Miïnzen  reichen  Sammlung 
des  Herrn  Ernst   daselbst.    Sic  ist  wahrscheinhth  von 
dem  àlteren  Hohn  oder  dessen  Enkel  gearbeilet;  wir  wer- 
den  bei  nachster    Gelegenheit   eine    Abbildung  von  ihr 
imttheilen .    Ueber  die    Famihenverhaltnisse  der  Pauli 
erlaube  ich  mir  eine  bricflitlie  Mittheilung  des  um  die 
Danziger    Gesrhichte    so   verdienten    Professors  Herrn 
Hirsch  wortli<  h  beizufiigen: 

««  Sebr  bedaure  ich  es ,  ungeacbtrt  der  sorgfaltigsten 
«<  INachforschungen  iiber  die  Médaille  von  der  Pauli  zu 
«keinem  sich  cren  Résulta  te  gelangt  zu  sein;  es  ist  dies  fur 
•cinicb  um  so  besebamender,  da  beide  Familien  die  Pau  lis 
«und  die  Uphagen's  zu  den  bekanntesten  Familien  Dan- 
«zigs  geheiren.  Aucb  Loschin,  den  ich  vor  etwa  drei 
«Wochen  befragte,  w  usste  mir  keinen  Aufschluss  zu  ge- 
«ben.  Geniigt  Ibnen  eine  Hypothèse,  so  ist  es  folgende: 
Die  Familie  Upbagen  wanderte  um  1590  unter  Ar- 
«<nold  von  Upbagen  aus  der  Gegend  von  Ypern  in 
«Preussen  ein,  kaufte  Landbesitz  in  Pomerellen  (in  der 
«Gegend  von  Mirchau)  und  gewann  zugleicb  das  Biir- 
«gerrecbt  in  Danzig.  Hier  ersebeinen  in  den  ersten 
ndreissig  Jahreu  «les  siehzehntcn  Jabrhunderts  zuerst  aus 
«dieser  Familie  Thomas  Upbagen  um   IG05  und  Hein- 
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«hold  Uphagcn,  um  1630.  Von  lctztcrem  ,  welchcr  mit 
ctDorotlica  Scbwenk  vermàhlt  war.  wciss  ich,  dass  ihm 
i*'f6'34,  i0  April  cine  Tochter  Elisabeth  gelwren  ist. 
«welche  16 54  drn  .Toliann  von  Bohart  heirathete  irad 
«schliessc  daraus,  da  cin  andercr  Uphagcn  in  diescr  Zcit 
«gar  nicht  genannt  wird,  dass  er  aucfa  dcr  Vatcr  dieier 
«  Christina  gcu  cscn .  » 


No.    1100.   Schau*liirk    auf  die  Gcburt  des  Jo- 
hann Ludwig  Schevekc. 


Hf.  IORGE  SCHEVEKE  -  AX1544.  BrnstKld 
in  dcr  TracLt  dos  sêchsxennlen  JahrhundcrU  mît 
lancent  spitzen  Barte ,  einer  schmalen  Halskratut, 
gebliïmtem  Kragen  und  umhangender  Kette. 

Rf.  lOHAN  LUDWIG«>SCHEVEKE«>lG94.Das 

Familienwappen:  cin  Stier  in  eineni  reichverzierten 
(Idauen)  Schilde ,  dariiber  cin  Helm,  auf  wclchem 

ein  Pfauenwcdcl,  vor  dem  abcrmals  cin  Stier  steht 

m  t  '  •  >tL?  Lin  \}ù  ;<h  u  t  siwïKX  OOt  twtoa  a 

Km  Mlherne*  F.xrmplnr  iliean  SchaiUlucki  btfmdrt  «ich  in  drr  S.tmnilunR 
tWi  Daiuiurr  (ijinn  ii  nm.    v..n  J.  m  ln.in  -li  n  «in*  Abbiltlang  rrM|l. 

Ucbcr  die  Familie  Sehevccke  und  die  beiden  auf  dem 
vorgenannten    Schaustiicke   genannten  Personcu .  crhalten 
wir  nus  Hcrrn  Marqua  rd ts  iNotiz  ûber  die  Miiiuwanun 
lung   des  Danzigcr   Gymnasiums   S.    14.    folgendeu  er- 
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wiinschten  Aufschluss  :  1 ,  Wilhelm  Scheveke  auf  Dobrin, 
verheirathet  seit  1373  mit  Dorothea  von  Heidecken, 
+  1404.  2,  Johann  Scheveke  geb.  1386,  wurde  1432 
vom  Orden  in  den  Danziger  Rath  gesetzt  und  war  spater 
Hauptmann  auf  Bornholm ,  +  1463.  3,  Johann  Sche- 
veke geb.  1418,  Biirgermeister  1484,  +1491.  4,  Jo- 
hann Scheveke  geb.  1463,  Biirgermeister  1  503,  +  1512; 
von  seinen  beiden  Sohnen  war  5*  Georg  Scheveke 
geb.  1491,  Schoppe  1522,  Rathsherr  1526,  Biirger- 
meister 1531,  +  1547  kinderlos;  er  ist  auf  der  vorbe- 
gender  Denkmiinzc  dargestellt.  Von  seinem  Brader  5b 
Johann  Scheveke,  geb.  1494,  +  1559  stammt  Lud- 
wig  Scheveke,  geb.  1652,  Schoppe  der  Altstadt  1689, 
Rathsherr  daselbst  1696  +  1733.  Sein  Sohn  ist  Jo- 
hann Ludwig  Scheveke  geb.  1694  den  30  Jan.  Er 
heirathete  1720  Jacoba  Elisabeth  Gellcnthien,  wurde 
1728  Schoppe  der  Altstadt,  1760  Rathsherr  daselbst 
und  starb  1771.  Sein  Vater  liess  bei  seincr  Geburt  zu 
einem  in  seiner  Familie  befindlichen,  in  Buclisbaum  ge- 
m  lu  lit  in  km  i  Portraitmedaillon  des  Georg  Scheveke  vom 
J.  1544  *),  einc  Riickseite  mit  Wappen  und  Namen 
seines  Sohnes  modelliren,  in  Silber  abgiesscn  und  ciseli- 
ren,  um  so  das  frohe  Ereigniss  der  Geburt  seines  Soh- 
nes zu  verewigen. 


p)  Hcrr  Professor  Dr.  M.inpiardt  inachte  mir  hieriiber  fol- 
gende  Mittheilung:  «In  Betreff  der  Médaille  auf  Scheveke 
«ist  hier  eine  sehr  merkwurdige  Enldeckung  gemacht  wor- 
«den.  Dièse  Médaille  ist  nàmlich  nichts  als  ein  ziemlich 
«schlochtcr  Abguss  eines  1544  in  Buchsbaum  geschnittenen 
«sehr  schonen  PortraitrnedailJons  des  Georg  Scheveke,  der 
«genau  so  wie  die  Hs.  der  Médaille,  nur  wnt  .srh.ïrfer  und 
«vollendeter  in  der  Arbeit  Lst.  Die  Ils.  Ist  er.st  hernach  und 
«zwar  1694  hinzugearbeitet.  »  —  Ueberhaupt  warcn  die  zierli- 
(  lien  Buchsbaum-Mcdaillons ,  namentlich  die  Arbciten  der 
Augsburger  «Conterfaiter»  des  sechszehnten  JahrhmidcrU ,  wie 

so 
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No.  !  t  1 0.  Stiftzeichen  des  V.  C.  von  Bodeck, 

vom  J.  1695. 

Unter  der  nicht  unbetrâchtlicben  Anzahl  ganz  allge- 
meiner  Danziger  Kirchen- ,  Spittel- .  und  anderer  Zeicben, 
diirfte  das  nacbfolgende  zinnerne  ,  welches  sich  auf  ein 
Vermâcbtniss  des  Valentin  von  Bodeck  bezieht,  wohl 
erwàbnenswertb  ersebeinen.  Es  zeigt  auf  der  H*,  das 
Familienwappen  ;  nàmlich  einen  bebelmten  Schild ,  mit 
einem  Kreuze  im  ersten  und  vierten  Felde  und  einera 
Lowen  im  zweiten  und  dritten;  als  Helmzierde  ersebeint 
ein  Lôwe  zwiseben  zwei  Adlerflugeln.  Die  Umschrift 
lautet:  VALENT  CAROL  VON  BODECK  Die  Rs. 
enthalt  nur  folgende  Inschrift:  |  TESTA .  |  MENTUM  | 
a|  1695 1*|    -  -  :  ^/J 

Es  leidet  hiernacb  keinen  Zweifel,  dass  laut  Ver- 
mâcbtniss des  von  Bodeck ,  eine  bestimmtc  Anzahl  von 
Armen  mit  einem  solcben  Zeichen  besebenkt  und  ihnen 
dadnrch  ein  Anrecht  auf  eine  regelmiissige  Geld-  oder 
andere  Spende  ertheilt  wurde. 

Doppeldukalen  ohne  Jahreszahl. 

No.  1111.  Hf.  10 AN  •  III  •  D  :  G  •  REX  POL  M  D 

L  •  RUS  •  PR  :  Gekrontes  und  gebarnisebtes  Brust- 
bild  von  der  recbten  Seite;  auf  der  Brust,  an 
einem  Bande,  das  Kreuz  des  Franzôsiscben  Heiligen- 
Geist-Ordens. 

Rf.   MON   AUREA   C1VITAT  GEDANENS 

W  appen  mit  Schildhaltern  auf  einem  Fussgesteile; 



sie  sich  zahlreich  auf  der  Kônig).  KunKlkainmer  su  Berlin, 
aucb  in  einzelnen  Stûcken  in  der  Fiir&tlich  Radci  will  'schen, 
und  in  anderen  Sammlungen  befinden,  zum  Abguss  in  Melall, 
namentlich  in  Silber  und  Blci  bestimmt. 

Sehr  7.u  bedauorn  ist,  dass  der  Erwerb  dièses  alten  Origi- 
nal médaillons  in  Holz  fur  die  Sammlung  des  Danziger  Gym- 
nasiuras,  an  der  ubennassig  gesleigcrten  Forderung  des  Be- 
sitzer*  sdieilerte. 
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Scbilde  ein  Lorbeerkranz ,  in  welcbem 
cine  Tulpe  zwLschen  einem  Palm-  und  einem  Ocl- 
zweige  s  teck  t.  Zwiscben  den  Beinen  der  Scbild- 
halter:  D — l. 

SchAnrr  brrifrr  Depptldaltat. 

No.  1112.  Hf.  Stcmpel  yom  vorigen  Stûcke. 

R/.  Abgeanderter  Stempel,  indem  unter  dem  Stadt- 
wappen,  anstatt  der  Buchstaben:  d  —  l,  zwei  Ocl- 

.  -lit 

zweige  vorkoinmcn. 


B.    GOLDENE  CyRRENTMLNZEK. 

i 

1676. 
Dilaten. 

No.  1113.  Hf.  IOANNES  m  D  G  REX  POL 

M  •  D  •  L  •  R  •  PR  •  Das  linkssehende  belorbeerte 
Brustbild ,  gcharnischt ,  mit  ùbergcscblagcncm  Ge- 
wande  (ohne  Krone).  Die  Umscbrift  begiont  ira 
Riicken. 

MON  •  AUREA  CIVITAT  GEDANENSIS 
1676  Wappen  mit  Scbildbaltern  auf  einem  Fuss- 
gestelk,  in  welchem  ein  kleiner  Lowe;  iiber  dem 
Scbilde  zwei  Palmzweige  und  ein  Rosenkranz,  in 
welcbem  drei  Blomen  stecken.  Zwiscben  den  Beinen 
des  Lowen  :  d  —  l. 

ni«xr  Datât  i»tNM*tM*(  riek  daxch  il*  LIpImb  Bach*t*l»»a  in  ârn  Dm  - 
»chri/f  n  f.n  allen  ûjjrijtfa  J)jntifc»T  Oukatia. 

Ak-rtlnUrt  àa  den  H^a-iics  «•  Or  da  Caltia.  Im.  S.29*i  «mJ»  liei  B.indikie 
T«fc.  41  ho.  48»,  b*i  Ztswki  Ko.  m. 

No.  1114.  Der  vorige  Dukat  von  anderem  Stcmpel. 

1  67  7. 

No.  1115.  IOAN  III  D  G  REX  POL  M  D  L  R  P 

Brustbild  wie  vorbcr. 

Rf.  MON  AUREA  QVITAT  GEDANENS  1677 
Wappen  mit  Lowen,  von  welcben  der  Kopf  des 
Knksstebcndeu  yorwarts  gerichtet  ist;  im  Fu&sge- 
stcllc  fehlt  der  kleine  Lowemchild.  Uber  dera 
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Schilde  Palmzweige  und  Rosenkranz,  uber  welchem 
eine  Tdpe,  Zwischen  den-Beinen  derLowen  :  d  —  l. 

•bg*b  bel  Ba*dtkte  Tab.  41  Ko.  30.  Iat  Loqptkb'*  Vtraekbai»  D«- 

siger  Dukatcn  in  «wei  renchicdcnea  Stcmp«la  Torbaadca. 

1  682. 

No.  1116.         Stempel  vom  vorigen  Dukaten. 

Rf  MON  AUREA  CIVITAT  GEDANENS  1 6  S2 
"Wappen  mit  Lôwen  u.  s.  w.  und  d  —  L  ganz 
wie  vorher;  in  dem  Rosenkranz  steckt  jedoch  eine 
Tulpe  zwischen  zweien  Knospenstengeln. 

1  683. 

No.  1117.  Hf  IOAN  HI  D  :  G  •  REX  POL  M  D 
L  •  R  •  P  •  Gekrontes  Bildniss  von  der  rechten  Seite, 
in  kurzen  Haaren  und  Harnisch,  mit  dem  auf  der 
Brust  herabhangenden  Krcuze  des  Franzosiscben  Hei- 
ligen-Geist-Ordens.  Auf  der  Achsel  ein  Lowenhaupt. 
Rf  MON  AUREA  CIVITAT  GEDAN  1083. 
Wappen  wie  vorher,  mit:  d  —  L  auf  einem  Fuss- 
gestelle. 

No.  1118.  IOAN  III  D:G  REX  POL  M  D  L  R 

PR*  Brustbild  wie  vorher. 

Rf.  MON  AUREA  CIVITAT  GEDAN.  1683 
Wappen  nebst  d  —  l,  wie  vorher. 

ALgcb.  bei  B.adtii*  Tab.  41  Ko.  494,  bei  Zagonki  Ko.  611. 

î  688. 

No.  1119.  IOAN  RI  D  G  REX  POL  M  D  L  R 
PR.  Gekrontes  Brustbild  linkssehend,  im  Harnisch. 
Rf  MON  AUREA  CIVITAT  GEDAN  «  1688. 

Wappen  mit  Schildhaltcrn,  dariiber  drei  Lilien  von 
einem  Blumenkranze  gehalten;  der  Name  des  Miinz- 
meisters  fehlt. 

Abgebildct  in  dm  M»n»ai«<  en  Or  du  Cab.  Imp.  S.  ** 

169  2. 

No.  1120.  Fiinf-Dukatcnstuck. 

Hf  IOAN  RI  D  G  REX  PGL  M  D  L  R  PR 
Gekrontes  und  geharnischtes  Brustbild  mit  umge- 


Digitized  by  Google 


—  393  — 

schlagenem  Gewande,  das  auf  der  Achsel  durch  ein 
Juwel  zusammengehaltcn  wird. 

Rf  MON-  AUREA  CIVITAT  GEDAN  1692. 
Der  auf  einem  zierlichen  Fussgestclle  von  Lowcn 
gehaltene  Wappenschild;  ûber  demselbcn  ein  Lor- 
beerkranz,  in  welchem  ein  Blumenstengel  zwischen 
zwei  Palm-  oder  Lorbeerreisern  steckt 

Dira»  kitkcr  gais  antekaimt  *ekli?l>ea«  Goldstftck  kefiadat  «icfc  in  der 
Sammlung  4m  H  erra  KonroU  .Matky.  Wmt  koffen  tp*t*r  da-r»«  «ia«  Akkildunî 
auttkeilca  sa  kftmaen. 

169  2. 
Doppcldukat. 

No.  1 121.  Hf  IOAN  inD  G  REXPOL  M  D  L 
RUS-  RP-  Gekrontes  Brastbild  wie  vorher,  aber 
auf  der  Achsel  eine  Rose. 
Rf.  MON  AUREA  CIVITAT  GEDANENS  1 692- 
Stadtwappen  mit  Schildhaltern  auf  einem  Fuasge- 
stelle;  ùber  dem  Schilde  ein  Lorbeerkranz,  in  wel- 
chem ein  Tulpenstengel  zwischen  zwei  krcuzweis 
liegenden  Palmzweigen  steckt. 

D  a  k  a  t. 

No.  1122.  Hf  IOAN  D  G-REX  POL  M  D  L  R- 
PR«  Gekrontes  Brustbild  im  Harnisch,  linkssehend, 
ohne  Orden,  mit  iïbergeschlagenem  Gewande,  wel- 
ches  auf  der  Achsel  durch  ein  Juwel  in  Form 
cines  Kreuzes,  zusammengehaltcn  wird. 
Rf.  MON  AUREA  CIVITAT  •  GEDAN  1692 
Wappen  mit  Schildhaltern  auf  einem  Fussgestelle, 
iïl>er  dem  Schilde  ein  Rosenkranz ,  ans  welchem 
drei  Blumen  hervorragen.  Der  Name  des  Stempel- 
sebneiders  fehlt. 

Akg»kU4et  im  <U»  KouaÎN  »  Or  d«  Cak.  Iap,  S.  S9Ê. 

No.  1123,  34.  In Hrn.  v.  Zagorski's  Werke  finden 
sich  unter  N°  612  und  613  zwei  Dukaten  abgc- 
bildet .  die  vor  dem  vorsteheiiden  insofern  abwei- 
chen,  als  auf  der  Rs.  statt  des  gewohnlichcn  Fuss- 
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gcstcllej,  bei  N»  €12  ein  kleiner  Lowenschiid,  bei 

IS°  013  abcr  cin  uraranktes  Dreieck  ,mit  cincm 
Sterne  erscbeint.  Beide  Dukaten  sind  mir  bisher 
nicht  vorgekommcn. 

C.  TlIALER. 

10  81. 

No.  ]  125.  Bci  der  argcn  Verringerung  dcr  Polnischen 
Miinze  in  Bromberg,  die  auf  den  Antrag  dcr 
Preussiscben  Stinde  eine  Stbliessung  derselben  in 
diesem  Jabre ,  und  fcrnere  Berathungcn  zar  Ein- 
fùbrung  ciner  bcsscren  zur  Fulge  batte,  fand  sicli 
die  Stadt  Danzig  veranlasst,  versuebsweisc  eine  Tha- 
lerpragung  von  200  Stiicken  vornebmen  zu  lussen. 
Dieser  Versucb  fiel  nacb  den  damaligen  Silberprci- 
srn  und  den  Priigekosten  niebt  ebeu  cnnunternd 
aus  und  Lst  diescr  Tbaler  der  letzte ,  welchen  die 
Stadt  pragen  liess. 

Hj.  IOAN-'llI  T)  :  G  UEX  ï>OLOIN  M  D  L 

RUS  •  PKUS  •  MAS*    Geknintes  und  gebarnieicbtes 
Bruslbild  von  der  recbten  Scile   mit  nnigeschlagc- 
neni  Gewande. 
Rf  MOINETA  ARGEJNTEA  C1MTATIS  GEDA- 

NENS1S.  Stadtwappen  mit  Scbildbaltern,  auf  einem 
Fussgcstelle,  in  welebem  J  GS  5,  nebst  einem  klei- 
nen  Lowenscbildchen  darunter.  Ucbcr  dem  Scbilde 
ein  balber  Lorbeerkranz,  in  welebem  zwischen  zwei 
Palmzweigcn ,  eine  Tulpe  mit  vier  Blatbtcngeln  ; 
xH'iscben  den  Bemen  der  Scbild  balte  r  :  d  —  l. 

M.kI.iï  Ni>.  4»V>I. —   \)>jr«  liilrtet  >n  ilt  n  hi«fori»rlirn  Krmarqiun  VII  S    t*l  — 
dc*gl.  ].ci  D.adikic,  T..!,.  il  N>».  *97.-     !.. .  Z.-.p/.wki,  N"  ft». 

No.  1  1  2G.  In  Lengnicb's  Auetions-Katalogo  von  1  S  !  1  ist 
diescr  seltene  Tbaler  in  zweî  vrrschiedencn  Stcm- 
peln  aufgefùhrt;  es  bat  mir  jcdoeb  nicht  gelingen 
wollen,  ein  von  dem  ineinigen  abweichendes  Exrm- 
plar  zu  crmitteln.  Ueber  die  Auspragung  sclbst  bat 
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sich  nachfolgende  Notiz  im  Danzigcr  Arcliiye  er- 
halten. 

i»A°  1685  den  26  April  seindt  vor  E.  E.  RathsKim- 
«merei  200  Rth.  gemacht,  habeo  gcwogen  2 S  Mark 
«91  Loth  14  lôthig  ist  fein  25  Mk  â  28£  fl.  ~ 

fl.  717  „  15 

«Abgang  im  Schmeltien,  Weissmachen 

«und  aller  arbeit  8  L  —  14  —    7  g. 

«Ocl  mit  Seffen  —  „  —  18  — 

«Dero  Wcrkmeister  und  Nagel.  .  . —    2  —  10  — 

«Zu  Pnigen  4  Person  1  Tag  —   2  —  12 

«cGi&scn,  gliïen,  Strecken,  Weissma- 

«chen,  durchschneiden ,  etc..    .  .  —    8  —  — 

«Ziegel  Holtz  und  Kohlen  —    3  —  — 

«Kupfer  1  Pf.  —  M  —  18  — 

Surama  fl.  743  —  201- 

E.  E.  Hochw.  Raths 
«Wenn  grosse  Posten  Dienstgeflissener 
«gemacht  wiïrdcn,  so  Daniel  Less 

«kommen  die   Kosten  (Miïnzmeister,) 
«geringer. 

«  Auf  Bcfehl  des  Herren  Kâmmcrers  Johann  Schwartz- 
«jrald  dem  Miïnzmeister  Daniel  Lessen,  Silber  ein- 
«zukauffen   umb  Danziger  Banco  thaï,   davon  zu  raa- 
«chen,  baar  gezahlet  743  fl.  201  gr. 
«den  26  April  A0  1685" 

«Koropt  das  Stiick  à  3  fl.  21*  g.» 
D.  Schillingë. 

1688. 

Bei  dcm  Mangel  an  kleiner  Scheidemiinzc  erhiclt  das 
Miinzamt  den  Auftrag  zur  Auspriigung  derselben.  Von 
den  drei  zu  dicsem  Zweckc  iibergebencn  verschiedcnen 
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Zciebnungen  wurde  die  eine  genehmigt,  danacb  én  Stem- 
pel  gescbnitten,  von  dem  der  Miinzwardein  Christian 
Schirmer  am  20  Novembcr  1688,  453  Mark  9  Loth 
andertbalb  lôthige  Pfcnnige  odcr  fl.  1423,  5  gr.  an 
Pfennigen  ablieferte.  Scbirmer  erhielt  fur  seine  Ar- 
beit  100  fl. 

No.  1127.  Hf.  Der  gekrônte  verscblungene  Namenszug 
des  Konigs   I  3  R   (Job.  ÏÏI  Rex) ,  daneben  die 
Jabreszabl  16—88. 
Rf.  |SOLID  |CTV1TAT  |GEDAN  | 

ALbildaag  bei  EaKdiiw,  T»b  43  Ko.  510,  b#i  ZagAnki  Kw.  W*. 

F.  A.  Fossberg. 


(Foctsctzung  folgt.)  xt^W».    T*^ÇL^_Jt^  /"'x/^. 
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1  jktthe  à  AI.  i>r  Koiine 


SUR 


QUELQUES  MEDAILLES   ET   MONNAIES   MO  D  EH  NES  DE  L  ASIE. 


1  nus  avez  bien  voulu,  Monsieur,  me  communiquer 
quelques  monnaies  et  empreintes  de  monnaies  Orientales 
appartenant  à  divers  membres  de  noire  Société.  J'ai 
I  honneur  de  vous  les  renvoyer  avec  leur  description. 


Médaille  et  monnaies  turques. 


1°.  Médaille  turque  distribuée  aux  officiers  du  corps 
d'armée  russe,  envoyé'  au  Bospbore  en  1833,  pour  dé- 
fendre l'empire  ottoman  contre  l'invasion  du  pacha  d'Egypte. 

Av.  Au  milieu  d'un  cercle  rayonnant,  le  toughra 
ou  chiffre  du  sultan  Mahmoud,  accompagne  à  droite  du 
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titre  ^Jjc  Adly,  «le  Juste»,  dont  il  se  qualifiait.  Un 

petit  cercle  ovale,  place'  dans  les  rayons  du  grand  cercle, 

porte  le  millésime  IrTP*  (l'an  1223  de  l'hégire  com- 
mençant le  15  février  1808  et  finissant  le  3  février 
1809.)  Celte  date  est  bien  loin  d'être  celle  du  traite* 
de  Hunkiar-Skèlèssy ,  comme  vous  voyez  !  Mais  la  mé- 
daille n'en  est  pas  moins  frappée  en  1833,  car  cet  ana- 
chronisme apparant  ne  tient  qu'à  un  usage  commun  à  plu- 
sieurs princes  de  l'Orient ,  qui  datent  leur  monnaie  de 
leur  avènement  au  trône,  en  y  ajoutant  cependant  quel 
quefois  l'année  de  leur  règne.  C'est  ainsi  que  sur  la  mé- 
daille dont  il  s'agit,  frappée  en  1833,  nous  voyons  la 
date  1808,  époque  de  l'avènement  du  sultan  Mahmoud. 

Le  revers  ne  porte  aucune  inscription.  Il  présente  le 
même  cercle  rayonnant  (ou  bien  le  soleil)  qui  renferme 
le  croissait  et  un  astre. 

Cette  médaille  est  en  argent  pour  les  officiers  et  en 
or  pour  les  généraux. 

Le  fils  et  successeur  de  Mahmoud  II,  le  sult.m  Ab- 
doul-Mt  <l jid  monta  sur  le  trône  le  1  juillet  1839,  et 
toutes  ses  monnaies  portent  cette  date  (1255  de  1  hégire). 
Elles  se  distinguent  des  autres  monnaies  ottomanes  par 
la  netteté  de  leur  coin  et  la  beauté  de  leur  type. 

2°.  Onlyk  ^iijl  ou  pièce  de  dix  (piastres)  '). 

Av.  Dans  un  rond  formé  de  douze  demi-cercles  ou 
demi-lunes,  ayant  chacune  un  astre  à  son  centre,  se  trouve 
le  toughra  ou  chiffre  impérial  du  sultan  régnant  accoste 
à  droite  d'une  branche  de  rosier  et  à  la  partie  inférieure 
du  mot  q  <U~  l'année  6  (de  son  règne  et  correspon- 
dant à  l'année  1845). 


•)  Ces  six  monnaies  turques  font  partie  de  la  collection 
de  Mr  F.  Séguin. 
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Rv.  Cercle  pareil  à  celui  de  l'avers.  Dans  le  cliamp 

et  sur  quatre  lignes: 
i 

o^oj  je     Quc  sa  victoire  soit  illustré. 
Jv.^     Frappe  à 

<uuL;i»**J      Kostantiniye  (Constantinople) 

Ifoo        125  5  (1839).  ^fi^. 
3°.  Bèchlik  vSJJLîj  ou  pièce  de  cinq  piastres. 

A\ 


Même  type  et  marnes  inscriptions. 

4°   Ghourouclie  ou  piastre. 

Le  prix  do  U  piastre,  qui  varie  suivant  le  cours  du 
(liante,  est  fixe  a  ±~>  rmtilPfH  de  France  dans  1  An- 
nuaire imjx u. il  de  l'empire  ottoman,  pour  l'année  1847. 
(Voyez  Salin  nie li,  imprime'  à  Constantin ople  en  1263 
de  lïicgirc).     Une  piastre   contient   quarante  ojb  para 

dont  chacun  se  divise  en  trois  4x*J  a  k  te  h  a  ou  aspres. 

Même  type  et  mêmes  inscriptions  à  l'exception  du 
chiffre  indiquant  l'an  du  règne,  qui  est  8.  La  monnaie 
est  donc  frappée  en  1847. 
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5°.    Ighirmi    para,   tjL^j+JL ,  pièce  de  vingt 
paras,  ou  ^•J^  Yarymlyk,  ««de mi -piastre-». 
Mêmes  inscriptions;  même  type. 

»  » 

C>°.  Bèchlik  de  cuivre  ou  pièce  de  cinq  paras.  Nj. 


L'avers  porte  le  môme  tougbra  du  sultan,  accompa- 
gne' d'une  branche  de  rosier  et  de  la  date  de  son  règne 
8  (1847). 

Rv.  Mômes  inscriptions  que  sur  les  monnaies  précé- 
dentes, mais  placées  sur  deux  lignes  autour  de  la  pièce. 
Le  millésime  1255  est  précédé  des  mots   <lL~  senéli 

(année)  et  j»  h-r    (par  contraction  du  mot  de 

ni 

l'hégire).  Les  lettres  j&  et  j±  des  mots  oj^j  je  et 

sont  répétées  au  dessous  par  symétrie  calligraphique.  Dans 

le  champ,  au  centre  des  légendes  circulaires,  se  trouve 
le  chiffre  o  5,  indiquant  la  valeur  de  la  monnaie,  c'est- 
à-dire  cinq  paras. 

7°.  Bir  paralyk  tftj^ji  ou  pièce  d'un  para, 

A 

Même  type  et  mômes  inscriptions  que  sur  le  denûer 
Bèchlik,  avec  cette  différence  que  dans  le  champ  on 
voit  le  chiffre  I  (un  para). 
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1°.  Le  roi  assis  à  droite  sur  .son  troue.   A  sa  droite, 

un  cartouche,   portant  son  nom    oLi  ^J**ï»  Fèthaly 

Chah  et  la  date  FlW  1242  (IS26-  1827). 

Le  revers  présente  la  légende  ordinaire  des  monnaies 
kàdjârs:  J 

jLu»)   AlLJLJl   J:>  .0 

«Monnaie  de  la  résidence  royale  d'Ispahan  ». 


l'iV 


i  è 


'14:1  ri 
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f 
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2°.  Pièce  d  argent,  ayant  la  môme  figure  à  l'avers, 
avec  cette  différence,  que  le  trône  est  tourne'  vers  le  cote' 
gauche  et  que  le  cartouche  avec  le  nom  de  Fèthaly 
Chah  (mais  sans  date)  se  trouve  aussi  du  ctite  gauche. 

Rv.    Môme  légende  que  sur  la  monnaie  précédente, 

mais  avec  la  date  de  1240  (1824)  '»).  A 


0  Ces  deux  monnaies  appartiennent  à  la  collection  de  Mr 
le  prince  Th.  Gagarine. 
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3°  Cette  pièce  est  la  plus  remarquable1).  Elle  est 
frappée  par  1rs  Anglais,  j  ignore  à  quelle  occasion,  at- 
tendu qu'elle  ne  porte  aucune  date;  mais  dans  tous  les 
cas  elle  est  loin  d'elre  flatteuse  pour  la  Perse. 

Noun  voyons  a  l 'avers  le  Lion  indo-britannique  et  le  Dra- 
gon, supportant  les  armes  de  Perse  (le  Lion  et  le  Soleil)  sur- 
montées de  la  tiare  royale  des  chahs.  La  partie  inférieure 
de  la  monnaie  contient  sur  un  ruban  en  festons  les  trois 
mots  «JU|  jj  <bl  Allah!  le  L  ion  victorieux. 
Au-dessous  de  ce  mot  Allah  se  trouve  la  lettre  B  ou  a 

(probablement  l'initiale  du  monétaire).  On  peut  à  la  ri- 
geur  combiner  autrement  les  trois  mots  de  la  légende, 
et  lire  Esèd-Oullah  el-Ghâlib,  «le  Lion  de  Dieu 
victorieux  % ,  un  des  titres  d'Aly  ,  imam  vénéré  par  lei 
Persans,  mais  je  doute  fort  que  les  Anglais  aient  voulu 
complimenter  Aly  le  Lion  d'Allah;  je  mus  au  contraire 
porté  à  croire  qu'ils  ont  eu  1  intention  de  faire  ici  une 
allusion  favorable  au  Lion-léopard  britannique. 

Le  revers  porte  les  titres  de  Fcth-  Aly  -Chah  disposées 
ainsi  : 

7*1»  oLi  Chah  Kâdjèr 

^J«*i»  Fèthàiy 

UUCJ  LLiUlJ  Eaanltâ  ssultà 

O'jJû  n    Ibn    E  n. 



*)  !)«•  ta  collection  de  ftfr  de  Eteichel. 
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«Fcth-Aly,  Chah,  Kàdjâr,  Sullan  fils  de  Sultan.» 
L'écriture  même  de  cette  légende  trahit  déjà  la  main 
d'un  Européen.  Le  nom  dynastique  des  Kadjars  est  écrit 
Kadjàr,  ce  qui  est  une  faute  d'orthographe,  attendu 

que  ce   nom   doit  s'écrire   jLIj   (comme  il  Test  dans 

l'histoire  persane  de  cette  dynastie,  de  môme  que  sur 
quelques  unes  de*  monnaies  de  Feth-Aly);  quelques  au- 
teurs, mais  avec  moins  de  raison,  l'ont  aussi  orthographié 
^U*.  En  outre   la  dernière  lettre  du  mot  Kadjar  de 

notre  monnaie  ressemble  plus  a  un  d  >  qu'à  un  r  j. 
Le  monétaire  semble  aussi  avoir  oublié  que  le  titre  «Sul- 
tan fils  de  Sultan  »>  est  celui  des  empereurs  ottomans, 
quoiqu'il  ait  figuré  sur  quelques  monnaies  d'or  de  Fcth-Aly. 

M 

m. 

Monnaie  bilingue  appartenant  à  la  Compagnie  anglaise 
de  llnde.  C'est  une  pièce  d'or  de  cinq  roupies 


L'écusson  écartelé,  surmonté  d'un  Lion  tenant  la  cou- 
ronne.  Légende  circulaire:  BRITISH  EAST  I1NDIA 
COMPANY. 

Le  revers  porte  l'inscription  suivante: 

<uj  j  jx\j  Pèndj-roupiyéh 
%J*S  Ingriz  Behadir  Company. 

«Cinq  roupies.  L'honorable  Compagnie  an- 
glaise». iV 

*)  De  la  collection  de  Mr  de  Heichel. 


In^riz  I»c li ;idir  k  om  pan  y  est  le  titre  officiel  de 
l.i  Compagnie  anglaise  de  l'Inde;  il  signifie  littéralement 
«Compagnie  »lcs  braves  Anglais».  Le  mot  tun o-mon- 
gp]  babadour  ou  bebadir  d'après  la  prononciation  per- 
sanc  («"il  russe  ooranapi,),  signifiant  be'ros  cl  corre*- 
I  <mdant  a  l'arabe  v5jlc  Cliàzy,  a  dû  passer  dans  l'Inde 

aVèc  les  grands  mogolâ;  mais  il  y  a  depuis  <  liante  de 
sens  et  il  s'emploie  aujourdbui  dans  l'IIindost  an  pour 
dire  toùl  Amplement  Monsieur.  Aussi  Hàdji-Raba  se 
trompait  il  en  pensant  rpic  Kompany -Bebadir  est  le  nom 
de  la  reine  mystérieuse  qui  gouverne  dans  llnde;  mai* 
néanmoins  beaucoup  d'Orientaux  parlaient  toujours  cette 
opinion  de  Hadji  Baba. 
A^ree/.,  Monsieur,  etc. 

Paul  Savélicff. 

St.  Potersbourg, 
20  juillet  1848. 


■ 


/l.i.  '  1      ♦*/  I   »!-!.»<:'  i    i      1  ii  ij,  i  \  *  ini  i 


Digitized  by  Googl 


Dîe  letzten  Enverbungen  des  Kaiser 
lichen  Muséums  (1er  Ëremitage. 


Das  Kaiserliche  Muséum  der  Eremitage  verdient, 
weniger  durch  die  Masse  der  in  ihm  aufbewahrten  Ge« 
genstànde,  als  vielmehr  durch  deren  Scbonbeit  und  Sel- 
tenheit,  die  Aufmerksamkeit  der  Kunstfreunde.  Dièse 
Gegenstànde  sind  um  so  interessanter,  als  sie  fast  sàmmt- 
licb  dem  kla&si&chen  Boden  des  siïdlichen  Russlands, 
den  Provinzen  des  alten  Bosporischen  Reicbes  und  den 
Gebieten  der  Stadte  Pantikapâon,  der  Hauptstadt  diè- 
ses Reicbes,  Cherronesos,  Olbia,  -Phanagoria  u. 
s.  w.  entoommen  sind.  Das  Bosporische  Reich,  welches 
gegen  acht  Jahrhunderte  bestand  und  unter  Mithridates 
(auf  den  Mtinzen  Mithradates)  dem  Grossen  einen 
Tbcil  des  gewaltigen  Pontiscben  Reiches  ausmacbte, 
so  wie  die  genannten  Griechischen  Stadte,  standen  mit 
Hellas  selbst  in  steter  Verbindung  und  ist  es  bekannt, 
wie  ln  letzteren,  namentlicb  in  Olbia  und  Cberrone- 
sos  Griechiscbe  Bildung  und  Poésie  sicb  erhielten,  zu 
ciner  Zeit,  als  solche  im  Mutterlande  sebon  langst  unter- 
gegangen  waren.  * 

Da  dièse  Stadte  den  Handcl  zwischen  dem  an  edlen 
Metallen  reieben  Norden  und  Hellas  vermittelten,  miissen 
sie  friïb  zu  bedeutendem  Reichtbum  gekommen  sein,  wie 
niebt  allein  aus  ibren  zablreicben  und  mannigfàchen 
Miinzrcihen,  sonde  ru  namentlicb  aucb  aus  der  grossen 
Anzahl  kostbarer  Gegenstànde,  welche  man  in  ibren 
Trummern  gefunden,  bervorgeben  dùrfte.  Ein  Gluck  fiir 
den  Forscbcr  ist  es,  dass  fàst  aile  diesc  Gegenstânde  in 
dem  Muséum  der  Eremitage  vereinigt  sind,  denn  nur 
dadureb  ist  man  im  Stande,  die  iiber  dièse  Gegenden  so 
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mangclhaften  schriflstellerischen  Zeugnisse  einigermassen 
7u  organzen. 

Unwillkùhrlich  sondert  der  aufroerksamc  Beschaaer 
die  reichsten  und  cigenthiïmlichstcn  dieser  Gegenstande, 
die  namlich  in  cdlen  Metallen,  in  drei  Kl  assen.  hrstens 
namlich  in  solche,  welche  sien  durch  die  Kcinheit  und 
den  Adel  ihres  Stiles  und  die  Schonhcit  der  Aiisfiïhrung- 
als  Werke  Hellenisclie r  Kunst  der  Bliïthezeit  ans- 
geben.  Dahin  gehôrl  namentlich  der  herrliche  mit  Me- 
duseukopfen  und  Masken  verzierte  Schildbeschlag, 
verschiedene  Ohrgehange,  Halsbander  und  dcrgleichen, 
Ailes  in  Gold,  welches  wenig  oder  gar  niclit  mit  Silbcr 
legirt  ist.  Dièse  Gegcnstànde  wurden  oflenhar  ira  eigent- 
lichcn  Hellas  angefertigt  und  durch  Kauf  oder  Tausch 
von  ihren  spateren  Besitzern  erworben. 

Z  w  e  i  t  c  ns,  Gegcnstande  Griechischcr  Kunst  mit  in  den 
Kolonien  einheimischen  Vorstellungen.  wic  das  schiine 
Gcfass  in  der  Form,  welche  die  Griechcn  mit  dem  Na- 
men  eines  «Geldbeutels»  (y^^ïlzç)  bezeichneten  und 
welches  in  wunderharster  Ausfubrung  sieben  Skythen 
in  verschiedenen  Stellungcn  enthalt.  Ferner  mehrere  Hais- 
bander,  Ornamente  u.  s.  w.  mit  abnlichen  Darstelludgen. 
Hier  ist  das  Metall  gewôhnlich  Ëlektron,  eine  Mischung 
von  Gold  und  Silber.  Dièse  Gegcnstànde  stnd  offenbar 
von  tuchtigen  Griechischen  Kiïnstlern  in  den  Kolonien 
selbst  angefertigt  worden. 

Die  d  rit  te  Klasse  eudlich  besteht  aus  solchcn  Gegen- 
standen,  welche  von  Barbaren,  namenllich  wohl  im 
Bosporischen  Rciche  nachgeahmt  wurden  ;  sie  sind  an  der 
Rohheit  ihrer  Vorstellungen  und  an  dem  nût  Kupfer 
stark  legirten  Golde  leicht  zu  erkennen. 

Aile  dièse  Werke  lallen  aber  nicht  etwa  in  drei  ver- 
schiedene Perioden,  sondern  gehorcn  vielmehr  ungefahr 
einer  und  derselbcn  Zeit  an.  Ihre  Erhaltung  verdanken 
wir  vorziiglkh  den   Graber funden,   namentlich  dem 
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Grabhiïgel  von  Kuloba,  welcber  gewissermassen  den 
Bestand  dieser  Abtheilung  des  Muséums  der  Eremitage 
gebîldet  hat. 

la  der  letztcn  Zeit  hat  man  die  A^nsgrabungen  mit 
Eifer  fbrtgesetzt  und  vorziïglich  baben  Fiïrst  Cherche- 
Ulidsew  und  der  HofVath  Kareiscba,  das  Verdienst, 
in  der  letzten  Zeit  durch  ihre  Sendungen  zur  Vermehrung 
des  Muséums  beigetragen  zu  baben. 

Unter  den  von  Er&terem  eingeschickten  Stiickcn.  welche 
wahrscheinlich  sammtlich  a  us  der  Gegend  von  Kertsch 
stammen,  vcrdient  eine  schone  gewundene  Scblange  von 
Bronze,  wahrscheinlich  einst  der  Henkel  eincs  gros>en 
Gefà^es  von  Bronze  oder  Marmor,  hervorgehoben  zu 
werden. 

Zahlreichcr  sind  die  von  Hrn.  Kareischa  iiberbrachten 
Ergehnisse  seiner  Ausgrabungen. 

In  Kertsch  und  dessen  Umgebungen  liess  derselbe 
vom  April  1846  bis  zum  September  1  847,  mit  geringen 
Untcrbrechungen ,  nachgraben.  Man  fànd  daselbst  im 
Gartcn  dos  Protohierei  Zugralowski  und  in  dessen  Um- 
gebungen  einen  Bcgrabnissort  mit  zahlreicben  Gerîppen, 
deren  mehrere  goldene,  bronzene  und  glaserne  Geràthe 
und  Schmucksachen  bei  sich  hatten.  Einen  âhnlichen 
Begrabnissplatz  entdeckte  man  jenseits  der  Chaussée  auf 
dem  Wege  nach  der  Quarantaine  und  einen  drilten  nach 
Glinitsche  zu.  Auf  allen  lagen  die  Armen  in  blosser 
Erde,  die  Reichen  aber  in  Steinsiirgen  oder  in  holzcrnen; 
aoch  ein  Zîegelgrab  wurde  aufgefundcn.  Merkwiirdig  ist 
der  Inbalt  eincs  Sarges  von  Wacholderholz,  der  auf 
eincm  Fussgcstelle  mhte  und  dessen  Deckel  am  Rande 
mit  Alabasterfigurcn ,  namentlicb  mit  eincm  flotenspie- 
lenden  Silen,  mit  Lowen  und  dergleichcn  verziert  war. 
In  dem  Sarge  lag  ein  Mann  in  gewohnlicher  SteHung, 
m  cm  wolienes  mit  Lcinenzeng  gefiïttertes  Gewand  ge- 
hiiUt  und  auf  ihm  ein  weiblkhes  Gerippe,  in  einem  lc- 
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derneu  Gewaude,  mit  angezogeuen  Kuicn.  Beide  Gerippc 
trugen  goldene  Lorbcerkrànze,  auch  fand  man  im  Sarge 
cinc  Anzabl  goldener  Dreieckc,  welcbe  als  Scbmuckden 
Gewandern  aufgenaht  waren  und  den  Goldabdrock  dcr 
Miinze  eines  Bosporischen  Konigs,  aus  der  Zeit  des 
Augustus.  Die  Stellun^  der  Frau  und  eine  ausserhalb 
des  Sarges  gefundene  Tbonlampe  mit  einer  obsconcn 
Vorstellung,  bestimmten  die  bei  der  Ausgrabung  anwe- 
scnden  Kunstfreunde  die*  Grab  als  das  einer  lebendig  be- 
grabcnen  Bublcrin  zu  bezeichnen,  eine  gcwiss  bocbst  irrîge 
Bcnennuiig,  wenu  man  bedenkt,  dass  man  eine  so  bestrafte 
Person  nicbt  mit  eiuem  goldeuen  Kranze  gescbmiickt  ba- 
bcn  wiirdc  und  dass  obsctine  Vorstellungen  bei  den  Alten 
eine  ganz  andcre ,  oft  selir  rchgiosc  Bedeutung  hatten. 
Die  Stellung  der  weiblichen  Person  in  diesem  Sarge  ist 
aber  die,  in  welcber  barbarische  Vulker  in  Europa  so- 
wobl  wic  in  Amerika,  gewôlinlicb  ibre  Todtcn  begruben 
und  entbàlt  dicser  Sarg  wabrscbcinlicb  dieLeicben  eines 
Grieclûscben  Mannes  und  seiner  Skyliscben  Frau ,  wekbe 
frcilicb  bei  ibrein  G  ait  en  ruben ,  aber  die  Gewobnbeit 
ibres  Vaterlandes  nicbt  ganz  au%eben  wollte. 

Der  sogenanntc  Goldhugel,  wic  der  Mitbridalesberg, 
wurden  vergeblicb  unlersucht,  wobl  aber  gaben  die  im 
December  lS4ti  und  Januar  1847  veranstalteten  Aus- 
grabungen  bei  Pbanagoria  (auf  der  Halbinsel  Taman) 
oîiûgc  Kcsultate.  Man  Jànd  in  den  die  Stadt  in  einem 
Bogcn  umgebendcn ,  oft  sebon  zerstorten  Grabbiïgeln,  na- 
mentlicb  einen  bolzcrnen  mit  zebn  tbônernen  vergoldcteu 
ilosctlen  verzierten  Sarg,  worin  ein 
Halsband,  Ringe,  Glassacben  u.  s.  w.  ■  **** 

Aile  dièse  Graber  sebeinen  nicbt  aller  zu  sein  als  ein 
Jabrbundert  vor  unscrer  Zeitrecbnung.  In  frtiberen  Zeitcn 
baben  wabrscbcinlicb  aucb  die  in  dieseu  Gegendcn  hau- 
seuden  Griecben  ilirc  Todten  verbrannt,  wie  aus  den  vie- 
len  aufgefundeneu  Brandstaltcn  in  der  Racbbarscliaft  der 
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BegrabnisspUtze  bervorgeben  durfte.  Audi  spater  nocli 
mag  die  Sittc  des  Verbrennens  der  Todten  neben  dcr 
des  Begrabens  lange  bestanden  baben. 

Unter  den  gefundenen  Gcgcnstandcn  verdienen  fol- 
gende  eine  besondere  Erwâhnung. 

In  Gold  :  verse hiedene  Ringe ,  worunter  einer  mit 
eincm  vertieft  gravirteo,  von  der  linken  Seite  dargestellten, 
mit  Obrgebàng  und  Halsband  gescbmiïckten  Venuskiipf- 
cben,  welebes  mit  ausgezeichneter  Kunst  dargestellt  ist. 
Andere  Ringe,  mit  vertieft  gescbiûttenen  Granaten,  zeigen 
eine  nackte  Venus,  in  einem  guten  Stile  und  Juno, 
Fort  un  a  reduz  u.  a.  Vorstellungen  von  rober  Arbeit. 
Unier  den  Olirringen  befinden  sicb  mebrere  mit  Luchs- 
kopfen,  welche  mit  besonderem  Ausdruck  wiedergege- 
ben  sind  und  bisber  noeb  niebt  vorgekommen  waren. 
Andere  sind  mit  Lowenkopfen  verziert  und  gleieben 
denen,  welebe  raan  im  cigenllicben  Griccbenland  wic  in 
Italien  ôfter  gefunden  bat.  Koch  andere  baben  die  Ge- 
stalt  zierlicber,  hinteniibergebogener  Liebesgôtter;  von 
dem  einen  dersclben  liiingt  eine  in  Gold  gciàsstc  Kugcl 
von  wciftsem  Steine  berab,  von  dem  andern  ein  Rad  von 
Gold.  Merkwùrdig  ist  auch  eine  Bommcl.  wie  man  sie 
au  Zipfel  eines  Mantels  befesligte ,  um  einem  solcben 
mebr  Haltung  zu  geben.  Dieselbe  bestebt  aus  einer  klcinen 
Pyramide,  welebe  in  eine  Kugel  aiisgeht.  Aus  einem 
frùbcren  Fundc  besitzt  das  Muséum  eine  Agraffe  «ganz 
dcsselben  Stiles ,  welebe  dazu  bestimmt  war«  einen  Man- 
tel  auf  der  SJiultcr  zu  befestigen.  Unter  den  Hals- 
1)  andern  ist  eine  zierlicbc  Kette  mit  einem  gebôrnten 
Lôwenkôpfcben  an  jedem  Endc  besonders  zu  erwàhncn; 
ein  anderes  Halsband  bestebt  aus  ovalen  goldenen  Perlcn. 
Zwei  zierliclie  Riecbbùcbsen  baben  die  Form  cines 
Stier-  und  eines  Lowenkopfes;  beide  sind  vou  be- 
sonders feiner  Arbeit. 

'  Gro»s  i^t  die  Anzahi  der  goldenen  Gegcustiinde,  welebe 
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auf  Gewander  genabt  wurden.  Oft  benutzte  man,  um 
solche  zu  formcn,  Mon  zen,  welche  theils  in  weiches 
Gold  abgedruckt  wurden,  tbeils  abcr  macbte  man  nach 
diescn  Mùnztypen  besonderc  Stempel ,  mit  welchen  man 
dann  die  kleinen  Scbmuckstlicke  gewissermassen  prâgte. 
Hier  iinden  wir  altère  und  nenere  Medusenkopfe , 
zierhehe,  mit  Diadem  gcschmiïckte  Venuskôpfe,  sammt- 
lich  den  Miinzen  Neapels  in  Makedonien  entnommen, 
Cerner  den  Kopf  des  Philipp  Aridans  von  Macédo- 
nien, ebcnfalls  nach  dessen  Miinzen ,  dann  Miinzen  des 
Lysimachos  u.  s.  w  Anderc  dergleichen  Ornamente 
stcllcn  kleine  Lilien,  Akanthusblàtter ,  Rosetten 
u.  &.  w   vor,  stets  von  lieblieber  und  zierlicber  Form. 

Die  Zahl  der  Gegenstande  in  Silber  ist  bei  weitem 
gennger:  unter  ibnen  sind  zwei  leider  stark  oxydirte 
Sclnldbuckel  zu  nennen;  beide  stellen  mit  Vergoldung 
verzierte  Medusenkopfe  vor.  Zierlich  auch  ist  einc  Fibula 
in  Gestalt  eines  Hnndes. 

Von  geringerem  Interesse  sind  die  bemalten  Thon- 
ge fasse,  welche  sicb  mit  den  friïheren  Erwerbungen  des 
Muséums  in  dieser  Kunstgattung  nicht  vergleicben  lassen. 
Sic  sind  von  sebr  untergeordncter  Arbeit  und  enthalten 
fast  sàinmtlich  lokale  Gegenstinde,  wie  einen  Kampf 
zwiseben  Amazonen  und  Griechen  u.  s.  w.  Am  interes- 
santesten  noeb  ist  einc  sebr  durch  das  eingedrungene 
Wasser  verletzte  Amphora,  auf  weleber  Bacchus  vor- 
gcstellt  ist,  dem  in  Begleitung  einer  Bacchantin  und  des 
flotenspielenden  Marsias,  zwei  Eroten  die  Arîadne 
zufiihren. 

Unter  den  Thonugurcn  befinden  sicb  eine  sitzende 
Juno,  Amor  mit  einem  Hahne,  Fortuna ,  Fl ora  und 
eine  mcrkwùrdige  Karikatur,  wabrscbeinlicb  emes  blit- 
zenden,  auf  einer  Biga  einberfabrenden  Jupiter.  Reicb 
hingegen  ist  die  Sammlung  an  schrin  erbaltenen  glàser- 
n en  Gegenstandcn,  wobei  Gefasse  in  griïulicher,  dunkel- 
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grimer  und  blauer  Fnrbc,  Ton  geschmackvollcn  Formen, 
welcbe  sich  meist  bei  den  Thongefassen  nicht  vorfinden. 

Im  Allgemeincn  srheinen  dièse  Glasgefasse  jîinger  zu  sein 
und  die  Mode  der  bemalten  Thon  vase  q  vcrdrangt  zu  ha- 
ben.  Wir  unden  tinter  unsern  Glasvasen  A  m  ph  or  en 
mit  rundem  und  vicreckigcm  Bauche ,  Oenochoen  mit 
und  obne  Fus»,  Skyphoi  u.  s.  w. 

Die  glasernen  und  irdeuen  Schmucksachen  erinnern 
an  Aegyp  tisclic  Arbeilcn  und  sind  vielleiclit  aus  Aegyplen 
eingefuhrt  oder  A eg y  pli  se :hen  Gegenstanden  nachgcahmt. 
Sie  bestehen  aus  Perlen  rDannigfacher  Art  und  Form, 
von  verschiedenen  Farben,  ferner  aus  Skarabaen,  wo- 
runter  einer  mit  dem  heiligen  Falkcn  (Horap),  wie  er 
sich  auf  dem  hcriihmtcn,  ehemals  Stoschisrhen  Stein,  im 
Berliner Muséum  vorhndet,  Negerkopfen,Kroten  u.s.w. 

Ans  eincr  weit  spileren  Zeit  stammen  die  bei  Sse- 
wastopol,  auf  dem  Gebiete  des  alten  Cherronesos 
gefundenen  Gegcnstande.  Hier  hat  man  vom  Februar  bis 
zum  Mai  1847  iiachgcgrabcn.  In  den  Grabhohlen  bei 
der  Quarantaine  war  schon  in  fruhercr  Zcit .  viclleicht 
dureb  G e n ue se r  oder  Tataren  nachgesucht  worden. 
demi  hier  f.ind  man  die  Gebeinc  durcheiuander  gcworien 
und  ailes  Schmutkes  beraubt.  Die  Grabhohlen  selbst, 
wclrhc  in  der  Geschichte  der  Chersonscben  Heidenbekehrer 
so  uft  erwàhnt  werden  und  den  verfolgten  Christen  zum 
Zufluchisort  dienten,  sind  in  weichen  Kalksteiu  gehauen; 
sie  haben  enge  Ëmgange  und  Banken  auf  jeder  Seile, 
auf  denen  wahrscheinlich  einst  die  Sarge  ruhten, 

Weiter  fand  man  fiinf  in  Stein  gehauene  Graber, 
von  weleben  vier  nur  Gebeinc  cnthicltcn.  das  fiinfte  aber 
noih  ein  glasernes  Balsamarium;  einen  Bronzering  und 
zu  Haupten  des  Todten  einen  Thonkrug. 

Mitten  in  den  Huinen,  etwa  dort  wo  der  alte  Markt- 
platz  lag,  der  von  Thiirmen  flankirten  Hauptpforte  gc- 
gemiher»  fand  man  einen  grossen  Grabhiigel    aus  christ- 
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licher  Zeit,  wie  die  zogleich  gefundenen  bronzenen  Kreuzr 
und  die  Miïnzen  bewcisen.  Letztere  sind  aocb  sâmrot- 
lich  von  Kupfer  und  (àst  aile  in  Cher  «on  geschlagen. 
Sie  gehôren  den  Kaîsern  Justinian  I,  Mauricius 
Tiberius,  Basilius  I,  Roman  I,  Konstantin  X 
und  Roman  II,  Roman  II  und  Johann  Zemiszes, 
umfasscn  also  einen  Zeitraum  vom  J.  527  in  welchem 
Justinian  zur  Regierung  kam ,  bis  975  t  dem  Todes- 
jahre  Johanns.  Der  ganze  Fund  bestand  aus  mehr  als 
hundert  Exempta  ren,  von  denen  aber  der  grôsste  Theil 
ganz  unkenntlich  ist.  Wahrscheinlich  gehôrte  dieser  Be- 
gràbnissplatz  zu  einer  Kircbe.  Aucb  verschiedene  Sacheu 
von  Glas  und  Tbou  wurden  hier  ausgegraben ,  nament- 
lich  eine  mit  Byzantinischen  Kreuzen  geschmiickte  Tbon- 
scbeibe,  die  vielleicht  zur  Verzierung  einer  benacbbarten 
Kapelle  gehort  hat. 

Auf  der  Westseite  der  Stadt  fand  man,  28  Fuss  tief, 
eine  vier  Fuss  hobe  Mauer,  aus  grossen  Quadcrsteinen 
bestehend,  welche  auf  einem  Fundament  von  rohen  Steinen 
ruht.  Sie  hat  vom  einen  terra&senfbrmigen  Aufwurf,  und 
gehôrte  vielleicht  zu  einem  der  Pallàste,  die  in  der  Ge- 
schichte  Wladimirs  des  Apostelgleîchen  erwâhnt  werden. 

Endlich  fand  man  nicht  weit  von  dieser  Mauer ,  am 
Meeresufer ,  mehrere  oxydirte  Kupfermunzen  und  den 
Rumpf  einer  sitzenden  Marmorfigur  ohne  Kopf  und  Arme. 

Die  mit  Eifèr  fortgesetztcn  Nachgrabungen  werden  gewiss 
noch  manches  intéressante,  das  Muséum  der  Eremitage 
und  die  Geschichtc  bereichernde  Denkmal  liefem;  liïr 
"Wissenscliaft  und  Kunst  sind  aber  die  schon  gewonnenen 
Resultate  gleich  bedeutend  und  namentlich  dûrften  die 
im  Muséum  aufgestellten  goldcnen  Schmuckgegcnstande 
als  Muster  von  Geschmack  und  Zierlichkeit  gclten ,  wie 
sie  kein  anderes  Muséum,  selbst  im  reichen  Italien, 
aufweisen  kann. 

Kôhne. 
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(Munefund).  In  einem  BriefèanHrn.  Sawcliefffin 
«fer  Russischcn  St.  Petersburger  Zeitong  N°  99)  giebt 
Professor  Beresin  die  Nachricht  iiber  einen  Mûnzfund, 
welcher  unlangst  im  Busuluk'schen  Kreise  des  Oren- 
bnrgischen  Gouvernements  gemacht  wurde.  Hr  Beresin 
erwâhnt  nur  vier  Silbermiinzen  ans  diesem  Funde,  welche 
den  Chanen  der  GoWenen  Horde  Dshani-Bek  und  Usbek 
angehoren.  Hr  Sawclieff  fîigt  in  der  Nachschrift  bin> 
xu,  dass  dieser  Miinzfiiiid  wahrsclieinlieh  dcrselbe  ist, 
aus  welcbem  1572  Dschutschiden-Miinzen  der  Kaiserl. 
Akademie  der  Wissenschaftcn  zugeschickt  sind.  Sie 
wurden  im  Dorfe  Kliutschewki,  im  Busulukschen 
Kreise,  ausgegraben. 

(Prix  des  places  au  couronnement  des  rois  d'An- 
gleterre). Le  journal  de  Leide,  du  30  Septembre 
1761,  renferme  les  notices  suivants  qui  doivent  intéresser 
les  amateurs  de  la  numismatique. 

«De  Londres,  le  18  Septembre. 

Quelque  délicate  que  soit  la  situation  des  affaires  pu- 
bliques, on  ne  s'entretient  à  présent  que  du  couronnement 
de  Leurs  Majestés  dont  la  cérémonie  est  fixée  au  22 
de  ce  mois.  On  fit  hier  aux  lieux  accoutumés  la  lecture 
dune  proclamation,  par  laquelle  il  est  ordonné  à  toute 
personne  de  contribuer  au  maintien  de  la  tranquilité  à 
celte  occasion.  La  crainte  cependant  qu'il  n'arrive  du 
desordre,  l'incertitude  du  tems  qu'il  pourra  faire  ce  jour- 
là,  et  mille  autres  inconvénient,  paroissent  avoir  refroidi 
l'ardeur  de  bien  des  curieux,  de  façon  que  Ion  assure 
qu'il  vaque  plus  de  200  mille  places  préparées  pour 
voir  cette  solemnité.  Comme  ces  places  sont  fort  cbères, 
il  s'est  trouvé  une  personne,  qui  a  recherché  ce  qui  s'est 
pratiqué  en  pareille  occasion  au  tems  passé. 

•  George  III  et  Sophie  Charlotte. 
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Le  prix  d'une  bonne  place  au  couronnement  du  Conquc'- 
r.mt  était,  dit-il,  d'un  Blank;  et  je  ne  trouve  point  cju'on 
en  ait  donné  davantage  au  couronnement  de  Guillaume  Ru- 
lus ,  son  hls.  A  celui  de  Henri  I,  on  donna  un  Crocard 
à  celui  d'Etienne  et  de  Henri  II,  un  Foilard.  Au 
couronnement  de  Richard  et  de  Jean,  qui  fut  couronne 
plusieurs  fois,  il  en  coûta  un  Fraskin ,  et  le  prix  de 
la  curiosité  monta  à  un  Dodkin  au  couronnement  de 
Henri  111. 

La  monnaie  du  règne  d'Edouard  est  un  peu  mieux 
connue:  nous  trouvons,  qu'à  son  couronnement  on  paya 
pour  une  place  un  %^  c'est-à-dire  un  demi  Ferting  ou 
Furlhlng*  qui  faisait  le  quart  d'un  Sterling  ou  d'un 
Penny ,  dont  il  y  en  a  douze  dans  un  CheUn:  et  ce 
prix  demeura  fixe  jusqu'au  couronnement  de  Henri  IV. 
A  celui  de  Henri  V,  on  donna  deux  Penny  s  ou  la 
moitié  d'un  Grossus  ou  Gros.  Le  prix  diminua  à  celui 
de  Henri  VI.  Les  couronnemens  alors  étaient  si  fréquens, 
qu'il  tomba  à  un  Penny ,  un  deml-Penny,  et  quelques-fois 
même  on  ne  payoit  rien. 

Au  couronnement  d  Edouard  IV,  le  prix  remonta  à 
un  demi-Gros;  et  nous  ne  trouvons  point,  qu  il  ait  aug- 
mente aux  couronnemens  d  Edouard  V,  Richard  111, 
ou  Henri  VII.  A  celui  de  Henri  VIII,  il  haussa  jus- 
qu'à un  Gross  et  l'on  en  paya  autant  aux  couronnemens 
d'Edouard  VI,  et  de  la  reine  Marie;  mais  à  celui  de 
la  reine  Elisabeth  on  paya  un  lésion  ou  Tester. 

Le  prix  des  places  était  d'un  CheUn  au  couronnement 
de  Jaques  1  et  à  celui  de  Charles  I,  et  il  monta  à 
un  dernl-Kcu  à  ceux  de  Charles  II,  et  de  Jaques  II. 

Lorsque  le  roi  Guillaume  et  la  reine  Anne  furent 
couronnes,  on  donna  un  Ecu^  et  bien  des  gens  ont  vu 
au  môme  prix  le  couronnement  de  George  I. 

Quelques  personnes  ont  donné  une  demi-Guinée  an 
couronnement  de  George  IL  Et,  comme  il  n'y  a  guères 
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de  différence  en  la  valeur  des  espèces  à  présent,  il  semlilc 
cjtie  ce  prix  pourrait  suflire;  mais,  comme  il  y  a  déjà 
bien  du  tems  découle'  depuis  ce  couronnement,  et  qu'on 
a  tout  lieu  de  croire  et  de  se  flatter  que  pareille  so- 
lemuite  n'arrivera  de  longtems,  on  pourrait  taxer  à  une 
(ruinée  la  curiosité:  mais  ce  serait  bien 


Neuesfe  Deiikniunzcn. 

Uussland. 

Preûmurue  des  Mimsleriums  der  Domântn.  Hs.  iy> 
BEPHCKAfl  BHCTABKA  CE.lbCKHXT,  IÏPOII3- 
BE^EHIH  *  (Gouvernements-Ausstellung  landwirtbscbaft- 
licher  Gegenstiïnde.)  Im  Felde  steht  vor  eincm  Lorbeer- 
baume  ein  Pferd,  nacb  links  gewendet.  Danebcn  recbts 
eine  Kub,  links  ein  Scbaaf,  Hopfen  und  ein  Bienenkorb. 
Im  Vordergrunde  Garben  und  Ackergeràtb.  Auf  der 
Abscbnittsleiste  :  p*3.  a.  .hmiihl.  Ils.  Inncrhalb  eînes 
zierlicben,  aus  Eicben-  und  Lorbeerblàttern,  Feld-  und 
Gartenfruchten  zusammengesetzten  Krcises  :  OTB— MIl- 
HIICTEPCTBA —  rOCy^APCTBEHHHXT*  —  MMy- 
mECTB'b  —  •  (Vom  Ministerio  der  Kaiserlicben  Do- 
manen.)  Ganz  mit  en:  r*3.  a.iekcieb*.  Grosse:  95  Mil- 
limeter. 

Desgleichen.  Hs.  Umscbrift  wie  vorber.  Im  Felde 
ein  Stier,  von  der  linken  Seite  ,  umgeben  von  Acker- 
geriitb.  Im  Abscbnitt :  vi.^.u,  k.ieuukobi».  Rs.  Wie 
vorber,  jedocb  mit  dem  Kiinstlernamen :  m.  xyiKiiH'b. 
unter  dem  Kranze.  Grosse:  65i  Millim.         .<  ,^ 

Auf  dos  Parlement.  DEUTSCHES  PARLAMENT. 
Zwei  Eichcn,  hinter  ihnen  die  aufgebende  Sonne  und 
oben  ein  Doppeladler  mit  einem  rot  h  und  scbwarzen, 
mil  -oldenem  Scbragbalken  versehenen  Brustscbildc ,  in 
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den  Klaucn  ein  Band  hallcnd  mît  der  AuM.rift  :  »eid 
einic.  Im  Abechtiitt:  1 848  ».  Rs.  VEREINIGUNG FUR 
VOLKES  RECHTE— FUR  VOLKES  WOHL.  Vor 
einera  Wurfel,  welcher  die  Aufschrift:  constitution  fohrt 
und  auf  dem  zwei  Schwerter  und  ein  Eichenzweigliegen, 
stehcn  ein  Gcharnischter  und  ein  Bauer ,  «ch  die  Linkcn 
reichend  und  die  Rechten  zum  Schwur  erhebend.  Hinler 
dem  Wurfel  zwci  Falinen  und  ein  Romisches  Ruthenbiin- 
del  nebst  Bcil;  vorn  zerbrochene  Fesseln.  Im  Abschnitt: 
drentwett  F.  Grosse:  38  Millim. 

Die  Rs.  ist  niclit  cben  sehr  gclungen  zu  ncnnen. 
Der  Doppeladler  auf  der  Hs.  «oll  docb  niclit  etwa  der 
Deutsche  Rcichsadlcr  sein?  Letztercr,  die  Veremiguug 
der  Reicbe  Deutscbland  und  Italien  bczeichnend,  sah 
ganz  anders  aus. —  Die  Médaille  ist  von  J.  A.  Schlos- 
sers  Industrie-  und  Literalur-  Comtoir  zu  Augsburg 
berausgegeben. 

Desgl  auf  die  Erofftmng  des  Parlaments.  Hs.  ZUR 
ERUNINERUISG  DES  ERSTEJN  DEUTSCHEN  PAR- 
LAMENTS* Der  mit  der  Krone  Karls  des  Grofcsen 
gekrônte  Doppeladler,  in  sehr  unheraldischem  Stile,  mit 
gar  dicken,  ungcschickten  Fàngen.  H  in  ter  ihm  zwei 
Eichenzweige.  Rs.  Innerhalb  eines  Eiclienkranaes:  DEM— 
DEUTSŒEN  —  VOLKE  —  U1ND  SEINEN -  VER- 
TtŒTERN —  (drei  zusammengebundene  Pfeile) — DEN 
18  MAI —  1848.— Grosse:  31  Millim. -Zinn. 

Auf  die  Errichtung  der  Bildsàule  Friedrich  Au- 
gusts  I  zu  Dresden.  Hs.  FRIEDR .  AUGUST  DEM 
GERECHTEN  DAS  DANKBARE  VATERLAND  —  ® 
VII  IUJNI  MDCCXXXXUI»  SUndbild  des  Konigs, 
welcher  sitzend  dargestcllt  ist;  ira  Hintergrunde  einc  Arkadt. 
Rs.  SEI  WILKOMMEÎN  VATEH  DES  VATER- 
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LANDES — *  VU  1UM  MDCCCXV*  Die  gekriinle 
Saxonia  hait  kniend  in  der  Linkeo  Palmzweig  und  Bal- 
kenschild.  Hinter  ihr  zwei  Màdchen  mit  Blumcn  und 
Krânzen.  Im  Abschnitt:  F .  x  (onig)  .  F .  Grosse.  47  Mil- 


Hallesche  Gedàchtnissmûnze  auf  die  i heure  Zeit. 
Hs.  UNSER  TÀGLICH  BROD  GIEB  UNS  HEUT! 
Eine  Fumilie,  welche  um  einea  leeren  Tiscli  versammelt  ist. 
Der  Hausvater  sieht  nach  oben,  wahrend  die  Mutter  weinend 
die  Hande  vor  das  Gesicht  liait;  daneben  zwei  Kinder  in 
bittender  Stellung.  Im  Abschnitt:  SPR  SALOMON IS  — 
11  V*  26  .  Auf  den  Abschnittsleiste:  h  .  lorenz  f  .  Aeus- 
sere  Umschrift  in  zwei  Reihen:  *THEURE  ZEIT*— 
HALLE  1846  —  1847  — 1  SCH.  WEIZEN  5  TH 
20  SGR  KORN  5  TH  GERSTE  5  TH  22  SGR. 
6  PF— *HAFER  2  TH  5  SGR  KARTOFF  2  TH. 
1  BROD  2  SGR*  Rs.  Reiches  Getraidefeld ,  in  wel- 
chem  ein  Erndtefestzug.  Vorn  eine  dankende  Land- 
mannsfamilie.  Oben,  auf  einem  Bande:  NUN  DANKKT 
ALLE  GOTT.  Im  Abschnitt:  ERNDTESEEGEN 
1847— PSALM  50  V.  15.—  Grosse:  42  Millimeter. 

G  roi«trit»nn  icn. 

Ehrenmedaillen  fiir  den  Feldzug  in  Indien.  Hs.  Brust- 
bild  der  Konigin  Viktoria  mit  Namens  -  Umschrift. 
Rs.  ARMY  OF  THE  SUTLEJ.  Viktoria  linkshin,  mit 
Lorbeerkranz  und  Palmzweig  ;  vor  ihr  verschiedene  Indische 
Waffen.  Im  Abschnitt  der  Name  der  Schlacht,  der  zum 
Andenken  die  Denkmûnze  getragen  wird,  namlich:  MO- 
ODKEE-isa.  Andere  hahen:  SOBRAON,  ALIWAL 
und  FEROSESHUHUR  Grosse:  35  Millim.  —  Das 
Band  ist  blaa  mit  rothem  Rande.  Von  dieser  Denkmûnze, 
welche  durch  W.  Wyons  Meiâterhand  hergestellt  ist, 
sind  43000  Stiick  geschlagen  und  unter  die  Ofliziere 
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und  Soldaten,  welche  de  m  Feldzuge  im  Peatecbab  bei- 
gewobnt  baben,  vertbeilt1. 

P  r  i  v  a  t  p  e  r  *  o  n  e  n. 

Auf  den  Erzhisrhof  von  Wien,  von  M.  Mnlhas.  Hs. 
VINCENT  EDVARD  PRINC  ARCfflEPPVS  VIENN. 
Bildniss  des  Erzbischofs.  Rs.  EGO  SVM  PASTOR 
BONVS  184G.  Darstellung  des  guten  Hirten. 

Domherr  Ch.  v.  Schmid.  von  I.  I.  Neuss  in  Augs- 
hurg.  Hs.  DEM  FREUNDE  DER  JUGEND  CHRI- 
STOPH  V  SCMID,  GEB  DEN  15  AUG  1768 
ZUM  80  TGEBURTSTAGE.  Brustbild.  Rs.  KINDER 
BEWACHEN  IST  EIN  SELIGES  GESCH/&FT.  Ein 
Engol  auf  einer  FeLsplatle  kauernd,  mit  der  einen  Hand 
eia  Tuch  vor  den  Abgrund  baltend  und  mit  der  anderea 
eine  Natter  abwehend,  bcscbiitzt  zwei  scblafende  Kinder 
vor  doppelter  Gefabr  —  (Kunstblatt,  1847,  S.  204). 

G.  B.  Vico  und  die  VII  Versammlung  der  Ge- 
lehrlen  Italiens,  im  J.  1845.  Hs.  GIO  BAT  VICO 
NATO  IN  NAPOLI  NEL  MDCLXX  MORTO  NEL 

MDCCXLIIII.  Brustbild  in  geistlicher  Kleidung,  von 
der  recblen  Seite.  Rs.  AUSPICE  FERDINANDO 
II  -  P  F  - A.  Ilalia  ,  in  weiblicber  Gestalt  ,  sitzend ,  von 
der  linken  Seite  dargestellt,  bâlt  in  der  Recbten  eine 
Fackcl  und  stiïtzt  den  linken  Arm  auf  cinen  eirunden 
mit  der  geographiseben  Karte  Italiens  bezeicbneten  Scbild. 
Auf  dem  Hauptc  tragt  sie  eine  Mauerkrone.  Vor  ibr, 
auf  einer  Stèle,  eine  Kugel,  ein  Spiegel  und  eine 
Scbriftrollc.  Im  Abscbnitt:  VII  CONGRESSO  DEGLI 
—  SCIENZIATI  ITALIANI  —  napoli  mdcccxlv.  — 
Grosse:  62  Millim.  —  (Abgebildet  auf  dem  Titelbïatt 
der  Atti  délia  settima  adunanza  degli  scienziati  italiani, 
tenuta  in  Napoli,  1845). 

► 

1  S.  The  illustratcd  London  News,  1848,  April,  S.  235. 
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Deutschland. 

M  e  c  le  1  e  n  h  u  r  g  -  S  c  h  w  c  r  i  n . 

Sechstelthaler.  Hs.  FRIEDRICH  FRANZ  GROSSH. 
V .  MECKLENB .  SCHW.  Haupt  des  Grossherzogs 
rechtshin,  darunter:  a.  Rs.  84  EUN'E  F. MARK.  —  G 
EINEiN  THALER.  Das  von  einem  Lorbeerkranze  um- 
gebene,  mit  der  Konigskronc  bedecktc  W appen  mit  den 
Feldcrn  von  Mecklcnburg,  Rostock,  Fîirstenthum  Schwc- 
rin,  Ratzeburg,  Stargard.  Wenden,  nebst  dem  Graflich 
Schwerinschen  Mittelschildc.  Daruntcr:  1848.  Aeusserer 
Rand  mit  Kreuzchen  und  Zweigen  verziert.  —  Erstc 
Miinze  nach  dem  neu  eingefuhrten  Prcussischen  Fusse; 
in -Berlin  geschlagen  und  von  sauberem  StempeLschnitt. 

Genf. 

Gold.  Stûck  von  20  Franken  Hs.  S.POST  TE- 
1NEBRAS.LUX.  In  einem  Grkel  das  Genfer  Wappen, 

ohne  Schild;  daruber  in  Strahlen:  ilÏTs.  Rs.  -REP.  ET 
CAIST-  —DE  GEÎNÈVE.  Im  Felde:  20  — FRA3NCS 
—  1848.  Rand  gekerbt.  — Desgl.  Stiïck  von  10  Fran- 
ken, mit:   10— FRANCS  auf  der  Rs. 
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Silber  Stucke  von  10  Franktn  Hs.  POST  TENE- 
BRAS  -  LUX.  In  zierlichem  Deutschen  Schilde  das  Genfer 

Wappen ,  dariïber ,  in  S  trahi  en:  i  n  s.  Rs.  REPUBLI- 
QUE ET  CANTON  DE  GENÈVE.  Innerhalb  eines 
Eichen  -  und  eines  Lorbecrzwcigcs:  10 — FRANCS  — 
1848.  Ganz  unten:  ant.  «8>bovy  (des  Kunstlers  Name.) 
Rand  gekerbt.  —  Desgl.  Slûck  von  5  Franktn,  mit  dcr 
Wcrtlibcstimmung  innerhalb  eines  Lorbeerk rames ,  wor- 
unter:  ànt.  «8>bovy.  —  Aile  dièse  Miïnzen,  von  welchcn 
wir  das  FiinflVankenstiïck  hierneben  abbilden,  sind  nur  in 
wenigen  Exemplaren  gcscblagen  und  jetzt  schon  selten. 

Hcrr  François  Seguin  theilt  iiber  sie  nachlraglîch 
folgende  Notiz  mit: 

Monnaies  frappées  à  Genève  après  les  événements 
de  Paris  en  Février  1848. 

A  la  suite  de  ces  événements  le  numéraire  avait  dis- 
paru à  Genève;  le  Grand  Conseil  vota  une  loi  d'urgence 
pour  convertir  des  matières  d'or  et  d'argent  en  pièces 
de  10  &  20  francs  en  or;  5  &  10  francs  en  argent. 

On  a  frappe  les  deux  premières  espèces,  mais  le  re- 
tour du  numéraire  a  rendu  inutile  l'exécution  de  la  se- 
conde partie  de  l'arrêté,  d'où  il  s'ensuit  qu'on  n'a  frappe 
qu'un  très  petit  nombre  de  ces  pièces  en  argent  qui 
deviendront  de  véritables  curiosités  numismatiques ,  leur 
émission  ayant  été  arrêtée  par  le  Conseil  d'Etat,  elles 
ont  bien  vite  disparu  et  n'en  deviendront  que  plus  pré- 
cieuses à  titre  d'ornement  de  cabinet  numismatique. 

Kirch«n«t*»t. 

Scudo.  Hi.  HVS .  IX .  PONT.  —  MAX.  ANNO.  II. 

Brusthild  in  Calotte  und  Pluviale  rechtshin.  Auf  letxtc- 
rem  ist  der  Heilige  Geist  und  da router  das  mit  den  Pon- 
tifikal-Instgmen  geschmuckte  Mastai-Ferettiscbc  Wap- 
pen eingestickt.  Solches  ist  quadrirt,  mit  einem  gekrônten, 
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auf  eiflfcr  Kugcl  rtebenden  Lciwcn  îm  hlauon  Felde,  ira 
erstea  uiul  vierten  Quartiore  und  zwci  rotlion  m  lir.i^rech- 
len  H.ilken  im  silhcrncn  Feldc  im  zwciteu  und  drittffi 
Qmrtierc.  Untcr  dem  Brustbilde  :  Nie  .  cehbaha.  Rs. 
Itmcrbalb  zweier  zasammengebundener  Lorbeerzweige  : 
SCVDO— 1847.  Darunter  R  (on. ,  ) 

Paoh.  Hs  ♦  P1VS  IX  .  PON—  MAX  A > NO .  n ♦. 

ïn  (  incin  mit  einem  Knpfcbcn  and  anderem  Scbnitzwerke, 
so  wie  mit  don  Pontifikal-ïn^ignien  vrrziortcn  Schildc, 
«1rs  Papstcs  Familicnvrappon.  Rs.  In  einem  Lorbeerkranze : 
1  0  —  BAIOCCHI —  1847  — R.  Aebnlid.cr  Grosso,  mit 
rincr  Muschel  statt  des  Kopfcbens  und  5 — BAIOCCHl 
— 1347— R  auf  der  Rs. 

Aile  drei  Stikke  von  zierlichem  Stempcls<  Imitt. 

:  !*|j<it«.   /  .«jhLrMii  ««Uxuruil  t<M*.m)<H<    -»  'pi'jiip 

GrotftLri  ta  n  n  ien. 

Modcl  fines  Vîertel-Farthing.  Hs.  VICTORIA  REG. 
Haupt  «1er  Konigin  linkshin.  Rs.  MODEL  —  QUAR- 
TER— FARTHIISG— 1848.—  Kupfer.  —  Die  kleinste 

Europe^ -lu*  Miinzc. 
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148.  £.  Cartier  et  L.  de  la  Saussaye:  Revue 
numismatique.  Année  1847,  N°  6.  Novembre  et  Dé- 
cembre. S.  397—475  nebst  Tafel  XVI  bis  XXJI.  8°. 

Inbalt:  Attribution  d  une  nouvelle  médaille  aux  Ana- 
tilii,  peuple  situé  aux  bouches  du  Rli6ne;  par  Mr.  le 
M"  de  Lagoy.  —  Lettre  à  Mr.  de  Saulcy  sur  les  mé- 
dailles à  l'exergue  Conob  et  la  monnaie  d'or  des  rois 
ostrogoths  d  Italie;  par  Mr.  A.  S  en  k  1er.  —  Explication 
de  quelques  monnaies  baronales  inédites,  VT*  article;  mon- 
naies bretonnes  du  cabinet  de  Mr.  Poey  d'Avant;  par 
Mr.  A.  Barthélémy.  —  Recherches  sur  la  numisma- 
tique du  comté  de  Flandre,  considérée  dans  les  mon- 
naies noires  durant  la  suzeraineté  française,  1**  article; 
par  Mr.  J.  Royer. — Chronique. — 

Id.  Année  1848.  Blois  et  Paris,  Rollin.  N°  I.  S.  84 
und  Taf.  I — V.  Inhalt:  Observations  sur  les  médailles  de 
Smyrne;  par  Mr.  Du  Mersan.  —  Notice  sur  les  mo- 
numents numismatiques  de  l'expédition  de  Charles  VIII 
en  Italie,  1474 — 1495;  par  Mr.  E.  Cartier.  —  Mé- 
raux  des  monoyers  de  Tarascon,  lettre  à  Mr.  de  La- 
goy;  par  Mr.  de  Courtois.  —  Rectifications  numisma- 
tiques. Doutes  sur  une  médaille,  de  grand-bronze,  attri- 
buée à  Marcellus;  par  Mr.  Duchalais.  —  Monnaies 
mérovingiennes,  lettre  à  Mr  Duchalais;  par  Mr.  Senk- 
ler.  —  Triens  de  Châlon  sur  Saône;  par  Mr.  Grepi- 
net.  —  Emblèmes  monétaires  du  règne  de  Henri  II, 
par  Mr.  de  Pétigny. 

Id.  N°  II.  Mars  et  Avril.  S.  85—  163  und  Taf. 
VI — VIII.    Inhalt:  Nouvelles  observations  sur  un  orne- 
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ment  représente  an  revers  de  quelques  monnaies  gauloise* 
de  l'Armorique.  Dissertation  sur  les  plia lères;  par  Mr. 
de  Longpérier.  —  Lettres  à  Mr.  de  Saulcy  sur  les 
plus  anciens  monuments  numisma tiques  de  la  série  Me* 
rovingienne;  par  Mr.  Lenormant.  — Notice  sur  les 
monuments  numismatiques  de  Charles  VIII  en  Italie, 
1474—1495,  2e  article;  par  Mr  £.  Cartier.  — 
Chronique. 

149.  B*  Chaudruc  deCrazannes:  Lettre  à  Mr.  de 
Longpérier,  sur  la  monnaie  attribuée  aux  Sociates. 
Revue  archéologique,  IV,  Deuxième  partie,  S.  772 — 3. 

À.  de  Longpérier.  Note  sur  la  monnaie  attribuée  an 
Sociates.  Ibid.  S.  774i — 5. 

150.  Catalogue  of  the  entire  Pembrokc  collection 
of  greek,  roman,  english,  scotsb,  irish  and  forcign  mc- 
diaeval  Coins  and  Medais,  as  published  in  1746,  4W, 
under  the  following  Title:  Numismata  antiqua,  in  très 
partes  divisa.  CoUegit  olim  et  aeri  inddi  vivens  cura  vit 
Thomas  Pembrochiae  et  Montis  Gomerici  cornes.  A.  D. 
MDCCXLVI.  Which  will  by  sold  by  auction,  by  MM. 
S.  Leigh  Sotheby&C0,  3,  Wellington  Street,  Strand 
(London)  on  Munday  31st  of  July  1848  &c.  (London) 
1848.  8°.  Erste  Lieferung,  S.  1  —  160. 

Dièse  Sammlung  ist  eine  der  reichsten,  welche  man 
cuit  «  dic^  (^^^  iid      ^tiÏ4i r  ^îin^î  ^^i*o>^s^ï  ^^^.^i 

zahl  Seltenheiten  ersten  Ranges  dar.  Zu  solchen  gehoren 
namentlich  die  Samnitische  Goldmunze  (N°  284), 
2  Samnitische  Silbermirozen  (N°  285),  5  Romische,  in 
Sud-Italien  geschlagene  Goldmûnzen  (N°  320  —  324), 
2 1  altère  goldene  Farailienmûnzen  (N°  325  —  345), 
31  dergleichca  ;au$  der  Zeit  der  Triumvirate  (N°  340 
—360,  455 — 470),  69  goldene  Kaisermûnzen  bis  auf 
Severus  (N°  471—485,  585  —  616,  714— 737),  wo- 
bei  Crispina,  zwei  Pertinax,  Didius  Julianus  und  andere 
hochst  seltene  Stiicke.  Besonders  reich  ist  auch  die  Eng- 
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lwhc  Folge,  bei  welcher  allein  7  Miinzen  von  Cuno- 
belin,  eine  reiche  Suite  An^eUx  lisis<  lier  Miinzen.  fcr- 
ner  Robert  Graf  von  Gloucester ,  Bastard  Heinriclis  I, 
Stephan ,  derselbe  mit  Mathilde,  Eustarh  ,  eine  grosse 
Keibc  se  liiiner  Goldmiinzen  ,  Probestiïcke ,  wie  die  be- 
riihmte  Petition-Crown  von  Th.  Simon  und  vicie 
anderc  Scltcnheiten,  welche  aufzuzihlcn  es  an  Ilniin  febll. 
Der  Katalog  ist  von  Kennerband  gcfertigt,  aber  auf sehr 
verkebrte  Weisc  geordnet  :  die  Folgen  sind  nie  beisaui- 
men  gclasscn ,  sondcrn  stets  durcb  anderc  Suilen  unfer- 
brochen ,  so  dass  dio  wkscnsc  haftliche  Uebersicbt  fehlt. 
Auch  M/m\  dem  Specialsa minier  durcb  dièse  Anordnungs- 
weise  viel  Zcit  geraubt;  ein  Sammler  Griechi>t lier  Miin- 
zen z.  B. ,  deren  Abtbeilung  vielleicbt  zwei  AuktioiiNtage 
erfordert  baben  wiirde.  wabrend  welcber  er  der  Versteige- 
rung  batte  beiwohnen  knnnen,  wird  jetzt  geniithigt,  aile 
Tage  zur  Auktion  zu  kommen,  weil  in  jedem  Termine 
einige  Grieehische  Miinzen  versteigert  werden  sollen. 

151.  Etudes  de  numismatique  liégeoise.  —  Une  trou- 
vaille. Liège,  typogr.  de  Mr  Ghilain,  1847-  8°.  S.  10 
&  1  Taf.  Eine  Spottschrift ,  welche  zu  verwerflù  hen 
Zwecken  eine  Miinze  des  Bischofs  ÏNithard  erfmdet. 

152.  Grigorieff:  Moiictu  ^kyyiijobi»  ,  TeHya»- 
n;eB*b,  h  TiipccBi»,  Ciitmh  Ha  TaspniecKoarb  Ilojiyo- 
cTpofitk.  (Miinzen  der  Dshatschiden  ,  der  Genueser  und 
der  Gireyen,  auf  der  Taurischen  Halbinsel  gepragt  und 
der  Odessaer  Gesellschaft  der  Gcschichte  und  Alterthii- 
mer  gehorig.)  Odessa,  1842  SS.  40  in  8°,  mit  einer 
Kupfertafel.  #) 

Eine  aus  den  Memoiren  der  Odessaer  Gesellschaft  der 
Gescbicbte  und  Aherthiimer  abgedruckte  Abhandlung,  wel- 
che  die  Beschreibung  von  '27  unedirten  oder  wenig  be- 

•)  Vergl.  Kôhnc's  Zefaetirift  fUr  Munz-,  Siège!  und  Wap- 
penkunde,  VI,  S.  372  N°  56. 
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kannten  Dshutschiden-,  Genuesischen  and  ftrejen-MUo- 

zen  enthalt.  Die  atteste  dicser  Miinzen  ist  die  von  Tog- 
togu  Chan,  der  goldencn  Horde  (Krimm,  1291.)  Die 
Namen  der  Girey-Cbanc ,  welchc  hier  zum  ersten  Malc 
aufMûnzen  erscheinen,  sind  :  Gazi-Gircy  II,  Sohn  Dewlet- 
Girey's,  Selim-GireyllI,  Sohn  Fi'th-Girey 's,  Makaud- 
Girey,  Sohn  Selamct-Girey's  und  Dewlet-Girey  III, 
Sohn  Arslan-Gireys.  Es  bleiben  ab«-r  nocb  22  Hcrr- 
scher  aus  der  Gircy-Dynastie  iibri^,  von  don  en  wir  bis 
jetzt  keine  numismatischen  Denkmalcr  besitzen. 

Saweljeff. 

* 

1 53.  (Baron  Hoëvell-INyenhuis  )  Ludolf  vans 
Heerenberg,  beer  van  Hedel,  en  zyne  afstammelin- 
gen. —  Haag,  1847,  H.  P.  de  Swart,  8°,  S.  36. 

Darin  Nachricht  und  Abbildung  tou  Heerenbergschen 
Munzen.  (S.  Revue  belge,  III,  S.  273,  Notiz  von  C.  Piot.) 

1  54.  A.  de  Longpéricr:  Crosse  double  du  XlIPsiccle.  — 
Revue  archéologique,  l  e.  S.  8  16— 824  &  pl.  LXXII. 

Herr  v.  L.  will  mit  Hiilfè  der  Numismatik  (nament- 
licli  dureb  Miinzen  von  M  eaux,  Nyon,  Tournay, 
Konstanz  u.  a.)  beweisen,  dass  zwei  Hirtenttabe  oder 
ein  doppelter  die  Vereinigung  zweier  geistlicber  Wur- 
den  in  einer  Hand  bedeuten.  Wie  aber  die  Numismatik 
ibm  zum  BeweUe  dieser  Ansicht  niïtzUch  w*r,  so  istsie 
solchem  aucb  wieder  entgegen,  denn  es  finden  sicb  sebr 
baufig  zwei  Hirtenstabe  auf  MitteLd  ter  munzen,  namentlicli 
auf  Brakteaten  von Erzbischofen  von  Magdeburg  (Ru- 
dolf von  Dingelstadt),  Biscbofen  von  Halberstadt  u. a., 
welche  nur  ci  ne  geistliche  Wiirdc  bekleideten. 

155.  £.  Mallet:  l'ancienne  monnaie  épiscopale  de 
Genève.  —  In  den  Mémoires  et  documents  publiés  par 
la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève,  Tome  V, 
Genève  et  Paris,  1847,  S.  355-359. 

HJ.  CONRADVS  EPS.  Kreuz  mit  kleinen  Kreuzen 
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in  den  Winkeln.  Rf.  (il  NEVA  CIVITAS.  Kircben- 
^eknnle  mit  fùiif  Saulen.  —  Dieser  Denar  wurde  m  y.wei 
Varietalen  nebsl  einem  Obol  alinlichen  Si-bla£es  im  Jabre 
1^  »  !  miter  dcm  Glockentburme  der  St.  Paukkirche  bei 
Rom  gelundeu  und  von  Ilcrrn  S. m  (^uintino  dein  Bi- 
srhoi  Konrad  von  Genf  ztigewiesen.  Ilerr  Mallet 
zei«;t.  (I.ins  dieser  Konrad  und  seine  beiden  unmittelba- 
ren  Nacb  toiser  Aid  a  grand  11  nnd  lie  ni  h  a  rd  zwi- 
•càcQ    101  7  und    103)    »«lel>t  liaben. 

1  56.  11  Museo  numUmatiro-arrlieolo^iio  délia  (amiglia 
Rellini-Brigauli  in  <  )>mo.  Articolo  estratto  délia  Pal- 
l.ule,  aiino  primo  1846.  INurneri  6  e  8. 

157.  Ovcry-s-elM  lie  Almauak  vour  ondbeit  en  lelteren, 
1845,  1847  und  I  848,  Deventer.  J.  de  ItfOgfcJ 
4  Bande,   12,  mit  Abbildungeu. 

Darm  versebiedene  numismatische  Abhandlungen  (Gold- 
iniiuzeii  von  Overv^el,  Denar  von  Deventer  u.  s.  w.)  S. 
C.  P.  Serrure,  Revue  belge,  III,  S.  265  —  267  und 
433—437. 

158.  v.  P  fa  ffenbo  ffen  :  Essai  sur  les  \spres  Com- 
ncnats ,  ou  blancs  d 'a  rgent  de  Trébisonde,  «  *  A  <n^« 
Xsyopvs  Ko(xvt)v«Ta.»  Paris  Rollin,  1847.  4°  S.  I04nebst 
1 7  Taf.  Abbildungen. 

Ueber  die  in  diesem  Werke  behandelten  Miinzen 
wird  ein  ausfuhrlicber  Bericbt  in  einem  der  nacbsten 
Hefle  erscbeinen. 

159.  v.  Prokescb-Osten:  Griecbiscbe  Miinzen. 
Dritte  Folge  autonoraer  griecbischcr  Miinzen  aus  der 
Sammlung  des  Freiherrn  v.  Prokescb-Osten  zu  Athen. 
Gerhards  arcbaologiscbc  Zeitung ,  neue  Folge ,  1847, 
S.  145  —  148  und  Taf.  X. 

160.  Revue  de  la  Numismatique  belge,  publiée  sous 
les  auspices  de  la  Société  numismatique,  par  MM.  Cha- 
lon,  Piot  et  Serrure.  Tome  III,  N°  3. —  Décembre 
1847,  S.  209—304  und  Taf.  VIII— XL 
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Inhalt:  Médaillon  d'or  d'Honori us;  par  Mr.  Henri. — 
Le  Perron  liégeois.  par  Mr.  Perreau. —  (Quelques  mois 
sur  les  premières  monnaies  des  durs  de  Bradant;  par 
Mr.  Piot. —  Recherches  historiques  et  numismatiques  sur 
la  grande  commanderic  de  l'ordre  teotooiouc  de  \  îeux- 
Joncs;  par  Mr.  Perreau. —  Monnaie  ou  médaille  de  la 
ville  de  De  venter.  Douhle  noble  à  la  rose  au  nom  du 
Seigneur  d'Arckel;  par  Mr.  Serrure.  —  Mélanges. — 
Correspondance. 

l)e.sgl.  IV  4.  Décembre  1847,  S.  305—438  und 
Taf.  XII— XVILI. 

Inhalt:  Trois  distatères  de  Cvzique,  en  Mysie;  par 
Mr.  Meynaerts.  — Recherches  sur  les  corporations  des 
métiers  de  la  ville  deMacstricht  et  sur  leurs  mer  aux; 
par  Mr.  Perreau.  —  Nouvelles  observations  sur  le  Pé- 
ron  de  Liège;  par  Mr.  Piot.  —  Recherches  sur  les 
deniers  de  plomb  du  chapitre  noble  de  Sainte  Aide- 
gonde  à  Maubeuge;  par  Mr.  Lacroix.  —  Placard  du 
XVe  siècle  sur  des  faux  florins  d'or  fabriques  aux 
Pays-Bas;  par  Mr  Serrure. —  Quelques  médailles  sa- 
tiriques. Le  plaident  VanBuren;  par  Mr  Serrure. — 
Les  seigneurs  de  Niel  ont  exercé  le  droit  de  battre 
monnaie;  par  Mr  Serrure.  —  Notice  sur  un  dépôt 
d  armes  et  monnaies  du  moyen  âge  déterré  près  de  l'en- 
droit appelé  Bl oed- M eersch;  par  Mr.  Lefevre.  — 
Découvertes  de  monnaies  romaines  en  argent  et  en  bronze 
à  Mont roeuil -sur-Haine ;  par  Mr.  Joly.  —  Mé- 
langes. —  Correspondance. 

161.  Dr.  F.  Strcber:  Die  altesten  burggraflich  INiïrn- 
hergischen  M  tin/en  oder  vierzig  bidier  meist  unbekannte 
oder  unerklute  burggraflich  NurnbergiM-he  Plennige  ans 
der  zweitcn  Halfte  des  vierzehnten  Jahrbunderls.  (Gelé 
sen  m  der  Sitzung  der  I  Classe  «1er  k.  Akademie  der 
W  isseus(  haften  am  2  Mai  1846.)  Lu  den  Abbandlun- 
gen  der  philos. -philolog.  Classe  der  Konigl.  Bayerschen 
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Akademie  der  WissenschaRen.  IV  Bd.  3e  Abtheuung. 
Miinchen  1847,  S.  75—201,  4°,  nehst  2  Ta£ 

Von  dcn  alten  Burggràflich  -  INiïrnbergischen  Miinzen 
warrn  bishcr  nur  wenige  Exemplare  bekannt,  welche  wir 
nacb  (1er  Sammlung  und  den  ISotizcn  des  um  die  àlteste 
Zollersche  Gescbicbte  so  hocb  verdienten  Freiberrn 
von  Stillfried-Rattonitz  ira  J.  1842  in  dessen  Al- 
terlbiimerD  und  Kunstdenkmalen  des  Erlaucbten  Hauses 
Hohenzollcrn,  IV  Heft,  bekannt  roachten.  Manche  Ein- 
zelnheiten  waren  aber  aus  den  meist  unvollkommcn  er- 
haltenen  Miinzen  nicbt  zu  erkennen  und  einige  Krkla- 
rungen  konnten  daher  ment  mit  der  nôthigen  Sicherbeit 
abgegel>en  werden. 

Gliicklicber  war  Hr  St.;  zu  Gebote  stand  ibm  eine 
bedeutende  Reine  der  so  seltenen  Zollerschen  Mûnzeo 
und  ist  es  daher  nicht  zu  verwundem ,  wenn  derselbe 
manche  Eigenthûmucbkeiten  ihrer  Stempel  besser  und 
mit  grossercr  Sicherbeit  erlautern  konnte.  So  batten  wir 
das  F — 5  wie  es  auf  einigen  der  damais  von  uns  rait- 
getbeilten  Miinzen,  wie  aucb  auf  mcbreren  Exemplaren 
bei  Hr.  St.  ersclicint ,  nacb  Analogie  eines  Siegels  von 
Burggruf  Friedrich  IV  vom  J.  1314,  Fridericu  3 
gedeutet.  Hr  St.  erklart  diesc  Buclkstaben  auf  dena  Siegel 
dureb  Friderici  Sigillum  oder  Secretuni,  was  wobl  nicbt 
zulassig  ist,  da  nacb  dem  Gebraucb  der  Siegel  die  Na- 
ineiiscniAer  des  Siegel-Herrn  im  Felde,  neben  dem  Bilde, 
nichu  ungewôbnlicbefî  ist  und  namentlich  im  vierzehnten 
Jahrbundert  sebr  haufig  vorkommt.  Wenn  aber  Hr.  St. 
unter  den  Sigcln  F — 3,  F— Nr  F— -P,-F  wie  aile 
friiberen  Erklarer  auf  den  Namen  des  Burggrafcn,  3* 
N  und  P  auf  die  Mùnzstatten  Zenn,  Neustadt  und 
Payreuth  (Baireuth)  beziebt ,  so  kann  man  ibm  nur 
Beifall  sebenken.  Andere  Buch^taben  und  andere  Miinz- 
statlea  kommen  bei  den  Burggrafen,  so  viel  bis  jetzt 
weniguteus  bekannt  ist ,  nkht  vor  und  spriebt  fur  dicai- 
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Deutung  aurh  die  Erwahmmg  deT  Miïftzstâtten  Erlangcn 
and  Laaffen  nufden  ctwa  gleu lizeiligenObcrpfa Izischen 
Gcpriigcn  Bôhmischer  Regenten,  welche  Hr  St.  in  eincr 
trcflIicLcn  Ahhandlung  zum  erstcnmale  publicirt  hat1. 

I  >a  die  Erlaubniss,  in  Zenn  (Langcnzcnn)  zu  iniin- 
/('ii.  erst  im  J.  1361  an  Burggraf  Friedrich  V  cr- 
ihcilt  wurde,  miïssen  aile  mit  dem  5  verschene  Pfennige 
friHiestctM  diescm  RegfOtcn  angchôren. 

Die  altesten  Zollerschcn  Pfennige  sind.  wie  unschwer 
zu  crkenncn .  zweiorleî  Art.  Erstcns  giebt  es  solcbe, 
welche  dem  FrSnlcMrn-Pfivkiscben  Tvpus  angchôren  :  si<* 
Mliren  gcuiilmlirh  Rrarkcnkopf  und  Liiwen  und  sind  nu 
AHgcmeinen  die  al  1ère  n.  Auf  ilmcn  ersrheinen  noeb 
nirbt  die  Siglcn  im  Frlde.  Hr  St.  schreibt  irrigerweisc 
dièse  Mtinzcn  Burggraf  Friedrich  V  (!3f>t — 13902), 
eine  sogaf  Friedrich  VI  zu\  Wir  batten  solcbe  Stiik- 
ke  Friedrich  IV  (+1332),  Johann  ML  (f  13:>7) 
und  Konrad  (1334)  hcigclegt  und  es  bedarf  keiner 
booodera  grnauen  Unter.Michung.  uni  zu  erkennen,  d.i^ 
diesc  Pfennige  aller  sein  miïssen ,  als  die  unten  nâher 
betrai dteten.  Die  nach  dem  Regcnsburgcr  Tvpus  geschla- 
genen  Stiickc  sind  oiïenhar  von  weit  geiïbterer  Iland 
graviii  und  ware  es  wobl  nicht  moglich,  dass  unter  ei- 
nrni  und  dernselben  Burggrafen  zwei  an  Kunst  und  Fa- 
hrik  so  abweichende  Miinzsortcn  im  Gebrauch  gewesen 
waren.  Umere  Ansicht  wird  auch  best'âtigt  dureb  eine 
Sendung  von  einer  kleinen  Anzahl  Miïnzen,  welche  offen- 
l>ar   bcisuumen   gefunden   waren.    Die   Mehrzahl  dièses 

1  Zwp'i  und  Cunfzrg  bisher  meist  unbekarrnt<>  PUlnnisrh- 
Pl.ll/ivrhe  Sill>«T|>f«'nii:Lr<'  ans  der  zweiten  ll.ilft<>  <l«'s  vier- 
/ohnlcn  JalirhunderU;  AMiamllnnKon  uVr  |»iuloso|»lii>rli-philo- 
logi.M  1k  ii  Clasae  dor  K.  liayerscben  Akademie,  13aml  IV,  Ah- 
iheilung  2,  S.  51  — lit. 

2  S.  130  &  folg. 
■  S.  l'JJ. 

IS 
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Fuiwles  bestanri  aus  Pfennigen  von  Hupert  I 
Pfalz,  fcrner  befanden  sich  dabei  mebrere  Burg^raflich 
^tiir  nbergische,  Bambergische  von  Leopold  II  von 
EgloQstein  (1335  — 1343)  und  einige  Wiirzburgische 
von  Gottfried  III  von  Hohenlohe  (1314  —  1  322).  Die 
INurnbergischen ,  sàmmtlich  in  der  Reicbelschen 
Saminlnng  befindlich,  sind  fblgende  : 

1.  Hf.  4-FRIDGRiavS.  Brackenkopf  rechtshin. 

Rf.  +  BYRGRHYII.  Der  Lôwe  linkshin.  (S  Stre- 
ber,  Tf.  I,  N°  1.) 

2   Aebnliche.s  Stiiclc;  die  Hs.  obne  Stcmpelschlag. 

3.  Hf.  +BVRGRHVH  )  -r       „  . 
Rf  +  BYRGRHYII  5  VorsteIlun§  ™  vorher 

4.  Hf.  +PR  YS.  Undeutliche  Vorstellung  mit 

gckrontem  Haupte. 
Rf  .  .RGR*D.  .  .  Der  Libre  rechtshin. 
Die  Wiirzburgischen  Munzen  Gottfried's  III 
zeigen,  dass  der  auf  unseren  INurnbergischen  Munzen 
genannte  Friedrich  in  kcinem  Falle  Friedricb  V  sein 
kann  und  dass  aile  Pfennige  dieser  Art  nur  Fried- 
ricb IV  angehoren  kônaen.  Hr.  St.  glaubt  zvrar,  dass 
sich  die  Burggrafen  des  Brackenkopfes  niebt  vor  1362 
bedient  bahen,  weil  solcher  erst  in  diesem  Jahre  auf  ei- 
nem  Siegel  vorkommt ':  allein  das  bewasste  Siegel  kann 
sich  aucb  noeb  an  alteren  Urkunden  finden  und  beweist 
nicbts  gegen  die  Bestimmung  unserer  Munzen.  Im  Ge- 
gcntheil  war  es  wahrscheinlich,  dass  derBurggraf  glcich 
uacb  der  kostspieligen  Erwerbung  dièses  Wappenzeicbens, 
sicb  desselben  auf  seineu  Munzen  bediente ,  denn  d.is 
Siegel  mit  dem  Pfauenwcdel  als  Helmschmuck  muss  vor 
der  Erwerbung  des  Bracken  (im  J.  1317)  geschnitten 
worden  sein  und  bekannt  ist  es,  wie  im  Mittelaltcr 
die  Siegel  niebt  allein  sebr  selten  verandert  wurden, 

i  S.  139. 
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souder»,  wie  auch  oft  der  Sohn  sich  noch  des  Siegels 
seines  Vaters  bediente. 

Merkwiïrdig  ist  die  so  eben  zuletzt  beschriebene  Miinzc 
mil  dem  gekronten  Menschenhaupte,  wie  solches  auch  auf 
(1er  bei  Stillfried  N°  VIII  beschriebenen  Miioze  er- 
scheint.  Hr.  St.  hait  auf  letzterem  und  àhulichen  Pfen- 
nigen  die  Zacken  iiber  dem  Haupte  fur  das  Haar  und 
fragt  :  was  sollte  eine  Krone  auf  den  Munzen  der  Burg- 
grafen?1  Aber  nicht  allein  auf  Siegeln,  sondera  sogar 
au!  Munzen  finden  sich  Grafen  und  kleine  Dynasten 
schr  hâufig  mit  Krone n  dargestellt,  so  die  Grafen  von 
Berg  und  Cleve  u.  s.  w.  und  zwar  gleichen  ihre  Kro- 
nen  ganz  den  Koniglichen. 

Die  Miïnze,  wekhe  wir  bei  Stillfried  (N°  V)  Jo- 
hann III  zugeschrieben  baben,  und  welche  ohne  Zweifel 
in  eine  und  dieselbe  Zeit  mit  den  Munzen  Friedrich  s 
IV  Mit,  wUi  Hr.  St.  Johann  IV  (fl420)  oder 
Friedrich  V  beilegen2.  Das  Irrite  der  ersten  Ansicht 
bedarf  keiner  Widerlegung  :  was  die  zweite  betrifft,  so 
baben  wir  nur  mitgethcilt,  was  eine  deutliche  Zeichnung 
(welcbe  der  Lithograph  nicht  treu  genug  wiedergegeben 
hat)  zeigte,  da  die  Einsicht  des  Originals  uns  nicht  ver- 
gonnt  war.  Ohne  letztere  konnen  wir  nur  Hrn  St.  Les- 
art  besweifeln.  Zwar  fûhrt  derselbe  an,  dass  Johann  IV 
nur  das  Recht  gehabt  habe,  mit  seinem  Brader  Al- 
brecht  zu  Kulmbach  zu  munzen 3 ,  allein  daraus  folgt 
keinesweges,  dass  Johann,  wie  Friedrich  IV,  dies  Recht 
an  anderen  Orten  nicht  allein  besessen  baben  konnten  und 
bei  der  geringen  Anzabl  der  auf  unsere  Zeit  gekouime- 
nen  alten  Urkunden,  darf  man  aus  dem  Vorhandensein 
einer,  nicht  auf  die  Nichtexistenz  anderer  schlicssen. 


«  S.  141. 
*  S.  104. 
3  S.  93. 
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Die  von  uns  Konrad  IV  zugewiescne  Miinze  (Slill- 
fi  ied  ]N°  III)  liât  ebenfalls  Hrn.  St.  Anlass  zu  Zweifeln 
gegeben;  er  will  die  Buchstabèn  C—îï,  welche  wir  auf 
der  Zei(  linung  lasen ,  in  F  und  B  oder  Z  umwandeln 
untl  diesen  Pfennig  ebenfalls  Friedrich  V  zuertheilen, 
indem  er  bemerkt,  dass  derselbe  «oflenbar  der  namliche» 
ist,  wie  N°  II»  auf  welche  m  das  F  neben  dem  Zoller- 
M  lien  S(  -bible  deutlicb  erkennbar  ist.  Hier  bat  aber 
Hr.  St.  nie  lit  bemerkt ,  Mie  beide  Pfennige  zwar  von 
demselbcn  Miinzherru  stammen  konneu.  aber  docli  unter- 
cinander  sehr  verschieden  sind.  K°  III  enlh.dt  n.un- 
luli  des  WuppffllWîhiM  in  DeuUchcr,  an  den  Seiten  et- 
w.i.s  eingrl>o<;oiier  Foriu,  auf  Il  bat  aber  der  Schihl 
die  alte  dreirrkige,  unten  spitze  Form.  Dennoch  m  heinen 
bride  Miinzen  eiueiu  und  dcmsclben  Regentcn  Fried- 
rich Y  anzugehdren  und  das,  was  auf  der  Zeichnuug  wie 
ein  C  aussah,  ein  gestrecktes  F  zu  sein. 

Friedrich  V  miïnzte  meist  nacb  dem  Rcgensburgi- 
schen  Typus ,  den  wir  sogleich  betracliten  werden.  Die 
Miinze  mit  der  Aufsc hrift:  +BVRGRHVII.  und  gekriintem 
Brustbilde  nehst  Brackenkopf  darunter.  auf  der  Hs.  nebst 
dcsttl  Lowen  auf  der  R$  ,  legt  Hr.  St.  Friedrich  VI 
zu,  aber  mit  Unrecht.  Mag  sic  auch  nicht  in  die  Zeit 
Fricdrich's  IV  fàllen .  wie  wir  anfàngs  glaubten ,  so 
kann  sie  doch  nur  Friedrich  V  angehoren,  denn  un- 
ler  ihm  ist  der  Helmschmuck  unter  dem  Brustbilde  der 
gewôhnliche  Typus  geworden.  Dieser  Pfennig  scheint 
wegen  seiner  Aehnlichkcit  mit  denen  Friedrichs  VI, 
welche  das  Wappen  auf  der  Rs.  in  einer  gleichen  Einfas- 
sung  zeigen,  in  die  letzten  Jahre  Friedrichs  V  zu  fallen. 

Mit  Friedrich  VI  hort,  wie  wir  zeigen  werden, 
der  Regcnsburger  Typus  ganz  auf,  mit   ihm  begin- 


i  S.  102. 
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nen  aucb  die  gritoercn  Silbet-munzen.  Der  Hohl pfen- 
nig aber  auf  Tf.  II,  N°  1 2,  welchen  Hr.  St.  in  den  Anfang 
des  funfzfhnten  Jahrhunderts  setzt,  durfte  wohl,  wie  die 
ineisten  Hohlpfennige,  in  das  Ende  desselben  gehoren1. 

Besonders  intéressant  sind  die  Verein  s  miinzen  der 
Burggrafen  mid  der  Bischofe  von  Bainberg  und 
Wiirzburg.  Den  Schillingen  Friedrich  »  VI  mit 
Johann  II  von  Wiirzburg  und  Anton  von  Bamberg, 
fiigen  wir  ans  der  Reichelschen  Sammlung  folgende 
seltene  Varietàt  hinzu. 

Hf.  * mOOGTA  •  illHIOR  •  FRIDGRI.  Gespaltener  Schild 
mit  der  Bmnschen  Angel  und  dero  Bambergischen  Lë- 
wen;  im  Felde  drei  Ringel. 

Rf.  +BVRG6ROTII  nVRAUMOH'.  Der  behelmte,  ge- 
lehnte  Zollersche  Schild;  daneben;  g — g  und  zwei  Ringel. 

Ganz  unrichtig  ist  die  Erklarung  des  Schillings,  wel- 
chen Jobann  V  mit  Albrecht  von  Bamberg  und  Ger- 
hard von  Wurzburg  schlagen  1  tess  und  auf  welchem 
Hr.  St.  den  Schwarzburgischen  Lowen  fiir  den  Niiro- 
ber^iscben  ansehen  will,  weil  ersterer  auf  den  alleinigen 
Miinzen  Gerhard  s  stets  wachsend  (nicht  halb  wie  Hr. 
St.  unheraldisch  sagt)  angcbracht  sei 2.  Der  Schwarzbur- 
gische  Lowe  ist  aber  keinesweges  ein  wacbsender;  als 
solcher  bildet  er  nor  den  Helmschmuck  (  welchen  der 
Kiinstler  auf  den  kleinen  Miinzen  anbraehte,  wie  ja  auch 
auf  vielen  Zoll ers ch en  Miinzen  der  Helmschmuck  allein 
vorkommt.  Auf  einer  grôsseren  Miinze  musste  aber  der 
ganze  Lowe  erscheinen  ;  auch  w'àre  es  unstatthaft,  auf  Hs. 
und  Rs.  einer  Gemcinschaftsmiinze  Wappen  des  ein  en 
Munzhenrn  erkennen  zu  wollen:  Oetter's  Bestimmung 
dieser  Miinze  ist  daher  die  allein  richlige. 

Auf  einer  andern  Miinze  Johann's  V  bezweifelt  Hr. 


«  S.  193. 
*  S.  199. 
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St  die  Lésait  ()— 3,  Hans  und  findet  es  befremdend, 
wenn  der  ]\aiiie  dièses  Burggrafen  bald  Johann  bald 
II ans  geschrieben  sein  sollte,  wahrend  beide  Psameii  doch 
sehr  oft  auch  im  Miltelalter  (iir  eine  und  dieselbe  Per- 
son  gebraucht  wurden.  Das  Z  mag  auch  hier  die  Miinz- 
statte  Zenn  bezeichnen;  das  £  ist  aher  sehr  deutlich  und 
diirftc  es  sehr  gewagt  erscheincn ,  es  oline  Einsicht  des 
Originals  in  ein  F  umwandeln  su  wollen1. 

ISoch  bleiben  einige  Worte  iiber  den  Kegensburger 
Typus  iibrig.  Da  uns  nur  wenige  Burggrâfliche  Munzen 
desselben  bekaunt  waren ,  glaubten  wir,  dass  solche  fur 
die  Bayerschcn  Besitzungen  der  Borggrafen  geschlagen 
seien.  Die  lehrreichen  Schriften  des  Hrn  St.  zeigen  aber, 
wie  dieser  Typus  in  der  Oberpfalz,  in  Franlcen  und 
in  den  Nachbarlàndcrn  vielfach  verbreitet  und  nachge- 
abmt  war.  Der  Typus  selbst  zeigt  auf  der  Hs.  ein  und 
auf  der  Rs.  zwei  Bruslbilder,  welche  man  bei  den  INach- 
ahmungen  nicht  immer  deuten  kann  und  darf,  da  sie 
zur  Eigenthiimlichkeit  des  Gepriiges  selbit  g  eh  tir  en.  Deu- 
tungen  der  Bruslbilder,  namentlich  der  Rs.  konnen  zu 
Irrthiimern  fùhren,  wie  gewiss  mit  Unrecht  Hr.  St.  die 
Brustbilder  auf  der  Rs.  solcher  Mainzer  Pfenuige  als 
die  der  Grafen  von  Ziegenhain  erkennen  will  2,  welche 
zwar,  wie  der  Ërzbischof,  in  Neustadt  miinzten,  aber 
nicht  gemeinschaftlich  mit  letztcrem,  sondera  fiir  eigene 
Rcchnung. 

Wie  erwàhnt,  zeigt  Hr.  St.,  dass  die  Burggràflichen 
Munzen  dieser  Art  erst  mit  Friedrich  V  beginnen. 
Die  Biiste  der  Hs.  bezeichnet  er  als  eine  Nachahmung 
des  Regensburger  Typus1  und  in  denen  der  Rs.  will 


»  203. 

2  Zwanzig  bisher  meist  unbekanntc  Cburmainzischc  Silbcr- 
pfennige,  in  den  Abhandlungon  der  philos  -phi] ol.  Classe  der 
K  Bayrischen  Akademie,  IV  Bd.,  1  Àbth.,  S.  173. 
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er  die  Bildnissc  Friedrich  s  und  seines  altesten  Sohnes 
Johann  erlcennen.  Grade  uroprkehrt  sind  aber  wohl  die 
Bildnisse  der  Rs.  mehr  Kennzeichen  des  Regenaburger 
Typns  und  das  der  Hs.  des  Landesherrn,  wie  nament- 
lich  die  Pfennige  Taf.  II  N°  1  und  2  mit  dem  Brak- 
kenkopfe  auf  der  Hs.  darthun. 

Spater  wurde  der  Typus  etwas  verandert,  indem  man 
auf  der  Rs.  statt  zweier,  nur  ein  Brunthild  anhrachte. 
Dies  ist  natiirlich  nicht  ohne  Absicht  gesthehen:  von  nun 
an  habcn  beide  Brustbilder  eine  Bedeutung.  Hr.  St.  fiïhrt 
vicr  solche  Miïnzen  an ,  welcbe  oiïenhar  in  einen  und 
denselben  Zeitraum  gehoren,  aber  von  ihm  aufFallender- 
weise  getrennt  und  theils  Friedrich  Y  und  Johann, 
theils  Friedrich  V  allein  zugeschrieben  werden.  Sie 
haben  aber  eine  solche  Aebnlichkeit  mit  den  Pfennigen 
Friedrich's  V  und  sind  so  verschieden  von  allen  be- 
kannten  Stiicken  Friedrich's  VI,  dass  sie  diesem  Burg- 
grafen  in  keinem  Falle  angehoren  konnen  und  bestimrot 
wohl  von  Friedrich  V  und  seinem  altesten  Sohne  Jo- 
hann ausgpgung-en  sind. 

Wir  kennen  also  : 

Von  Friedrich  IV  (fl332).  Die  altesten,  roh  ge- 
priigten  Miinzen  mit  Brackenkopf  und  Lowen. 

Von  Johann  III  (f  1 335)  àhnliche  Pfennige. 

Von  Friedrich  V  (-(-  1398).  Frankischc  und  na- 
mcntlich  zablreiche  Regensburger  Pfennige,  auch  Gold- 
stûcke. 

Von  Friedrich  V  und  Johann  IV:  Regensburger 
Pfennige. 

Von  Friedrich  VI  (-j-1440):  Friinkische  Pfennige, 
Schillingc  u.  s.  w. 

Herrn  St.  gehiïhrt  des  Verdienst,  den  reichsten  Beitrag 
zur  altesten  Mùnzgeschichte  des  Zollerschen  Hauscs  ge- 
liefert  zu  haben,   und  ist  seine  Arbeit  auch  nicht  gauz 
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frci  von  mancbem  nicht  richtigen  Bextiiomun^en .  so  ist 
sie  doch  mit  gro&sor  Griindlicliknt  ver£is.st  uncl  eine  der 
treffliclisten  Monographien ,  welche  wir  ûber  die  Siïd- 
deutsche  Miinzgeschichte  keskzen. 

162.  Th.  Wyalt:  Mémoire  of  the  Gênerais,  Com- 
modores, and  other  Commander*,  wbo  distinguished  thcm- 
selves  in  the  American  army  and  navy  during  the  wars 
of  the  Révolution  and  1812,  and  wlio  were  presented 
wtth  me  dais  ky  congres*,  for  their  gallant  services,  ilta- 
strated  ky  eighty-two  engrarings  on  steel  from  the  ori- 
ginal medald.  Philadelphia  t  Carey  and  Hart,  18-48,  8° 
S.  315. 

Die  Abkildungen  stellen  42  Medaillen  dar,  frcilich 
meist  obne  grosse  Kunst  geschnittenr ,  aker  in  Eoropa 
wenig  kekannt  tind  von  nicht  geringem  Werth  fiir  die 
Amerikanische  Geschichte. 

163.  I.  Zagdrski:  KiUca  slow  o  swioxo  wydanëm 
przez  p.  K.  StronczyrïjJciego  dziole  pod  tytalem:  Pîcm- 
«jdzc  Piastôw  od  czasow  najdawniejszych  do  roku  1300; 
Warszawa  1847.  In  der  Bihlioteca  warzawska,  1847f 
8°  S.  11. 

Revision  des  S.  156  besprochetien  Stronczynskischen 

Wcrkes. 
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PERMIS  D'IMPRIMER, 

à  la  charge  de  présenter  au  comité'  de  Censure  le  nombre 
des  exemplaires  exiges  par  la  loi. 

Censeur  C.  Kutorga. 
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SEIZIÈME  SÉANCE,  LUNDI  12  JANVIER  1848,  SOUS  LA 
PRESIDENCE  DE  SON  ALTESSE  IMPÉRIALE 


Monseigneur  le  Duc  remet  à  la  Société  un  lingot 
d'argent,  très-intéressant,  trouvé  à  Zarewa,  gouvernement 
de  Saratoff  et  dont  Sa  Majesté  I'Empereur  a  daigné 
faire  présent  à  la  Société. 

Mr  de  Bartholomaei  fait  hommage  à  la  Société 
d  un  étui  renfermant  trois  miroirs  entiers  et  deux  frag- 
ments de  miroirs,  asiatiques.  La  plus  curieuse  de  ces 
pièces  est  un  des  fragments,  sur  lequel  on  voit  une  riche 
composition  d'animaux  et  de  feuillage,  dont  le  style  se 
ressent  de  l'influence  de  Fart  indo-grec.  Mr  de  Bartho- 
lomaei explique  l'usage  et  la  destination  de  ces  objets; 
il  se  propose  en  outre  d'en  faire  une  description ,  qui 
figurera  dans  les  «  monuments»  publics  par  la  Société. 

Mr  Sabatier  donne  lecture  dune  lettre  qu'il  a 
adressée  à  Mr  de  Saulcy,  membre  de  l'Institut,  sur 
les  phases  de  l'art  monétaire  à  Rome  et  à  Bvzance. 
Pour  appuyer  et  faire  mieux  comprendre  ses  observations, 
Mr  Sabatier  fait  circuler  deux  cartons  où  sont  rangées, 
par  ordre  chronologique,  des  séries  de  médailles  d'or 
romaines  et  byzantines,  depuis  les  monnaies  des  familles 
jusqu'aux  croisades. 

Mr  le  Prince  Cantacuzène  montre  une  statuette  d'un 
travail  barbare,  en  pierre  calcaire,  haute  de  9  pouces, 
représentant  une  femme  coiffée  d'une  manière  assez  sin- 
gulière et  tenant  un  enfant  sur  le  bras  gauche.  Cette 
figurine  est  accompagnée  d  une  dissertation  de  feu  Mr 
d'Ole  ni  ne,  qui  pensait  que  cette  pièce  a  peut-être  rapport 
à  Mithras  et  à  Abraxas.  Une  discussion  s'engage  à 
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ce  sujet  :  plusieurs  membres  sont  d'avis  que  cette  statuette 
ne  peut  avoir  aucun  rapport  ni  à  Mithras  ni  à  Abraxas, 
mais  qu  elle  appartient  plutôt,  par  la  nature  de  son  tra- 
vail, à  des  peuples  de  l'Asie  Centrale.  Mr  le  Baron 
Desmaisons  fait  observer  aussi,  que  les  coiffures  de 
l'enfant  et  de  la  mère  ressemblent  à  celles  qu'il  a  vues 
dans  l  Asie  Centrale. 

DIX-SEPTIÈME  SÉAHCE,   LOHDI   9  FÉVRIER   1848.  SOOS 
LA  PRÉSIDENCE  DE  S.  E.  Mr  DE  CILLE. 

Mr  le  S.  Stroganoff  communique  à  la  Société 
une  lettre  de  Mr  Dubrowski  de  Varsovie  concernant 
une  pièce  prétendue  polonaise  et  attribuée  à  Boleslas  I. 
D'après  l'avis  de  Mr  Dubrowski,  cette  monnaie  porte 
le  nom  du  roi,  écrit  en  caractères  slavons  et  doit  avoir 
ètc'  frappée  à  Kiew,  pendant  l'occupation  de  cette  ville 
par  les  Polonais.  La  Société  ne  peut  rien  répondre  à  ce 
sujet,  avant  d'avoir  vu  l'original  ou  du  moins  une  bonne 
empreinte  galvanoplastique  de  cette  monnaie. 

Mr  de  Murait  lit  un  article  sur  l'idole  barbare, 
appartenant  à  Mr  le  Pf*  Cantacuzène  et  dont  il  a 
été  déjà  parlé  à  la  séance  précédente.  Il  trouve  dans  le 
style  de  cette  figure  une  réminiscence  d'une  idole  égyp- 
tienne des  dernier^  temps  du  paganisme,  et  donne  plusieurs 
raisons  à  l'appui  de  cette  opinion,  par  ex:  1°.  La  tele 
de  cbien  de  cette  figure  ressemble  à  celle  d'Anubis,  le 
Mercure  égyptien.  2°  La  momie  en  forme  d'enfant  em- 
mailloté que  l'idole  tient  dans  la  main  gauche,  peut 
rappeler  la  mission  de  Mercure,  charge  de  guider  les 
âmes  des  morts,  et  auquel  aussi ,  d'après  Diodore ,  on 
attribue  l'inveniion  de  l'embaumement.  Les  six  lignes  d'écri- 
ture qui  couvrent  le  dos  de  la  figurine,  les  quatre  autres 
qu'on  lit  entre  la  momie  et  le  chien  aubas  du  dos,  ainsi- 
que  les  trois  lignes  tracées  sur  la  base  gauche,  présentent 
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des  caractères  qu'on  retrouve  presque  tous  dans  quelques 
alphabets  sémitiques,  comme  dans  l'ancien  hc'breu,  dans 
le  samaritain,  dans  le  palmyréen,  dans  le  phénicien  et 
dans  le  copte  des  temps  chrétiens. 

La  plupart  des  membres  ne  partagent ,  point  l'opinion 
de  Mr  de  Murait.  D'après  eux,  le  travail  de  la  figurine 
diffère  tout  à  fait  du  style  des  ouvrages  égyptiens,  et  les 
ressemblances  signalées  par  ce  savant  ne  sont  qu'acciden- 
telles. Cette  figurine  serait  plutôt  une  contrefaçon  moderne, 
faite  pour  tromper  un  amateur.  Mais  son  style  est  trop 
original  et  n'offre  pas  de  points  d'analogie  suffisants  pour 
pouvoir  faire  adopter  cette  idée.  L'opinion  la  plus  gé- 
nérale reconnaît  dans  la  pièce  une  idole  des  Bouriates 
ou  d'un  autre  peuple  de  l'Asie  Centrale. 

Dans  une  note  supplémentaire,  Mr  de  Murait  trouve 
une  grande  ressemblance  entre  les  caractères  gravés  sur 
notre  figurine  et  ceux  que  Mr  .Taquet  a  traités  dans  une 
lettre  écrite  en  1837  à  S.  E.  Mr.  de  Fraehnsurdes 
médailles  avec  des  caractères  semblables,  représentées  dans 
son  ouvrage:  «  M  un  zen  der  Chane  von  der  gotdenen 
Horde.»  p.  47,  55.  Selon  Mr  Jaquet,  ces  caractères 
sont  œthiopiens;  Mr.  de  Fraehn  par  contre,  sans  toute 
fois  rien  décider,  croyait  retrouver  dans  une  des  médailles 
bilingues,  portant  des  caractères  semblables,  la  formule 
mabométane  ou  plutôt  sémitique  des  médailles  eufiques: 
le  bénédiction  de  Dieu  sur  — 


Un  médaille  semblable  avec  la  figure  de  la  lune  ou 
du  soleil,  comme  on  la  voit   incrustée   sur   le   dos  de 


l'idole  au  milieu  de  l'inscription  qui  a  clé  déterminée 
par  là,  se  trouve  maintenant  en  possession  de  Mr  le 
Comte  À.  Ouwarow.  Mais  l'origine  n'en  est  pas  plus 
connue  que  celle  de  l'idole  en  question. 

En  ajoutant  les  gravures  de  l'inscription  et  de  la  dite 
monnaie,  nous  prions  les  paléographes  de  nous  donner 
des  renseignements  à  ce  sujet. 

Mr  Savcliew  lit  ensuite  une  notice  sur  une  inscription 
cunéiforme,  trouvée  à  Nimroud  -et  antérieure  à  la  con- 
quête de  l'empire  assyrien  par  Cyrus.  Mr  F.  Layard, 
qui  a  le  mérite  d'avoir  découvert  les  ruines  de  Nim- 
roud, n'ayant  jusqu'à  présent  rien  publié  sur  les  monuments 
qu'il  a  trouvés,  Mr  Savélieff  croit  utile  de  faire  connaître 
un  fragment  d  inscription  cunéiforme,  trouvé  à  Nimroud, 
par  Mr  Dittcl,  actuellement  professeur  de  langues 
orientales  à  l'Université  de  St.  Pétcrsbourg.  Ce  fragment, 
non  encore  déchiffré,  diffère  des  inscriptions  de  Khorsabad 
et  semble  représenter  une  autre  espèce  d'inscription  cu- 
néiforme. 

Mr  de  Gille  lit  un  article  sur  l'usage  des  emblèmes 
et  des  devises  au  moyen-âge;  il  en  explique  la  signifi- 
cation et  cite  comme  exemple  l'armure  du  fameux  Al- 
phonse d'Avalos,  marquis  del  Vasto,  neveu  du  marquis 
de  Pescaire  et  son  successeur  dans  le  commandement  de 
l'armée  de  Charles  V  en  Italie.  Mr  de  Gille  montre 
en  même  temps  un  dessin  exact  de  cette  armure ,  qui 
porte,  sur  le  plastron  et  sur  la  dossière,  le  cimier  et  la 
devise  de  la  maison  d'Avalos:  une  gerbe  de  blé,  entourée 
d'un  listel  avec  l'inscription:  FEN1VNT  PARITER 
RENOVANTQVE  LABORES.  A  dextre,  cette  devise 
est  répétée  ;  à  senestre,  on  voit  la  devise  composée  par 
Paul  Giovio  pour  la  femme  du  marquis,  née  princesse 
Marie  d'Aragon.  Elle  représente  une  gerbe  de  millet, 
entourée  aussi  d'un  listel,  avec  l'inscription:  SERVARI 
ET  SERVARE  MEVM  EST. 
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DIX- HUITIÈME  SÉANCE,  MARDI  9  MARS,  SOUS  LA  PRÉ- 
SIDENCE DE  SON  ALTESSE  IMPÉRIALE   MONSEIGNEUR  LE 

DUC  DE  LEUCHTENBERO. 

Mr  le  C"  Sologoub  montre  à  la  Société  quelques 
bijoux,  ayant  appartenu  au  Fa  ux-D  mi  tri,  possédés  actu- 
ellement par  Mr  le  Ct€  Pouchkine.  Ces  bijoux  émaillés 
et  travaillés  avec  art,  consistent  en  une  plaque  avec 
l'aigle  à  double  tête;  une  naHaria  et  trois  boutons. 
On  prétend  que  la  naoaria  est  l'oeuvre  du  fameux 
peintre  André  Roublow.  La  Société  exprime  le  désir  de 
voir  publier  ces  objets  historiques  dans  ses  «monuments». 

Mr  de  Koehne  lait  ensuite  mention  de  quelques 
vases  précieux  en  argile  trouvés  en  Ru  sie ,  et  parmi 
lesquels  plusieurs  se  distinguent  des  autres  vases  conservés 
dans  les  différents  musées  de  l'Europe,  en  ce  qu'ils  offrent 
des  ornements  en  relief  et  dorés.  La  pièce  la  plus  in- 
téressante de  ce  genre,  est  un  vase  de  l'artiste  athénien 
Xenophantos,  trouvé  à  Kertsch.  C'est  un  lekythos^ 
de  8|  werchoks  de  hauteur  et  de  A~  wer.  de  diamètre, 
à  la  panse;  il  offre  des  reliefs  peints  en  couleurs  diffé- 
rentes et  dorés  sur  fond  noir.  Les  figures  de  la  partie 
postérieure  du  vase  sont  peintes  en  rouge. 

Au  milieu  de  la  représentation  figurée  sur  le  bas, 
un  Scythe  barbu,  vêtu  d'un  chiton  à  manches,  d'une 
chlamyde  rouge  et  d'une  kidaris ,  debout  sur  un  bige 
de  deux  chevaux  blancs,  attaque  avec  la  lance  un  sanglier 
noir.  Devant  ce  personage,  on  lit  son  nom  AEPO- 
KOMÂZ. 

A  droite,  un  autre  scythe,  portant  un  costume  pareil, 
mais  avec  une  kydaris  d'or ,  frappe  un  griffon  bleu  avec 
une  tête  cornue  de  bon,  dont  les  cornes,  la  crinière  et 
les  ailes  sont  dorées.  A  droite,  ce  monstre  est  attaqué 
par  deux  autres  Scythes,  peints  en  rouge,   dont  l'un, 
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ZEIZAMHZ  frappe  le  griffon  avec  un  javelot  à  pointe 
dorée;  l'autre  est  armé  d'un  arc  d'or. 

A  gauche  d'Aê'rokomas,  un  quatrième  Scythe,  ATPA- 
MIZ ,  attaque  un  autre  griffon ,  peint  tout  en  bleu  , 
sauf  la  crinière,  qui  est  dorée.  Il  a  une  txte  d'aigle 
sans  cornes.  Âtramis  est  aussi  assiste  par  un  autre  Scythe, 
armé  d'un  bouclier  et  de  deux  lances. 

Le  haut  de  cette  représentation  offre  la  continuation 
de  la  chasse. 

Au-dessus  d'Acrokomas,  un  jeune  scythe  à  cheval, 
frappe  avec  le  javelot  une  biche,  gisant  aux  pieds  du 
cheval  ;  derrière  le  cavalier,  on  lit  son  nom  APEIoZ.  A 
droite,  une  biche  d'or  est  attaquée  par  trois  Scythes;  elle 
est  déjà  renversée  par  un  chien  bleu,  debout  sur  elle. 
Un  des  Scythes,  EYPYAAoZ,  armé  aussi  d'un  javelot, 
cherche  de  la  main  gauche  à  faire  lâcher  prise  au  chien. 
Par  malheur,  le  scythe,  debout  derière  la  biche,  est 
presque  entièrement  effacé.  On  ne  lit  de  son  nom  que 
les  lettres  K.  .  .  . Tl.  Le  dernier  personnage  est  repré- 
senté seulement  jusqu  aux  genoux  ;  il  est  armé  d'un  arc 
et  d'un  javelot  dores. 

A  gauche,  un  Scythe  barbu  et  âge,  HÏP02,  portant 
une  petite  hache  d'armes,  tend  la  main  droite  à  un  jeune 
homme  qui  retient  avec  force  un  chien  de  chasse  par  un 
collier  d'or.  Enfin,  à  l'extrémité  gauche,  on  voit  un 
scythe  barbu,  peint  avec  beaucoup  de  perfection.  De  la 
main  droite  il  tient  une  hache  de  guerre  et  de  la  gauche, 
qui  est  élevée,  il  semble  donner  un  ordre. 

Dans  le  fond,  derrière  les  figures,  on  remarque  un 
palmier,  deux  grandes  branches  de  laurier  et  quelques 
petites  avec  des  fruits  dorés  et  enfin  deux  grandes  colonnes, 
dont  la  forme  rappelle  celle  de  la  plante  du  sylphium. 
Elles  sont  avec  bases  et  surmontées  de  trépieds  en  relief 
et  dorés. 
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Cette  représentation  est  séparée  par  une  bordure  élé- 
gante, d  un  autre  sujet,  composé  de  petites  figures  dorées 
et  divisé  en  cinq  groupes,  collés  sur  le  vase.  Ces  groupes 
n'ont  aucun  rapport  entr  eux.  Au  milieu,  comme  aux  par* 
ties  extrêmes,  on  voit  trois  fois  répété,  un  bige,  conduit 
par  une  Victoire  ailée  et  accompagne  d'un  guerrier  casque', 
tendant  son  arc,  et  précédé  d'un  bomme  nu,  blessé  à  ce 
qu'il  semble,  et  tombant  à  genoux.  Une  fois  seulement, 
faute  de  place,  on  a  omis  ce  dernier  personnage. 

Entre  ces  représentations,  à  droite,  on  trouve  Athéné 
(qui  ne  pouvait  pas  manquer  à  un  monument  atbénien) 
combattant  le  géant  Palias,  qui  a  le  genou  droit  à  terre, 
devant  la  déesse.  A  gauche,  un  centaure  a  pris  de  la 
main  gauche  un  Grec  à  la  gorge  et  il  le  menace  d'un 
javelot  qu'il  tient  dans  la  main  droite.  Le  Grec  enfonce 
son  épée  dans  la  poitrine  du  centaure  et  tache  avec  la 
main  gauche  de  détourner  celle  de  son  adversaire. 

Sur  l'extrémité  du  col  du  vase,  on  voit  gravé  le  nom 
de  l'artiste:  EE2Ï04>àj\T02  EnOIHZEN  A8HN, 
en  lettres  dorées  et  en  relief. 

La  représentation  de  la  chasse  des  Scythes  est  unique, 
les  figures  des  griffons  sont  très-curieuses.  Athéné  combat- 
tant le  géant,  ressemble  aux  fameux  reliefs  de  Selinunte, 
publiés  par  Mr  le  Duc  Serradifalco ,  dans  son  ex- 
cellent ouvrage  sur  les  antiquités  de  Sicile  (pl.  28, 
29  et  31.) 

Cette  pièce  unique,   de    la    fabrique   d'Athènes  sera 
ée  incessamment  dans  un  ouvrage  sur  les  richesses  du 
Musée  de  l'Ermitage,  et  auquel  on  travaille. 

Parmi  les  autres  vases  de  ce  Musce  on  distingue  aussi 
une  grande  amphore  à  couvercle,  avec  un  long  pied, 
haut  d'une  archine  et  |  de  werchok,  large  de  4£  w. 

Elle  offre,  en  figures  rouges,  ornées  de  reliefs  dorés 
et  du  meilleur  style,  la  toUette  d'Aphrodite,  assistée  par 
les  Grâces,  deux  Érotes,  Iris  et  Hé  hé.  D'autres  vases, 
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également  enrichis  de  reliefs  dorés,  ont  comme  sujet,  le 
combat  d'Apollon  et  de  Marsyas  et  un  bain  de  femmes, 
des  combats  de  Grecs  et  d'Amazones,  des  Lapithes  et 
des  Centaures.  La  description  exacte  et  détaillée  de  tous 
ces  Tases  sera  aussi  publiée  dans  le  catalogue  des  objets 
antiques  du  Musée  Impérial  de  l'Ermitage. 

DIX- NEUVIÈME    SEANCE,    LUNDI    19    AVRIL    1848,  SOUS 
LA  PRÉSIDENCE  DE  SON  ALTESSE  IMPERIALE  MONSEIGNEUR 
LE  DUC  DE  LEUCHTENBERG. 

Mr  de  G  il  le  communique  une  note  sur  le  dernier  envoi, 
apporté  par  Mr  Kareicha,  et  consistant  en  objets  trouvés 
dans  les  environs  de  Kertch,  extraits  en  1846  et  1847 
des  tumuli  de  cette  localité.  Sans  présenter  rien  de  capi- 
tal, cette  collection  d'environ  1  50  objets  en  or,  argent, 
terre  cuite,  vases  peints,  bronze  peut  prouver  cependant 
que  cette  terre  classique  n'est  pas  encore  devenue  stérile. 

Nous  citerons  entr'autres  la  découverte  d'un  tombeau 
dans  lequel  Mr  Kareicba  a  constaté  la  présence  de 
deux  squelettes,  dont  le  premier  est  celui  d'un  homme 
couché  dans  l'attitude  naturelle  donnée  aux  morts;  il  est 
enveloppé  dans  des  vêtements  de  laine,  de  lin  et  de 
coton  (?)  dont  Mr  Kareicba  est  parvenu  à  conserver 
quelques  fragments  en  les  fixant  entre  deux  feuilles  de 
verre  à  vitre.  La  qualité  de  l'étoffe,  du  tissu  et  la 
couleur  même  se  distinguent  parlement.  Le  second 
squelette  est  dune  femme,  couchée  de  côté  et  sur 
l'homme,  les  genoux  un  peu  repliés,  dans  l'attitude  d'une 
personne  endormie  sur  le  sein  d'une  autre  personne.  11 
était  enveloppé  d'un  linceuil  de  cuir,  tombé  en  dé- 
composition Les  deux  cadavres  paraissaient  avoir  été 
ensevelis,  la  tôte  ornée  de  couronnes  de  laurier  en  or, 
dont  les  feuilles  ont  été  retrouvées  par  Mr  Kareicha. 
Ces  feuilles  très-minces  prouvent  que  ces  couronnes  n'ont 


Digitized  by  Google 


-  11  — 

été  faits  que  pour  le  jour  des  funérailles.  D'autres 
feuilles  d'or  très-minces,  de  la  longueur  de  2|  wercboks 
environ,  étaient  disposées  sur  la  poitrine  de  l'homme,  et 
des  deux  cotes,  comme  les  brandebourgs  d'un  uniforme. 
D'autres  petites  feuilles  ou  plaques  d'or  également  très- 
minces,  paraissaient  avoir  servi  d'ornement  appliques  aux 
vêtements. 

En  dehors  et  sur  le  seuil  du  tombeau  que  Mr  Ka- 
reicha  désigne  sous  le  nom  de  tombeau  de  la  Courtisane, 
on  a  trouvé  une  lampe  en  terre,  toute  neuve  et  n'ayant 
évidemment  jamais  servi:  on  pourrait  croire  qu'elle  a  été 
fabriquée  exprès  pour  le  jour  des  funérailles  et  déposée 
à  l'entrée  de  ce  singulier  tombeau. 

Cette  lampe  offre  en  relief  la  figure  d  une  femme 
accroupie  sur  un  homme  couché,  tous  deux  dans  une 
posture  obscène,  qui  rappelle  quelques  spinthriennes  de 
Tibère. 

Parmi  les  vases  peints,  au  nombre  de  cinq,  il  se 
trouve  un  petit  lekythos  offrant  en  rouge,  sur  fond  noir, 
le  combat  d'un  arimaspe  contre  un  griffon.  L'action  est 
très-bien  rendue  et  pleine  d'animation,  surtout  de  la 
part  de  l' Arimaspe. 

Deux  autres  de  ces  vases  offrent,  en  rouge  et  blanc 
sur  fond  noir,  le  combat  d'une  amazone  à  cheval  contre 
deux  Grecs  à  pied  et  le  combat  d'un  griffon  contre  une 
femme. 

Parmi  les  objets  trouvés  sur  remplacement  présumé 
de  l'ancienne  Phanagorie ,  on  remarque  un  fermoir  ou 
agrafe  en  or  faite  d'une  cornaline  intaille,  offrant  une 
figure  de  femme  avec  entourage  d  emeraudes  et  de 
grenats. 

Deux  cercles  minces  en  or ,  différents  .  entr  eux ,  dont 
l'un  est  tordu,  et  trop  grands  pour  avoir  servi  de  brace- 
lets. C'était  peut-être  des  colliers  d'enfant,  car  les  bouts 
sont  disposés  de  manière  à  servir  lun  de  crochet,  l'autre 
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d'agrafe  ou  de  boude.  —  Un  anneau  d  or  avec  un  cer- 
tain nombre  de  plaques  de  même  métal,  estampées  pour 
ornement  d'habits  ainsi  que  plusieurs  objets  en  terre,  tels 
que  deux  masques  offrant  des  têtes  de  Méduse  etc. 

Des  fouilles  faites  dans  les  tumulus  des  environs  de 
Sevastopol,  emplacement  de  l'ancienne  Chersonesus  ont 
donné:  un  bout  de  lance  ou  de  fort  javelot  en  fer;  une 
croix  en  bronze,  très-oxidee,  avec  un  anneau  à  charnière 
dans  la  partie  supérieure,  pour  suspendre  la  croix,  et 
avec  une  charnière  dans  la  partie  inférieure.  D'un  coté 
de  cette  croix  et  que  l'on  pourrait  appeler  l'avers,  on 
distingue  la  tète  nimbée  du  Sauveur  avec  quelques  lettres 
grecques  au-dessus,  mais  presqu'illisibles  ;  le  reste  du  corps 
est  efface  par  l'oxide,  mais  on  doit  supposer  par  la  place 
qu'occupe  la  tête  que  ce  côté  offrait  le  Christ  sur  la 
croix.  De  l'autre  côte'  ou  revers,  on  distingue  parfaite- 
ment la  figure  de  la  Vierge  gravée  au  trait,  avec  ac- 
compagnement de  fleurons;  audessus  de  la  tete,  l'inscrip- 
tion: OEO-TOKC. 

Un  palet  ou  disque  en  terre  cuite  offrant  une  croix, 
cantonnée  d'autres  petites  croix.  Enfin  un  certain  nombre 
de  médailles  fortement  oxidées,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue les  pièces  suivantes: 

A.  Monnaies  frappées  à  Kherson,  Justinien  I, 
1  pièce.  Maurice  Tibère.  1  p.  Basile  I,  17  p. 
Roman  I,  6.  Constantin  X  et  Roman  H,  2  p. 
Roman  II,  1  p.  Jean  Zemisces,  1  p. 

B.  Autres  monnaies  byzantines  savoir:  2  p.  de  Jus- 
tinien I  et  une  de  Michel  Rhangabé. 

C.  Une  pièce  très  mal  conservée  d'Olbia  et  une 
pièce  avec  la  surfrappe  de  Panticapée  (l'étoile.) 

Mr  de  Reichel  lit  un  article  sut  la  numismatique 
serbe,  renfermant  des  notices  sur  1  histoire  delà  Servie 
et  sur  la  classification  de  la  riche  suite  serbe  de  sa 
superbe  collection.  Il  mentionne  l'ouvrage  de  Jean  Luc- 
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zen  ha  cher,  traitant  le  môme  sujet,  écrit  en  langue 
hongroise  et  il  se  prononce  contre  beaucoup  d'attributions 
énoncées  dans  ce  livre.  Cet  article  sera  imprimé  dans 
les  mémoires  de  la  Société. 

VINGTIÈME  SÉANCE,  MARDI  1  1  MAI,  SOUS  LA  PRESIDENCE 
DE  SON  ALTESSE  IMPÉRIALE  MONSEIGNEUR    LE  DUC  DE 

LEUCHTENBERC. 

Mr  de  Bartholomaei  présente  de*  la  part  de  Mrde 
Tchcrtkoff,  membre  honoraire ,  une  description  d e  di fie- 
rentes  antiquités  exhumées  en  1838  et  1845  dans  le 
district  de  Zwénigorod,  gouvernement  de  Moscou.  Onze 
tumuli  déblayes  ont  produit  différents  objets  métalliques: 
colliers,  bracelets,  bagues,  boutons,  boucles  d'oreilles  etc. 
Mr  Tchertkoff  les  trouve  entièrement  semblables  à  ceux 
trouves  sur  les  bords  de  la  Duna.  et  il  croit  reconnaître 
dans  les  tumuli  de  Zwénigorod  des  tombeaux  des  an- 
ciens Russes  payens,  antérieurs  au  IX  siècle. 

La  Société  charge  Mr  de  Murait,  d'examiner  l'article 
de  Mr  Spasski  sur  l'emplacement  de  Kerkine  et  d'en 
faire  un  rapport  à  la  prochaine  séance. 

Mr  de  Murait  présente  pour  la  bibliothèque  de  la 
Société  une  brochure:  Athen  im  Jahre  1844,  St.  Petbg. 
1847,  8°.  Cet  opuscule,  publié  d  a  bord  dans  le  journal 
de  l'académie  des  sciences  de  St.  Pétersbourg  N°  76, 
80  —  82  et  dont  il  a  été  tiré  un  certain  nombre 
d  exemplaires,  déposés  chez  Voss  à  Berlin,  est  le  résultat 
d'un  séjour  de  deux  semaines  dans  cette  capitale  du 
monde  grec  et  d'un  examen  soigneux  des  épbémérides 
archéologiques,  publiées  à  Athènes  depuis  1837,  en  langue 
grecque  moderne. 

On  voit  par  cette  brochure:  1°  que  l'ancienne  ville 
jusqu'à  la  bataille  de  Chéronée,  occupait  le  Sud,  Sud- 
Ouest  et  Sud-Est  de  l'Acropole   et   que  les  tombeaux 
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découverts  au  Nord  de  la  forteresse,  là  où  est  la  ville 
actuelle,  n'appartiennent  qu'aux  époques  macédonienne  et 
romaine. 

2°  qu'en  y  comprenant  même  ces  quartiers,  l'enceinte 
ne  contient  que  23,000  pieds  anglais  d'après  le  plan 
de  Leake,  tandis  que  Thucydide  (II,  13)  donne  pour 
les  murs,  sans  la  place  comprise  entre  les  deux  longues 
murailles  vers  les  ports,  43  stades  =  25,800  pieds 
anglais,  plus  550  pieds  entre  ces  deux  murailles  = 
26,350  pieds. 

Les  3,350  pieds  de  surplus  ne  se  retrouveront  qu'en 
ajoutant  au  de  là  de  Y  Ilissus ,  la  tête  de  pont  autour  du 
stade  où  était  le  quartier  Âgrae  auprès  des  chapelles 
actuelles  de  St.  Pierre,  S1*.  Marine  et  de  la  Panagia. 

Monseigneur  le  Duc,  en  levant  la  séance ,  dit  qu'il 
présentera  à  la  prochaine  réunion  son  opinion  sur  les 
articles  du  règlement,  qu'il  faut  changer  ou  modifier. 
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MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


Élection  bu  12  Janvier  1848. 

Membre  collaborateur:  Mr.  Zacharoff,   Assesseur  de 

collège,  médecin. 

Election  du  9  Février  1848. 

Membre  honoraire  :  S.  E.  Mr.   de  Frâbn,  Conseiller 

d'état  actuel,  académicien. 
(Membre  fondateur  de  la  Société'.) 

Membre  effectif;  Mr.  le  Baron  Stanislas  de  Chaudoir 

(  Membre  correspondant  depuis  le 
24  Novembre  1847.) 

Membre  correspondant:   Mr.  Sniguiroff,  archéologue 

à  Moscou. 

Election  du  9  Mars  1848. 

Membre  effectif:    Mr.    Laquier,    chef  provisoire  de 

section  au  ministère  de  la  Justice, 
secrétaire  de  collège. 

Membre  correspondant  :  S.  E.  Mr  Po g  o  d  i  n e ,  Conseiller 

d  état  actuel ,  ancien  professeur  de 
l'Université  de  Moscou. 
Election  du  19  Avril  1848. 

Membres  correspondants:  Mr Murzakewitsch, Conseiller 

d'e'tat,  professeur  au  lycée  et 
secrétaire  de  la  Société  d'histoire 
et  d'antiquités  d'Odessa. 
Mr  le  chevalier  de  Schulthess- 
Rechberg,  ancien  lieutenant-co- 
lonel, à  Zurich. 
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COLLECTION  NUMISMATIQUE. 

À  la  XVI  séance.  Monseigneur  le  Duc  remet  à 
la  Société'  un  lingot  d'argent,  pesant  74  xolotnik,  trouve' 
à  Tsaréwa ,  gouvernement  de  SaratofF,  dont  Sa  Majesté 
l'Empereur  a  daigne  faire  présent  à  la  Société.  Cette 
pièce  a  servi  comme  grosse  monnaie  chez  les  Ta  tares 
de  la  Horde  d'or. 

Mr  Mourzake witsch,  membre  correspondant,  offre  à 
la  Société  par  l'entremise  de  Mr  le  C"  A.  Ouwarow, 
49  monnaies  en  bronze,  savoir  4  d'Aurélien,  1  de 
Scverina,  2  de  Tacite,  14  de  Probus,  3  de  Ca- 
rus,  2  de  Numérien,  4  de  Carin,  14  de  Diode'- 
tian  et  5  de  Mazimin.  Toutes  ces  pièces  sont  très- 
bien  conservées. 

COLLECTION  D'AUTRES  OBJETS  ANTIQUES. 

Mr  de  Bartholomaei  offre  à  la  Société'  un  étui, 
renfermant  trois  miroirs  entiers  et  deux  fragments  de 
miroirs  asiatiques.  V.  la  notice  p.  3. 

Mr  Wilczynski,  membre  collaborateur,  présente  un 
anneau  en  fer,  trouvé  près  du  village  de  Dorge,  cercle 
d'Oschmiany,  gouv.  de  Vilna. 

BIBLIOTHEQUE. 

104.  Arbeiten  der  Kurlândischen  Gesellschaft  fur  Lite- 
ratur  und  Kunst.  Drittes  Heft.  Mitau*  1847.  P. 
179.  8°  (V.  N°  69.) 

105.  J.  Friedlacnder.  Die  Miinzen  des  Jobanniter- 
Orden  auf  Rbodus.  Nacbtrag.  Berlin  1845.  P. 
9.  8°.  Avec  gravures. 

106.  K.  F,  Hermann.  Der  Knabe  mit  dem  Vogel. 
Eine  italiscbe  Bronze;  als  Programm  des  archaeolo- 
giscb -  numismatiseben   Instituts  in  Gottingen  zum 
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Winkelmannstage   1847.  Gottingen,   P.  22,  4«\ 
.  Avec  une  pl. 

107.  A.  «las  le  pi»:  Hcropin  THTV^a  Focy^apen  Pocciu. 
liai»  «ypoajia  Mbh.  Uap.  Iïdocb.  1847,  N°  10 
h  11.  P.  75.  8°. 

108.  Le  même:  Macxapa^ij,  nrpu  n  yBece.ienia  jpe- 

BHHXl»   PyCCXHXT>   BO   BpCMH    CBBTOK1».     (liai»  Ct. 

nereP6.  Bbiom.  N°  292  n  293.  1847  r.  P. 
21.  8°.) 

109.  E.  v.  Murait:  Alhen  im  Jahre  1844.  St.  Pe- 
tersburg,  1847.  P.  16.  8. 

110.  MypaaxeBUH*:  Hcropia  reHyd3cziix*  noceae- 
niù  bt»  Kpuiiy.  Ojecca,  1837.  P.  92  et  IV. 
8°.  Avec  gravures. 

111.  J.  Paucker:  Die  Literatur  der  Geschicbte  Liv-, 
Ehst-und  Curlands  a  us  den  Jahren  1836  bis 
1 847,  in  iïbersichtlicher  Zusammenstellung,  nebst 
einem  Anhang  iiber  die  Wirksamkeit  der  Aller- 
hôchst  bestatigten  ehstlandischen  kterârischen  Ge- 
sellschaft  von  1844  bis  1847.  Dorpat,  1848, 
P.  242.  8°. 

112.  J.  Sabatier:  Iconographie  d'une  collection  choisie 
de  5000  médailles  romaines,  byzantines  et  celtibe- 
riennes.  Ouvrage  dédie  à  Son  Altesse  Impériale 
Monseigneur  le  Duc  de  Leuchtenberg.  St.  Pe- 
tersbourg,  Paris  et  Londres,  1848.  Livr  4  et  5. 
in  fol.  Avec  20  pl.  grav.  (Deux  ezempl.)  V. 
N°  90.) 

113.  Le  môme:  Lettre  à  Mr  de  Saulcy,  sur  les 
phases  de  l'art  monétaire  à  Rome  et  à  Byzance. 
Tire  des  mémoires  de  la  Société  d'archéologie  et 
de  numismatique.  St.  Pétersbourg  1848.  P.  12, 
8°.  (Deux  exerapl.) 

114.  (1.  Zagorski)  Kilku  slow  o  swiezo  wydanéra  przez 
p.  Kazimierza  Stronczynskiego  dziele  pod  ty- 
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tulem:  Pieaiadze  Piastow  od  czasdw  najdawnîejszych 
do  rolcu  1300;  rozbierem  irodel  spolczesnych  i 
'wykopalisk,  oraz  porôwnaniem  typdw  mcnnicznych 

objasnione.  Warszawa.  1847.  P.  11.  8°. 

Ces  ouvrages  sont  tous  offerts  par  les  auteurs,  excepte 
le  N°  105,  présenté  par  Mr  de  Kôhne  et  le  N°  11, 
présenté  par  la  Société  littéraire  esthonienne. 


N°  115  et  116.  Vues  de  Wilna,  lithogr.,  publiées 
par  J.  K.  Wilczynski  1,  l'église  cathédrale  catholique 
romaine  et  2 ,  Vue  de*  Wirlri.  —  Offrande  de  Mr  F. 

Wilczynsk'i. 
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